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AVERTISSEMENT. 

ES  annalifles  n'ont  pas,  comme  les  hif- 
Toriens ,  l'avantage  de  pouvoir  rendre  leur 
narration  agre'able  par  le  jflile ,  mtéreifante 
par  la  liaifon  &  la  progreiïïon  des  faits ,  cu- 
rieufe  par  le  développement  des  caufes ,  inf- 
tructive  par  la  folidité  des  réflexions  ;  mais 
ils  ont  celui  de  ne  pouvoir  pas  s'écarter  de  la 
vérité  ,  &  de  mériter  la  confiance.  Les  agré- 
mens  del'hifloirela  rendent  fouvent  fulpec- 
te^  les  liaifons  y  paroilfent  forcées,  les  con- 
jectures hafardées;  les  caufes  apparentes  ex- 
pofées,  &  les  véritables  inconnues  :  mais  le 
mérite  des  annales  eft  l'exactitude  de  h  pré- 
cifion  :  Nihil  eft  enim  in  hiJhrLîpurâ  b'  ïRujiri  ^^'"'^^^^ 
hreidtate  didciiis.  Chacun  peut  en  étendre  les  ^''"' 
faits  félon  fes  lumières  &  fes  connoifTances  ; 
au  heu  que  ,  pour  exprimer  le  vrai  de  la  plu- 
part des  hiftoires ,  il  faut  fouvent  les  décom- 
pofer  &  les  réduire  en  annales. 

Cet  ouvrage  qui  raflemble  les  faftes  du  rè- 
gne de  Louis  XV,  a  été  occafionné  par  les 
louanges  données  à  celui  de  Louis  XIV  :  el- 
les ont  excité  une  jaloufie  &  une  émulation 
involontaire  en  faveur  du  règne  du  roi.  L'au- 
teur perfuadéqueles  événemens  dont  il  étoit 

''  àî  ij 


num. 
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témoin  n'étoient  ni  moins  mémorables  nî 
moins  nombreux  (  eu  égard  à  la  durée  ac- 
tuelle des  deux  règnes  )  ,  que  ceux  qui  com- 
pofent  rhifroire  de  Louis  XIV;  mais  en 
garde  contre  la  préférence  que  l'amour-pro- 
pre infpire  ordinairement  pour  le  fiècle  où 
Ton  vit,  &  contre  l'inclination  que  les  gens 
bien  intentionnés  ont  pour  leur  prince  quand 
il  a  des  vertus  ,  a  voulu  vérifier  fon  opinion 
en  réuniffant  fous  un  feul  point  de  vue  tout 
ce  qui  s'eft  paflTé  fous  fes  yeux ,  &  mettre  ceux 
qui  en  prendront  ledure  à  portée  d'en  juger 
par  eux-mêmes. 

La  minorité  du  roi  heureufement  n'a  pas 
été  agitée  par  des  guerres  civiles  ,  troublée 
par  des  féditions ,  enfanglantée  par  d€S  meur- 
tres comme  celle  de  Louis  XIV;  mais  elle; 
eft  rem.arquable  par  fon  adminiftration  poli- 
tique ,  par  des  révolutions  furprenantes  dans 
les  finances ,  &  par  des  circonftances  fingu- 
lières. 

Le  miniftère  du  cardinal  de  Fleury ,  aufîî 
paifibie  que  celui  du  cardinal  Mazarina  été 
orageux ,  olfre  un  fpeétacle  plus  agréable  & 
plus  flatteur  pour  la  nation.  On  y  voit  le 
Roi  arbitre  de  l'Europe,  dépofitaire  des  inté- 
rêts de  fes  rivaux,  faire  admirer  fa  juftice  , 
faire  aimer  la  France  redoutée  3c  haïe  fous  le 
règne  précédent,  &  profiter  de  la  paix  pour 
rétablir  le  commerce  de  les  finances  de  fon 


Avertissement'  v 

îoyaume.jufqu'au  moment  où  l'élection  d'un 
roi  de  Pologne  eft  venue  troubler  l'harm.onie 
générale.  Ce  contretemps  force  les  François 
à  faire  une  guerre  dans  laquelle  les  armes  du 
roi  font  toujours  victorieufes ,  procurent  à 
un  prince  de  la  maiion  de  Bourbon  les  ro  vau- 
mesdeNaples  &  de  Sicile,  èc  ajoutent  à  la 
couronne  de  France  (  ce  que  Louis  XIV  n'a- 
yoit  jamais  pu  y  réunir  )  les  duchés  de  Lor- 
raine èc  de  Bar. 

Depuis  la  mort  du  cardinal  de  Fleury ,  le 
gouvernement  du  roi  ne  nous  montre  ,  pen- 
dant la  guerre  de  174.1 ,  que  desprofpérirés, 
des  victoires  répétées  ,  les  conquêtes  les  plus 
rapides ,  une  paix  dictée  par  la  modération  & 
le  délintérellement  :  dans  l'intérieur ,  lesioix 
les  plus  fages  pour  Tordre  public,  le  com- 
merce général  de  Tadminitlration  des  biens 
des  particuliers  ;  le  militaire  récompenié ,  an- 
nobli;  lanobleileinitruite,  encouragée  ;  les 
établiflemens  les  plus  fomptueux  que  la  paix 
feule  peut  voir  perfectionnés  ;  les  manufac- 
tures ,  les  arts ,  les  fciences ,  favorites  &  por- 
tés où  Ton  doutoit  que  l'elprit  humain  put  at- 
teindre. 

Mais  on  efl:  fur-tout  attendri  &  frappé  d'ad- 
miration envoyant ,  pendant  la  paix,  le  vain- 
queur de  Fontenoy  ,  le  caducée  à  la  main  , 
travailler  fans  relâche  à  appaifer  les  querel- 
les de  fes  fujets ,  à  terminer  les  diilérends  du 


v)  Avêrt  ïssèment; 

facerdoce  &  de  la  magiftrature  ;  fe  mettre  en- 
tre les  uns  3c  les  autres ,  dilîimuler  ,  pallier 
les  torts,  employer  alternativement  la  perfua- 
lion  &  l'autorité  ,  la  douceur  &  la  fermetéjles 
faveurs  &  les  punitions ,  pour  rétablir  l'union 
èc  la  concorde. 

Au  milieu  de  ces  occupations  (î  dignes  d'un 
monarque, fi  capables  de  le  faire  aimer,  un 
voifin  jaloux  l'attaque  fur  mer ,  infulte  fon 
pavillon  :  en  moins  de  deux  ans ,  il  rétablit 
la  marine ,  il  fe  rend  Formidable  à  fon  aggref- 
feur;  il  lui  enlève ,  dans  la  Méditerranée,  une 
ifle,  une  forterefl'e,  un  point  d'appui  nécef- 
faire  :  il  détruit  fes  établiiTemens  dans  l'Afri-r 
que;  il  balance  long-temps  fa  puiifance  dans 
l'Amérique  ;  il  le  chaffe  de  fes  états  hérédi^ 
taires  en  Allemagne  ;  &  il  le  réduit  à  deman- 
der grâce  &  àdéfarmer  ;  (^)  enfin  tant  qu'il 
plaît  au  Dieu  des  armiées  de  favorifer  fes 
efforts ,  il  le  fait  repentir  de  fon  entreprife  & 
de  fon  injuftice. 

Un  autre  prince  redoutable  par  fes  talens 
militaires,  roi,  électeur  &  miembre  de  l'Em- 
pire ,  oftenfe  tout  le  corps  Germanique  par 
l'invafion  des  états  du  roi  de  Pologne  élec- 
teur de  Saxe,  &  en  déclarant  la  guerre  à  l'Im- 
pératrice reine  de  Hongrie  &  de  Bohème. 
Le  Roi  garant  du  traité  de  Weftphalie  ,  uni 
par  les  liens  du  fang  avec  le  roi  de  Pologne 

(  rt  )  Cloftcrfevcn. 


Avertissement.  vij 

électeur  de  Saxe  ,  6c  réuni  avec  la  maifon 
d'Autriche  après  trois  fiècles  de  rivalités  de 
de  guerres ,  envoie  de  grandes  forces  au  fe- 
cours  de  Tes  amis  opprimés  ;  &  par  de  puif- 
fantes  diveriions ,  il  leur  donne  le  moven 
de  rétablir  leurs  affaires,  &  miéme  de  vaincre 
quelquefois  un  ennemi  actif  &  dangereux.(^) 

Tel  eftle  tableau  que  préfente  ce  règne.  Le 
détail  prouvera  que ,  s'il  ne  l'emporte  pas 
déjà  fur  le  fiècle  glorieux  de  Louis  XIV  ,  il 
l'égale  au  moins ,  &  en  eft  une  continuation 
brillante  qui  le  furpaffera  bientôt. 

Au  refte ,  comme  des  faftes  ne  font  pro- 
prement que  des  mxémoires  &  des  notes  pour 
les  hiitoriens,  on  a  cru  leur  faire  plaifir  en 
com.prenant  dans  ceux-ci  quelques-uns  des 
principaux  événemens  qui  concernent  nos 
voifms  ;  beaucoup  de  faits  qui  appartiennent 
à  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  ce  fiècle  ,  la  plus 
grande  partie  des  grâces  de  quelque  impor- 
tance accordées  par  le  Roi ,  enfin  les  acles 
publics  des  principaux  négociateurs  Fran- 
çois &:  Etrangers  ;  ces  particularités  tenant 
ordinairement  à  quelque  circonflance  del'ad- 
miniftratlon  générale  ou  particulière  dont 
elles  indiquent  la  véritable  époque.  D'ailleurs 
cet  ouvrage  paroifiant  pendant  que  les  per- 
fonnesdontil  eftqueftion  font  pleines  de  vie, 

(^)  A  Chojemjitz  ,  Uocîkirken ,  CroiVem,  Francfort,  Lan- 


vil)         Avertissement, 
ou  que  leur  mémoire  eft  encore  récente,  on 
ne  peut  que  voir  avec  fatisfaâ:ion  la  datte  des 
chofes  qui  les  concernent. 

Cependant ,  pour  ne  donner  ni  dans  la 
critique ,  ni  dans  la  flatterie ,  défauts  des  écri- 
vains contemporains ,  on  a  évité  autant  qu'il 
aétépoffible,  les  louanges  perfonnelles  ;  on 
s'eft  même  abftenu  de  payer  aux  aélions  mé- 
ritoires le  tribut  qui  leur  eft  dû;  le  récit  fîm- 
pie  &  naïf  des  faits  étant  l'éloge  le  plus  natu- 
rel &  le  moins  fufpeâ:. 

On  a  aulTi  cru  devoir  interrompre  quel^ 
quefois  l'ordre  chronologique  des  jours  Se 
des  mois  pour  fuivre  certains  faits  dont  l'in- 
terruption auroit  pu  caufer  quelque  obfcu- 
rité ,  mais  fans  changer  jamais  l'ordre  des  an- 
nées. Enfin ,  s'il  a  été  fait  quelque  omiflion 
ou  s'il  s'eft  gliflé  quelque  erreur ,  on  tâchera 
de  les  réparer  par  la  fuite.  Maison  efpère  que 
le  ledeur  judicieux  8c  éclairé  fentira  que  les 
annales  (  la  manière  la  plus  fimplede  décrire 
les  faits préfens)  ne  font  point  exemptes  des 
difficultés  qui  fe  rencontrent  à  écrire  l'hiftoi- 
re  de  fon  temps  ;  Se  qu'il  aura  de  l'indulgence 
pour  un  ouvrage  dont  l'objet  a  été  de  lui  don- 
ner ,  fans  bleffer  perfonne ,  le  plaifir  de  jouir 
de  fa  propre  hiftoire ,  &  de  pafler  en  revue 
tous  les  événemens  dontilaététémoin. 

Fin  de  Vai'ertij]ement\ 
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OUÏS,  quinzième  du  nom ,  né  le  15  février 


ï7  10  ,  parvient  à  la  couronne  à  l'âge  de  cinq  ans  &  '7  '  !• 
demi ,  par  la  mort  de  Louis  XIV  fon  biiaïeul ,  x  Sept, 
arrivée  ce  même  jour  après  un  règne  de  7  2  ans. 

Le  règne  du  roi  peut  être  confidéré  fous  trois 
époques ,  dont  la  première  comm.ence  à  l'avènement 
de  ce  prince  à  la  couronne  ,  &  finit  le  1 1  Juin  jyz6 
avec  le  miniftèredeM.leduc,qui  étoit  proprement 
une  continuation  de  régence  j  attendu  l'extrême  jeu- 
neiïe  du  roi, 

La  féconde,  au  moment  où  le  roi,  après  avoir 
deftitué  M.  le  duc  ,  a  pris  les  rênes  du  gouverne- 
ment, avec  le  fecours  &  les  confeils  de  l'ancien  évè- 
que  de  Fréjus  qui  avoit  été  fon  précepteur  ,  en  qui  il 
avoit  confiance,  parles  avis  duquel,  étant  encore 
dans  un  âge  fort  tendre  ,  il  avoit  le  bon  efprit  de  (s 
conduire  ,  mais  oui  ne  d':cidoit  rien  fanr.  fon  ordre 
ou  fa  permiiTion.  Cette  époque  fut  prolongée  jufqu'à 
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la  mort  de  ce  minière ,  par  l'effet  de  la  reconnoif- 
fance  &  de  l'amitié  du  roi  pour  lui, 

^^^'  La  troiiîème  commence  à  la  mort  du  cardinal  de 
Fleury  ,  tems  où  le  Roi ,  libre  de  toute  confidéra- 
tion,  ne  s'efi  plus  repofé  que  fur  lui-même  des  foins 
glorieux  &  pénibles  de  1  adminiilration  générale. 
^'  Philippe ,  duc  d'Orléans ,  premier  prince  du  fang, 
que  le  feu  roi  par  fon  teftanient  n'avoit  déclaré  que 
]e  chef  d'un  confeil  de  régence  compofé  des  princes 
du  fang  y  des  miniflre?  d'état ,  &  de  cinq  maréchaux 
de  France  ,  fe  rend  au  parlement ,  accompagné  de 
tous  les  princes  &  grands  du  royaume  ;  & ,  fans  qu'on 
ait  égard  au  teftament  du  roi ,  obtient  d'y  être  dé- 
claré feul  régent  du  royaume,  par  arrêt  qui  l'auto- 
rife  à  former  le  confeil  de  régence  ainiî  qu'il  le  ju- 
gera à  propos;  nomme  feulement  le  duc  de  Bourbon 
pour  chef  de  ce  confeil ,  fous  les  ordres  du  régent , 
auquel  il  donne  pouvoir  d'établir  ,  pour  l'adminif- 
tration  de  rét?<t ,  tels  autres  confeils  qu'il  croira  né- 
cefTaires  ;  confirme  le  duc  du  Maine  dans  la  furin- 
tendance  de  l'éducation  du  roi  ,  qui  lui  étoit  confiée 
par  le  teiiament  ;  mais  le  prive  du  commandement 
des  troupes  de  la  maifbn  ,  &  même  de  la  garde  du 
roi ,  qui  lui  étoit  attribué,  déclarant  que  ce  com- 
mandement appartenoit  au  régent. 

Il  n'y  a  point  de  changement  à  la  nomination  que 
le  roi  avoit  faite  du  maréchal  de  Villeroi  pour  gou- 
verneur de  fa  majefié  ,  &  de  la  duchelfe  de  Vanta- 
doUr  pour  gouvernante,  (a) 

12.  Le  roi  tient  fon  lit  de  juflice  au  parlement,  & 

confirme  l'arrêt  de  cette  cour  du  i  feptembre.  Une 

(  a  )  On  ne  peut  pas  dcftituer  une  gouvernante  j  fan^  lui  faire 
Ton  procès ,  ainfî  il  ne  put  pas  y  avoir  de  changement  à  l'égard  de 
madame  de  Vanradour  ;  la  gouvernante  eft  revêtue  d'une  charge 
àcU  couronne ,  &  Je  gouverneur  n'a  qu'une  commilTion. 
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cîrconflance  fingulière  de  ce  lit  de  julLice  ed  que  la 
duchelle  de  Vantadour  y  aiîilla  alnfe  au  bas  du  tr6ne 
de  fa  majefté;  avantage  qu'aucune  femme  avant  elle 
n'avoit  point  eu,  &  dont  elle  auroit  été  privée  s'il  y 
avoit  eu  une  reine  mère  &  régente  pour  conduire 
elle-même  le  roi  ion  fils  à  cette  auguile  fondion. 

Déclaration  du  roi,  qui  établit  fix  confeils  outre  ^^ 
celui  de  régence  ;  fçavoir,  un  confeil  de  confcience 
pour  les  affaires  ecciélialiiques  ,  un  pour  les  affaires 
étrangères ,  un  pour  îa  guerre,  un  pour  la  finance  , 
un  pour  la  marine  ,  enfin  un  conieil  pour  les  affaires 
du  dedans  du  royaume.  Cette  déclaration  efi  enrcgiC' 
trée  au  parlement  le  i  6.  ^ 

Le  roi  rend  aufTi ,  par  une  déclaration ,  au  parle- 
ment la  faculté  de  faire  des  remontrances ,  avant 
d'enregiftrer  les  édits  &  déclarations  auxquels  il 
trouvera  quelque  difficulté,  pourvu  que  ces  remon- 
trances ou  repréfentations  lui  ioient  préfentées  dans 
la  huitaine.  Louis  XIV  avoit  réduit  le  droit  du  parle- 
ment à  cet  égard,  ne  permettant  pas  qu'il  lui  en  fit 
aucune,  qu'après  renregifirement  pur  &  iîmple  de 
fes  lettres ,  édits  ou  déclarations. 

Par  rétabliffement  des  confeils,  le  contrcJleur 
général  des  finances  &  les  fecretaires  d'état  fe  trou- 
vèrent fans  fondion.  M.  de  la  Vrillière  feul  conferva 
les  lîennes. 

M.  des  Marets ,  qui  étoit  controîleur  général ,  fut 
obligé  de  donner  fa  démifllon.  Non- feulement  il  ne 
fut  point  employé  ,  mais  peu  après  on  lui  demanda 
compte  de  Ton  adminifiration  :  il  en  rendit  un  au 
Confeil  de  finance  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Le 
maréchal  de  Villeroy  étoit  chef  de  ce  confeil,  &  le 
duc  de  Noailles  en  étoit  préfident. 

M.  de  Torcy,  fecrctaire  d'état  pour  les  affaires 
étrangères ,  donna  auOî  fa  démiflîon  ;  mais  il  fut  em- 
ployé dans  ie  confeil  de  régencct 

A,j 
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,y,^.       Le  fervice  folemnel  pour  le  feu  roi  eft  célébré  à 
Oâ.  23.  ^^'"^  Denis  en  préfence  de  M,  le  Régent,  de  tous  les 
princes,  &  des  cours  &  autres  jurifdidions  de  Paris. 
Nov.  13.       Jérôme  Phelippeaux,  comte  de  Pontchartrain  , 
fécrétaire  d'état  de  la  marine,  donne  fa  démiiTion, 
Sa  charge  eft  donnée  à  Jean-Frdcric,  comte  de  Mau- 
rcpas ,  Ton  fils,   mais  fans  exercice  à  caufe  de  (a 
grande  ieunelTe:  le  marquis  de  la  Vrillière  eft  chargé 
d'en  faire  les  fondions. 
ij»  Les  minières  de  l'Empereuf  &  des  Etats-généraux 

concluent  à  Anvers  le  traité  de  la  barrière  ,  par  le- 
quel, entr'autres  articles,  l'Empereur  confent  que 
les  Hollandois  mettent  garnifon  de  leurs  troupes 
dans  les  villes  &  châteaux  de  Namur ,  Tournay  , 
Menin,  Furnes,  Warneton  ,  Ypres  &  la  Knoque. 
24.  Réforme  de  25000  hommes  dans  les  troupes  du 

Roi. 

Le  marquis  de  Ruffé, lieutenant  général  des  ar- 
mées du  Roi ,  eft  nommé  fous  -  gouverneur  de  fa 
majefté. 

Le  marquis  d'Asfeld  ,  déclaré  membre  du  confeil 
de  guerre ,  obtient  en  même  temps  la  charge  de  con- 
troïleur  général  des  fortifications  ,  au  lieu  du  fîeuc 
le  Pelletier  de  Souzy. 

Jean-Antoine  de  Mefmes  ,  premier  préfîdent  du 
parlement,  eu.  fait  grand  maître  des  ponts  &  chzuC- 
fées  du  royaume  :  cette  charge  ,  qui  étoit  un  témoi- 
gnage de  la  reconnoifTance  du  Régent  envers  ce 
magiftrat ,  a  fini  avec  lui. 

Dans  le  même  temps ,  le  comte  de  Grignan  , 
lieutenant  général  pour  le  Roi  en  provence  ,  étant 
mort,  le  marquis  de  Simiane  ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  duc  d'Orléans ,  lui  fuccède. 
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Le  Foi  revient  à  Pans  loger  au  palais  de<:  Th,,; 

l^u  iTi'  'f''  i^^"^^"-  arv^cS:  '-^"^ 

puis  la  mort  de  Louis  ie  g/and. 

Les  confeils  établ/s ,  les  fecrétaiVes  d'^iat  paroif       e 
fo.ent  être  devenus  inutiles  ;  &  Jean-Baptille  CVbe„ 

des  affaires  étrangères,  s'^toit  démis  de  fa  chaT/e 
«ant  du  confe,   de  régence  .■  mais  le  régent     recon" 

Tôt":  ha";^rde:dr';  ;:f ^^t^'^  .''•^^°'"- 

/?.  ^^  I  '^'  a  entendre  les  minières  ét-an^ers 

pout'f  r"eVetfe°fona'   "°""^  "'^  «•'A^enolvme' 

p'^"!^5-^^"^^0"<^ion  importante  &  nécefTaire 

aes  abus  dans  les  finances.  Elle   ne  co  ri?ea  n^r 

Edit  portant  étab:i(rement  d'une  banque  générale 
pour  tout  le  royaume ,  feus  le  nom  d^leur  I   1'    '  5  ^' 

etoit  h.^e  a  douie  cents  aftions  de  mille  écu. ,  h, 
cune;  lesaflionnaires  dévoient  former  lcompa,„; 

pouvoir  de  fe  charger  de  la  cai/T^  H.^      •     k     ^^ 
j^  A^  r  •  °        ^  ^  caille  des  particulier  «r 

&  de  fa,re  pour  eux  les  paiemens ,  fars  autre  ré  rJ 
button  que  de  cinq  fols  de  banque     c  elt-tdire  d'un 
quar,  d  ccu  pour  mille  écus.  La  banque  renôncoit" 
fir  ra":;"  P"-eroupar,erre^   3.-  a  fti^r^fe 
*'  d  aucun  négociant  :  ainfî  elle  ib  bornoit  à 
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blic  ,  fi  les  chofes  étoent  refees  dans     «  état 

jreSrcet«-:=^^^^^^^^ 

le  butétoit  &  devolt  «re  d-acqmu     1^  F/  ^urce. 

P""1L%fa\rà:^nrtrerntTn"confîquence  des 
né'/d-U«:chTs.  de  Bade  =  iW^ngXVetV:^ 

d'attaque  de  la  P^'/^-^^^^-^^tk  ho-„«  '1''"^='"- 
fecours  réciproque  de  h"'""'''^  ''g  „ieux  n'aime 
terie  &  de. quatre  m.lle  «X'  '  m^  ^^  ^^ 
fa  maieflé  impériale  un  lecojrs  i> 
•^'l'iâllt  e^Guienne  quelques  alTemblées  de  pro- 
^»-'-  .edln:  f  qui  font  diffipe'es  plr  les  foins  du  gouver- 
"^Mon  de  JeanGuillaume-Jofeph  de  Bavière ,  duc 

"■    -'^S:  n^";?arr-dê  r°i;iroi^e|;Ufia«i- 
A°"^-    .ue   Ja  nomm'  co^felTeur  du  roi  :  dep-s  Henri  IV . 
2ëtti    place  avoit    touiours    été  remplie  par 

ic  fui  tes.  ,  j.       rr-ycrnne  fur  les  Turcs 

,.   '    Bataille  de  Pc.erwarad.n,gagnçelur 

'     par  les  Impériaux  cotnn^jnd.s  ^at  k  P'  B    ^ 

L  Savoie.  Leur  =--"Ve"ri^";„rSblir  de  toute 
de  telle  manière,  q-y     ne  P^n^        ^^^^^  j, 

la  campagne  ,  ^  q^  ^^s  perauc 
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Témefwar,  &  tout  ce  qu'ils  occupoient  de  la  Hon-   171^. 
grie  Autrichienne.  ^  Aoutîz 

Les  princes  du  fang  préfentent  au  roi  une  requête 
tendante  à  la  révocation  de  Tédit  de  17^4»  qui  don- 
noit  aux  princes  légitimés  le  droit  de  fuccéder  à  la 
couronne  après  les  princes  du  fang  ;  enfemble  de  la 
déclaration  du  2  3  mai  1 7 1  f  ,  qui  leur  permettoit  de 
prendre  aufii  le  titre  &  la  qualité  de  princes  du  fang. 

Le  duc  d'Antin  efl  nommé  furintendant  des  bâti-    Sept, 
mens  ;  &  le  marquis  de  Torcy  ,  auparavant  fecrétaire 
d'état  des  affaires  étrangères  &  alors  membre  du 
confeil    de   régence,   eft   déclaré  furintendant  des 
poftes  de  France. 

Le  comte  d'Evreux,  général  de  la  cavalerie  fran- 
çoife ,  ayant  le  détail  des  affaires  de  ce  corps  ,  obtient 
d'être  admis  au  confeii  établi  pour  ia  guerre  ;  il  y 
prend  féance,  hors  de  rang,  pour  éviter  toute  con- 
tefîation. 

On  conclud  ,  à  Paris,  un  traité  de  commerce  en-  ig. 
tre  la  France  &  les  villes  anféatiques  de  Lubeck, 
Bremen  &  Hambourg  ,  par  lequel  il  leur  efl  permis 
de  commercer  librement  dans  tous  les  états  appar- 
te^îans  a.  la  France,  fans  y  payer  de  plus  forts  droits 
d'entrée  &  de  fortie  que  les  François  mêmes  ;  avec 
le  même  privilège  aux  François  dans  les  villes  anféa- 
tiques ,  dont  les  vaiifeaux  feront  obligés  d'abattre 
leur  pavillon  aulfi-tôt  qu'ils  auront  reconnu  la  ban- 
nière de  France. 

Le  maréchal  d'Harcourt  fe  retire  du  confeil  :  fa    Nov. 
place  e(\.  donnée  au  marquis  d'Efïiat. 

Ordonnance  de  la  marine  ,  portant  établiffement    i«. 
d'une  compagnie  de  gardes  du  pavillon  amiral,  à 
\inftar  des  gardes  de  la  m.arine. 

Le  cardinal  de  Polignac  fe  démet  de  la  charge  de 
grand  maître  de  la  chapelle  -  mufique  du  roi  :  le  ré« 
gent  la  donne  à  Fabbé  de  Breteuil. 

A  iv 
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171^.       Et ablifTement  du  confeil  de  commerce. 

Décertib 

1717- 

'~~~~~°      On  conclud,  à  la  Haye,  le  traité  de  la  triple  al- 
'         liance  entre  la  France ,  l'Angleterre  &  les  Provin- 

'^  *'^"^'  ces-unies.  Ce  traité  portoit  que  le  prétendant  fortiroit 
de  France ,  que  Dunkerque  &  Mardickferoicnt  démo- 
lis, qu'aucun  des  contra«flans  ne  donneroîtafyle  aux 
perfonnes  qui  feroient  déclarées  rebelles  par  l'un 
des  deux  autres  :  moyennant  ce  ,  on  fe  promettoit 
une  garantie  réciproque  des  difpofîtions  du  traité 
d'Utrecht ,  en  particulier  de  la  fuccelTion  à  la  cou" 
ronne  d'Angleterre  dans  la  maifon  d'Hanovre ,  &  de 
celle  à  la  couronne  de  France  relativement  aux 
renonciations  faites  en  vertu  du  traité  d'Utrecht  : 
&,  en  cas  de  troubles  domeftiques,  ou  de  la  part 
de  quelque  puifTance  étrangère  9  on  ilipuloit  des  fe- 
cours  réciproques. 
^7'  Le  duc  de  Louvigni  prête  ferment  pour  la  charge 
de  colonel  du  régiment  des  gardes  franc^oifes  que  (a 
majeftc  lui  a  accordée. 

Fevr.  I.       Daniel  Voifin,  chancelier  de  France  depuis  le  i 

juillet  17 14,  meurt  à  Verfaiiles  d'apoplexie. 

2»        M.  d'Agueiïeau,  procureur  général  du  parlement 

de  Paris,  eil  nommé  à  cette  première  place  de  la 

magiftrature  ;  &  M.  Joly  de  Fleury ,  avocat  général 

du  parlement,  lui  fuccède  dans  celle  de  procureur 

général. 

^*        M,  le  régent  refufe  aux  premiers  gentilshommes 

de  la  chambre  de  répondre,  pendant  la  minorité  du 

roi,  à  la  requête  qu'ils  lui  préfentoient  pour  rentrer 

dans  le  droit  de  coucher  dan?  la  chambre  du  Roi , 

dont  les  premiers  valets  de  chambre  de  fa  majefté 

font  à  p'-cfent  en  poneffion. 

ï5.      Le  Roi ,  ayant  fept  ans  accomplis  ,  eft  remis  par 

h  duchefTe  de  Vantadour  entre  les  mains  de  M»  le 
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duc  d'Orléans  :  ce  prince  préfente  furie  champ  au    17 17, 
Roi  le  maréchal  duc  de  Villeroy  Ton  gouverneur ,  Février, 
l'abbé  de  Fleury ,  ancien  évéque  de  Fré-us ,  Ton  pré- 
cepteur ,  &  les  autres  perfonnes  qui  dévoient  être 
employés  à  Ton  éducation  &  à  fon  fervice. 

Le  Roi  envoie  le  duc  de  Richelieu  en  Efpagne  ,    ^^• 
porter  le  cordon  bleu  au  prince  des  Ajfturies. 

Les  évéques  de  Mirer oix  ,  de  Sénés ,  de  Montpel-  i  î^^a^'s» 
lier,  &  de  Boulogne,  apellent  de  la  conftitution 
Uni^enitus  par  un  ade  commun  entr'eux.  Ils  fe  ren- 
dirent le  cinq  enSorbcnne,  ou  ils  notifièrent  leur 
appel  dans  une  alTemblée  très-nombreufe  de  la  faculté 
de  théologie ,  qui  y  adhéra  folemnellement.  Le  i  i  , 
la  faculté  des  arts  fit  une  conclusion, par  laquelle  elle 
déclara  que  cet  appel  étcit  néceflaire;  &les  facultés 
de  droit  &  de  médecine  en  firent  autant  l'année  fui- 
vante  :  enforte  que  la  réclamation  auroit  peut-être 
été  plus  nombreuie,  fi  le  gouvernement  l'avoit  lavo- 
rifée.  Cependant  l'exemple  des  quatre  évéques  fut 
fuivi  de  quelques  autres  prélats,  &  par  un  nombre 
confîdcrable  de  prêtres,  de  religieux  &  de  commu- 
nautés. 

Le  duc  de  la  Feuillade  efl  nommé  ambaffadeur  à    12. 
Rome. 

SupprefTion  de  la  chambre  de  juiîice,  fuivie  d'un    --\ 
édit  portant  amnifiie  générale  pour  tous  les  coupa- 
bles :  cette  opération  remet  en  circulation  l'argent 
qui  étoit  relTerré,  &  rétablit  le  commerce  qui  lan- 
guifibit.  j^^ 

Le  Roi  donne  la  première  audience  au  comte  de 
Konigfeg,  ambafTadeur  de  l'Empereur. 

Le  Roi  accorde  au  prince  de  Bouillon  la  furvivance  ^'^'     ^'^^ 
de  la  charge  de  grand  chambellan,  dont  le  duc  d'Al- 
bret  étoit  revctu. 

Pierre  le  grand  ,  Czar  ^  Icgillateur  &  réformateur    -^  Av. 
de  la  Mofcovie ,  que  le  defir  de  recueillir  de  bonnes 
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loix,  de  connoîtreles  fciences  &  les  arts  .  &  de  pro- 
curer à  fon  pays  des  ingénieurs  &  de?  artifles  ,  faifoit 
Avril,    voyager,  débarque  à  Dunkerqiie ,  &  arrive  à  Paris  le 
fept  mai.   Le  maréchal  de  Tefîé,  qui  avoit  été  au- 
devant  de  lui  de  la  part  du  Roi  nîfques  à  Beaumont^ 
le  conduit  à  l'hôtel  de  Lefdiguières  préparé  pour  le 
recevoir  :  il  y  eft  traité  en  monarque,  &  avec  une 
magnificence  digne  du  roi.  Il  y  reçut  d'abord  la  vi- 
fîtedu  régent,  enfuite  celle  du  roi  ,  à  qui  il  annonça 
qu'il  furpafferoit  un  jour  fon  aïeul  en  fagefTe  ,  en 
gloire  &  en  puifTance.  Ce  prince  pafîa  fix  femaines  à 
Paris  à  vifîter  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  ou  d'inftrudif 
dans  cette  capitale  ,  fans  excepter  les  gens  célèbres 
dans  les  arts ,  &  même  dans  les  métiers.  Il  voulut  voir 
uneféance  de  l'académie,  &  afîîiter  à  une  audience 
du  parlement,  A  la  monnoie  des  médailles,  il  fut 
lîirprJs  de  voir  que  celle  qui  fut  frappée  en  fa  préfence 
Je  repréfentoit  lui-même  ,  avec  cette  infcription  , 
P^trus  AlexioWits  C^ar  ^   Ma^^,  ^^^Jf*   ^"^P-  >    &  3U 
revers,  une  Renommée  avec  ces  mots  ,  Vires  acqui- 
rit  eitndo.  Ce  prince  partit  de  Paris  le  2  i  juin. 
■23»         Le  prince  deConty  efl  admis  au  corfeii  de  régence, 
&  déclaré  gouverneur  du  haut  &  bas  Poitou  ,  par  la 
démilîîon  du  marquis  de  la  Viet'.xville. 
i-j.        Le  comte  de  Charolois  &  le  prince  de  Dombes 
partent  de  la  cour,  &  vont  en  Hongrie  apprendre  la 
guerre  (eus  les  ordres  du  prince  Eugène  de  Savoie  , 
&  fervir  l'P'mpereur  contre  les  Turcs. 
Mai  i:.        Célébration  du  rr.ariage  du  prince  Charles  d'Ar- 
magnac, grand   écuyer  de  France ,  avec  mademoi- 
felic  deNoailles. 

Les  princes  du  fang  &  les  princes  légitimés,  n'ayant 
point  perdu  de  vue  le  procès  important  commencé 
cntr'eux  le  z?.  août  dernier,  à  l'occalîon  des  droits 
&  privllcge«;  accordés  par  le  feu  roi  à  fes  entans,  pré- 
lèntent  réciproquement  des  requêtes  \t%  uns  contre 
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les  autres.  Les  pairs  étoient  intervenus  ,  &  avoient  17 17, 
aufli  préîenté  leur  requête  au  roi ,  tendante  à  la  ré-  j^j^j^ 
vocation  de  la  déclaration  du  5  mai  i65'4,  qui  avoit 
donné  aux  princes  légitimés  le  rang  immédiatement 
après  les  princes  du  fang  ,  au-deffus  des  pairs.  Plu- 
fîeurs  gentilshommes  de  la  première  noblefTe  du 
royaume  ,  tels  que  les  comtes  de  Chatillon  &  d'Ef- 
taing  ,  les  marquis  de  Lidenai ,  de  Conflans ,  de  La- 
val ,  de  Mailly,  d'Hautefort,  de  Montmorenci-Fof- 
feufe  ,  &  autres ,  Ce  trouvant  blefîés  ce  quelques  ter- 
mes de  la  requête  des  pairs,  par  lefquels ils  préten- 
doientrepréfenter  au  facre  des  rois  les  anciens  pairs 
du  royaume,  à  l'exclufion  de  la  nobleïïe,  en  pré- 
Tentèrent  aulTi  une,  tendante  à  faire  déclarer  que  les 
pairs  ne  ferment  point  un  torps  ;  qu'ils  n'ont  pas 
droit  de  décider  feuls  de  la  fucceiTion  à  la  couronne, 
des  régences  &  des  affaires  importantes  de  l'état  ;  8c 
que  les  gentilshommes  ont  un  droit  égal  à  eux,  mê- 
me celui  de  repréfenter  les  anciens  pairs  au  facre  des 
rois. 

Sur  cesconteftations,  le  confeil  de  régence  nom-      j^,jj^; 
me  fix  commiÏÏaires ,  les  fleurs  Pelletier  de  Souzy, 
Amelot,  deNointel,  d'Argenfon,  de  la  Bourdon- 
naye  ,  &  de  Saint-Ccnteil ,  pour  examiner  la  forme 
dans  laquelle  on  pouvoir  iuger  l'affaire  des  princes. 

Trente-neuf  perfonnes  diilinguées  de  la  noblefTe ,  17/ 
prétendant  que  cette  affaire  intéreifoit  la  nation  ,  & 
ne  pouvoit  être  iugée  que  par  TalTemblée  des  états  , 
font  figniiier  au  procureur  général  du  parlement  de 
Paris ,  &  au  greffier  en  chef,  une  prcteilaticn  contre 
tout  jugement  qui  pourroit  intervenir. 

Le  parlement  ordonne  la  fupprefTicn  de  cette  /ignf-     18. 
fication  contraire  au  refpedduaux  cours  fupcrieures 
qui  repréfentent  le  roi;  &  interdit  Thuiflier  qui  l'a- 
voit  faite.  M.  le  régent  ,  de  Ton  coté  ,  dont  l'auto- 
rité étoit  attaquée  par  cette  protefiation,  fait  mettre 
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fieurs  de  Pol.Vnac  &  H^  Ci  ^^'ncennes ,  mef- 

tres demanda |obtLr.,|-K'"°""  ^^  ''"^dechar- 
"•        Le  duc  du  fiS  e  comL"S  ""-^""r  ^P^"" 

Qe leurs  manrp^„v   j       '   ,      ^.  ^  "°^^"cf.e.  Kevetus 

la  nomina^n  dercÔn,™,^v '"'r°'"'*'"''°"  ^°"'^« 
de  régence      nnnr^°T  V     ''.f""^  Par  le  confell 

ieur     1    appartient  qu  au  roi,  lorfqu'il   lera  ma 
jeur,  deproncncer,  ^  "**" 

'"'""'  v.i"n°éd-rnu7;S:r"1  oppo.t;on.,ii,-nter- 

princes  légitimé»  H„  J  •  ,^^""1  1715;  prive  iej 
Mer  prinfe  du  fi",''  °"  ^'  ^'  Pp"^°'>  d<re  &  qua- 
les  honneur  dont  flf,;^  cependant  leur  conflrve 
lement,  c'eJl Î3  '  ?7,^"')°"',l"'qu'alorsaupar- 
des  pai-r,.  Cet îdi   rVr.       '""  *  '"   ''"S  a^-defTus 

.    &  f nce  tS::^u::>::7z::^  :t'' 
.  '•^rfTt''^ -'"='— :\^-^t:'-" 

arri^ent' a^la  ko  W,e  ,'  bord  d"  ''t'"'' <=°'°"'*' 
chand    fur  lequel  le!  habuan.de Tett^InT"  ""- 

ro.ru„dro.::rvet%TrV:;eri;™^^^^^^^ 
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s'arrcte  fur  le;  côtes  de  Sardaigne ,  y  met  à  terre    j^^-^ 
huit  mille  hommes  fous  les  ordres  du  marquis  de 
Le)  de  ,  qui  fait  en  moins  de  deux  mois  la  conquête  22-  J""». 
de  toute  cette  ifle   fur  l'Empereur,    à  qui  ç'iie  ap- 
partenoit  fuivant  le  dernier  traité  de  pacification  fait 
à  Utrecht. 

Cette  entreprife ,  annonçant  a  toute  l'Europe  que 
le  miniftère  elpagnul,  devenu  dangereux  &:  aciif  en- 
tre les  mains  du  cardinal  Albércni ,  vouioit  réclamer 
contre  les  démembremens  qui  avoient  été  faits   au 
royaume  d  EJpagne   par  la  dernière  paix ,    fut  un 
fignal  de  réunion  pour  toutes  les  autres  puiilances. 
Les  vues  de  ce  génie  vafte  &  entreprenant  ttoient  de 
rétablir  la  m.cnarchie  qu'il  gouvernoit  dans  Ton  en- 
tier, d'en  réunir  les  portions  aliénées,  &  de  lui  ren- 
dre toute  fa  rplenceur.  Ce  pro'et  étoit  peut-être  ]uC- 
te  &  louable  en  lui-même ,  malgré  les  traités  ;  parce 
qu'ils  n'avoient  été  accordés  qu'à  la  force  &  à  la  né- 
ceflité.  Mais  les  moyens  dont  le  cardinal  Albcroni  fe 
fervoit  étoient  iniuli:es&  odieux.  Poir  n'avoir  à  com- 
battre que  1  Empereur,  fa  politique  vouloir  tout  à  la 
fois  tromper  le  di'C  .^e  Savoie,  alor5  roi  de  Sicile  ; 
l'amufer  par  des  efpérances  &  des  traités  ;  troubler 
la  France  par  des  intrigues  ;  &  fufciter ,  contre  l'An- 
gleterre, tout  le  nord  en  faveur  du  prétendant.  Des 
projets  fî  compliqués,   fouterius  par  de?  amis  iî  éloi- 
gnés, contre  des  ennemis  fi  voifin-  ,  échouèrent,  & 
cntramèrent  leur  auteur  dans  leur  chûre.  ' 

Naiffance  de  iVl.  le  comte  de  la  Marche >  Louis-  13  Août; 
François  de  Bourbon-v^onti. 

Le    régent  afliite  avec  les  cours,  le  iour  de  VzC-    ij. 
fomption  ,   à  la  pruceffion  annuelle   qui  fe  fait  en 
l'honneur  de  la  Vierge,  en  confequence  du  vœu  de 
LouisXIlI. 

Le  roi  établit ,  &  confirme  par  de^  lettres  patentes» 
l'académie  d'architedure>  qui,  depuis  plufieurs  an- 
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nées  ,  s'afTembloit  au  Louvre  )  mais  fans  avoir  été 
jufques-là  autorifée. 

Bataille  de  Belgrade,  gagnée  fur  les  Turcs  par  le 
prince  Eugène,  à  la  tête  des  Impériaux,  Le  marquis 
de  Villette  fut  le  feul  François  de  marque  qui  fut 
biefTc.  Cette  vidoirefut  fuivie  de  la  reddition  de  la 
ville  de  Belgrade^,  que  le  prince  Eugène  aiïiégeoit 
depuis  deux  mois, 
22.  M.  Bauyn  d'Angerviliiers  ,  intendant  de  Straf- 
bourg  ,  eft  nommé  à  l'intendance  de  Languedoc, 
que  M.  de  Bafville  a^oit  obtenu  la  permiflion  de 
quitter  ;  M  de  Harlay  de  Ceiy ,  intendant  de  Metz  , 
à  celle  de  Strafbourg  ;  &  M.  Bernages  ,  intendant 
d'Amiens,  à  celle  de  Metz.  Depuis,  M.  Bernages 
fut  nommé  à  celle  de  Languedoc,  M.  d'Angervil- 
iiers avant  demandé  à  refter  à  Strafbourg. 

Sept  17.  Le  roi  nomme  l'abbé  de  Trelîan  à  Tévêché  de 
Nantes;  l'abbé  de  Caumartin  à  celui  de  Vannes,  & 
l'abbé  de  Mornay ,  ambafladeur  en  Portugal ,  à  l'ar- 
chevêché de  Befimçon. 

Odûbre  Le  père  Maffiilon,  de  l'oratoire ,  efl  nommé  à  Té- 
véché  de  Clermont  :  Tabbé  de  Louvois  i'avoit  re- 
fufé,  à  caufe  de  fa  mauvaife  fanté  ,  malgré  les  inl^ 
tances  du  régent, 
y.  Déclaration  du  roi ,  oui  défend  d'écrire ,  ou  de 
parler  ,  pour  &  contre  la  conflitution  Unigenitus, 

'»^ fai.es       Arrêt  du  confeil ,  qui  ordonne  à  tous  ceux  qui  ont 

<^''-^^^""  le  maniement  des  deniers  royaux  de  recevoir  ,    & 

''^'  .        nicnie  d'acquitter,  fans  efcompte,  les  billets  de  la 

Avril  ro  ^jjf^q^^g  générale.  Cet  arrêt  faifoit  de  la  banque  le 

dJpôt  de  tous  les  revenus  du  roi,  &  fut  le  premier 

pas  qui  la  conduifit  à  la  fortune  idéale  qu'elle  fit. 

Août.         Edit  du  roi ,  portant  création  de  douze  cents  mille 

livres  de  rente  ,  pour  retirer  les  billets  del'état. 

Aune  édit,  portant  fupprelfion  du  dixième >  avec 
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un  règlement  pour  l'adminiflration  des  finances. 

Lettres  patentes  ,  portant  création  d'une  compa- 
g\iit  de  commerce,  fous  ie  nom  de  compagnie  d'oc-  -^o^» 
cident,  dont  l'objet  étoit  la  plantation  &  culture  des 
colonies  françoifes  de  rAmérique  fepi entrionale. 
Le  roi  donnoit  à  cette  compagnie  toutes  les  terres 
de  la  Louifianne  ;  &permet-oit  aux  François,  comme 
aux  étrangers,  de  s'y  intéreffer  pour  telle  femme 
qu'ils  voudroient  :  mais  les  fonds  de  cetee  compa- 
gnie étoieni  diftribués  en  actions  de  cinq  cens  livres 
chacune,  dont  la  valeur  devoir  être  fournie  en  bil- 
lets de  rétat.  M.  Law  fut  nommé  le  principal  di- 
redeur  de  cette  compagnie. 

Edit ,  qui  fixe  ie  fonds  de  la  compagnie  d'occi-  Déceœ.' 
dent  à  cent  millions  ,  répartis  en  deux  cents  mille 
actions,  dont  chacune  auroit  vingt  livres,  ou  quatre 
pour  cent  de  dividende  ,  outre  les  répartitions  des 
fruits  du  commerce.  Et  ie  roi  hypothéquoit  les  qua- 
tre millions  néceîTaires  pour  le  paiement  des  divi- 
dendes ;  fçavoir  ,  deux  millions  fur  la  ferme  du  con- 
trôle des  actes  ,  un  million  fur  cciic  du  tabac  j  c<.  un 
million  fur  les  polies. 

Cet  édit,  comme  celui  du  m.oh  d'août ,  fut  enre- 
giftré  au  parlement  fans  difficulté  :  ils  ne  préfen- 
toient  encore  rien  qui  ne  pût  être  avantageux  a 
rétat. 

Les  états  de  Bretagne  affemblés,  fur  la  demande  2.1: 
qui  leur  efi  faite  du  don  gratuit ,  au  lieu  de  l'accor- 
der par  acclamation  comme  il  ef^  d'ufage ,  répondent 
qu'ils  ne  peuvent  y  avoit  égard  qu'après  avoir  vu  & 
examiné  leurs  fonds.  Cette  réponfe  étant  regardée 
à  la  cour  com.me  un  refus  &  un  m?nque  de  zèle  &  de 
refpe<5t ,  les  états  lont  caffes  par  ordre  du  roi.  Cet 
ade  d'autorité  confterna  toute  la  province.  La  no- 
bleffe  préfenta  au  roi  des  mémoires  &  des  requêtes  : 
le  parlement  fit  des  repréfentations  pour  juftifier  la 
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conduite  des  états ,  &  faire  connoître  que  leur  caf-» 
■  7  fation  étoit  une  infradion  au  traité  fait  avec  la  pro- 
Décem.  yjj^^^ç  lorfqu'elle   s'eft   donnée  au   roi  ;  infraftion 

qu'elle  n'avoit  point  eu  intention  de  mériter  :  enfin 

le  régent  fe  laiiTa  toucher ,  &  leur  perniit  Tannée 

fuivante  de  s'aiïembler. 

I  7  I  8. 


171 8.  Le  chancelier  d*Agueiïeau  ne  fe  prêtant  pas 
y9Fuircs  ^^^^  "à^^L  de  facilité  aux  deifeins  de  M.  le  régent, 
dejinan-  cft  exilé  à  fa  terre  de  Frefne  ;  les  fceaux  lui  font 
ce,  otés  ,   &  donnés  le  même  jour  à  JVi.  d'Argenfon  , 

-j.      ,g  confeilier  d'état  &  lieutenant  de  police,  qui  fut  fait 
en  même-temps  chef  du  confeil  des  finances  ,  au 
lieu  du  duc  de  Noailles  qui  fe  retira  à  cette  occafion, 
La  charge  de  lieutenant  de  police  fut  donnée  à  M. 
Machault,  maîtres  des  requêtes. 
Fév   II.      La  première  opération  de  M.  d'Argenfon  elî  un 
traité  avec  les  marchands  de  faint  Malo,  qui  s'obli- 
gèrent de  fournir  au  roi  vingt-deux  millions  d'argent 
en  barre  ,  qui  leur  dévoient  être  payés  en  monnoie  à 
trente-trois  livres  le  marc. 
"^h^-        La  compagnie  d'occident,  établie  l'année  précé- 
dente, commence  fes  opérations,  en  faifant  partir 
dans  le  mois  de  mai ,  pour  la  Louifiane,  C\)i.  vaiffeaux 
chargés  d'hommes,  de  femmes  &  de  marchandifes, 
31.  Dans  ce   mois  fut  rendu  un  édit ,  qui  ordonnoit 

une  refonte  générale,  &  une  augmentation  confidé- 
rable  dans  les  monnoies  :  il  ne  fut  point  préfenté  au 
parlement,  &  ne  fut  cnregiftré  qu'à  la  cour  des  mon- 
3uin  2c.  noies.  Le  parlement  s'éleva  contre  cet  édit,  &  ren- 
dit le  20  juin  un  arrêt ,  qui  oidonnoit  qu'il  feroit  fait 
au  roi  de  très-humbles  remontrances,  non  feule- 
ment fur  la  forme  del'édit  nonenregillré  en  la  cour,, 
mais  auffi  fur  fe^  confcquences  ;  &  en  fulpendoit  Te-; 

xécution 
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xécution  jufqu'à  ce  qu'il  eut  plu  au  roi  de  faire  droit    j     g 
furies  remontrances. 

Le  même  jour  ,  &  dans  le  moment  que  M.  le  ré- 
gent  efl  inflruit  de  cet  arrêt,  il  aflemble  le  confeil , 
lui  fait  rendre  un  arrêt  qui  cafTe  celui  du  parlement, 
&  ordonne  que  réd't  des  monnoies  fera  exécuté  fé- 
lon fa  forme  &  teneur.  Il  étoit  en  effet  néceffaire 
dans  le  plan  du  fyiléme  ,  dont  le  reffort  principal , 
mais  fecret,  à  en  juger  par  les  effets,  conhUoit  à  te- 
nir les  monnoies  dans  une  agitation  &  une  incerti- 

o 

tude  continuelles,  pour  donner  plus  de  confiance  au 
papier  ou  plutôt  aux  billets  de  banqu£ ,  &  aux  ac- 
tions de  la  compagnie  ;  car  tout  autre  papier  étoit 
profcrit  :  on  travaiiloit  même  à  retirer  &  fupprimer 
les  billets  de  l'état. 

Remontrances  du  parlement.  27,- 

La  chambre  des  comptes  &  la  cour  des  aydes  en 
fontaufll,  auxquelles  le  régent  n'a  pas  plus  d'égards 
qu'à  celles  du  parlement. 

Itératives  remontrances  du  parlement.  Le  garde  z6  JuiL 
des  fceauxy  répondit  :  Le  roi  vous  a  déjà  dit  Jes  in- 
tentions ,  G*  vous  les  expUqmra  encore.  Cette  répon- 
le  en  annonçoit  une  autre  ;  ce  fut  le  lit  de  juflicè, 
qui  fut  tenu  un  mois  après  au  palais  desThuilleries.  ,  * 
Le  parlement  en  robes  rouges  s  y  rendît  a  pied.  Le 
roi  y  fit  d'abord  enregiftrer  les  lettres  patentes  pour 
l'office  de  garde  àçs  fceaux  &  les  provifions  de  M. 
d'Argenfon  en  cette  qualité  ;  enfuite  un  édit  portant 
injonction  au  parlement  de  fe  borner  à  rendre  la  juf- 
tice  aux  fuiets  du  roi  ,  fans  fe  mêler  en  aucune  fa- 
<^on  des  affaires  d'état  ou  de  finance,  avec  défenfe 
de  faire  aucunes  Remontrances  à  cet  égard  ;  une  dé- 
claration qui  rendoit  aux  ducs  S:  aux  pairs  la  féance 
au  parlement,  immédiatement  après  \ts  princes  du 
fang;  une  autre  qui  reftreignoit  les  princes  légitimés 
au  rang  de  leur  pairie  ,  excepté  le  comte  de  Tou- 
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iyi8^  loufe  ,  à  qui  elle  confervoit celui  dont  il  avoit  Joui 

.   ^       julqu'alors. 

Dans  le  lit  de  jufiice  ,  le  duc  du  Maine  fut  aufïi  dé- 
pouillé de  la  furintendance  de  l'éducation  du  roi; 
elle  fut  confiée  au  duc  de  Bourbon ,  qui  s'étoit  plaint 
de  la  préférence  qui  avoit  été  donnée  au  duc  du  Mai- 
ne fur  lui. 
27.       Le  parlement  fait  des  protefîations  en  foi-me  fuf 
'  Tes  regillres  contre  tout  ce  qui  s'étoit  paiîé  au  lit 
de  juftice. 
z8.       Le  préiident  de  Blamont  &  deux  confeillers  font 
envoyés  en  exil.  Le  parlement  obtint  leur  liberté 
trois  mois  après. 

Sept.  4.  La  com.pagnie  d'occident  fe  rend  adjudicataire  de 
la  ferme  du  tabac ,  pour  quatre  miiiions  deux  cents 
mille  livres. 

Dec.  4.  La  banque  générale  efî  déclarée  banque  royale  , 
par  une  déclaration  du  Roi  de  ce  jour,  qui  porte  que 
le  Roi  a  rembourfé  en  argent  aux  aftionnaires  d'icelle 
leurs  capitaux  qu'ils  n'avoicnt  payés  qu'en  billets  de 
rétat  ;  &  que  ces  capitaux  avoient  été  convertis  en 
actions  de  la  compagnie  d'occident  ;  enfin ,  que  la 
majefté  étoit  devenue  feule  propriétaire  de  toutes 
les  adions  de  la  banque.  Le  fieur  Law  en  étoit  nom- 
mé diredeur  ,  fous  l'autojité  du  roi  &  les  ordres  du 
régent. 

Le  public ,  frappé  de  ce  que  le  roi  achetoic  500  1. 
d'efpèces  ces  adions  de  banque  qui  n'avoient  coûté , 
dans  l'origine,  que  500  liv.de  billets  de  Tétat ,  & 
qui  ne  valoientpas  plus  de  170  livres?  en  conçut  une 
grande  opinion  ,  8c  les  acheta  bien  plus  cher. 
,-^  Arrct  du  confeil  ,  qui  établit  é^s  bureaux  de  la 
banque  dans  les  villes  de  Lyon,  la  Rochelle,  Tours 
&  Amiens  ;  8c  fait  dcfenfes  de  faire  aucun  paiement 
en  argent  pour  les  femmes  au-defTus  de  600  liv.  Cet 
arrct  rendit  Ui  billets  de  banque  plus  nccelfaires ,  8c 
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obligea  d'en  créer  Tannée  fuivarfite  une  multitude  in- 
nombrable. 

Le  roi  d'E[pagne  avoit  propofé  au  duc  de  Savoie,  ^jf-^}^^' 
roi  de  Sicile  ,  de  Taider  à  conquérir  Tétat  de  Milan,  ^'  '^'J?"'^ 
^   pour  joindre  à  la  Savoie  &  au  Piémont  ;  &  qu'en    ^^^^' 
échange  le  duc  de  Savoie  lui  cédât  le  royaume  de 
Sicile ,  auquel  le  roi  d'Efpagne  fe  chargeoit  de  réunir 
celui  de  Naples  ;  ce  qui  faifoit  la  matière  d'une  né- 
gociation très-vive  entre  les  deux  cours.  Mais  pen- 
dant qu'elle  fe  traite  ,  la  flotte  d'Efpagne  aborde  en 
Sicile  au  mois  de  mai,  y  débarque  des  troupes  qui 
s'emparent  de  la  ville  de  Palerme ,  &  qui  y  procla- 
ment le  roi  d'Efpagne ,  au  grand  étonnement  de 
toute  l'Europe  ,  &  même  du  duc  de  Savoie  ,  qui  fe 
croyoit  d'intelligence  avec  rEfpagne,  &  qui  ne  de- 
voit  céder  Tes  droits  fur  la  Sicile  qu'après  la  conquête 
de  l'état  de  Milan. 

Cette  entreprife  fait  avancer  toutes  les  négocia- 
tions qui  fe  faifoient  ailleurs  :  Tempereur  fe  hâta  de 
conclure  avec  les  Turcs. 

Et  la  paix  fut  faite  entre  l'empereur,  la  républi-   -^  «^'"J' 
que  de  Venife  &  les  Turcs ,  par  le  traité  de  FafTa- 
rovits,  le  2  1  juillet  fuivant. 

On  conclut  auiTi  à  Londres  le  traité  de  la  qua-  lAoût, 
druple  alliance  entre  l'empereur  ,  le  roi  &  celui  de 
la  grande  Bretagne.  Les  états  généraux  étoient  la 
quatrième  puifTance  que  l'on  efpéroit  y  faire  accé- 
der, mais  qui  ne  s'y  joignit  que  le  i6  février  17151. 
Par  ce  traité ,  l'empereur  confentoit  enfin  de  renon- 
cer ,  tant  pouj  lui  que  pour  les  luccefTeurs ,  à  tous 
Us  titres  &  droits  fur  l'Efpagne  ;  en  f^^ifant  renoncer 
le  roi  catholique  de  fa  part  a  tous  droits  &  préten- 
tions fjr  les  états ,  dans  l'Italie  &  leî  Pays-Bas,  qui 
avoient  autrefois  appartenu  à  l'Efpagne,  ainfi  qu'au 
marquifàt  de  Final ,  Se  aux  dro;ts  de  rcver(?on  qu'il 
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1 7 1 8.  s'étoit  réfervés  fur  le  royaume  de  Sicile  :  mais  on  lu! 
Août,  accordoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  prétendre  fur  les  fuc- 
cefTions  éventuelles  des  duchés  de  Parme  &  de  To(- 
cane  :  &  l'empereur  s'obligeoit ,  lorfque  ces  flicce(- 
iions  feroient  ouvertes ,  d'en  donner  l'invejfiiture 
aux  enfans  de  la  reine  d'Elpagne ,  à  qui  elles  échoie- 
roient  :  enfin,  on  dérogeoit  par  ce  traité  à  l'article 
de  celui  d'Utrecht,  qui  donnoit  la  Sicile  au  duc 
de  Savoie  ;  &  on  flipuloit  que  ce  prince  la  rendroit 
à  l'empereur,  &  qu'en  échange  on  lui  feroit  céder 
le  royaume  &  ifle  de  Sardaigne  par  l'Efpagne  ,  qui 
s'en  étoit  mis  en  poiTefTion  Tannée  précédente. 

II.  Combat  de  Syracufe,  ou  la  flotte  Eipagnole  efl 
battue  par  celle  d'Angleterre. 
Nov.  i3.  Le  duc  de  Savoie,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  pas 
compter  fur  l'exécution  des  paroles  que  l'Efpsgne 
lui  avoit  portées ,  donne  fbn  acceflîon  à  la  quadru- 
ple alliance,  &  accepte  ainfi  la  Sardaigne  en  échange 
de  la  Sicile. 
Dec.  2»  Les  projets  du  cardinal  Albéroni  ne  fe  bornoient 
pas  à  la  guerre  ouverte  :  il  tramoit  en  France  une 
confpiration  contre  le  gouvernement.  Elle  fut  dé- 
couverte ;  &j  le  2  décembre,  l'abbé  Portocarréro, 
neveu  du  cardinal  de  ce  nom  ,  fut  arrêté  à  Poitiers 
chargé  de  lettres  du  prince  de  Cellamare  ambafTa- 
deur  d'Efpagne  ,  adreffées  au  cardinal  Albéroni, 
qui  lui  découvroient  tout  le  plan  delà  confpiration, 
dont  Tobiet  étoit  de  changer  la  forme  du  gouverne- 
mène ,  &:  d'oter  la  régence  à  M.  le  duc  d'Orléans. 

ç.  Le  prince  de  Cellamare  eft  arrêté  dans  fa  maifon  ; 
on  lui  donne  une  garde  de  moufquetaires  ,  &  le 
fccllé  efi  mis  fur  fcs  papiers. 
■i:.  Le  cardinal  Dubois  écrit  à  tous  les  minières  du 
roi  dans  les  cours  étrangères  ,  pour  iuHifier  la  con- 
duite de  fa  majefté ,  &  rend  publiques  deux  des  lettres 
defAinbaffadeur  d'Efpagne  au  cardinal  Albéronr» 
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Le  paquet  faifi  dans  la  malle  de  l'abbé  Portocarréro  171  8, 
coiuenoit  les  deux  lettres  du  prince  de  Cellamare ,  Décenu 
qui  furent  imprimées  ;  des  projets  de  lettres  du  roi 
d'Efpagne  au  roi  ;  un  manifelle  à  adreffer  aux  états 
de  France  pour  les  faire  foulever  ;  une  requête  qui 
ferolt  fuppofée  préfentée  par  les  états  de  France  a  fa 
majefté  catholique ,  &  quelques  autres  papiers  de 
cette  importance. 

Prefque  dans  le  même  temps  qu'on  arrétoit  en  n. 
France  le  prince  de  Cellam.are,  la  cour  de  Madrid, 
fans  le  fçavoir  &  pour  une  autre  caufe ,  faifoit  Gg- 
niôer  au  duc  de  Saint  -  Aignan  ,  ambaiïadeur  de 
France,  de  fortir  de  Madrid  dans  vingt  quatre  heu- 
res. On  a  cru  que  la  caufe  de  la  difgrace  de  ce  mi- 
nillre  étoit  d'avoir  dit,  conféquemment  aux  vues 
de  fa  cour,  que  le  teflam.ent  qu'on  avoit  fait  faire 
dans  ce  temps-là  au  roi  d'Efpagne ,  qui  étoit  malade , 
par  lequel  il  laiiToit  la  régence  à  la  reine  &  au  car- 
dinal Albéroni ,  pourroit  bien  n'avoir  pas  plus  d'exé- 
cution que  celui  de  Louis  XIV  n'en  avoit  eu. 

Le  duc  du  Alaine  ,  foupçonné  d'avoir  part  à  l'af-  ^p. 
faire  de  Cellamare,  eft  arrêté  par  ordre  du  Roi,  & 
conduit  au  château  de  Dourlens  ;  la  ducheffe  du 
Maine  eft  auffi  arrêtée  &  conduite  au  château  de 
Dijon:  plufieurs  omciers  du  duc  S:  de  la  duchelTe 
furent  mis  à  la  baftille. 

M.  de  Morville  eft  nommé  ambaffadeur  en  HqI-  ^^^-^'"^^^^ 
lande.  Janvier. 

Le  duc  Si  la  ducheffe  de  Lorraine  arrivent  à  Paris ,  i  s  Fev. 
&  y  reftent  jufqu'au  8  avril. 

M.  Pottier,  premier  médecin  du  roi ,  eft  trouvé  30  Mars, 
mort  dans  fon  lit.  Le  régent  donne  fa  place  de  direc- 
teur du  jardin  du  roi  à  Chirac  fon  médecin  ;  &  il 
confie  prudemment  le  foin  de  choifir  un  premier 
Médecin  pour  le  roi  au  m.aréchal  de  V^illeroy  &  à  U 
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1718.   duchefle  de  Vantadour,  lefquels  s'accordent  à  nom- 

Marî.  ^^^  ^  cette  place  importante  Je  fieur  Dodart ,  qui 
avoit  été  premier  médecin  de  M.  ie  duc  de  Bour- 
gogne. 

Le  Rci  nomme  le  cardinal  de  la  Trémoillc  à  Tar- 
chevéché  de  Cambray,.  l'abbé  de  Lorraine  à  l'évê- 
ché  de  Bayeux  ,  &  l'abbé  de  Rochebonne  à  la  coad- 
jutorerie  de  révéché  de  CarcafTonne. 
Avriiy..       On  reçoit  un  courrier  du  cardinal  de  la  Trémoille , 
qui  apporte  la  nouvelle  que  le  Pape  s'efl  enfin  dé- 
terminé à  donner  des  bulles  aux  bénéfices  vacans* 
Depuis  quelques  mois,  la  tolérance  que  le  gouver- 
nement avoit  pour  les  ades  d'appel  qui  fe  renouvel- 
loient  tous  les  jours ,  &  ie  peu  d'intérêt  qu'il  paroit- 
foit  prendre  à  l'acceptation  de  la  conftitution ,  avoient 
engagé  la  cour  de  Rome  à  fufpendre  l'expédition  des 
bulles  :  mais  M.  le  duc  d'Orléans  avoit  nommé  des 
commilTaires  pour  examiner  les  mefures  qu'il  con- 
venoit  de  prendre  à  cet  égard.  La  cour  de  Rome 
prévint  habilement  leur  déci/ion. 
,^       La  reine  douairière  d'Angleterre  ,  veuve  de  Jac- 
ques H  ,  meurt  à  faint  Germain  en  Lave. 
27.       Incendie  du  petit  pont  à  Paris  ,  caule  par  deux 
batteaux  de  loin  eniiammés  qui  s'arrêtent  fous  les 
arches. 

Jivin  13.  Mort  de  Louis  de  Lorraine  comte  d'Armagnac, 
grand  ccuyer  de  France. 

Sept.  8.  Le  Pape  ayant  fait  publier  à  Rome  des  lettres 
apoftoliques  adrefféts  à  tous  les  fidèles  ,  par  lefquel- 
les  il  leur  enjoignoit  de  fe  foumettre  à  la  bulle  [//u- 
genitus  ^  à  peine  d'être  fcparé  de  la  communion  de 
l'cglife,  &  ces  lettres  étant  paiTces  en  France,  le 
parlement  de  Paris  les  condamne  ,  &  enfuite  la  plu- 
part des  autres  parlemens. 

Le  cardinal  de  Noai'jlcs  donne  un  mai^dement  par 
lequel  il  rend  public  l'apptl  qu'il  avoit  interjette  de 
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la  conftitution  Unigenitus  au  pape  mieux  confeilU    1718, 
&  au  concile  général.  Le  chapitre  de  Notre-Dame  septem, 
de  Paris  y  adhéra  le  1 1  du  même  moi?  ;  la  Sorhcnne 
&  ia  plupart  de«  curés  de  Paris  s'y  joignirent  aufîi. 

Le  bail  des  fermes  efl;  adjugé  à  A}  mart  Lambert ,    12. 
à  quarante-huit  millions  cinq  cents  mille  livre-. 

L'abbé  Dubois  &  le  marquis  de  Canillac  font  ad-   ^^* 
mis  au  confeii  de  régence. 

Entrée  pukilique,  à  Paris  ,  du  comte  de  Konigfeq,  23» 
ambalîadeur  de  l'empereur. 

Les  cardinaux  de  Rohan  tS:  de  BifTy ,  &  l'évéque  -^' 
d'Orléans  5  donnent  des  mandemens,  par  lefquels , 
attendu  que  laconliitution,  félon  eux  ,  elî  reçue  par 
la  pluralité  des  évéques  ,  ils  défendent  à  tous  les  ec- 
clénailiques  de  leur  diocèfe  d'en  interjetter  appel  , 
fous  peine  d'excommunication  ipfo  facto. 

Il  parut  alors  un  livre  ,  intitulé  cours  dds  prînci' 
paux  fleuves  G*  rivières  de  l' Europe  ,  compofé  &  im- 
primé par  Louis  XV  ,  roi  de  France  &  de  Navarre, 
371  8.  Le  Roi  a  porté  ,  depuis  ce  temps- là,  fcn  goût 
pour  les  fciences,  jufqu'à  railronomie  la  plus  abl^ 
traite  de  toutes. 

Le  chevalier  d'Orléans  efî  nommé  général  des  15OCI0. 
galères  de  France. 

Le  roi  fupprime  les  conf^iis,  &  rétablit  les  fecré- 
taires  d'état  dans  leurs  fonctions.  Les  charges  qui 
vaquoient  furent  remplies  par  l'abbé  Dubois  &  M. 
le  Blanc  ;  les  deux  autres  étoient  le  m.arquis  de  la 
Vrillière,  &  M.  d'Armenonville  qui  exeiçoit  celle 
de  M.  de  Maurepas ,  avec  les  affaires  étrangères: 
mais  on  donna  ce  département  à  l'abbé  Dubois ,  & 
M.  d'Armenonville  refta  chargé  de  la  marine. 

Le  confeii  des  finances  fut  cependant  ccnfervé 
fous  une  forme  différente. 

M.  le  régent  nomme  l'abbé  Bignon  à  la  place  de  5  Nov. 
bibliothécaire  du  Roi ,  vacante  par  la  m.ort  ce  l'abbé 
de  LouYois.  B  iv 
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1718.  Charles  XII,  roi  de  Suède,  aufil  célèbre  par  Ces 
Dec.  II.  ^i%''^ces ,  fa  fermeté  inébranlable  ,  &  fa  mauvaile 
politique ,  qvx  par  fes  vidoires  mémorables ,  fon 
amour  pour  la  gloire  des  armes  ,  &  les  révolutions 
qu'il  opéra  en  Pologne,  meurt,  a  l'âge  de  trente-fix 
ans,  au  (icge  de  Fridéricks-Hail  en  Norwège,  tué 
d'un  coup  de  fauconneau  tiré  de  la  place ,  faivant  la 
plus  commune  opinion.  Après  fa  mort ,  la  princeiîe 
Ulrique-  Eléonore  fœur  du  roi ,  qui  avoit  époufé  le 
prince  Frédéric  de  HelTe-CiifTel  ,  fut  proclamée 
reine  par  les  troupes,  &  reconnue  par  le  fénat  quel- 
qi.'es  jours  après  :  ce  qui  n'empêcha  pas  le  fénat  de 
déclarer,  par  un  décret  du  3  février  1720,  qu'à  l'a- 
venir le  royaume  feroit  électif ,  &  non  héréditaire; 
&  de  tempérer ,  par  ce  même  décret ,  l'autorité  roya- 
le ,  en  la  partageant,  &  rétablilfant  la  cour  de  ju(- 
tice  &  la  nobleïïe  dans  leurs  anciennes  libertés , 
droits  &'  prérogatives,  &  en  fiipulant  qu'on  ne  pour- 
roit  exiger  d'elle  aucune  contribution ,  ni  établie 
aucun  impôt  fur  le  peuple  ,  fans  le  confentement  des 
états. 
i6.  Le  baron  de  Goerts,  minifire  de  confiance  du  feu 
roi  de  Suède,  qui  travaiiloit  adueliement  avec  le 
comte  de  Gillembourg  ,  comme  plénipotentiaire  du 
roi  de  Suède  ,  à  faire  la  paix  avec  la  Ruffie,  ell  ar- 
rêté par  ordre  de  la  reine  dans  l'iile  d'Ahland ,  où 
iU  étoient  alTemblés  avec  les  comtes  de  Bruife  & 
d'Oilerman  ,  plénipotentiaires  de  RufTie.  11  fut  ac- 
cufé  de  haute  trahifon  S:  de  pcculat  ;  &  il  eut  la  tête 
coupée  le  z  i  février  fuivant.  C'étoit  un  génie  aufll 
vafle  que  le  cardinal  Albéroni ,  avec  lequel  il  avoit 
formé  le  projet  de  la  révolution  d'Angleterre,  qui 
devoit  procurer,  par  les  arrangemens  qu'il  avoit; 
pris  ,  des  fommes  immenfes  à  fon  maître,  capables 
de  rét.îblir  fes  finances  épuifces.  Ces  fommes  lui  dé- 
viaient cire  fournies  par  les  catholiques  d'Aftgleterre 
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&  les  partifans  du  Prétendant.  Sa  mort  fufpendit  la    171 8. 
conclufion  de  la  paix  de  Suède  avec  la  RufTie.  Celle-  £)écem. 
ci  s'en  vengea  l'année  fuivante  d'une  manière  ter- 
rible ,    par  les  ravages  que  fit  en  Suède  l'amiral 
Apraxin. 

L  A  France  déclare  la  guerre  à  rEfpa^ne.  Par  le  ^o-^'"--^ 
manifefle  ,  en  expofoit  la  fituation  de  l'Europe  a  la  ^  '^'  ^  ' 
mort  de  Louis  XIV,  le  befoin  qu'elle  avoit  de  la  -  '^^°^' 
paix  ,  la  ncceflîté  où  elle  étoit  de  fe  réunir  contre 
celui  qui  la  troubloit  ;  les  avantages  ménagés  au  roi 
d'Eipagne  par  le  traité  de  la  quadruple  alliance  >  tels 
que  la  renonciation  abfolue  de  l'empereur  au  royau- 
me d'Efpagne  qu'il  n'avoit  point  voulu  accorder  iuf- 
qu'alors  ;  ralTurance  de  l'invefliture  des  duchés  de 
Tofcane,  Parme  &  Plaifance,  pour  les  enfans  de  la 
reine;  &  laréverfîon  du  royaume  de Sarddigne  accor- 
dt;e  au  roi  d'Eipagne  ,  en  échange  de  la  cellion  qu  il 
faifoitde  la  Sicile. 

Le  prince  de  Cellamare  ell  conduit  au  château  de   23, 
Blois. 

La  cour  d'Efpagne  ,  de  fa  part ,  expofe ,  dans  \:.n  ,3.  psv\ 
manifelle  ,  que  les  motifs  qui  l'ont  déterminée  à 
faire  la  guerre  à  l'empereur,  font  les  injuTies  pro- 
cédés des  Impériaux  dans  l'exécution  des  traités  j  & 
lors  de  l'évacuation  des  pb.ces  de  la  Catalogne  Scdcs 
iOes  de  Maiorque  &  d'Yvica  ,  dans  lefquelles  ils 
avoient ':etté ,  en  partant ,  des  femences  de  rébel- 
lion ,  &  auxquels  ils  avoient  procuré  ùts  lècours 
pour  les  empêcher  de  fe  foumettre  ;  l'attentat  com- 
mis par  le  gouverneur  de  Pililan  (ur  le  grand  inquifî- 
teur  d'Eipagne  ,  arrêté,  contre  le  droit  des  gens  , 
lorfqu'il  paifoit  par  cette  ville  pour  le  rendre  en  Ef- 
pagne  ;  les  refus  faits  de  le  mettre  en  liberté  ,  & 
enfin  les  négociations  qui  fe  faifoient  à  Londres  Se 


2,6       Journal  historique 


1715».   à  Vienne,  pour  rendre  la  Sicile  à  l'Empereur,  S. 

Février.  Priver  la  couronne  d'Efpagne  du  droit  de  réverfion 
ftipulé  par  les  traités.  Ces  négociations  avoient  eu 
leur  effet ,  &  avoient  été  terminées  par  la  quadru-, 
pie  alliance,  le  z  août  précédent. 

Mars  10,  Les  troupes  de  France  commandées  par  le  mare-» 
chai  duc  de  Barwick  ,  aiïemblées  près  de  Bayonne  > 
y  campent  le  10  mars  entre  cette  ville  Scfaint  Jean 
Pied -de -port  5  prêtes  à  commencer  à  agir  contre 
l'Efpagne. 
15.  Le  prétendant  arrive  en  Efpagne,  où  il  fe  difpofe 
à  exécuter  la  partie  des  projets  du  cardinal  Albéronf 
qui  regardoit  l'Angleterre  ;  &  à  partir  avec  une  flotte 
confidérable ,  préparée  à  l'effet  d'y  caufer  une  révo* 
iution  qui  puiffe  empêcher  cette  puifTance  de  pren- 
dre parti  pour  l'empereur. 

Avr»2i.  Le  marquis  de  Silly  ,  lieutenant  général,  pafTe  la 
rivière  de  BidafToa  ,  &  ç'empare  du  château  do 
Béhobie. 
-7*  Le  roi  d'Efpagne ,  étant  en  chemin  pour  fe  rendre 
à  la  tête  de  Ton  armée ,  fait  publier  une  déclaration 
contenant  les  motifs  d'amitié  &  de  zèle  pour  le  rot 
&  la  nation  Françoife  qui  le  déterminoientà  prendre 
lui-mcme  le  commandement  de  Ces  troupes  pour  les 
tirer  de  Topprefiion.  On  fe  flattoit ,  en  Efpagne  ,  que 
cette  déclaration  feroit  déferler  une  partie  de  l'ar- 
mée Françoife  :  mais  elle  ne  produifit  aucun  effet. 
Mai  20.  Pour  détruire  les.imprellions  que  la  déclaration  du 
roi  d'Efpagne  pouvoit  donner,  le  roi  écrit  une  lettre 
au  maréchal  duc  de  Barwick  ,  général  de  Con  armée, 
dans  laquelle  il  expofe  les  fentimens  qu'il  a  pour  le 
roi  d'Efpagne  fon  oncle,  &  pour  la  nation  Eipagno- 
le  :  &  que  l'unique  objet  de  fes  armes  Se  de  Ces  ef- 
forts eu  d'obliger  ce  prince  à  revenir  des  erreurs 
qi:c  lui  infpire  un  minillre  ennemi  du  repos  public, 
&c  des  efpcrances  chimériques  qu'il  lui  donne  5  àac- 
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cepter  les  avantages  que  le  roi  lui  a  ménagés,  «&    1715». 
ccnfentir  d'être  reconnu  ibuverain  légitime  de  l'Ef- 
pagne  par  toute  l'Europe. 

Prife  de  Fontarable  par  l'armée  de  France.    La  jg  Juin, 
garnifcn  en  fOTtit  le  18  avec  tous  les  honneurs  de  la 
guerre. 

Prife  de  faint  Sébaflien,  1 1  Août. 

Le  chevalier  de  Givry  ,  avec  cent  hommes  mon- 
tés fur  une  eicadre  Angloile,  ûirprend  la  ville^e 
Centena,  &y  brûle  trois  vaifTeaux  Efpagnols. 

Le  maréchal  de  Barwick  entre  en  Catalogne,  &  zs  Août. 
y  prend  la  ville  d'Urgel ,  &'  Icn  château. 

Les  Impériaux  ,  foutenus  de  la  êotte  Angloife,  :9  Od. 
reprennent  fur  les  Efpagnols  la  citadelle  de  Ivleiiîne. 

Pour  faire  échouer  tous  les  projets  du  miniftère 
Efpagnol,  la  cour  de  France,  comnr»e  médiatrice  , 
par  les  foins  du  fieur  Camprédon,  minière  du  roi  à 
Stockholm,  avoit  procuré  au  mois  de  juillet  un  ac- 
cord préliminaire  entre  la  reine  de  Suède,  &  le  rot 
d'Angletetre comme  éledeur  d'Kancvre, par  lequel 
la  reine  de  Suède  cédoit  au  roi  d'Angleterre  les  du- 
chés de  Brémen-&:  Verden  moyennant  un  million 
d'écus. 

Le  traité  de  Paix  abfolu  entre  ces  ceuxpuiiTances,  20.N0T. 
qui  en  devoit  être  la  fuite  ,  fut  conclu  5:  iigné  à 
Stockholm  le  20  novembre.  ^f Aires 

gér.éralcs 

Le  duc  d'Harcourt  eil  reçu  au  parlement.  Ji  Janv. 

Entrée  publique  ,  à  Paris,  de  milord  Stairs  ,  am-  5  Fév. 
baffadeur  extraordinaire  d'A^nglcterre.  g. 

Le  roi  accorde  à  l'univeriité  foixante  (îx  mille  li- 
vres par  an,  à  prendre  fur  les  poues  &  meffageries 
de  France,  pour  enfei^ner  les  fciences^r.zr/x, 

Mli<-"  de  Chartres  prend    Fhabit  da    religieufe  à  Mars. 
l'abbaye  de  Chelles  j  elle  en  fiit  nommée  abbefle  le 
;4  feptembret 
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jjip.       Madame  de  Maintenon  meurt  à  faint  Cyr,  âgée 

Avrihç.  ^e  quatre-vingt-trois  ans.  Cet  événement  fut  à peinç 

*  apperçu  dans  le  monde  :  il  ne  fut  fenti  qu'à  faint 

Cyr, où  elle  fut  regrettée  comme  elle  le  méritoit. 
Juil.  20.       La  mort  de  la  ducheffe  de  Berry  ,  arrivée  le  20 

juillet,  donne  le  plus  grand  chagrin  à  M.  le   duc 

d'Orléans  fon  père  ,  quiTaimoit  tendrement. 
Août  7.      L^  \iI\q  de  fainte  Ménehould  eu  détruite  par  un 

incendie. 
Août 27.      M.  de  Caumartîn,  évêque  de  Vannes  ,  eft  non> 

mé  à  l'évéché  de  Blois. 

Le  roi  achète  de  meflieurs  de  Nevers  &  Mancinî 

le  palais  Mancini  à  Rome ,  pour  en  faire  le  palais  des 

ambaiïadeurs  de  France. 
Sept.  2.       Mort  du  père  le  Tellier ,  confefTeur  du  roi  Louis 

XIV. 

11.  M.  le  duc  d'Orléans  obtient  de  la  cour  de  Rome 
les  bulles  de  grand-prieur  de  France,  pour  le  che-^ 
valier  d'Orléans  fon  fils  ,  qui  avoit  été  nommé  à 
cette  dignité  de  l'ordre  de  Malthepar  la  démifTioij 
de  M.  de  Vendôme. 

Oéiob.î».      Mort  du  duc  de  la  Trémoille ,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi, 

12.  Quatre  gentilhommes  Bretons  font  arrêtés  en 
Bretagne  ,  zccufés  d'ctre  entrés  dans  la  confpira- 
tion  du  prince  de  Ccllamare.  Le  roi  avoit  nommé 
des  commiffaires  pour  connoître  de  cette  affaire  ,  & 
tenir  les  gr?nds-iours  dans  cette  province  :  M.  de 
Château-neuf,  confeiller  d'état,  en  étoit  le  préfî- 
dent.  Ils  fe  rendirent  à  Nantes  le  24  de  ce  mois,  & 
ouvrirent  leurs  féances  les  premiers  jours  de  no- 
vembre. 

29'.  La  ducheffe  du  Maine  s'étant  juftifiée  ,  auprès  dç 

M.  le  régent ,  d'avoir  eu  part  aux  projets  de  l'Efpa- 
gns ,  revient  à  Paris. 
Nov.  I.      Le  roi  nomme  M,  de  Beauveau,  archevêque  d,e 
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Touloufe,  à  rarchevéché  de  Narbonne  ;  M.  de  Nef-    171^, 
mond  ,  archevêque  d'Albv ,  à  l'archevêché  de  Tou-  , 

loufe  ;  à  celui  d'Alby  ,  M.'  de  Cafires  ,  archevêque  ^"°''- 
de  Tours;  à  celui  de  Tours,  M.  de  la  Tour  d'Au- 
vergne; à  celui  d'Embrun,  Î\I.  de  Héninde  Liétard, 
évèque  d'Alais  ;  à  celui  de  Bordeaux  ,  M.  ce  Voyer 
de  Paulmy  ,  archevêque  d'Embrun  ;  l'abbé  le  Blanc, 
à  révèché  d'Avranches  ;  le  père  Laffiteau  ,  à  celui 
de  Siiîéron  ;  &  M.  Fagon ,  éveque  de  Lombez ,  à  Té- 
vêché  de  Vannes. 

Arrêt  du  confeii ,  portant  règlement  pour  la  dix-  20  Dé«. 
me  royale,  ou  taille  tarifée,  dans  les  provinces  de 
Xaintes  8c  de  la  Rochelle.  On  travaiiloit  depuis 
quelques  années  à  l'établir  dans  plufieurs  provinces 
du  royaume,  C'étoit  un  proïet  de  M.  de  Vauban  , 
qui  paroifToit  préférable  a  la  taille  arbitraire  ;  cepen- 
dant il  n'a  pas  été  pofTible  de  le  faire  exécuter  par 
tout  le  royaume.  ^f^iret 

di  f.nun- 

M.  Lavr,  pour  continuera  donner  plus  de  faveur  «"-• 
aux  billets  qu'à  l'argent,  fait  rendre  un  arrêt  du  con- 
feii ,  qui  ordonne  une  nouvelle  fabrication  de  cent 
millions  de  nouveaux  billets  de  banque  ;  lefquels  ^ 
difoit  cet  arrêt,  ne  pourront  être  fumets  à  aucune  di- 
minution comme  les  efpèces ,  attendu  que  la  circu- 
lation des  billets  de  banque  el^  plus  utile  aux  fu jets 
du  roi  que  celle  des  efpèces  d'or  &  d'argent ,  Se  qu'ils 
méritent  une  protedion  particulière  ,  par  préférence 
aux  monnoies  faites  des  matières  apportées  des  pays 
étrangers. 

La  com.pagnie  d'occident  avoit  acquis  ,  en  171  S, 
le  privilège  &  les  e^tts  de  celle  du  Sénégal  &  de  la 
traite  des  Nègres.  On  lui  réunit  encore  ,  par  édit 
du  mois  de  mai ,  la  compagnie  delà  Chine  &  des 
orientales,  établie  en  17 13.  On  lui  abandon- 
y^  ,^^    les  terres,  iiles,  forts,  magaiîns ?  habitations, 

naauHi 
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munitions  &  vaifTeauxqui  assoient  appartenu  à  cette 
corr-pagnie.  On  ordonna  qu'à  l'avenir  elle  feroit 

Avril,  j^ommée  &  qualifiée  compagnie  des  Indes,  On  lui  per- 
mit de  faire  pour  vingt-cinq  millions  de  nouvelles 
aftions,  c'e(l-i-dire  cinquante  mille  ,  à  raifon  de 
cinq  cents  cinquante  livres  chacune  ,  payables  en 
argent. 

Toutes  ces  réunions  ;  l'efpéranced'un  profit  con- 
fidérable  dans  le  commerce  de  la  compagnie  ;  une 
aîTemblée  qui  fut  tenue  dans  ce  mois  à  l'hôtel  de 
Mefm-es,  où  Ton  fit  un  règlement  général ,  fpécieux 
&  apparent ,  pour  la  manutention  de  la  compagnie  ; 
le  bruit  que  Law  fit  répandre  qu'on  avoit  trouvé  deux 
mines  d'or  à  la  Louifiane  ;  le  difcrédit  de  l'argent  ; 
la  confiance  du  public  dans  le  papier  :  toutes  ces 
circonfiances  réunies  &  ménagées  concoururent  à 
faire  enlever  les  nouvelles  adions,  à  donner  des  re- 
grets à  ceux  qui  n'en  purent  avoir  ,  à  les  engager  à 
offrir  du  gain  à  ceux  qui  \qs  avoient  levées  pour  cinq 
cents  cinquante  livres  :  enforte  que  chacun  les  en- 
chérit fucceflivement  &  à  l'envi  ;  &  elles  montèrent 
à  des  prix  excefîifs. 

Jwil  25.  Arrêt  du  confeil ,  qui  cède  à  la  compagnie  des  In- 
des le  bénéfice  fur  les  monnoies  ,  pendant  neuf  an- 
nées, pour  le  prix  de  cinquante  millions  payables  en 
quinze  mois. 

Cette  cefTion  fait  augmenter  le  prix  des  adions 
jufqu'à  mille  liv^res,  le  double  de  leur  valeur  origi- 
naire. 
zrj.  Arrêt  du  confeil  >  qui  fuppofant  que  les  profits  dô 

la  compagnie  la  doivent  mettre  en  état  de  donner 
déplus  grands  avantages  aux  aélionnaires  ,  ordonne 
que  les  dividendes  des  adions  feront  payés  à  l'avenir 
à  raifon  de  douze  pour  cent  par  an. 

Août  27.  Arrêt  du  confeil  qui  rcfiiie  le  bail  des  fermes  go- 
ncrales ,  &  le  donne  à  la  compagnie  des  Indes ,  pour 
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fteuf  années  ,  moyennant   cinquante-deux  millions 

pour  chacun  an  :  nouvel  appât  pour  les  adions.  ^7'^P' 

Pendant  que  Ton  comble  ainfi  de  biens  la  compa-  Août. 
gnie,&  que  l'on  donne  le  plus  grand  crédit  au  pa- 
pier 5  le  3  août  on  avoit  annoncé  une  diminution  fur 
les  efpèces  :  on  l'exécute  le  23  feptembre.  On  ré-  23  Sept, 
duit  les  louis  d'or  à  trente-trois  livres  ,  &  les  écus  à 
cinq  livres feize  fols;  ce  qui  faifoit  un  douzième  de 
perte  fur  l'or,  &  un  trentième  fur  l'argent.  L'arrêt 
annonçoit  une  autre  diminution  pour  le  16  novem- 
bre. Cette  opération  fait  monter  les  adions  à  cinq 
mille  livres  :  &  Law  failît  ce  moment  pour  faire  or- 
donner, par  un  arrêt  du  i  odobre,  une  création  de  z  oq, 
trois  cents  mille  nouvelles  adions  du  prix  de  cinq 
mille  livres.  Elles  furent  accordées  &  difcribuées  à 
des  gens  choifis ,  à  des  amis  de  Law  ,  &  à  des  caif^ 
fiers  de  la  banque  :  le  public  emprelTé  fut  r.'duit  A  les 
acheter  d'eux,  &à  y  mettre  un  pri-<  plus  confîdéra- 
ble;  elles  montèrent  iulqu'à  dix  mille  livres.  Enfin, 
quoiqu'elles  fulTent  déjà  au  nombre  de  fîx  cents 
mille  ,  on  en  créa  encore  vingt-quatre  mille  le  4  oc- 
tobre. ^' 

Arrêt  du  confeil,  qui  fupprime  les  ofiices  de  re-    n; 
ceveurs  généraux;  &  réunit  leurs  fondions ,  leurs 
droits  &  revenus ,  à  la  compagnie  àçs  Indes. 

Le  même  jour,  la  compagnie  prête  au  roi  trois 
cents  millions  ,  faifant,  avec  douze  cents  qu'elle  lui 
avoit  déjà  prêtés,  la  fomme  de  quinze  cents  mil- 
lions. L'obiet  de  ce  prêt  étoit,  difoiton,  de  rem- 
bourfer  le*  dettes  de  l'état  &  les  offices  fuprimés. 
Mais  quel  avantage  pouvoit'il  y  avoir  peur  l'état  , 
d'éteindre  des  dette?  d'un  coté  qu'il  contradoit  d'un 
autre  ,&  mcme  qu'il  augmentoit  ?  Le  but  du  fyfic- 
me,  pour  être^*  dmifTible ,  devoit  être  d'acquitter 
l'état  ,  fana  ruiner  les  particuliers.  i\Iais,  en  rem- 
fcourfant  les  rentes  ou  les  offices  avec  les  fonds  de 
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j  j  caifTe  de  la  compagnie  ,  l'état  reflok  nécefTairemenft 
débiteur  de  ces  fonds  qui  étoient  le  gage  des  adions. 

Oftob.  Qj.  jj  n'étoit  pas  moins  injuile  de  manquer  aux  ac- 
tions ,  aux  billets  de  banque ,  qu'aux  contrats  &  aux 
autres  engagemens.  Il  eft  donc  apparent  que  le  CyC' 
tême  avoit  d'autres  vues  que  Ton  n'a  pas  pénétrées. 
Mais  il  en  réfuita  que  refpèce  fortit  non  feulement 
des  mains  des  particuliers ,  mais  même  du  royaume  ; 
qu'elle  pafla  dans  les  pays  étrangers  ;  &  que  la  France 
ien  fut  d'autant  plus  affoiblie.  Sa  bonne  fortune  a 
voulu  que  l'eiprit  pacifique  du  miniftère  qui  fuivit 
cette  révolution ,  &  les  circonftances  où  fe  trouva 
l'Europe,  lui  donnalTent  treize  ou  quatorze  années 
de  calme,  pour  fe  rétablir  par  Ton  commerce,  fon 
induftrie  ,  &  un  reflux  infenfîble  des  eipèces,  de  l'é- 
puifement  où  elle  étoit  tombée. 

Il  efl  impofTible  de  faire  le  récit  dans  ces  faftes ,  de 
tous  les  moyens  qui  furent  employés  pour  fbutenir 
les  aftions  au  prix  de  dix  mille  livres  où  elles  étoient 
montées.  On  avoit  donné  à  la  compagnie  des  Indes 
la  ferme  du  tabac ,  le  produit  des  monnoies ,  les  fer- 
TTaes  générales  ,  les  recettes  générales  ,  toutes  les 
branches  du  commerce  de  l'Amérique  j  du  Sénégal, 
des  Indes.  Il  ne  reftoit  plus  qu'à  continuer  de  décré- 
diter les  m.onnoies,  &  démultiplier  les  billets  de 
banque.  OnfitTun  &  l'autre  par  une  multitude  in- 
nombrable d'arrêt?  du  confeil,  qui  ordonnoient  de^ 

Dec.  I»  diminutions  &  en  annonçoient  de  nouvelles.  Il  fe 
trouva  au  premier  décembre  pour  fix  cents  quarante 
millions  de  billets  de  banque  dans  le  public,  avec 
iefquels  on  avoit  rembourfc  les  fujets  du  roi  ;  &  que 
Ton  difûit ,  par  l'arrct  du  confeil  ,  plus  que  fu^ifans 
pour  la  circulation  :  cependant  on  ne  s'en  tint  pas  là» 
on  les  porta  à  plus  du  quadruple  «n  moins  de  fix 
mois, 
ai.        Défenfes  de  faire  des  paiemens  au-dcfTus  de  dix 

livres 
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livres  en  argent,  &  au-defTus  de  trois  cents  livres  en 
or.  Ainfi  non  feulement  ror&  l'argent  étoient  avilis 
par  les  diminutions  fuccefTives  annoncées;  ils  étoient  ^^"™* 
encore  profcrics  &  hors  du  commerce  par  cet  arrêt. 
On  étoit  donc  forcé  de  porter  fon  argent  à  la 
banque  &  de  féchanger  pour  des  billets.  Tant  de 
tréfcrs  porté;  à  ce  dépôt  public  dévoient  le  rendre 
inépuifable  :  cependant  la  banque  tarifToit  ;  8^  on  fut 
obligé  d'employer  l'année  fuivante  ,  pour  la  foute- 
nir ,  des  moyens  plus  extraordinaires  encore  &:  plus 
violens,  qui  ouvrirent  enfin  les  yeux  au  public  ,  &  la 
firent  échouer,  _ 

17ZO. 

^  y  ^^*  y4  fuir  es 

de  jioah- 
ce. 

M.  le  régent  nomme  à  Toflice  de  controlleur  gé- 
néral Jean  Law  ,  EcofTois  •  qui  avoit  donné  le  prc',et  5  Janv: 
du  fylléme  &  des  aiiions  ,  &  qui  étoit  à  la  tête  de  la 
banque  royale  &  de  la  compagnie  des  Indes, 

Ce  mois  «S:  les  iuivansfurent  remarquables  par  une 
multitude  d'arrêts  du  ccnfeii,  qui  établilïoient  des 
mouvemens  •&  des  variations  fans  nombre  dans  les 
rnonnoies,  tantôt  en  diminuant ,  tantôt  en  augmien- 
tant  les  efpèces  ;  arrêts  qui ,  Ja  plupart ,  fe  contredi- 
foient  dan;  leurs  difpofitions  ,  comme  dans  les  cau- 
fes  exprimées  par  les  préambule;. 

Enfin  ,  le  14  février  la  banque  royale  efl  réunie  à 
la  compagnie  des  Indes,  qui  eft  chargée  du  mani-  ,4.  Yévi 
ment  de  labanquë  :  elles  avoient  été  iufqu'à  ce  jour 
féparées  en  apparence  ;  mais  formées  l'une  S:  l'autre 
pour  le  niême  objet,  &  dirigées  par  la  même  main, 
elles  avoient  toujours  contribué  également  aux  vue;, 
au  progre?  &  au  maintien  du  fyftéme. 

Arrêt  du  confeil,  par  lequel,  en  fuppofant  qu'il  y 
Z  douze  cents  millions  d'efpèces  dans  1p  royaume     "Z* 
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qui  ne  circulent  point ,  par  l'avidité  d'un  grand  nom- 
'  .  '  bre  de  perfonnes  qui ,  après  avoir  fait  des  fortunes 
cvner.  confidérables ,  refîerrent  les  efpèces  ,  il  eft  fait  dé- 
fenfes  à  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  état  qu'elles 
fuffent,  même  à  toute  communauté,  féculière  ou  ré- 
gulière ,  de  garder  plus  de  cinq  cents  livres  d'argent , 
à  peine  de  confifcation  au  profit  des  dénonciateurs  ,  & 
de  dix  mille  livres  d'amende;  à  l'exception  néanmoins 
des  tréforiers  de  fa  majellé,  &  des  commercans  qui 
en  auroient  obtenu  permiflion  par  écrit  :  enjoint  à 
tous  officiers  de  jufîice  de  faire  des  vifites  dans  tous 
les  lieux  qui  leur  feroient  indiqués  par  les  diredeurs 
de  la  compagnie  des  Indes;  &  fait  défenCes  de  faire 
aucun  paiement  au-deiTus  de  cent  livres  qu'en  biileis 
de  banque. 

Cet  arrêt  ,  exécuté  d'abord  avec  rigueur  contre 
quelques  particuliers ,  effraya  tous  les  autres.  Le  plus 
grand  nombre  craignant  d'être  dénoncé  ,  fe  méfiant 
de  Tes  proches  &  de  Tes  domefliques  ,  portoit  Ton  ar- 
gent à  la  banque.  Mais,  pendant  qu'on  la  remplie- 
foit  d'un  coté ,  on  la  vuidoit  de  l'autre. 

Par  déclaration  du  22  février ,  les  direfteurs  de  la 
compagnie  des  Indes  avoient  cru  devoir  faire  ceiTer 
la  négociation  des  actions,  &  avoient  arrêté  qu'elle 
ne  tiendroit  plus  de  bureau  ouvert  pourla  vente  des 
adions,  foufbriptions  &  autres  papiers  de  la  compa- 
gnie ;  &  enconicquence  ,  le  bureau  avoit  été  fermé 
quelques  jours ,  ce  qui  avoit  fait  baiffer  les  adions. 
Mais  le  controlleur  général  fait  rendre  un  arrêt  du 
Mars  5.  confeil,  par  lequel ,  fixant  le*  adions  à  pooo  livres 
chacune  ,  les  foumifllons  à  6000  livres ,  les  ancien- 
nes primes  à  1050  livres  ,  <Sc  les  nouvelles  à  5000  li- 
vres ,  il  eil  ordonné  que  les  caifliers  de  la  compa- 
gnie les  lecevront  fur  ce  pied ,  &  délivreront  en 
échange  les  adions  furie  pied  de^ooo  livres;  &  qu'à 
commencer  du  lo  mars,  il  fera  ouvert  à  la  banque 
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un  bureau,  pour  convertir,  à  la  volonté  des  por-    j^^o 
teurs ,  les  aàions  en  billets  de  banque  ,  &  les  billets 
de  banque  en  aftions.  Cet  arrêt  les  fit  remonter  au 
point  où  elles  éioient  auparavant. 

On  ajouta  encore  un  article  à  la  délibération  de  îa 
compagnie  du  z a  février,  par  lequel  il  étoit  arrêté 
qu'il  ne  feroit  plus  ii:ir  aucun  nouveau  billet  de  ban- 
que qu'en  vertu  des  délibérations  prifes  en  l'afiem- 
blée  générale  de  la  compagnie  :  cependant  ,  dans 
l'efpace  de  moins  de  deux  mois  depuis  cette  délibé- 
ration, en  vertu  de  différens  arrêts  du  conieil,  il  en 
fut  fait  pour  près  de  i  ^oo  millions. 

L'arrct  du  5  mars  faiibit  une  augmentation  des 
monnoies  ;  elle  ne  dura  pas  long-temps  :  le  1 1   fut 
donnée  une  déclaration,  portant  règlement  général 
fur  les  monnoies  ,   mais  qui  ordcnnoit  de  grandes 
diminutions  graduelles  &  fuccellive:;.  Cette  décla- 
ration faifoit  défenfe  à  tous  iu-ets  du  roi,  étrangers 
étant  dans  le  royaume,  communautés  &  autres  ,  de 
garder, pafTé  le  premier  Pvlai, aucunes  efpéces  &  matiè-     w  • 
res  d'or,&  uaffé  le  premier  décembre, aucunes  efpèces 
&  matières  d'argent ,   à  peine  de  confifcation  &  d'a- 
mende ;  &  aux  officiers  des  monnoies  den  fabriquer. 
L'ob'et  de  ces  /ingulières  opérations  ne  pouvcit 
être  que  de  faire  porter  à  la  banque  &  aux  hôtels 
des  monnoies  toutes  les  efpèces  &  matières  d'or  & 
d'argent ,  pour  remplir  le  vuide  qu'y  faifcient ,  d'un 
côté,  les  rembourfemens  des  dettes  de  l'état,  6i  de 
l'autre,  l'avidité  des  plus  riches  actionnaires,  qui 
réaLfoient  en  argent.  iVlais  le  fuccès  ne   répondit 
point  à  l'attente  ;  les  plus  riches  &  les  plus  fages 
ientirent  le  piège  ;  on  ne  porta  à  la  banque  que  quel- 
ques millions    incapables  de  répondre  à  la  multitude 
de  billets  de  banque  &  d'adions  qui  étoient  répandus 
dans  le  public.  On  eRimoit  qu'elles  montoient  à  plus 
de  fîx  milliards  à  la  fin  du  mois  de  mai  :  Crédit 
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1720.  énorme ,  &  qui  n'avoît  aucune  proportion ,  non-feu-s 

f^^js.  lement  avec  les  fonds  de  la  compagnie ,  mais  quî 
furpaiïbit  de  plus  des  deux  tiers  toutes  les  efpèces  & 
matières  d'or  &  d'argent  qui  pouvoient  être  alors 
dans  le  royaume. 

Main.  iinfin  ce  jour,  époque  célèbre  par  la  chCite  du 
fyftéme.  Ton  auteur  fait  donner  un  édit  qui  ordonne 
la  rédudion  des  billets  de  banque  &  des  adions  de 
la  compagnie  ,  graduellement  mois  par  mois  ,  jus- 
qu'au premier  Janvier  1711  ;  en  forte  qu'audit  jour 
premier  janvier ,  l'un  &  l'autre  de  ces  effets  foient 
réduits  à  moitié  de  leur  valeur  aduelle. 

Quelle  que  fût  l'intention  du  fieur  Law  par  cette 
manoeuvre,  l'édit  en  queftion  ,  en  rendant  le  papier 
aufli  peu  folide  que  l'argent  l'avoit  été ,  ruina  fori 
fylréme,  dont  le  principal  reiïbrt  avoit  été  d'infpirer 
la  confiance  dans  le  papier  ,  &  de  décréditer  les 
efpèces. 
27.  En  vain  on  le  révoqua  le  i  7  par  un  autre  édit ,  fur 
la  réclamation  générale  &  les  repréfentations  du 
parlement  ;  on  ne  rendit  point  la  confiance  ;  les 
adions  &  les  billets  ne  purent  fe  relever.  Ce  fécond 
édit  fit  plus  de  mal  que  le  premier,  en  remettant 
dans  le  commerce  des  effets  décriés ,  avec  lefquels 
des  débiteurs  de  mauvaife  foi  payèrent  &  ruinèrent 
les  plus  légitimes  créanciers. 
29.  Arrêt  qui  remet  en  circulation  toutes  les  efpèces 
d'or  &  d'argent ,  &  porte  le  marc  d'argent  de  6$ 
à  82  livres. 

Juin,  Law  ,  pour  calmer  la  fureur  du  peuple  contre  lui, 
fe  démet  de  la  charge  de  controlleur  général  des  fi- 
nances. Il  n'en  fut  pas  moins  le  mobile  de  toutes 
le:  opérations  qui  fe  firent  dans  le  cours  de  cette 
année.  Il  n'avoit  pas  encore  perdu  la  confiance  de 
M.  le  régent,  8c  il  cfpéroit  toujours  rétablir  le  fyflé- 
me  :  mais  il  employa  inutilement  toutes  içs  refTour- 
«es  dç  fon  imagination. 
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Arrêt  du  confeil  qui  accorde  à  la  compagnie  la  1720, 
fupprefTion  qu'elle  demandoit  de  400  mille  actions  3  3  juin, 
&  les  réduit  à  200  mille. 

Edit  qui  crée  pour  1 5  millions  de  nouvelles  rentes   ic. 
fur  la  ville  ,   au  denier  40.  L'objet  de  cet  édit  étoit 
d'éteindre  des  billets  de  banque  à  proportion  ;  il, 
réuflît  en  cette  opération. 

Dans  ce  mois ,  la  compagnie  rétrocéda  au  Roi  45 
millions  de  rente  qui  lui  avoient  été  afFeftées  fur  les 
aides  &  gabelles ,  pour  augmenter  le  fonds  de  celles 
que  les  particuliers  voudroient  acquérir  fur  le  roi. 

On  fabrique  encore  pour  cent  millions.de  billets  25, 
de  cent  livres  &  de  dix  livres  :  mais  chacun  fe  défen- 
doit  de  les  recevoir,  tant  les  billets  étoient  en  àiC- 
crédit.  On  doni»oit  cent  livres  en  billets  pour  un 
louis  d'or  de  20  au  marc. 

Law ,  pour  retirer  des  billets  de  banque  fans  don-  lî  Juil» 
ner  d'argent ,  établit,  par  arrêt  du  confeil,  des 
comptes  en  banque  ,  ou  viremens  de  parties ,  qui 
opéroient  des  remifes  de  place  en  place.  Les  fonds 
en  dévoient  être  de  600  millions,  &  fe  dévoient 
faire  en  billets  de  banque  de  mille  &  de  dix  mille 
livres  :  il  étoit  défendu  d'acquitter  ,  qu'avec  cette 
forte  d'écriture  &  papier,  toute  lettre  de  change, 
billet  de  commerce  &  achat  en  gros. 

Mais  ces  comptes  en  banque  furent  regardés  dans 
le  commerce  comme  billets  de  banque  ,  &  perdirent 
autant  qu'eux.  Toutes  les  reiïburces  qui  furent  em- 
ployées ne  réufTirent  point  :  on  créa  inutilement  de 
nouvelles  adions  ;  cette  amorce  etoit  ufée. 

Enfin  le  30  Juillet  on  fit  une  augmentation  des  ic» 
monnoies,  la  plus  forte  qui  eut  encore  été  faite  ; 
l'argent  fut  porté  à  i  20  Kv.  le  marc  ,  &  l'or  à  1 800 
livres  le  marc  :  mais  cette  augmentation  étoit  accom- 
pagnée d'une  diminution  graduelle  ,  indiquée  ,  pour 
le  premier  feptembre  ,  d'un  h.uiticûie  i  &  en  conti- 

C  iij 
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1720.  nuant,  d'un  huitième  de  quinzaine  en  quinz.aine  ]\àC- 

JuiiiCf  qu'au  16  oftobre. 

Cette  opération  ne  fit  aucun  tort  à  la  confiance 
que  les  efpèces  avoient  regagnée  dans  les  efprits  ,  8c 
les  billets  continuèrent  de  perdre  jufqu'à  90  pour 
cent  ;  les  adions  fe  trouvèrent  réduites  à  1000  ou 
2500  livres. 

Aoutif»  Enfin  intervient  Tarrct  du  confeil ,  qui  flipprime 
le  cours  des  gros  billets  de  banqucjà  compter  du  pre- 
mier oâ:obre. 

Ocl«  ic.  Et  l'arrêt  qui  (upprime  celui  des  petits  billets  de 
banque  de  cent  livres  &  de  dix  livres ,  qui  avoient 
été  réfervcs  *,  &  ce ,  à  compter  du  premier  novem- 
bre ,  auquel  jour  il  eft  permis  de  ftipuler  tous  les 
paiemens  en  efpèces  Tonnantes. 

Ainfi  finit  le  fyftéme  de  Law  ,  dont  le  réfultat 
fut  de  doubler  les  dettes  de  l'état ,  au  lieu  de  les  di- 
minuer ,  com.me  il  l'avoit  fait  efpérer, 

Dec.  To.      Law  quitte  Paris ,  &  palTe  en  Angleterre. 

II.  Félix  le  Pelletier  de  la  Houflaye  eft  nommé  con- 
troUeur  général  des  finances  ,  dans  le  moment  le 
plus  difficile  &  le  plus  critique  où  la  France  fe  foit 
jamais  trouvée. 

f'>liti'iHet  Difgrace  du  cardinal  Albcroni.  Le  roi  d'Efpagne 
Janv.  5-  ]in  f^.jt-  intimer  ordre  de  fortir  d'Efpagne  dans  le 
mois ,  fans  voir  ni  lui  ni  la  reine  :  la  cour  de  France  > 
malgré  ùs  griefs,  lui  accorde  un  palTe-port,  pour 
paiïer  de  Gironne  à  Arabes. 
^'*  On  concîud  A  Stockholm,  par  la  médiation  des 
rois  de  France  &  d'Angl.nerre  ,  un  traité  entre  la 
reine  de  Suède  &  le  roi  Aq  Prufîè,  par  lequel  le  roi 
de  Pruffe  promet  3  la  reine  de  ne  donner  au  c/.ar 
Pierre  arcnn  fecours  contre  elle  ,  dnns  ce  moment 
où  la  Rnffie  mcditoit  la  conqi.ète  de  la  Suède,  fous  le 
prétexte  qqs  droits  hérJUiiaires  du  duc  de  Hoiftein. 
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Le  même  jour  eil  encore  fîgné  a  Stockholm  un  172,0, 
traité  d'alliance  entre  la  Si:ède  &  la  grande  Bretagne  ;  janvier, 
fuite  &  confirmation  du  traité  de  paix  que  la  France 
avoir  ménagé  entre  ces  deux  puilTances ,  &  qui  avoit 
été  conclu  le  10  novembre  précédent  :  par  celui-ci, 
l'Angleterre  s'obligeoit  d'envoyer  dans  la  mer  Bal- 
tique une  encadre  au  fecoiirs  de  la  Suède,  contre  les 
hoftilité;  du  czar.  Ce  traité,  dont  elle  eut  encore 
l'obligation  au  roi ,  lui  procura  la  paix  avec  le  cz.ar  , 
qui  fut  conclue  peu  de  temps  après  à  Neuditad. 

Enfin  l'accaliion  du  roi  d'Efpagne  au  traité  de  la  ^'Fev. 
quadruple  alliance  elî  iîgnée  à  la  Haye-par  le  marquis 
de  Béretti-Landi ,  Ton  minière  ,  &  ceux  des  autres 
puiffances.  On  y  convient  d'aiTembler  un  congrès  à 
Cambray  ,  pour  terminer  tous  les  différends. 

On  y  fîgne  aulTi  une  lufpenfion  d'armes  fur  mer  le  t ,  'f 
6  mars  ,  oc  le  25»  pour  l'Italie. 

Frédéric  landgrave  de  HeiIe-CaiJel ,  mari  d'Ul-  ,  Avril. 
rique-Eléonore ,  reine  de  Suède ,  eil  alTocié  au  trône , 
&  couronné  roi  de  Suède. 

Le  ftiiniftre  de  France  figne  ,  à  Stocklolm,  un  14  Juin. 
acte  de  garantie  du  duché  de  Slefvvick  au  roi  de 
Dannemarck.  Cet  r.cte  fut  ratifié  à  Paris  ,  le  8  août. 


Le  minillre  d'Angleterre  à  Stockolm  figne  un  acte 


23  Jull, 


de  garantie  pareil ,  en  faveur  du  roi  deDannemarck, 

Le  marquis  de  Mauievrier  , nommé  par  le  roi  am-  12  Août. 
bafTadeur  auprès  du  roi  d  Efpagne ,  part  pour  le  ren- 
dre en  Efpagne,  &  porte  le  cordon  bleu  au  dernier 
infant  d'Efpagne  :  il  étoit  aufli  chargé  de  négocier  le 
mariage  du  roi  avec  l'infante  d'Efpagne  ,  &:  celui  du 
prince  àts  rvfturies  avec  mademoifeile  de  Montpen- 
fîer  ,  fille  de  i\l.  le  régent. 

En  conféquence  de  faccefilon  du  roi  d'Efpagne  ig» 
&  du  duc  de  Savoie  au  traité  de  la  quadruple  alliance  , 
les  Impériaux  remettent  la  Sardaigne  au   duc  de 
Savoie  î  en  échange  de  la  Sicile. 

Civ 
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17 20.       M.  le  duc  du  Maine  ayant  fait  connoître  qu'il  n'a- 

Afuires  ''^^it  aucune  part  à  la  confpiration  tramée  par  le 
gc:iérales  ptincc  de  Ccliamare  ,  revient  à  Paris  avec  la  per- 

Janv.  7.  million  du  roi. 

Le  marquis  d'Argenfon  ,  fils  aîné  du  garde  des 
fceaux,  obtient  l'intendance  de  Vaîenciennes,  &  efî 
fait,  en  même  temps,  confeilier  d'état.  Le  roi  lui 
accorde  des  dirpenfes  pour  cette  dernière  place  , 
parce  qu'il  n'avoit  pas  25  ans.  Le  comte  d'Argenfon 
Ton  cadet ,  âgé  de  24  ans  ,  né  en  15516  ,  eft  nommé 
lieutenant  de  police,  au  lieu  de  M.  de  Machault. 

Fév.is.      Le  roi  entre  au  confeil  de  régence  pour  la  pre- 
mière fois. 
20.      M.  Pintenrieder  ,  miniftre   de  l'Empereur,  fait 
part  au  roi  de  la  mort  de  l'Impératrice ,  arrivée  à 
Vienne  le  19  janvier. 
24,      Le  roi  danfe  un  ballet  fur  le  théâtre  des  Thuile- 
ries  avec  pluiîeurs  jeunes  feigneurs  de  fa  cour ,  dans 
la  comédie  de  l'Inconnu, 
Mars  ip.      Le  roi  donne  la  barette  à  M.  de  Mailli ,  archevê- 
que de  Reims.  Ce  prélat  avoit  été  nommé  au  cardi- 
nalat par  le  Pape ,  dès  le  mois  de  janvier  :  mais  , 
comme  il  ayoit  obtenu  cette  grâce  fans  l'aveu  du 
roi,  fa  majedé  lui  avoit  refufé,  jufqu'à  ce  jour,  la 
permifilon  de  l'accepter, 
ai.       Mort  de  madame  la  duchefis  la  jeune,  Marie-Amie 
de  Bourbon  Conti ,  fans  enfans. 

Avr.  18.  La  chambre  établie  à  Nantes,  après  avoir  fait 
trancher  la  tcte ,  le  26  mars  ,  â  quatre  gentils-hom- 
mes Breton? ,  &  fait  juftice  de  quelqu'autres  qui 
étoient  entrés  dans  les  vues  &  les  projets  du  cardinal 
Albéroni  contre  le  gouvernement ,  eft  transférée  à 
l'arcenal  de  Paris,  pour  y  juger  plufieurs  autres  pri- 
fonniers  d'état. 
Mai  zS'  U"  navire  marchand ,  arrive  de  Sydon  ;\  Marfeille» 
y  apporte  la  pcfte,  qui  y  fait  de  grands  ravages  pen- 
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fiant  près  de  deux  ans.  Le  roi  y  envoya  les  fîeurs    17^0, 
Bailly  &  Lemoine,  médecins  de  la  faculté  de  Paris. 

Le  roi  fait  la  ccrcmonie  de  donner  la  baratte  au  -<5^'iair 
cardinal  de  Gévres  ,  archevêque  de  Bourges, 

L'abbé  Dubois  prête  ferment  au  roi  pour  l'arche-  6  Juin, 
véché  de  Cambray,  auquel  fa  maiefté  Tavoit  nom- 
mé ;  elle  lui  donne  un  anneau  (sflimé  cent  mille  li- 
vres. Il  eft,  dans  le  même  temps,  nommé  plénipo- 
tentiaire de  France  au  congrès  de  Cambray ,  avec 
ineiîieurs  de  Morvilie  &  de  faint  Conteil:. 

Les  fuites  malheureufes  pour  le  fvltéme  de  Tédit  "• 
du  il  mai,  avaient  extrêmement  airligé  M.  le  ré- 
gent ,  qui  avoit  efpcré  de  ce  projet  plus  d'avantages 
pour  l'état.  Ce  prince  les  imputa  à  M.  d'Argenfon  , 
qui  y  avoit  toujours  paru  oppofé,  &  qui  lui  en  avoit 
fouvent  repréfenté  les  inconvéniens  ;  &  il  envoya  , 
le  7  iuin,  l'abbé  Dubois  lui  redemander  les  fceaux  ,  7.  < 
qui  furent  remis  au  chancelier  DaguefTeau  ;  mais  on 
lui  expédia  un  brevet  pour  lui  conferver  les  hon- 
neurs de  garde  des  fceaux.  Cette  difgrace  lui  fit  hon- 
neur dans  le  public  dont  il  flipuloit  les  intérêts  ;  M- 
le  régent  même  ne  l'en  efîimoit  pas  moins ,  &  le  con- 
fulta  iufqu'à  fa  mort. 

M.  le  Pelletier  Desforts  eft  nom.mé  commiffaire 
général  des  finances ,  avec  meHleurs  d'OrmeiTon  & 
de  Gaumont  pour  adjoints. 

L'abbé  Dubois,  minière  &  fecrétaire  d'état ,  éd.   9. 
facré  archevêque  de  Cambray. 

L'abbé  de  Maupeou  eu.  nommé  à  l'éveché   de  i;. 
Lombes. 

Le  mariage  de  mademoifelle  de  Valois ,  fille  de  -^• 
iVI.  le  duc  d'Orléans ,  avec  le  prince  héréditaire  de 
Modène  ,  qui  avoit  été  proietté  dès  le  mois  de  fep- 
tembre  dernier  ,  eft  cclébré  le  ii  juin. 

Le  même  Jour,  tremblement  de  terre  confidéra- 
ble  à  Pékin  ;  les  maifons  les  plus  folides  font  ébran- 
lées ;  il  y  périt  plus  de  dix  mille  perionnes. 
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1720.        -^^  parlement  de  Paris  refufant  d'enregiiîrer  quel- 
Juil.  2c.  ^"^^  projets  de  déclarations  propofés  par  le  régent 
pour  le  foutien  du  fyfleme ,  eft  exiic  &  transféré  à 
PontoiTe. 
Août  4.      Déclaration  du  roi,  qui  ordonne  l'exécution  & 
obfervaîion  de  la  conflitution  6//;/^'^ m/// r  dans  tout 
le  royaume  ;  fait  défenfe  de  rien  dire  ,  écrire ,  fou- 
tenir  ou  débiter  contre  elle  ,  même  d'en  appeller  au 
futur  concile  ;  ordonne  en  outre  inexécution  des  or- 
donnances du  royaume  fur  la  police  eccléfiaflique  <, 
&  TiCtamment  de  l'édit  fur  la  lignature  du  formu- 
laire; déclare  que  la  conRoiffance  &  le  jugement  de 
la  dodrine  appartient  aux  évcques  ;  enjoint  aux  par- 
lemen?  &•  autres  juges  de  les  y  maintenir,  &  de  leur 
donner  l'aide  dont  ils  ont  befoin. 

Cette  déclaration  eu  enregiilrée  d'abord  au  par- 
lement de  Flandres. 
Sepr.  7.      Le  Roi  érige  le  comté  de  Nevers  en  duché  pairie, 
M.  le  duc  de  Chartres  elî:  nommé  grand-maitre  des 
ordres  du  xMont-Carmel  &  de  faint  Lazare,  &  le 
comte  d'Armagnac  grand  vicaire  de  cet  ordre. 
-'•       La  déclaration  au  fujet  de  la  conftitution  efl.  enre- 
giilrce  le  2;;  feptembre  au  ?rand  confeil ,  en  pré- 
fence  de  M,   le  régent  ,   accompagné  d'un  grand 
^°  '  nombre  de  pairs  &  de  feigneurs. 

Le  roi  établit  un  nouveau  confeil  de  confcience, 
cori''.poré  des  cardinaux  de  Kohan  &  de  Bifry,de  me(- 
fîeurs  Dubois  archevêque  de  Cambray  ,  de  Fieury 
?nc:en  évcque  de  Fréius,  précepteur  du  roi,  &  Mal- 
fîilon  évcque  de  Clermont. 
7»  Une  chambre  de  vacations  établie  pour  iuger  les 
r-ff^ires  inftantes  &  provifoires  au  défaut  de  celle  du 
parlement,  &  compofée  de  fept  confeillers  d'état  & 
zf  martres  des  requêtes,  préfîdés  par  M.  d'Arme- 
nonville  ,  ouvre  Ces  féanccs  aux  grands  augufiin?, 
Ko\4i-.      JLc  cardinal  de  Noailles,  aichevcque  de  Paris, 
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donne  un  mandement  par  lequel  il  déclare  qu'il  ac-   5720, 
cepte  la  conftituricn  ,  relativement  aux  explications   - 
qu'il  donne ,  delquelles  il  forme  un  corps  de  doc-  "" 
trine  fur  cette  matière. 

Le  parlement  enregiiire  a  Pontoife  la  déclaration  4  Dec. 
du  4  août  en  faveur  de  la  conllitution  ,  avec  à^s 
modifications  ,  dans  la  vue  d'coipécher  qu'elle  ne 
puifTe  porter  aucune  atteinte  aux  libertés  de  i'égiile 
Gallicane  &  aux  loix  fondamentales  de  Tétat.  11  fut 
rappelle  à  Paris  le  :o  pour  reprendre  Tes  fondions* 

Incendie  à  Rennes,  qui  décruit  &  confum.eprefque  --• 
toute  la  ville  haute. 

L'abbé   de  Railignac   efl  nommé  à  révéché  de  29. 
Tulles. 

La  princefîe  Clc-m-entine  Sobieski,  épcufe  du  pré-   3-« 
tendant ,  accouche  de  fon  fils  ame  le  prince  Edouard, 

Meilleurs  Dangervilliers  &  de  Trudaine  font  faits 
confeiliers  d'état  ,  &  meilleurs  d'CrmefTon  &  de 
Gaunicnt  intendans  des  finances. 

I  7  2  I.  


1 7  2  ï 

Le  roi  nomme  à  l'archevêché  de  Vienne  Vabbé 

de  la  Tour  d'Auvergne;  à  celui  de  Tours,  M.  de  ^*-^"^* 
Cam.illy  ,  évcqi:e  de  Toul  ;  à  l'cveché  de  Châlons , 
l'abbé  de  Tavannes  ;  à  celui  de  Grenoble  ,  M.  de 
Chaulnes ,  éveque  de  Sa.lat;  à  celv.i  de  Verdun, 
l'abbé  de  Dromefnil ,  évéque  d'Autun  ;  à  celui  de 
Coutances,  l'abbé  de  Matignon;  à  celui  de Pcri- 
gueux  ,  l'abbé  d'Argouges  ;  à  celui  de  Leitoure  , 
l'abbé  de  Beaufort;  à  celui  de  Mitepcix  ,  l'abbé  de 
Maniban  ;  à  celui  du  Puy  ,  l'abbé  de  Confians  \  à  celui 
de  iaint  Brieux,  l'abbé  de  la  Vieuviile  ;  à  celui  d'Au- 
tun ,  l'abbé  de  iMoncley  ;  à  celai  de  S:irlat  ,  l'abbé 
de  Vaibelles  ;  à  celui  de  Toul ,  l'eboé  Bégon  ;  à  ce- 
lui d'Alais  ,  l'abbé  dWvejan  3 1  l  celui  de  Glandsr^ 
ves ,  l'abbé  de  Cnilon, 
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jyzi.       Mort  de  M,  Huet,  ancien  évêqued'Avranches Se 
j^^  .      fous-précepteur  de  M.  le  dauphin  ,  célèbre  par  foî^ 
*  érudition  &  par  plufieurs  ouvrages  de  littérature. 
■^  ■  Le  fyftême  échoué ,  il  fallut  fonger  à  remettre  le^ 

chofes  dans  l'état  où  elles  étoient  avant  l'année 
1 7 15»  ;  oter  a  la  compagnie  des  Indes  l'adminiftration 
des  revenus  de  Fétat  ;  rendre  au  roi  le  bénéfice  des 
monnoies;  rétablir  les  offices  des  receveurs  géné- 
raux des  finances  i  des  payeurs  &  controlleurs  des 
rentes  -  &  même  les  fermes  générales  :  mais  le  mau- 
vais état  de  ces  dernières  obligea  le  gouvernement 
de  .'es  mettre  d'abord  en  régie. 

Ensuite,  pour  parvenir  à  réduire  les  dettes  pubH=^ 
ques  proportionnellement  aux  forces  de  l'état,  ott 
26,  "■  ordonna  ,  par  arrêt  du  z6  janvier  ,  qu'il  feroit  fait 
lin  vi/a  général  de  tous  les  effets  nouveaux  qui  exif- 
tûient  ,  &  que  les  propriétaires  feroient  tenus  de 
donner  des  déclarations  de  leurs  origines  &  du  prix 
auquel  ils  les  avoient  acquis  ;  pour  être  lefdits  effets 
réduits  en  conféquence  &  proportionnellement.  Un 
nombre  Tuffifant  de  maîtres  des  requêtes  &  de  con- 
feiilers  au  grand-confeil  furent  nommés  pour  faire 
cette  opération.  Le  réfultat  fut  une  rédudion  de 
cinq  centsvingt-un  millions  dont  l'état  fut  déchargé, 
fur  deux  milliards  deux  cents  vingt  deux  millions 
qui  avoient  été  préfentés  au  viU  ''".  Ainfî  il  relia  en- 
core à  acquitter  ,  après  le  vi/a,  plus  de  dix-fept  cents 
millions  de  ces  effets,  dont  on  délivra  des  certificats 
de  liquidation  qui  dévoient  être  acquittés  en  valeurs 
numéraires.  Pour  s'en  libérer  ,  le  gouvernement  a 
été  forcé  d'employer  une  multitude  d'expédiens  aufïi 
ruineux  pour  le  roi  que  pour  Ces  fujets.  Enfin  les  ac- 
tions font  refiés  a  la  charge  de  la  compagnie  des  In- 
des 5  au  nombre  de  cinquante  cinq  mille  quatre  cents 

*  Voyez,  le  procès  verbal  du  n  feptembre  1723. 
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quatre-vingt-une;  &  les  certificats  de  liquidation  ijn, 
ont  été  reçu? pour  capitaux  de  toutes  fcrte:  de  ren-  janvier, 
tes  perpétuelles  &  viagères,  tant  fur  l'hotel-de -ville 
de  Paris,  que  furies  tailles  :  ou  bien  ils  ont  été  ad- 
mis pour  le  paiement  des  ofnces  municipaux  ,  qui 
furent  rétablis  au  mois  d'août  17 -i»  desfurenchères 
des  domaine?  engagés,dure{le  des  taxes  de  la  cham- 
bre de  juftice ,  &  des  lettres  de  maitrifes  des  arts  & 
métiers ,  qui  furent  aufli  créées  en  172,1  à  cet  effet. 
Une  très-petite  quantité  a  été  acquittée  en  argent  au 
tréfor  lOval  ou  aux  hôtels  des  monnoies.  Telle  fut 
la  cataftrophe  &  la  fuite  malheureufe  du  fvfleme, 
qui  força  le  gouvernement  à  créer,  pour  libérer  l'é- 
tat par  dégrés,  des  emplois  onéreux,  inutiles,  qu'il 
fallut  enfuite  éteindre  ou  réduire.  Les  peuples  fouf- 
frirent  fans  doute  de  cet  expédient ,  mais  moins  qu'ils 
n'auroient  fait  par  la  banqueroute  générale  qui  fut 
propofée  au  commencement  de  la  régence.  Il  eiî 
vrai  que  les  dettes  de  l'état  étant  moindres  ,  elle  eut 
été  moins  confidêrable  ;  mais  elle  eût  été  plus  fubite, 
&  par  conféquent  plus  fen.'ible. 

Le  duc  de  Briflac  eil  reçu  au  parlement  en  qualité  ^-  Fév; 
de  pairde  France. 

M.  d'Argenfon ,  fécond  fils  du  garde  des  fceaux , 
cfî  nommé  à  l'intendance  de  Tours. 

Affemblée  du  parlement  de  Paris ,  où  le  pairs  afllf-      15.- 
tent  pour  comm.encer  l'inflruction  d'un  procès  de 
monopole  commis  par  plulienrs  particuliers  ,   dans 
lequel  on  impliquoit  le  duc  de   la  Force  pair  de 
France. 

Arrêt  d'évocation  de  cette  affaire  au  confeil.  ^t» 

Remontrances  du  parlement  fur  cet  arrêt.  i  Mar?» 

Le  duc  de  Richelieu  eft  reçu  au  parlement  en  qua-      6. 
lité  de  pair  de  France, 

Le  roi  renvoie  le  procès  du  duc  de  laForce  au  par-      ^^* 
iement,  par  une  déclaration  rendue  à  cet  effet. 
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MéhémetEffendi,  ambafTadeur  de  la  Porte,  fait 
'^   '   fbn  entrée  à  Paris ,  &  obtient  audience  du  roi  le  20, 
Mars,    Undes  obietsde  fon  ambafTadectoit  d'aiTurer  le  roi 
16.      qu'en  faconfidération  fa  hautelTeprenoit  IbusTapro- 
teftion  les  religieux  de  Jérufalem  ;  &  qu'elle  avoit 
donné  les  ordres  néceiTaires  pour  la  réparation  du 
monaftère  &  de  l'églife  du  faint  fépulchre.  Cet  am- 
bafTadeur eut  fon  audience  de  congé  le  19  juillet,  & 
il  partit  le  3  août  pour  retourner  à  Conllantinople. 
15»         Le  pape  Clément XI,  auteur  de  la  bulle  Uni^enl- 
tus  ,  qui  acaul'é  tant  de  diviiions  en  France  ,  meurt 
âgé  de  foixante-douze  ans,  après  vingt  années  de 
pontificat. 

Le  cardinal  Conti  eft  élu  le  18  mai  pour  fon  fuc- 
ceffeur,  &  prend  le  nom  d'Innocent  Xllï, 
Avril  8.  Mort  de  M.  d'Argenfon  ,  qui ,  après  avoir  exercé 
pendant  vingt  années  l'office  de  liei:tenant  général 
de  police  de  la  ville  de  î'aris  avec  la  plus  grande  dil- 
tinclion  ,  avoit  été  garde  des  fceaux  ,  &  à  la  tête  du 
confeil  à.ç,s  finances.  Il  avoit  toujours  été  oppofé  au 
fviléme  ,  dont  il  fentoit  les  conféquences  &  le  dan- 
ger. Les  remontrances  réitérées  qu'il  faifoit  à  ce  iu- 
jet  ,  à  M.  le  régent ,  avoient  été  cauLè  de  fa  diir 
grâce. 
ç_  La  ville  de  Tauris ,  en  Perfe  ,  efl  engloutie  par 

im  tremblement  de  terre,  avec  deux  cents  cinquante 
mille  habitans. 
14  Mort  de  M,  de  Chamillard,  fecrétaire  d'état ,  & 

controlleur  général  des  finances  fous  Lonis  XIV. 
-6,  NaifTance  du  duc  de  Cumberland,  fécond  fils  du 

roi  d'Angleterre. 

Le  comte  de  Gergy  eft  nommé  ambafTadeur    à 

Venife. 

Mai  II.       ^'^*  1^  di:cde  Chartres  efl  pourvu  par  le  roi  de  la 

charge  de  colonel  général  de  l'infanterie  françoife. 

Jiiil.  7.       Le  parlement  juge  définitivement  raffairc  du  duc 
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àe  la  Force,  les  chambres  afTembit^es  &:  aiTiKees  àçs  1711, 
pairs.  Par  l'arrêt,  le  duc  de  la  Force,  qui  n'avoit  j.,.;iiç;t, 
manqué  que  par  trop  de  facilité  pour  des  gens  qui 
lui  appartenoient ,  eft  averti  de  Ce  conduire  avec  plus 
de  circonlpedicn  ;  Se  les  vrais  coupables  (ont  adino- 
nétés  ou  blâmés  ,  &  condamnés  en  de:  peines  ptcu- 
niaires  ;  &  les  marcHandifes  d'épiceries  dont  ils 
avoient  fait  amas,  connfquées  au  profit  des  hôpi- 
taux &  des  épiciers. 

L'abbé  Dubois,  archevêque  de  Cambray,  à  la  fol-      ^^^ 
licitation  de  Ton  alteiTe  rosale  ,  obtient  le  chapeau 
de  cardinal.  Le  roi  lui  donne  aufli  l'abbaye  de  Ler- 
camp  &  lalur-inrendance  des  polks  de  France,  qui 
avoit  été  retirée  des  mams  du  marquis  de  Torcy. 

Le  roi  ordonne  qu'il  fera  élevé  au  collège  des  ié-  21^- 
fuites  à  Paris  ,  à  les  frais,  dix  ieunes  enfans  François 
dans  l'étude  des  langues  latines  6c  orientales  ,  pour 
fervir  de  drogmans  &c  truchemens  à  Ces  confuls  dans 
les  échelles  du  levant.  Avant  cet  ét.:bliiiement,  les 
minières  &  les  lu^etr  du  roi  étoient  expofés  à  iamau- 
vaife  foi  ou  à  la  perfidie  d'interprètes  étrangers. 

Le  roi  eil  attaqué  d'une  greffe  fifvre  avec  un  mal  îi» 
dégorge  :  deux  f lignées  le  tirent  d'affaire,  (.ette 
maladie  ne  fut  pas  longue  :  mais  il  n'en  falloit  pas 
davantage  pour  faire  connoitre.Ie  tendre  at-ache- 
ment  des  peuples  pour  un  prince  de  fi  belle  eipéran- 
ce.  L'inquiétude  étoit  peinte  fur  tous  les  vifages; 
un  filence  morne  rcgnoit  dans  la  capitale  ;  la  conf- 
ternation  éioit  générale  :  heureulement  la  ioie  la 
plus  vive  ,  donnée  par  fa  conva.elcence ,  fuccéda 
promptement  aux  allarmes. 

Ce  fut  au  commencement  du  mois  d'aoïit  que  fut    Août. 
faite  à  Londres  la  prem.ère   épreuve  de  i'infertion 
de  la  petite  vérole  f.T  des  criminels  condamnés ,  qui 
échappèrent  tous  au  danger  de  cette  maladie. 

Depuis  longtemps  on  négocicit  ia  paix  entre  la     30. 
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Suéde  &  la  Rufîle.  Elle  étoit  prête  à  être  conclue  erl 
7     *    17 18,  par  l'infortuné  baron  de  Goèrts,  lorfqu'il 
Août,    fut  ^f  j-eté  après  la  mort  de  Charles  Xil  fon  maître. 
La  cefTation  de  la  négociation  avoit   été  fuivie  des 
plus  cruelles  hoftilités  exercées  en  Suède  par  les  or- 
dres du  ciar.    Enfin  les  traités  d'alliance  conclus 
l'année  précédente  à  Stockholm ,  par  la  médiation 
delà  France,  entre  la  Suède  &  les  rois  d'Angleterre, 
de  PruiTe  &  de  Dannemarck  ,  déterminèrent  aufli  le 
czar  à  faire  la  paix  avec  la  Suède.  Elle  fut  conclue 
à  Nieudllad  le  30  août.  Par  ce  traité ,  le  roi  de  Suè- 
de cède  à  la  Rufïie  ,  en  pleine  propriété ,  les-  provin- 
ces conquifes  par  le  czar;  fçavoir,  la  Livonie  ,  l'EP 
tonie ,  ringermanie,  &  autres  provinces  &  places  : 
êc  le  czar  ,  de  fa  part  ,  promet  reftituer  au  roi  de 
Suéde,  le  grand  duché  de  Finlande  ^  &  lui  donner 
en  outre  deux  millions  d'écus ,  s'engagcant  de  plus 
de  ne  fe  point  mêler  des  affaires  domefliques  du 
royaume  de  Suède, 
Sept.         L'abbé  le  Blanc  eu  nommé  à  l'évêché  de  Sarlat , 
&  l'abbé  de  Valbelle  à  la  coadjutorerie   de  faint 
Orner. 
34.         M.  d'Armenonville  fait  îedure  au  roi  ,  dans  le 
confeil ,  d'une  lettre  du  roi  d'Efpagne  à  fa  majefté> 
par  laquelle  ce  prince  acquief^oit  au  m.ariage  qui  luî 
étoit  propofé  de  l'Infante  fa  fille  avec  le  roi  :  Et  M, 
le  régent  dit  à  fa  majeilé  qu'elle  n'avoit  point  encore 
parlé  dans  le  confeil  ;  &  qu'en  cette  occafion  ,  il  étoit 
néceffaire  qu'elle  s'expliquât.  Le  roi  répondit  qu'il 
donnoit  avec  plaifir  fon  confentement,  &  qu'il  étoit 
fatisfait  de  ce  mariage. 
29.  Le  régent,  accompagné  du  cardinal  Dubois,  prê- 

fentaau  roi  un  paquet  contenant  le  portrait  de  l'in- 
fante ,  &  une  lettre  de  fa  majeflé  catholique  ,  qui  lui 
témoigne  la  ioic  qu'elle  avoit  de  ce  qu'il  acCeptoit 
iinfante  fa  fille  pour  cpoufe  j  &  lui  dcmandoit  en 

mcme 
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tnéme  temps  mademoirelle  de  Montpenfier,  fille  de 
M.  le  régent,  pour  le  prince  des  Alluries  fon  fils    1721, 
aine. 

f  Le  roi  la  lui  accorde  :  S:*  le  duc  de  faint  Simon  eft 
nommé  ambaiïadeur  en  Efpagne  pour  aller  faire  la 
demande  de  l'infante.  Madame  la  ducheiïe  de  Van- 
tadour  eil  nommée  gouvernante  de  la  jeune  infante  ^ 
&  chargée  de  l'amener  à  Paris.  Le  duc  d'Oiïbnevint 
complimenter  le  rci ,  de  la  part  de  fa  maieflé  catho- 
lique; &  le  marquis  de  la  Fare  ,  capitaine  des  gardes 
de  M.  le  régent ,  alla  à  Madrid ,  de  fa  part ,  compli- 
menter le  roi  d'Efpagne. 

Le  fameux  voleur  Cartouche  tCi  arrêté  .\  la  Cour-  ^.    q. 
tille ,  livre  par  un  foîdat  aux  gardes  fon  complice.  Il  - 
fut  exécuté  à  la  fin  de  novembre. 

Le?  mariages  projettes  entre  les  Cours  de  France 
&  d'Efpagne  font  notifiés  à  celle  de  Londres  par  le 
miniflre  d'Efpagne. 

M.  de  Maniban  ell  nommé  premier  préfident  au     v- 
parlement  de  1  oulouie. 

Le  czar  Pierre  prend  le  titre  d'empereur  de  toutes 
les  Rufïîes, 

Le  lord  Koningfby  propofe  à  la  charhbre  des  pairs  i<, 
de  profcrire  Lawquis'rtoit  retiré  à  Londres  ,  &  les 
invite  à  examiner  la  conduite  de  cette  infatiable 
fangfje  s  c'efl  ainiî  qu'il  le  nommoit.  Les  accufations 
qu'il  portoit  contre  lui  étoient  d'avoir  été  le  pre- 
mier auteur  des  malheurs  de  fa  patrie  ;  d'avoir  pro- 
jette la  ruine  de  la  France  ;  de  s'être  fait  naturalifef 
François;  d'avoir  favorifé  les  Jacobites ,  mérité  les 
bonnes  grâces  du  prétendant,  &  embraflé  la  reli-  * 
gion  catholique.  Sapropcfitionellreiettée.  y 

Mahamoud-Mirweis ,  noble  Perfan  ,  avec  le  Te-* 
cours  des  Aghuans,  prend  la  ville  d'Hifpahan  après 
un  blocus  de  fept  moisquiy  avoit  caufé  la  famine* 
détrône  le  fophi  Schah-HufTein ,  &  ufurpe  le  pouvoi* 

D 
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~  fouveraîn.  Cependant  le  prince  Th amas,  (on  fîlî, 

^^*  *  confervalbus  Ion  obéifTance  quelques  provinces,  & 

N0V.23.  entr'autres  celle  de  Mazanderan  où  il  fe  retiroit  lort 
qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  tenir  la  campagne  ;  jul- 
qu'à  ce  qu*enfin  le  Nadir  Couli ,  fî  connu  depuis  fous 
le  nom  de  Thamas-Coulikan,  vint  à  Ton  Tecours,  & 
le  rétablit  fur  le  trône  de  Perfe.  Les  Turcs  &  les 
Mofcovites  profitèrent  des  divifîons  de  ce  royaume 
pour  y  faire  des  conquêtes.  Les  Turcs  lui  enlevèrent 
tout  le  pays  qui  eft  depuis  Erivan  jufqu'à  Tauris ,  & 
de -là  jufqu'à  Amadan  *,  &  les  Mofcovites  s'emparè- 
rent du  Chirvan  &  de  la  province  du  Ghilan  ,  la  plus 
riche  de  la  Perfe,  &  celle  où  fe  font  les  plus  belles 
foieries. 


17^^» 
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Jai\Y..  9.  ,^  L'échange  de  Tinfanted'Efpagne  accordée  au  roi, 
&  de  mademoifellc  de  Montpenfier  accordée  au  prin- 
ce des  Ailuries ,  eft  faite  dans  l'ifle  des  Faifans ,  par 
le  prince  de  Rohan  de  la  part  du  roi,  &  par  le  mar- 
quis de  Si-e  Croix  de  la  part  du  roi  d'E(pagne. 
^z»  Le  duc  d'Offone  ,  ambaffadeur  extraordinaire 
^'Efpagne  ,  &  Dom  Carlo  Albani ,  neveu  du  pape 
Clément  XI>  font  nommés  chevaliers  de  Tordre  du 
faint  Efprit,  pour  être  reçus  en  cette  qualité  après  le 
facre  du  roi  ;  avec  la  permifTion  de  porter  le  cordon 
bleu  jufqu'à  ce  temps, 

-    Le  roi  d'Efpagne  avoit,  de  fa  part,  donné  l'or- 
dre de  la  toifon  d'or  &  la  grandefîe  au  duc  de  faint 
Simon  ,  ambaifadeur  du  roi,  &   au  marquis  de  la 
Fare  ,  capitaine  des  gardes  de  M.  le  duc  d'Orléans, 
^      le  2,1,  aulTi-tot  après  la  cérémonie  du  mariage  du 
■^    prince  des  Afturies  avec  la  princefTe  d'Orléans  ,  qui 
lut  faite  à  Lerma. 
-  ,  Création  d'une  troifîcme  charge  de  garde  du  trçf 
{^r  ro/a\  çn  faveuï  de  M,  Pari*, 
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Le  parlement  de  îa  grande  Bretagne  ayant  appris   J72.2, 

flue  quelques  François  avoient  obtenu  de  la  cour  de  , 

ï        j         1  -/T-         j      r  •  n      •       j  T  Janvier. 

Londres  la  permillion  de  lairt  conltruire  desvail- 

feaux  dans  les  ports  d'Angleterre ,  donne  un  bill  qui     ^-* 
défend  à  tous  les  étrangers  de  faii^  conflruire  au- 
cuns vaiffeaux  dans  Tes  ports. 

Mort  d'Eléonore  ,  duchelTe  douairière  de  Zell.  27* 

Madame  la  princelTe  de  Conti  accouche  de  M.  le   5  Fév* 
comte  d'Alais. 

Le  cardinal  de  Rolian  ed  admis  au  confeil  de  ré-     ^^ 
gence,  &  prend  la  place  immédiatement  après  les 
princes  du  fang ,  au-deiïlis  du  chancelier  &  des  pairs , 
qui  font  au  régent  des  plaintes  &  des  repréfentations, 
malgré  lefquelles,  le  22  ,  il  introduit  encore  le  car- 
dinal Dubois  dans  le  confeil ,  &  lui  fait  prendre  pla- 
ce immédiatement  après  le  cardinal  de  Rohan.  La 
haute  naifTance  de  celui-ci ,  Ton  mérite  ,  Tes  grandes 
qualités,  rendoient  la  prefTéance  qui  lui  étoit  accor- 
dée fupportable  ;  mais  tout  le  monde  Te  récria  en  la 
voyant  proûituée  en  faveur  du  cardinal  Dubois.  Le 
maréchal  de  Villeroi  &  le  duc  de  Noailles,  qui  ac- 
compagnoient  le  roi,  fe  retirèrent  à  fa  vue  :  le  chan- 
celier &  les  ducs  &  maréchaux  de  France,  qui  avoient 
coutume  d'y  aflifter,  ne  voulurent  point  s'y  trouver. 
M.  le  régent,  déterminé  à  maintenir  les  deux  cardi- 
naux dans  la  place  qu'il  leur  avoit  accordée,  ota  les 
fceaux  au  chancelier ,  qui  fe  retira  à  Ton  château  de 
Frênes. 

M.  d'Argenfbn,  intendant  de  Tours,  efl  nommé     28* 
pour  la  féconde  fois  lieutenant-général  de  police  de 
îa  ville  de  Paris  ,  fur  la  démj'fTion  de  M.  de  Bauldry  j 
&  M.  Héraut  à  l'intendance  de  Tours. 

Le  roi  crée  cinq  charges  d'intendans  des  finances  > 
auxquelles  il  nomme  meilleurs  d'OrmelTon  &  de 
Gaumont  commilTaires  des  finances  ,  &  mellieurj 
Eauldrv,le  Pelletier  dcSigny,  &Dodun. 


j'2       Journal  Historique 


1721.        M»  d'ArmenonvilJe  efl  irommé  garde  des  (ccaiïx  , 
Mars  I.  ^  prend  féance  au  confeil  au-deiïbus  des  cardinaux; 

^  L'infante  d'Efpagne  Marie-Anne-Vidoire ,  accor- 
dée au  roi ,  arrive  à  Paris  ,  accompagnée  de  la  du- 
chefTe  de  Vantadour,  qui  avoit  été  la  prendre  fur 
les  frontières  d'Efpagne  avec  un  cortège  nombreux» 
Avril  I.  Le  comte  de  Vernon  ,  ambalfadeur  du  roi  de  Sar- 
daigne ,  fait  part  au  roi  du  mariage  du  prince  de  Pié- 
mont avec  la  princefTe  Palatine  de  Sulzback. 

4»  Des  la  fin  de  l'année  dernière  ,  plufieurs  minières 
plénipotentiaires  s'étoient  rendus  à  Cambray  pour 
le  congrès  qui  y  étoit  indiqué.  Le  lord  Polworth  y 
fait  Ton  entrée  publique  le  4  avril. 

^*  Le  comte  de  Morville ,  fils  de  M.  d'Armenon- 
ville  garde  des  (ceaux ,  eit  nommé  fecrétaire  d'état, 
avec  le  département  de  la  marine. 

Dans  ce  mois,  M.  de  la  Hcufiaye,  controlleur 
générai  des  finances,  ayant  obtenu  de  iVÏ,  le  régent 
la  permifiion  de  Ce  démettre  de  cette  charge ,  1« 
préfident  Dodun  en  eft  revêtu  ,  &  efl  chargé  de 
radminifîration  des  finances  ;  oc  M.  Fagon  efl  nom- 
mé intendant  des  finances, 
12,  La  princefTe  de  Soubife  prête  ferment  pour  la  fur- 
vivance  de  la  charge  de  gouvernante  des  enfans  de 
France. 

20.  Le  père  de  Linières  jéfuite  eft  noni:vé  à  la  place  de 
confefTeur  du  Roi ,  dont  l'abbé  de  Fleury  s'ctoit  dé- 
mis à  caufe  de  Ces  infirmités. 

L'abbé  de  Kohan  Guimenée  efl  nommé  à  l'arche- 
vcché  de.  Reims. 

T  .     ,         Le  roi  cefFc  d'habiter  Paris ,  &  fixe  Ton  féjour  à 
Juin  15.    xr     r  'u 

Verfailles. 

Jean  Churchill,  duc  de  Mariborough  ,  l'un  des 

plus  grands  généraux  d'armée  de  ce  /îccle  ,  qui ,  de 

concert  avec  le  prince  Eugène  &  Heinlius  penfîon- 

naiiç  de  {-ipllande»  avoit  fait  tout  le  mal  qu'il  avoit 
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pu  à  la  France,  dans  la  guerre  pour  la  fucceflion  au   1712, 
royaume  d'Efpagne  ,  meurt  à  Windfor. 

Le  roi  donne  audience  à  mefîieurs  Fofcarini  &  ^^  Juin. 
Tiépolo  ,  ambaiïadeurs  extraordinaires  de  la  répu- 
blique de  Venife. 

Mort  du  grand  maître  de  Malthe  Marc-Antoine  i6  Juil. 
Zondodari ,  âgé  de  foixante  trois  ans.  Le  bailli  de 
Mefmes  ,  ambaiïadeur  dç  la  religion  ,  en  fit  part  au 
roi  le  4  août. 

Le  maréchal  de  Villeroy  efl  exilé,  conduit  d'à-  loAcuic. 
bord  à  Villeroy  &  envoyé  le  lendemain  à  Lyon  dont 
il  étoit  gouverneur.  La  caufe  de  cet  exil  étcit  que 
M.  le  duc  d'Orléans,  dans  le  deffein  d'inftruire  le 
roi  de  Ces  affaires ,  ayant  ce  jour-là  prié  fa  majeflé  de 
pafler  dans  fon  cabinet  avec  lui  ;  le  maréchal  de 
Villeroy  ,  en  fa  qualité  de  gouverneur  du  roi,  vou- 
lut l'accompagner  dans  fon  cabinet,  difant  qu'il  ne 
devoit  point  perdre  de  vue  un  dépôt  fi  facré.  Cette 
méfiance  offenla  le  régent,  qui  l'en  punit,  &  mit 
à  fa  place  le  duc  de  Charoft,  quoiqu'il  n'y  eût  plus 
que  quelques  mois  jufqu'à  la  maiorité  du  roi. 

Le  jour  même  de  l'exil  du  maréchal  de  Villeroy  , 
l'évéque  de  Fréjus ,  qui  étoit  précepteur  de  fa  ma- 
jefté  ,  fe  retira  de  lui-même  ,  dans  la  crainte  d'être 
aufTi  exilé  ;  mais- il  reçut  des  ordres  exprès  de  reve- 
nir promptement  reprendre  Tes  fondions  ;  ce  qu'il 
fit.  Il  dut ,  fuivant  les  apparences ,  fon  rappel  à  l'eX" 
tréme  douleur  oii  fut  le  roi  d'être  privé  en  même 
temps  des  deux  perfonnes  auxquelles  il  avoit  le  plus 
de  confiance. 

Elifabeth-Chrifiine  ,  reine  de  Pruffe ,  accouche   i^.' 
à  Berlin  de  fon  fécond  fils  qui  ell  nommé  Guillaume- 
Augufie. 

Le  cardinal  Dubois  efl  nommé  premier  minière.    -2. 
H  commence  fon  minificre  par  le  rétabliffement  du 
droit  annuel  j  du  controlie  &  infinuation  des  actes 

Diij 
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des  notaires:  ces  impofîtions  (ont  reflées  depuis.  II 
fait  aufli  entrer  beaucoup  d'argent  dans  les  coffres 
du  roi ,  par  une  taxe  fur  les  particuliers  qui  s'étoient 
enrichis  au  fy^léme. 

Sur  la  fin  de  ce  mois ,  on  fit  un  camp  près  de  Por" 
ché-Fontaine  ,  à  deux  lieues  de  Verfailles  :  on  y 
afliégea  un  fort ,  &  Ton  y  donna  un  combat.  Le  roi 
prit  un  plaifîr  iîngulier  à  ces  exercices,^ 

Sept.  7.  On  apprit ,  dans  le  mois  de  feptembre  ,  que  les 
provinces  Mofçovites  voifines  de  la  Perfe ,  s'étoient 
révoltées  contre  le  Czar  leur  fouverain. 
£c»  Entrée  publique  à  Paris  de  melTieurs  Fofcarini  & 
Tiépolo  ,  tous  deux  ambaffadeurs  de  Venife.  Us  eu- 
rent leur  audience  d'e  congé  le  7  odobre. 

Oft.  5.       La  célébration  du  mariage  du  prince  électoral  de 

Bavière,  avec  la  duchefTe  Marie  -  Amélie  fille  de 

l'empereur  Jofeph,  eft  faite  à  Vienne  par  rarchevë- 

que  de  cette  ville. 

$.        Entrée  publique  à  Paris  de  M.  Mafleî,  archevêque 

d*Athènes  ,  nonce  du  Pape. 
?.î.  Le  roi  eft  facré  à  Reims.  A  ce  facre  les  Jfîx  pairs  dç 
France  laïcs  furent  repréfentés  par  fix  princes  du 
fang  ;  ce  que  l'on  n'avoit  point  encore  vu  à  aucun 
facre.  Le  duc  d'Orléans  lepréfenta  le  duc  de  Bour- 
gogne, le  duc  de  Chartres  tint  la  place  du  duc  de 
Normandie  ,  le  duc  de  Bourbon  celle  du  duc  d'A- 
quitaine, le  comte  de  Charolois  celle  du  comte  de 
Touloufe  ,  le  comte  de  Clermont  celle  du  comte 
de  Flandres  &  le  prince  de  Conti,  celle  du  comte  de 
Champagne.  Le  maréchal  de  Villars  y  repréfentoit 
le  connc table  de  France,  &  le  prince  de  Rohan  Iç 
grand  maître  de  la  maifon  du  roi. 

Nov,i9  Ordonnance  du  roi  pour  la  levée  ^t^  lignes  qui 
avoient  été  établies  en  1 7  20  d;uis  différentes  provin- 
ces du  royaume,  à  roccafion  de  la  pefte  qui  affligeoie 
\?,  Proveptç, 
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Le  parlement  d'Angleterre  fait  brûler  par  l'exé-    172,, 
tuteur  de  la  haute  juftice  ,  une  déclaration  du  pré-       j^-^^, 
tendant,  fignée  de  lui ,  qui  tendoit  à  la  réclamation 
de  Tes  droits. 

Mademoifelle  de  Beaujolois,  fille  de  M.  le  duc  ^'^^^' 
d'Orléans ,  dont  le  contrat  de  mariage  avec  l'infant 
dom  Carlos  avoit  été  ligné  le  z6  novembre,  part  de 
Paris  pour  aller  en  Efpagne.  La  duchefie  de  Duras 
&  le  chevalier  d'Orléans  étoient  chargés  de  la  con- 
duire fur  les  frontières  d'Efpagne.  Ce  mariage  n'eut 
pas  Ton  exécution. 

Mort   de  madame  la  ducheiTe  d'Orléans  douai-    %. 
rière ,  mère  de  iVl.  le  régent. 

Le  duc  de  Gefvres  elî  reçu  au  parlemenr  &  à 
rhotel  de  ville  de  Paris,  gouverneur  de  cette  ville  , 
en  furvivance  du  duc  de  Trefmes  Ton  père. 

L'empereur  CharlesVI  fait  fceller ,  en  fa  chancel-  ^^* 
îerle ,  des  lettres  patentes  portant  étabiifTement  & 
oftroi  d'une  compagnie  de  commerce  pour  les  Indes 
orientales  &  les  cotes  d'Afrique  ,  dont  le  principal 
fîége  devoit  être  à  Ofîende ,  &  qui ,  par  cette  raifon , 
fut  nommée  la  compagnie  d'Oflende. 

Cet  établiffement  bleffa  principalement  les  puif- 
lânces  maritimes ,  qui  fe  recrièrent  &  formèrent  de 
tous  cotés  des  oppofitions  pour  en  empêcher  l'exé- 
cution. Cette  affaire  penfa  mettre  le  feu  dans  l'Eu- 
rope ,   &  y  caufer  une  guerre  générale. 

On  fent  un  tremblement  de  terre  confiderable  fur  27» 
toute  la  cote  du  royaume  des  Algarves  en  Portugal; 
plufieurs  églifes  des  villes  de  Portémaon  &  de  Viila- 
nova  en  furent  ébranlées  ;  quelques  maifons  de  la 
ville  de  Tavira  tombèrent  &  écrasèrent  un  grand 
nombre  d'habitans. 


Diy 
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'^'3-  1723. 

Janv  13.  Charles-Henry  de  Lorraine  ,  prince  de  Vaudc-*' 
mont,  gouvernenr  du  IVlilanois  pour  l'empereur, 
meurt  à  Nancy, 
Fcy.  7.  Les  Etats  généraux  des  provinces-unies  font  affi-i 
cher  un  placard ,  par  lequel  il  efl  interdit  à  tous  les 
iujets  de  la  république  de  prendre  aucun  intéict 
dans  la  nouvelle  compagnie  d'Oftende.  Ils  foilicitent 
en  mcme-temps  les  rois  de  France  &  d'Angleterre 
d'unir  leurs  efforts  à  ceux  de  la  république  ,  pour 
obtenir  la  fuppreflîon  de  cette  compagnie, 
ï^»  Le  roi  étant  entré  ce  jour  dans  fa  quatorzième 
îjnnée  ,  le  duc  d'Orléans  fe  rend  le  matin  à  fon 
lever  ,  pour  lui  rendre  Ces  refpeds  8c  prendre  fes  or- 
dres pour  le  gouvernement  de  l'état. 

Les  princes  ,  les  princeiTes  &  les  grgnds-feigneurs 
du  royaume»  lui  font  leurs  révérences. 

Le  roi  accorde  au  comte  de  faint  Florentin  la 
furvivance  de  la  charge  de  fecrétaire  d'état  dont 
ctoit  revêtu  le  marquis  de  la  Vriilière  fon  père. 
^^*  Le  roi  tient  fon  lit  de  juftice  au  parlement  de 
Paris.  Il  y  déclare  la  majorité  ;  &  qu'il  efl  venu  en 
fon  parlemeîit  pour  y  annoncer  que  ,  fuivant  la  loi 
de  fon  état ,  il  veut  déformais  en  prendre  le  gouver- 
nement. Enfuite  M.  le  duc  d'Orléans  étant  préfent> 
il  le  remercie  de  fes  foins  >  &  leprie  de  les  lui  con- 
tinuer, &  de  l'aider  de  fes  confeils  dans  l'impor- 
tc'nte  admiaiUration  de  fçn  royaume.  Sa  majefté 
confirme  en  m.cme-temps  le  cardinal  Dubois  dans 
les  foinTiions  de  premier  miniilre. 

Dans  ce  lit  de  juilice ,  les  ducs,  de  Biron  ,  de  Lévi 
Si  de  la  Valicre,  dont  les  lettres  d'éredion  avoient 
été  enregifîrées  quelques  jours  auparavant ,  prirent 
Içur  premice  fé4ncc  parmi  ks  ducs  &  pairs.  On  ;^ 
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ènregiflra  l'édic  contre  les  duels.  Le  roi  n'étant  ly.-y^ 
point  retourné  ce  jour-là  à  Verfailles  ,  &  ayant  cou-  p^^.^j^r, 
ché  en  Ton  palais  des  Thuileries,  reçut  le  lende- 
main matin  les  complimens  des  trois  cours  fupérieu- 
les  ,  le  parlement ,  la  chambre  des  comptes  Se  la 
cour  des  aides  ;  &  l'après-midi ,  ceux  du  grand- 
confeil ,  de  l'univerfité  ,  &  de  l'académie  Françoife. 

Le  roi  établit  le  confeil  royal  des  finances ,  &  lui  2?. 
âonne  une  forme  ftable. 

Le  ccnfeil  de  marine  eft  fupprîmé  ;   &  toutes  les  Mars, 
affaires  qui  y  étoient  portées  font  rem.ifes  entre  les 
mains  de  M.  de  Morville  ,  fecrétaire  d'état. 

M.  le  Blanc ,  fecrétaire  d'état  pour  le  départe- 
ment de  la  guerre ,  rentre  auffi  dans  le  détail  des 
affaires  de  l'infanterie  Françoife ,  de  la  cavalerie 
&  des  dragons ,  qui ,  pendant  la  minorité  ,  avoit  été 
entre  les  mains  des  colonels  généraux  de  ces  corps. 

On  apprend  ,  par  des  lettres  apportées  de  l'Ame-  -6. 
rique ,  que  la  colonie  Angloife  qui  s'étoit  établi©  de- 
puis deux  mois  dans  Tiile  de  fainte  Lucie  ,  en  a  été 
chaffée  par  les  Indiens  naturel;  du  pays  ,  qui  avoient 
.  appelle  les  François  à  leur  fecours. 

Le  Pape  fait  faire  ;,  entre  les  mains  du  magiftrat  i  Avi« 
de  Cambray  ,  par  le  mini{lère  de  l'abbé  Rota ,  audi- 
teur de  Ton  nonce  en  France ,  une  prcteftation  con- 
tre tout  ce  qui  pourroit  être  fait  au  congrès  indiqué 
dans  cette  ville ,  au  préjudice  des  droits  du  faint 
fiége ,  au  fujet  de  i'inveiliti'.re  éventuelle  des  duchés 
de  Parme  &  Plaifance  accordée  à  l'infant  dcm 
Carlos. 

Le  roi  décide,  par  une  déclaration  les  rangs  &  z6, 
les  honneurs  dont  il  entend  que  jouifTent  à  l'avenir, 
au  parlement,  les  princes  légitim.és  ;  &  il  leur  ac-    . 
corde   rang  ,  féance  &  voix   déJibémtive  après  les 
princes  du  fang,  &  avant  les  ducs  &  pairs  :  réfer- 
,^ant  néanmoins  aux  feuls  princes  du  fang  le  droit  de 
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''^J^i*  traferfer  le  parquet ,  &  d'être  précédés  de  plufieurlt 
huiffiers. 

Mai- 14.  £g  j.q{  établit  une  chambre  à  Tarcénal ,  pour  con- 
noître  des  malverfatîons  commifes  dans  le  vifa ,  & 
les  liquidations  des  effets  royaux.  Elle  condamna  lo 
Z7  août  fuivant  plufieurs  coupables. 
^5'  Il  ne  s'étoit  point  tenu  d'affemblées  du  clergé  de- 
puis l'année  1^15.  Celle  qui  fut  convoquée  cette 
année  par  les  ordres  du  roi  s'ouvrit  le  25  mai,  Se 
donna  un  don  gratuit  de  huit  millions ,  qui  lui  fu- 
ient demandés  de  la  part  de  famajefié.EUe  fut  con- 
gédiée à  la  fin  du  mois  de  iuillet. 
3'uin  zî.  La  ville  de  Chateaudun  eft  prefqu'entièrement 
réduite  en  cendres  par  un  incendie.  Le  roi  fit  donner 
aux  habitans  un  plan  fur  lequel  ils  furent  obligés 
de  la  rebâtir;  & ,  pour  les  y  engager  ,  on  les  déchar- 
gea de  toute  impofition  pendant  dix  années. 

Juil.  I.  ^»  le  Blanc,  fecrétaire  d'état  de  la  guerre  efî 
déplacé.  François-Vidor  le  Tonnellicr  de  Breteuil, 
intendant  de  Limoges ,  eft  nommé  à  fa  place.  Au^ 
mois  de  novembre  fuivant ,  M.  le  Blanc  fut  arrêté  , 
mis  à  la  baftille  ;  &  la  chambre  de  l'arcenal  reçut 
ordre  d'inflruire  fon  procès ,  pour  raifon  de  quelques 
foromes  d'argent  confidérables  dont  on  lui  deman- 
doit  compte,  &  dont  il  prétendoit  n'avoir  difpolé 
que  par  ordre. 
Aoûtic.  JVIort  du  cardinal  Dubois,  premier  mîniftre  de 
France ,  arehevéque  de  Cambray  ,  grand-maitre  & 
fur-intendant  des  poftes.  11  avoit  figné  ,  en  qualité 
d'ambaffadeur  extraordinaire  &  plénipotentiaire  du 
roi  à  la  Haye ,  le  traité  de  la  triple  alliance ,  en 
17  17  ;  &  à  Londres  celui  de  la  quadruple  alliance  , 
en  17 18.  M.  le  duc  d'Orléans  ayant  obtenu  du  roi 
le  titre  de  premier  miniftre  ,  continue  de  gouver- 
ner comme  auparavant. 

L'éyêque  de  Laon ,  fils  naturel  de  M»  le  duc  d'Or- 
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léans ,  eft  nommé  à  l'archevcché  de  Cambray  ;  &    1723, 
l'abbé  de  la Fare à  l'évéché  de  Laon.  Le  département    ^oût. 
des  affaires  étrangères  qu'avoit  le  cardinal ,  eft  donné 
à  M.  de  Morville  ;  &  celui  de  la  marine  à  M.  de 
Maurepas. 

Le  roi  donne  une  déclaration,  par  laquelle  iî  dé-  ^s, 
fend  à  tous  (es  fujets  de  prendre  aucun  intérêt  dans  la 
compagnie  d'Oftende. 

Déclaration  pour  l'impolition  du  droit  dû  au  roî 
pour  Ton  joyeux  avènement  à  la  couronne  :  il  lui 
produifît  environ  quarante  -  quatre  millions  en 
efpèces. 

Mort  de  Jean-Antoine  de  Mefmes ,  premier  pré-   -3» 
fident  du  parlement  de  Paris.  André  Potier  de  No- 
vion  lui  fuccède. 

Règlement  général  pour  la  compagnie  des  Indes,  30, 
par  lequel  il  eft  ordonné  qu'elle  fera  régie  à  l'avenir 
par  douze  diredeurs  intérefTés  au  moins  pour  cin- 
quante adions  qui  feront  déposées,  huit  fyndics  » 
notables  négocians  ou  bourgeois  ,  auifi  porteurs  de 
cinquante  aâions  ,  &  quatre  commifTaires  du  con- 
feil  :  qu'il  fera  tenu  une  afTemblée  dt  ces  officiers 
tous  les  quinze  jours  ,  &  une  générale  tous  les  ans 
le  15  mars.  Enfin  la  ferme  générale  du  tabac  ,  qui 
lui  appartenoit  alors ,  devoit  être  régie  par  huit  ré- 
gilTeurs  particuliers ,  aulli  intérefles  dans  la  compa- 
gnie pour  cinquante  adionç. 

Alîemblée  générale  de  la  compagnie  en  confé- 
quence  le  17  feptembre ,  à  laquelle  affilie  M.  le  duc 
d'Orléans  *,  dans  laquelle  fon  alteffe  royale  confirme 
à  la  compagnie  ,  de  la  part  du  roi ,  le  privilège  ex- 
cluiif  de  la  vente  du  tabac  &  du  cafFé.  On  choifit 
dans  cette  afTemblée  les  directeurs  &  les  fyndics  pour 
fon  adminifîration. 

L'empereur  Ce  fait  couronner  roi  de  Bohème  j  dans  7  Sept. 
la  ville  de  Prague. 


Sept.  li 
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Affemblée  générale  des  prêtres  de  la  congréga- 
tion de  l'oratoire,  par  laquelle  il  eft  arrêté  qu'ils  Te 
foumettront  aufli  à  la  fîgnature  du  formulaire. 
£0.  Mort  de  M.  le  Pelletier  de  la  HoulTaye ,  ci-devant 

controUeur  général  des  finances. 

M!  le  duc  d'Orléans  choifît  le  comte  d' Argenfbn  > 
lieutenant  de  police ,  fécond  fils  du  feu  garde  des 
fceaux  ,  pour  être  chancelier  de  fa  maifon  ,  &  fur- 
intendant  de  fes  affaires  &  finances ,  au  lieu  &  place 
de  M.  de  la  Houlfaye. 
©(flobre  Depuis  la  cataftroplie  du  fyftême  de  Law  y  les 
fermes  générales  étoient  en  régie.  On  les  afferma  > 
au  mois  d'odobre ,  à  une  compagnie  de  fermiers 
choiiis,  qui  s'obligèrent  d'en  rendre  au  roi  par  châ" 
cune  année  cinquante-cinq  millions. 

Mort  de  Cofme  de  Médicis  troifîème  du  nom , 
grand  duc  de  Tofcane  ;  Jean  Gafîon ,  fon  fils  ,  lui 
fuccède. 

î^'cv. II.  Jofeph -Clément  de  Bavière  ,  éleâeur  de  Colo- 
gne ,  meurt  en  cette  ville  âgé  de  foixante-dou^e  ans  : 
Clément  -  Augufîe  de  Bavière ,  fon  neveu  &  fon 
coadjuteur  lui  fuccède. 

M.  le  duc  d'Orléans  efî  attaqué  à  Verfailles  d'un^ 
apoplexie ,  dont  il  meurt  le  même  jour  à  l'âge  de 
quarante-neuf  ans  &  quatre  mois,  étant  né  le  z  août 
1 6  74.  Le  roi  étant  encore  trop  jeune  pour  gouverner 
par  lui-même  ,  confie  la  place  de  premier  minillre  4 
M.  le  duc,  chef  de  la  maifon  de  Condé. 
+•  Le  maréchal  de  Villars  eft  admis  au  confeil. 
î«  M.  le  comte  de  Touloufe ,  marié  fecrettement  avec 
la  marquifede  Gondrin,  foeur  du  duc  de  Noailles, 
obtient  du  roi  la  perinifÉon  de  déclarer  fon  ai^riage» 
^lerendpublica 


31- 
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Philippe  V,  roî  d'Efpagne ,  que  la  France  avoit  ^^  ^^^"f* 
affermi  fur  Ton  trône  en  prodiguant  Ton  fang  &  Tes 
tréfors  ,  après  vingt-quatre  années  de  règne,  &  dix 
de  poiTeflîonpaiiible,  réfigne  fa  couronne  à  D.  Louis> 
prince  des  Afturles  Ton  fils  aine  ,  &  fe  retire  dans  Ton 
palais  de  faint  Ildéphonfe,  pour  y  vaquer  déformais 
aux  affaires  de  Cor.  faliit. 

Le  congrès  de  Cambray  indiqué  depuis  1720,  n'é-  24.; 
toit  point  encore  ouvert.  Enfin  ,  les  minifîres  pléni- 
potentiaires de  tous  les  princes  qui  y  étoient  intéref- 
ies  s'y  trouvant  rafTemblés  ,  les  ambaffadeurs  de 
l'empereur  remettent  à  ceux  du  roi  d'Efpagne  le  dé- 
cret d'invefliture  des  états  de  Tofcane ,  Parme  & 
Plaifance,  en  faveur  de  l'infant  D.  Caçlos^  flipulé 
par  le  traité  de  la  quadruple,  alliance. 

Après  cette  remife ,  l'ouverture  du  congrès  fe  fait  -^' 
par  une  première  conférence ,  dans  laquelle  le  céré- 
monial eH  fixé  entre  les  miniiîres ,  fjr  le  plan  qui 
avoit  été  arrêté  à  celui  d'Utrecht.  Le  règlement  qui 
fut  fait  à  cette  occ?.fion  eil:  le  feul  ade  qui  foit  forti 
des  mains  de  tant  de  grands  politiques  alTemblés,  & 
après  quinze  mois  de  conférences. 

Le  roi  fait  une  promotion  de  cinquante  fept  che-  2  Fer,' 
valiers  commandeurs  de  l'ordre  du  faint  Efprit,  qui 
furent  M.  le  comte  de  Ciermont ,  prince  du  fang  ; 
les  cardinaux  Gualtério,  de  Bill)' ,  de  Gévres  ;  les 
archevêques  d'Aix  ,  de  Narbonne  ,  de  Lyon  ;  le 
comte  d'Armagnac  ;  le  prince  de  Pons  ;  les  ducs  d'U- 
sés ,  de  Sully,  de  Villars ,  de  la  Rochefoucault  ;  le 
prince  de  Monaco  ;  les  ducs  de  Luxembourg  ,  de 
Villeroi^,  de  Mortemart,  de  faint  Aignan,  de  Tref- 
mes,de  Noailies,  de  Charofl  ,  de  Barwick,  d' An- 
tin  ,  de  Çliaulnes,  de  Tal lard  ;  les  maréchaux  de 
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I7Z4,  Matignon,  deBezons,  de  Montefquîou  ;  les  marquîs 
p.    •       de  Sôuvré  &  de  Livry;  les  comtes  de  Gacé  &  du 
Luc  \  les  marquis  de  Fervaques ,  de  Prie  &  de  Nèfle  ; 
les  comtes  d'Hautefort ,  d'Artagnan  ,  Deflaing;  le 
marquis  de  Lafl"ay  ;  lecomte  d'Aubeterre  ;  les  vicom- 
tes de  Baulne  &  de  BouzoUes  ;  le  marquis  de  Coigny  ; 
le  comte  de  Canillac  ;  les  marquis  de  Brancas,  de 
Silly  ,  de  Fimarcon&de  Sennederre;  le  comte  de 
Ëauveau  ;  le  prince  d'Ifenghien  ;  le  comte  de  la 
JVÎarck;lès  marquis  de  Verac ,  de  Coetlogon  ,  de 
Maillebois;  le  vicomte  de  Tavannes  ,  les  marquis 
de  Clermont-Tonnerre,  de  Simiane,  de  Caftries  & 
de  Clermont-Gallerande.  Cette  promotion  fut  ap- 
pellée  la  grande  promotion.  Le  même  jour  le  roi  fie 
lept  maréchaux  de  France,  qui  furent  le  comte  de 
Broglio,léducdeRoquelaure ,  les  comtes  de  Mé- 
davi ,  &  du   Bourg,  le  marquis  d'Alègre,  les  ducs 
Mars.     ^Q  la  Feuillade  &  de  Grammont. 
'^^^'        Le  comte  &  le  chevalier  de  Belle-îfle ,  &  M.  Mo- 
reau  de  Sechelles  maître  des  requêtes,  font  arrêtés 
&  mis  à  la  Baftille  par  ordre  du  roi ,  à  l'occafion  d» 
Taffaire  de  M.  le  Blanc,  ci-devant  fecrétaire  d'état 
de  la  guerre. 
^'        Le  pape  Innocent  XIII  meurt  à  Rome  vers  la  fin 
de  latroi(îème  année  de  Ton  pontificat.  Le  cardinal 
Vincent-Marie  Urfini  eft  élu  en  fa  place  le  zB  mai  y 
&  prend  le  nom  de  Benoît  XIII.  Il  a  été  confidéré 
comme  un  des  plus  grands  &  des  plus  faint;  papes  qui 
ait  gouverné  l'cglife.  Peu  de  jours  après  Ton  exalta- 
tion ,  il  fit  la  cérémonie  d'ouvrir  la  bouche  au  car- 
dinal Albéroni  ,  ci  devant  premier  miniftre  d'Ef- 
pagne  qui ,  depuis  l'ann^'e  1720  ,  avoit  été  oublié  & 
dans  la  difgrace.    Il  donna  peu  après  le  paliium  à 
l'abbé  de  Tencin  ,  nommé  par  le  roi"  à  l'archevêché 
d'Embrun  ,  &  chargé  des  affaires  du   roi  auprès  de 
fa  fainteté  ;  ^  le  26  Juin  >  il  donna  le  chapeau  au  carr 
^inal  de  Pclignac. 
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M.  le  duc  ,  premier  rainilîre  ,  pofe  la  première   1724. 
pierre  de  l'églife  de  faint  Sulpice  ,  par  le  miniftère 
de  M.  le  comte  de  Clermont  fon  frère ,  fondé  de  fa  ^'  -A-vrii 
procuration. 

Le  roi  d'Efpagne,  trouvant  alors  les  plaintes  que  ^6, 
faifoient  les  états  généraux  de  l'établifTement  de  la 
compagnie  dOftende  juftes  &  raifonnables ,  fe  joint 
à  eux,  &  fait  préfenter  au  roi  d'Angleterre  un  mé- 
moire à  ce  fujet ,  par  lequel  il  juftifie  que  l'établiffe- 
jnentde  cette  compagnie  efl  contraire  aux  traités  de 
Munftet  j  d'Utrecht  &  de  la  barrière. 

Edit  févère  contre  les  proteflans  &  autres  fedal-  i4  ^^*^« 
res  ,  qui  leur  défend,  fous  les  peines  les  plus  graves  9 
tout  exercice  de  leur  religion  ;  leur  enjoint  de  faire 
élever  leurs  enfans  dans  la  religion  catholique  ;  con- 
fifque  les  biens  des  relaps  ,  6c  flétrit  la  mémoire  de 
ceux  qui  mourront  fans  avoir  reçu  lesfacremens  ds 
régHfe. 

Les  états  généraux  firent  préfenter  au  roi  le  3  i 
août  un  mémoire,  pour  obtenir  quelques  adoucifîe- 
mens  à  cet  édit ,  en  faveur  des  négociansHollandois 
établis  en  France  :  &  le  roi  accoda  ,  le  1 5  feptembre  > 
une  déclaration  qui  excepte  les  habitans  de  la  pro- 
vince d'Alface  de  la  rigueur  de  l'édit  ,  attendu  que 
leurs  privilèges  font  fondés  furies  traités  de  paix  les 
plus  folemnels. 

La  célèbre  Catherine,  d'abord  maitreiTe  du  czar    u,- 
Pierre  premier^  enfuite  devenue,  par   fon    mérite, 
fon  époufe,  eft  couronnée  impératrice  de  toutes  les 
Ruflies  ,  en  préfence  &  par  ordre  de  ce  prince. 

Le  roi  de  la  grande-Bretagne  nomme  M,  Horace  25  Mai. 
Walpol  Con  ambaffadeur  auprès  du  roi. 

Les  chevaliers  &  commandeurs  de  l'ordre  du  faint-  3  Juin. 
Efprit,  nommés  par  le  roi  le  2  février,  font  reçus 
dans  le  chapitre  de  ce  jour.  Le  roi  nomma  le  duc 
<[el  Ared  ,  h  (narquis  d$  Santa-Cruz ,  Us  comtes  de 
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faint  Efîevan  &  d'Altemira  ,&  le  duc  de  faîntPIer-^ 
^^^^'  re  ,  pour  être  reçus  quand  ils  auroient  fait  leurs  preu- 
ves. Le  roi  nomma  aulTi  le  marquis  de  Matignon  à 
la  place  du  maréchal  fbn  père  >qui,  avec  l'agrémenÊ 
du  roi ,  avoit  cédé  cet  honneur  à  fbn  fils. 
i4«        Le  comte  d'Argenfbn  ,  chargé  des  pouvoirs  de  M; 
le  duc  d'Orléans,  (îgne  à  Radfiad  le  contrat  de  ma- 
riage de  ce  prince  avec  laprinceiïe  de  Bade.  Ce  ma- 
riage fut  célébré  le  13  Juillet  fuivant  à  Sarry  ,  mai- 
fon  de  campagne  de  l'évêqué  comte  de  Châlons,  quî 
leur  donna  la  bénédidion  nuptiale. 
Jiiil.  8.      Traité  de  Conftantinople  ,  de  paix  entre  la  Ruflle 
&  la  Porte  ,  par  lequel  ces  puiiïances  partageant  les 
conquêtes  qu'elles  avoient  faites  en  Perfe  chacune 
de  leur  côté ,  il  eft  convenu  que  la  Porte  demeurera 
Souveraine  des  provinces  de  Tauris  ,  Erivan  &  Car-*  • 
duel ,  enfemble  de  tout  ce  qui  compofoit  l'ancien 
f  oy aume  de  Babylone  ;  &  qu'elle  reconnoîtra  le  prin<« 
ce  Thamas ,  fils  du  roi  détrôné,  comme  roi  de  Per- 
fe ,  auflitôt  qu'il  fera  remonté  fur  le  trône  ,  mais 
fans  s'obliger  de  lui  donner  aucun  fecours  à  cet  effet  : 
&  que  le  czar ,  de  fa  part ,  reftera  en  poffeflion  de 
toutes  fes  conquêtes  fur  les  rives  de  la  mer  Caf- 
pienne, 
is;         Déclaration  du  roi  concernant  les  mandians  &'  va-»" 
gabonds.  Cette  déclaration  avoit  pour  objet  de  n'en 
Ibuffrir  aucun  dans  le  royaume ,  de  donner  la  nourri- 
ture aux  pauvres  incapables  de  travailler  ,  8z  de  pro- 
curer de  1  ouvrage  à  ceux  qui  feroient  fains  &  valides? 
Règlement  f^ge-,  &  dont  l'exécution  eût  été  auflî 
glorieufe  au  gouvernement  qu'utile  à  l'état. 

Le  même  )0ur,  les  offices  municipaux  furent  fup- 
primés  par  un  édit. 
Août  4.      L^^  Anglois  font  partir  douze  vaifTeaux  pour  aller 
rétablir  la  pcche  de  la  baleine  dans  le  Groenland. 
31-         Louispreciier ,  roi d'Efpagne,  meurt  à  Madrid  de 
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te  vérole,  dans  le  huitième  mois  defon  rèc^ne. 
Philippe  Vfon  père,  à  la  prière  des  grands  de^lbn 


k  petite  vérole,  dans  le  huitième  mois  defon  règne,  j^,. 
Phlh'ppe  Vfonpère,  à  la  prière  des  grands  de^^lbn    / 
royaume,  reprend  les  réres  du  gouvernement,  &      ^^^' 


remonte  fur  le  trône  dont  il  éroit  defcendu. 

M.  de  Novion  remet  au  roi  h  charge  de  premier  ^  Sept. 
préfîdent  du  parlement  de  Paris  dont  iTétcit  revêtu. 
Sa  majefîé  la  donne  à  M.  Portail ,  préCdent  à  mortier. 
Il  fut  reçu  au  parlement  le  lendemain  de  faint  Mar- 
tin, à  la  rentrée  de  cette  cour. 

Au  comrnencement  de  ce  m.ois  ,  parut  un  rhanî-  ^  ^^* 
fefte  des  Suédois ,  par  le  lequel  ils  invitoient  les  pro- 
tellans^  François  qui  avoient  quelqt-  talent ,  à  aller 
s'établir  dans  leur  pays.  C'eft  ainfi  çue,  depuis  la 
révocation  de  i'édit  de  Nantes,  les  voifins  de  la 
France  fe  font  enrichis  à  fes  dépens,  d'une  multitude 
defaiets,  de  fciences:,  d'arts  &  de  métiers  qu'ilsn'a- 
voient  pas  :  mais  la  cefTation  des  guerres  civiles  &  la 
tranquillité  intérieure  font  peut-être  une  compen- 
fation  fuffifante  des  pertes  qu'ont  fait  la  population 
&  le  commerce. 

L'abbé  de  Choify ,  doyen  de  l'académ-ie  Françoi-  z, 
fe ,  connu  par  fes  mémoires  fur  l'hiUoire  de  Louis 
XIV  ,  plufieurs  morceaux  de  Thif^oire  de  France  ,  la 
relation  defon  voyage  de  Siam,  beaucoup  d'autres 
ouvrages  de  morale ^&  de  littérature,  &  fur-tout, 
par  une  hiftoire  abrégée  de  l'églife ,  fort  eftiméê, 
meurt  à  Paris ,  âgé  de  So  ans. 

MortdeCharies  Rivière  du Frefni,  valet  de cham-   6, 
bre  du  roi ,  célèbre  par  fes  talens  pour  l'architecture, 
&  pour  tous  les  arts  agréables  ,  &  par  plufieurs  co- 
médies pleines  de  fel  8i  d'agrément. 

Le  maréchal  de  Telfé  s'étant  démis  de  la  charge 
de  premier  ccuver  de  la  reine  qu'il  exerçoit  auprès 
de  l'mfante  d'Efpagne  ,  le  roi  là  donne  au  comte  de 
Teffé  fon  fils. 

M.  le  duc  d'Orléans  fait  la  cérémonie  de  revêtir 
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1724.    le  comte  de  Morville  de  la  toifon  d'or,  qui  lui  avoît 

Odobre.  ^'^  accordée  par  le  roi  d'Efpagne. 

I  No  ^^^  ^'^  conteiîation  furvenue  entre  les  officiers  des 
gardes  du*corps  &  ceux  des  gendarmes  &  chevaux- 
légers  de  la  garde  ,  pour  la  place  que  chacun  d'eux 
devoit  occuper  près  du  carofTe  du  roi  dans  Tes  voya- 
ges ;  fa  majefté  fait  un  règlement  qui  porte  que  les 
officiers  des  gardes  marcheront  à  droite  &  à  gauche 
du  carofTe ,  à  la  hauteur  des  roues  de  derrière  ;  &  lis 
officiers  des  gendarmes  >  chevaux-légers  &  m.oufque- 
taires ,  à  la  hauteur  des  roues  de  devant  ;  les  uns  & 
les  autres  de  manière  que  les  portières  foient  libres, 
&  qu'ils  laiiïent  au  peuple  la  facilité  de  voir  le  roi. 
25.  L'infant  D.  Ferdinand ,  fécond  fils  du  roi  d'Efpa- 

gne  Philippe  V,  devenu  l'aîné  par  la  mort  du  roi 
Louis,  efî  reconnu  piince  des  Afluries  par  les  Cor- 
tes. 

Dec.  6,  L'empereur  Charles  VI  prévoyant  que  tous  les 
états  qu'il  pofTédoit  feroient  divifés,  &  queplufieurs 
princes  auroient  droit  d*en  revendiquer  des  portions 
confidérables  ,  fi  lui  ou  Ces  fuccefTeurs  venoient  à 
mourir  fans  enfans  mâles  ,  avoit  fait ,  le  ip  avril 
1713  ,  en  préfence  de  tous  fes  confeillers  d'état  alr- 
femblés  à  Vienne  dans  la  falle  du  confeil ,  une  loi, 
par  laquelle  il  ordonnoit  l'indivifîbilité  de  toutes  fes 
terres ,  principautés  &  états  ;  &  qu'après  fa  mort , 
fes  enfans  mâles  ,  nés  de  légitime  mariage  ,  les  pof- 
féderoient  en  entier  par  droit  de  fuccefTion  ;  &  ,  au 
défaut  de  mâles,  qu'ils  appartiendroient  de  même  à 
fes  filles  nées  de  légitime  mariage,  félon  l'ordre  de 
primogéniture  ;  qu'au  défaut  d'enfans  mâles  &  fe- 
melles de  S.  M.  impériale  ,  ledit  droit  de  fucccffion 
indivifible  pafferoit,  delà  mcme  fat^on  ,  aux  filles 
de  l'empereur  Jofeph  fon  frère  ;  &  au  défaut  de  la 
branche  Caroline  régnante,  &  de  la  branche  Jofe- 
phine  }  aux  fœurs  de  fa  majeflé  impériale» 
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L'empereur  n'ayant  point  d'enfans  lorfqu'il  avoit 
fait  cette  loi  qui  ne  fut  point  promulguée  ,  &  qui 
refla  ,  pour  ainlî  dire  ,  dans  l'intérieur  de  fcn  paiais;  ^^'^^^^' 
elle  ne  caufa  aucune  fenfation  dans  l'Europe,  Mais 
le  6  décembre  de  cette  année  ,  l'empereur,  après 
l'avoir  fait  rédiger  de  nouveau  dans  les  termes  les 
plus  favorables  aux  archiduchefles  Tes  filles  qui  lui 
étoient  nées  depuis  ,  la  fait  publier  fous  le  nom  de 
pragmatique  fandion.   Il  s'étoit  alTuré  dès  Tannée 
1 7 1>  de  la  renonciation  de  la  princeife  éledorale  de 
Saxe  ,  fille  de  l'empereur  Jofeph  ;  &  le  3  odobre 
1712,  de  celle  de  la  princeffe  électorale  de  Bavière. 
Mais  la  France  ,  l'Efpagne  ,  &  fur-tout  les  électeurs 
de  Saxe  &  de  Ba^'ière  ,  voyant  l'empereur  fans  héri- 
tiers mâles,  &  fans  efpérance  d'en  avoir,  fentirent 
laconféquence  d'un  ade  qui  les  excluoit  d'une  fjc- 
ceffion  far  laquelle  ils  avoient ,  de  leur  chef,  de  gran- 
des prétentions. 

Le  pape  fait  la  cérémonie  d'ouvrir  la  porte  fainte       24,: 
qui  eft  la  principale  porte  de  l'églife  de  faint  Pierre 
à  Rome,  à  l'occafion  du  jubilé  de  Tannée  fainte, 
qui  devait  être  ouvert  le  premier  janvier  1725, 
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1715- 

Le  roi  nomme  le  marquis  de  Fénélon  Con  ambaf-  Janvier. 
fadeur  en  Hollande;  &  le  comte  de  Cambifes  à  Tu- 
rin, auprès  du  roi  de  Sardaigne. 

Le  maréchal  duc  de  la  Feuillade  meurt  à  Marly  ,      28. 
âgé  de  53  ans, 

Pierre  le  grand ,  empereur  de  Rufîie,  meurt  à  faint  s  Fév. 
Peterlhourg.  Catherine  Alexiwna  fa  femme  ,  qu'il 
avoit  fait  reconnoitre  &  couronner  impératrice  ,  lui 
fuccède. 

L'abbé  de  Livry ,  ambaiïadeur  du  roi  auprès  du    i5> 
roi  de  Portugal ,  reçoit  de  fa  majefté  y  attentive  à 
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routenir  les  droits  de  fa  couronne,  ordre  de  Ce  retî- 
^*  rer  de  Liihonnc  fans  demander  audience  au  roi  de 
Portugal ,  à  caufe  du  refus  fait  par  le  fecrétaire  d'état 
de  rendre  la  première.vifite  à  rambafTadeur  du  roi , 
comme  il  étoit  d'ufage. 

Mars  18  Leroi  ayantaccordé  aufieurPhilidor  lapermiflîon 
de  donner  ,  dans  la  failç  des  fuifies  du  château  des 
Thuilieries ,  des  concerts  compotes  de  mufique  fpi- 
rituelle ,  on  exécute  le  premier  de  ces  concerts  le  1 8 
mars. 

Avril  5.  L'infante  d'Efpagne,  que  M.  le  duc  d'Orléans  ré- 
gent avoir  fait  venir  en  France  pour  époiifer  le  roi, 
ayant  à  peine  fept  ans  accomplis  ,  &  étant  par  conl'é- 
quent  trop  jeune  pour  la  conclufion  de  ce  mariage, 
&  pour  fatisfaire  aux  vœux  de  la  nation  &  à  Timpa- 
tiefîce  qu'elle  avoir  de  voir  naître  au  roi  des  héritiers 
de  ùi  couronne  ,  part  de  Paris  pour  retourner  en 
Elpagne, 
i6.  Le  départ  de  l'infante  annonçoit  aïïez  que  le  roî 
avoit  fait  un  autre  choix,  qui  combleroit  bien-tot  les 
^e/Irsde  toute  la  France.  La  nomination  qui  fut  faite 
aulïitot  de  mademoifelle  de  Cleimont ,  princeffe  du 
fang  ,  à  la  charge  de  fur-intendante  de  la  maifon  de 
la  reine  future,  delà  maréchale  de  Boufiflersà  celle 
de  fa  dame  d'honneur ,  &  de  l'ancien  évéque  de  Pré- 
jus ,  précepteur  du  roi,  pour  fcn  grand  aumônier, 
fit  efpérer  que  ce  choix  ne  feroit  pas  longtems  igno- 
ré :  &  l'on  fcjUt  peu  de  tems  après ,  que  la  princeffe 
Marie  ,  fille  unique  du  roi  Staniflas  Leczinski,  ctoit 
defîinée  pour  monter  furie  trône  des  François. 
Iwil  19.  Les  articles  du  mariage  du  roi  avec  cette  prircefîe 
font  fîgncs  à  Paris  pour  la  majefîé,  par  le  garde  des 
fceaux  de  France,  le  maréchal  de  Villars,  les  comtes 
de  Maurepas  &  de  Morville,  fecrétaires  d'état.  M, 
Dodun,  ccntroUeur  général  des  finances;  &  par  le 
comie  dçTarlo  pour  le  roiStanif]as, 
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Le  roi  envoie  le  cordon  de  l'ordre  du  faint  Efprit  1725, 
au  roi  Staniflas.  ,,  j^;j^ 

Le  duc  d'Antin  &  le  marquis  de  Bauveau  ,  am- ^"^oût*. 
bafTadeurs  du  roi  auprès  du  roi  Staniflas  ,  font  admis 
à  Strafbourg  à  l'audience  de  ce  prince  ,  &  lui  font , 
&  à  la  reine  Ton  époufe  ,  la  demande  de  la  princeile 
leur  fille  pour  le  roi. 

Le  confentement  du  roi  &  de  la  reine  de  Pologne  9- 
ôcdç  la  princefTe  obtenu,  le  roifigne,  dans  Ton  cabi- 
net, Ton  contrat  de  mariage  avec  cette  princefTe,  en 
préfence  de  tous  les  princes  &  princefTes  de  la  mai- 
Ibn  royale  ,  &  du  ccmte  de  Tarlo  ,  plénipotentiaire 
du  roi  Staniflas  &  de  la  princefTe  fa  fille. 

Le  roi  nomme  le  comte  de  Tarlo  chevalier-com- 
mandeur de  l'ordre  du  faint  Efprit, 

Aufll-tot  après  la  fignature  de  ce  contrat  de  ma-  i^» 
riage,  M.  le  duc  d'Orléans  part,  fe  rend  à  Straf- 
bourg ;  &  ,  fondé  de  la  procurai  ion  du  roi  ,  époufe 
cette  princefl'e  au  nom  de  fa  majeflé.  Le  cardinal  de 
Rohan  fit  la  bénédidion  du  mariage  dans  féglife  ca- 
thédrale de  cette  ville  ,  qui  étoit  rem.plie  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  difùndion  ,  d'étrangers  ,  & 
d'un  peuple  innombrable. 

Le  même  prélat  réitère  la  bénédidion  Sr  célébra-  ^Sept, 
tîon  du  mariage,  dans  ta  chapelle  du  château  de 
Fontainebleau,  le  roi  &  lareineprcfensen  perfcnne. 

Le  roi  d'Angleterre  nomme  milord  Waldegrave    ^^^ 
pour  venir  complimemer  le  roi.  Tous  les  princes  de 
l'Europe  prirent  part  à  cet  événement ,  &  l'en  féli- 
citèrent arfll. 

La  joie  fut  générale  en  France  ;  tous  les  ordres 
du  royaume  s'empref^èrent  de  la  témoigner  à  leurs^ 
maicfiés.  Mais  le  roi  voulant  que  les  plus  malheu- 
reux fe  refTentiffent  de  la  félicité  publique ,  accorda  -4  Oâ. 
grâce  à  deux  cents  un  criminels,  auxquels  il  remit 
les  peines  qu'ils  avoient  méritées. 

E  ii) 
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1725.       Quelques  intéreflantes  que  fufTent ,  pour  le  repos 
affaires  ^®  ^^  France  &  la  tranquillité  de  l'Europe ,  les  rai- 
folitiques  ^°"s  qui  avoient  déterminé  le  départ  de  l'infante,  le 
roi  d'Efpagne  ne  put  le5  goûter.  Auflt-tôt  qu'il  fut 
inftruit  de  la  réfolution  qui  avoit  été  prife  à  ce  fujet, 
il  rappella  les  plénipotentiaires  qu'il  avoit  au  congrès 
de  Cambray  ,  qui  fut  ainfi  difTous,  les  intérêts  de  ce 
prince  en  faifant  le  principal  objet  ;  &  il  chargea  le 
baron  de  Riperda  ,  fon  miniftre  à  Vienne  ,  de  ter- 
miner avec  l'empereur.  En  conléquence  il  fut  con- 
'Avr.  30.  clu  à  Vienne  ,  en  un  feul  jour ,  quatre  traités  en  fon 
nom ,  un  avec  TEmpire ,  &  trois  avec  l'empereur. 

Par  le  premier  ,  le  corps  Germanique,  au  moyen 
des  renonciations  faites  par  le  roi  d'Efpagne,  con- 
fent  aux  droits  héréditaires  des  états  de  Tofcane  > 
Parme  &  Plaifance,  accordés  à  l'infant  D.  Carlos. 

Le  traité  de  paix  conclu  avec  l'Empereur  confirme 
celui  de  la  quadruple  alliance  :  en  conféquence ,  le 
roi  d'Efpagne  renonçant  de  fa  part  à  la  couronne  de 
France ,  l'empereur  renonce  auflfi  à  toutes  (^ts  pré- 
tentions fur  i'Efpagne  :  le  roi  d'Efpagne  cède  à  la 
maifon  d'Autriche  les  provinces  que  Tes  prédécelTeurs 
avoient  pofiedées  en  Italie  &  dans  les  Pays-Bas  ;  & 
l'Empereur  cède  la  fuccefïion  des  duchés  de  Parme, 
Plaifance  &  Tofcane,  à  l'infant  D.  Carlos. 

L'empereur  garantit  à  la  couronne  d'Efpagne  l'or- 
dre de  la  fucceflion  établie  par  le  traité  d'Utrecht  ; 
&  le  roi  d'Efpagne  garantit  à  l'empereur  celui  qu'il 
a  fixé  par  la  pragmatique  fandion  pour  {ç^s  états. 

Enfin  l'empereur  promet  au  roi  d'Efpagne  Cqs  bons 
offices  auprès  du  roi  delà  grande  Bretagne  ,  pour  lui 
procurer  la  refîitution  de  Gibraltar  &  de  l'ifle  de 
JVlinorque,  qu'on  lui  avoit  fait  efpérer. 

Les  deux  autres  traités  ctoient,  1°.  Un  traité  de 
commerce  entre  ces  deux  couronnes  ,  qui  ne  fut  pas 
agréable  aux  Anglois  &  aux  Hoilandois  ',  parce  que 
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la  cour  de  Madrid,  après  avoir  d'abord  été  contraire    171c. 
à  l'établiÏÏement  de  la  compagnie  d'Olîende ,  lui    Avril, 
accordoit  fa  protedion  &  les  privilèges  les  plus  favo- 
rables; 2^.Un  traité  d'alliance  définitive  entre  elles, 
par  lequel  elles  fe  prometcoient  des  fecours  récipro- 
ques ,  en  cas  que  l'une  où  l'autre  fût  attaquée. 

Ces  traités  étoient  négociés  fecrettement  à  Vien- 
ne depuis  long-temps ,  pendant  que  les  minières  de 
ces  deux  cours  paroiflbient  très-divifés  à  Cambray. 
La  méfintelligence  qui  furvint  entre  la  France  & 
l'Efpagne  dans  ce  moment ,  en  détermina  la  conclu- 
fion  &  la  fignature. 

Il  étoit  néceffaire  dans  cette  fermentation  ,  que 
le  roi  eût  un  miniftrè  à  Vienne  capable  de  veiller  à 
Tes  intérêts.  Le  duc  de  Richelieu  y  eft  envoyé  en 
qualité  d'ambafladeur  extraordinaire  ,  &-s'y  rend  le 
8  juillet.  Mais  le  traité  d'Hanovre,  qui  fut  figné  le  s  Juil. 
3  feptembre  entre  la  France,  l'Angleterre  &  le  roi  3  Sept, 
de  PrufTe,  fut  le  préfervatif  principal  contre  les  de(- 
feins  cachés  que  pouvoient  avoir  les  Efpagnols.  Ces 
trois  puiiïances  y  contractoient  alliance  pendant  Vei- 
pace  de  15  ans,  pour  le  maintien  de  la  pacification 
générale  d'Utrecht,  &  fe  garantiffoient  réciproque- 
ment la  pofleffion  aduelle  de  leurs  'tats,  &  tous  les 
privilèges  de  commerce  dont  leurs  fujets  jouifToient. 
Les  Etats  généraux  accédèrent  à  ce  traité  l'année 
fuivante,  pendant  que  le  roi  de  Prulfe  s'en  déta- 
choit  j  &  accédoit  avec  la  czarine  à  celui  de  Vienne. 

y4ffairgr 
générales 

M.  le  Blanc,  le  comte  &  le  chevalier  de  Belle-Iile  ^  j^j^j^ 
&  M.  Moreau  de  Séchelles  maure  des   requêtes  , 
s'étant  pleinement  juflifiés  des  caufes  de  leur  em- 
prifonnement,  fortent  des  châteaux  de  la  Baflille  & 
de  Vincennes ,  &  obtiennent  leur  liberté. 

NaifTance  de  M,  le  duc  de  Chartres ,  que  madame   n, 

Eiv 
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jyi  c.  la  diichefTe  d'Orléans  met  heureufement  au  monde 

à  Verfpilleî  ,  le  i  2  mai  à  trois  heures  après  midi. 
M-fî   30.      Ouverture  de  l'afTemblée  du  clergé. 
Juin  I.      Le  duc  de  Holftein  -  Gottorp  époufe,  à  FéterC- 
bourg,  la  princefTe  Anne  Petrowna ,  fille  du  cz,ar 
Pierre  premier  &  de  la  czarine  régnante, 
s-        Déclaration  du  roi  portant  impofîtion  du  cinquan- 
tième du  revenu  de  tous  les  biens ,  payable  pendant 
douze  années. 
^'        Le  roi  tient  fort  lit  de  indice  au  parlement ,  &  y 
fait  enregiiirer,  en  (a  préfence,  Pédit  du  cinquantiè- 
me ;  un  autre  portant  les  privilèges  ,  concevions  & 
aliénations  accordées  à  la  compagnie  des  Indes  ;   & 
vn  autre  qui  déchargeoit  la  compagnie  des  Indes  de 
toutes  les  opération^,  de  la  banque,  &  de  tous  les 
comptes  qu'elle  pouvoit  avoir  a.  rendre ,  &  ordonnoit 
que  tous  les  regiRres  qui  avoient  fervi  aux  achats  d'ac- 
tions &  autres  opérations  de  la  compagnie,  pendant 
la  minorité  du  roi ,  feroient  brûlés. 

La  reine  douairière  d'Efpagne  ,  veuve  du  roi 
Louis 5  &  mademoifelle  de  Eeaujolois  fa  fœur  ,  ac-^ 
cordée  en  1712  à  l'infant  D.  Carlos,  étant  revenues 
enfemble  d'Efpagne  ,  arrivent  à  Vincennes ,  accom^ 
pagnées  de  M.  K duc  d'Orléans  leur  frère,  qui  avoit 
été  au  devant  d'elles  jufqu'à  Arpajon  ,  &  de  M,  De^- 
granges,  maître  des  cérémonies,  que  le  roi  avoit 
envoyé  fur  la  frontière  d'Efpagne  au-devant  de  la 
reine,  pour  lui  faire  rendre,  furfonpafTage,  leshqn- 
neurs  dus  à  une  tcte  couronnée. 

Mort  du  duc  d'Aoiie,  petit  fils  du  roi  de  Sar- 
^'^^^'^ '"•  daigne.  ^         ^  '..  .  . 

Le  prince  éledorzl  de  Bavière ,  le  prince  Ferdi- 
nand fon  frère  &  le  duc  de  Wirtemberg -Stutgard 
arrivent  à  Paris  ,  fe  rendent  le  furlendemain  à  Fon- 
t<u"nebleau  où  ils  font  préfentes  au  loi  avec  réiec- 
(eyr  de  Cologne  &.  le  prince  Théodore  évêque  do 


30. 


i>c'in.  i. 
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Ratifbonne ,  qui  s'y  étoient  rendus  diredement  pour  j  - ,  ^  ^ 
y  voir  le  jeune  monarque  &  fa  co^r.  Ils  reftèrent  l7x 
l'emaines  tant  à  Fontainebleau  qu'à  Paris,  &  n'en  "^  * 
partirent  qu'à  la  fin  d'odobre  ,  comblés  par  fa  ma- 
jefté  ,  de  préfens  ,  de  prévenances  &  d'honneurs.  Ils 
fignèrent  le  15»  cdobre  le  contrat  de  mariage  du 
comte  de  Eavière  avec  mademoifelle  de  Pontchar- 
train. 

Mort  du  marquis  de  la  Vrillière  fecrétaire  d'état: 
le  comte  de  Saint  Florentin  Ton  fiis  lui  fuccède  ;  le    ?• 
roi  lui  avoit  accordé  la  furvivance  de  cette  charge 
dès  le  16  février  17x3. 

Mort  du  maréchal  duc  de  Grammont,  colonel  du 
régiment  des  gardes  Françoifes.  ^"' 

Le  roi  d'Efpagne  déclare  à  Madrid  qu'il  a  donné 
fon  confentement  aux  mariages  du  prince  àts  Aflu-  i  Oclo. 
ries ,  D.  Ferdinand,  avec  l'infante  de  Portugal  ;  & 
de  l'infante  Marie- V^ictoire  d'Efpagne  ,  nouvelle- 
ment revenue  de  France,  avec  le  prince  du  Bréfil, 
Mais  les  raifons  trop  grandes  de  jeunefle  qui  avoient 
empêché  le  roi  de  conclure  le  fîen  avec  l'infania 
d'Efpagne  5  firent  différer  ceux-ci  jufques  en  l'année 

Dans  le  m.ême  temps ,  l'infant  D.  Philippe  ïvx 
nommé  grand  prieur  de  Malthe  dans  les  royaumes 
de  Caftille  &  de  Léon. 

MadamiC  la  comtelfe  de  Touloufe  accouche  d'un 
prince   auquel  on  donne  le  nom  de  duc  de  Pen-  1,5  is^ov, 
thièvre. 

La  princeiïe  Sobieski ,  époufe  du  prétendant,  fe 
retire  dans  un  m-onafiere  à  Ronrc  ,  pour  s'y  livrer    24. 
toute  entière  à  la  piété-. 
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1  'j  1  6, 

Janv,  r.  Lg  rqi  fait  la  cérémonie  de  donner  le  collier  de 
Tordre  du  faint-Efprit  au  comte  de  Tarlo ,  qu'il 
avoit  nommé  chevalier  commandeur  le  i^  août  pré- 
cédent. 

Fcv2<î.  Mort  de  Maximilien  -  Marie  -Emmanuel  éledeur 
de  Bavière  :  Charles  Albert ,  fon  fils  ,  lui  fuccède. 

Mars  6.  Incendie  à  Paris  d'une  maifon  ,  rue  faint  Anaftafe, 
cm  font  brûlés  deux,  hommes  de  lettres  fort  fçavants 
&  fort  âgés ,  les  fieurs  de  Cj  orrne  &  Laurent ,  qui 
vivoient  enfemb'e  depuis  cinquante  fix  ans.  Le  fieur 
Laurent  avoit  donné  la  traduélion  de  Sagrédo^  hiC- 
toire  Turque  ,  en  cinq  volumes  :  &  il  travailloit  de- 
puis vingt  ans  ,  à  une  tradudion  de  Tite  Live  ,  qui 
fut  confumée  avec  lui ,  ainfi  que  quelques  ouvrages 
du  iîeur  Colonne,  qui  avoit  déjà  donné  les  principes 
de  la  nature,  luivant  Topinion  des  anciens  philo- 
fophes. 
ip.  Le  cardinal  de  Polignac,  chargé  des  affaires  de 
France  à  Rome ,  &  nommé  par  le  roi  à  l'archevêché 
d*Auch  ,  efl  facré  par  le  pape  dans  Téglife  nationale 
de  S.  Louis. 

Avril  8.  M.  le  duc  préfente  au  roi  le  prince  de  Birkenfeld , 
lieutenant  général  des  armées  de  fa  majeilé  ,  qui 
étoit  abfent  depuis  dix  années  qu'il  avoit  pafTées  dans 
{^s  états  d'Allemagne  :  la  princeffe  fon  époufe  fut 
prcfentée  par  la  ducheffe  de  Vantadour, 
2j,  Mort  de  l'évêque  de  Lubeck ,  Chriftien-Augufte  de 
Holftein  -  Gottorp  ;  le  prince  Charles- Augufle  de 
Holftein- Lutin,  fon  fils,  fut  élu  en  fa  place. 

Mai  10.  Le  marquis  de  Maillebois  efl  nommé  par  le  roi , 
pour  aller  à  Munich  complimenter  le  duc  de  Ba- 
vière, de  la  part  de  fa  majefté  ,  fur  la  mort  de  Té- 
ledeur  fon  père,  &  fur  fon  avènement  à  Téledorat, 
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Depuis  le  traité  de  Vienne,  le  roi  d'Efpagne  avoit  1716. 
:omblé  le  baron  de  Riperda  de  Tes  faveurs  ;  il  l'avoit  i7.Mai, 
'dit  duc  &  grand  d'Efpagne  ;  &  il  lui  avoit  donné  les 
fondions  &  l'autorité  d'un  premier  miniftre  ,  en  lui 
confiant  les  affaires  étrangères,  le  département  de 
la  guerre  &  la  fur-intendance  des  finances.  Mais 
cette  confiance  ne  fut  pas  de  longue  durée  ,  foit  par 
i'irtrigue  de  fes  ennemis,  foit  que  Ton  maître  re- 
connût bien-tot  en  lui  quelque  défaut  ou  quelque 
incapacité  ;  il  lui  demanda  fa  démifllon  le  17  mai, 
IVIais,  pour  lui  témoigner  qu'il  n'étoit  pas  mécon- 
tent de  fes  fervices ,  il  lui  accorda  en  même  temps 
une  penfion  de  trois  mille  piftoles.  Cependant,  par 
une  terreur  panique  inconcevable ,  ce  duc  inflruit  du 
fecret  des  afiaires  ,  fe  réfugia  chez  l'ambafladeur 
d'x'\ngleterre  à  Madrid,  comme  fi  la  maifon  d'un 
ambafl^adeur  pouvoit  être  un  afyle  pour  un  minière 
d'état  coupable  ou  feulement  difgracié  :  aufii  fut-il 
enlevé  le  24  &  conduit  au  château  de  Ségovie,  mal-  24.- 
gré  les  plaintes  &  les  repréfentations  du  colonel 
Stanhope  ,  ambaffadeur  d'Angleterre  :  il  fe  fauva 
de  ce  château  a  la  fin  de  1 7 1 8  ,  &  fe  réfugia  en  An- 
gleterre. 

Ce  jour  commence  la  féconde  époque  du  règne  "  Juin» 
du  roi.  Ce  ieune  monarque,  dont  l'efprit  étoit  aufli 
formé  que  le  cœur,  &  dont  les  lumières  étoient  fupé- 
rieures  à  fon  âge,  déterminé  à  prendre  les  rênes 
de  fon  empire  ,  remercie  M.  le  duc  de  fes  fervices , 
lui  écrit  de  fe  retirer  à  Chantilly,  &,  pour  pouvoir 
être  aidé  des  confeils  de  M,  l'abbé  de  Fleury ,  ancien 
évéque  de  Fréjus,  qui  avoit  été  fon  précepteur  ,  en 
qui  il  avoit  confiance ,  il  lui  donne  entrée  au  confeil , 
&  le  fait  miniftre  d'état. 

M.  le  Blanc  s'étant  lavé  des  imputations  dont  il   ij." 
avoit  été  chargé  ,  le  roi  lui  fait  juflice  ,  lui  rend  fa 
confiance  &  la  place  de  fecrétaire  d'état  de  la  guerre 
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1726.  dont  il  étoît  revêtu  lors  de  fa  difgrace  ;  &  récom- 

Juin.    penfe  les  fervices  du  marquis  de  Breteuil,  en  lui 

donnant  une  penfîon  de  dix  mille  livres.       , 

16.  Dans  le  mcme  temps  3  M.  Dodun  ayant  demandé 
au  roi  la  permiffion  de  fe  retirer ,  fa  majefié  nom- 
me à  la  place  de  controlleur  général  M.  le  Pelletier 
Desforts ,  confeiller  au  confeil  royal  des  finances. 

^^-  Le  roi  ,  en  fupprimant  le  titre  &  les  fondions  de 
premier  miniftre ,  &  fe  chargeant  de  l'adminif^ration 
de  fon  royaume  ,  ne  préfumoit  pas  de  Ces  forces  :  il 
avoit  au  contraire  ,  par  l'effet  d'une  fagefTe  préma- 
turée &  le  mouvement  d'une  piété  louable  ,  demandé 
qu'il  fût  fait  des  prières  publiques,  pour  obtenir  du 
ciel  les  grâces  néceffaires  pour  le  gouverneinent  de 
fes  états.  En  confequence  ,  le  cardinal  de  Noailles 
donne  le  ip  un  mandement  pour  en  ordonner  dans 
toutes  les  égliles  de  Paris.  Tous  les  évéques  du 
royaume  fuivirent  cet  exemple  dans  leurs  diccèfès, 
&  les  peuples  s'y  portèrent  avec  un  zèle  digne  de 
leur  attachement. 

NaifTance  de  Louife-Henriette  de  Bourbon  Contî, 
fille  de  M.  le  prince  de  Conti  &  de  Louife-Elifabeth 
de  Bourbon  Condé  Cou  époufe. 

Le  premier  ade  de  l'adminiftration  du  roi  efl  la 
fupprefïîon  du  cinquantième  impofé  l'année  précé- 
dente. On  fit  aufïi ,  par  arrêt  du  confeil  du  2  5  ,  une 
fixation  proportionnelle  &  raifonnable  des  ancien- 
nes efpèces  &  des  matières  d'or  &  d'argent ,  feule 
capable  de  rétablir  le  commerce  prefque  anéanti  dans 
le  royaume. 

28.  Le  comte  de  Saxe  eft  élu  d'une  voix  unanime,  par 
les  états  de  Curlande ,  pour  fuccelTeur  à  ce  duché 
après  le  duc  Ferdinand.  Mais  cette  cledion  n'eut 
point  lieu.  Llle  fut  défapprouvée  par  le  roi  &  la  ré- 
publique de  Pologne  ;  &  elle  fut  combattue  par  les 
•armes  de  laRuffie,  qui  forcèrent  ^  au  mois  d'aoûî 
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727  ,  le  comte  de  Saxe  de  Tortir  des  états  de  Cur-    i  -j^f,, 
inde. 

On  enregl/îre  au  parlement  de  Paris  des  lettres  is  JuiU 
atentes,  par  lelquelles  fa  majefté  donne  à  M.  ?,Iolé  , 
onfeiller  en  cette  cour ,  l'expeftative  de  la  première 
barge  de  préfident  à  mortier  qui  vaquera. 

Le  roi  fe  trouve  mal ,  pendant  la  raeiïe  ,  dans  la   ,3, 
hapelle  du  château  de  Verfailles.  Cet  accident  eft 
livi  d'une  fièvre  violeate  pendant  phifîeurs  jours , 
ai  donne  de  grandes  allarmes  à  tout  Ton  peuple  : 
ais  deux  faignées  du  pied  &  quelques  purgations  la 
ent  tomber,  &  rendirent  bien -tôt  la  Ihnté  à  la 
ajeflé  ,  qui  fe  trouva  affez  bien  le  30  pour  donner   ^c, 
dience  aux  amdaiïadeurs ,  &  recevoir  leurs  corn- 
imens  fur  fa  convalefcence.  La  ioie  que  toute  la 
ition  en  refientit  eut  été  excelTive:  tout  iaportcit 
adorer  un  Roi  jeune  ,  charmant,  dont  toutes  les 
rtus  larendoient  heureufe.  Mais  Tes  tranfports  fu- 
nt  fufpendus  dans  le  moment  qu'ils  éclatoient ,  par 
nquiétude  la  plus  vive  que  l'on  eut  peur  la  reine* 
tte  princeiTe ,  lî  eilimable  par  un  mérite  reconnu , 
chère  au  roi ,  fi  précieufe  à  Tétat  par  les  fruits 
'il  en    attendoit ,   ÏMt.   attaquée  le  5   août  d'une  ,  Août." 
vre  continue,  avec  redoublemens,  qui  fit  craindre 
ur  fa  vie  ;  elle  reçut  its  facremens  le  13.  Mais 
fin  \ts  remèdes  opérèrent;  &:  le  18  ,  la  reine  fe 
:)uva  fans  fièvre  ,  &  convalefcente  :  ce  qui  donna 
u  aux  aftions  de  grâces  les  plus  fincères ,  &  aux 
jouilTances  les  plus  générales. 
Dans  ce  même  mois ,  les  fermes  générales  furent 
nnees  a  bail  pour  la  fommie  de  quatre-vingts  mil- 
ns  i  le  bail  précédent,  fait  en  1723  ,  n'étoit  qu'à 
iquante-cinq  :  m.ais  on  y  ajouta  quelques  droits. 
Marie-Jeanne  princefTe  de  Bade-Raden  ,  duchelTe    8. 
Drléans,  meurt  à  Paris  en  couche,  âgée  de  21  à 
ans;  elle  fut  généralement  regrettée. 
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I7z6,  ^"  conféquence  des  ordres  que  le  roi  avoit  donne^| 
,.  ,  pour  le  rétablifî'ement  de  la  ville  de  fainte  Méne- 
^^^  ^'  hould,  qui  avoit  été  brûlée  en  1715»,  M.  Lefcalopier, 
intendant  de  la  province  de  Champagne ,  en  fit  ietter 
les  fondeniens  le  9  août ,  &  pofa  la  première  pierre  « 
dans  laquelle  on  mit  une  médaille  d'argent  &  une  in(^ 
cription  ,  pour  faire  paiïer  à  la  poUérité  cet  événe- 
ment &  le  nom  du  monarque  fondateur  &  bienfaiteur 
de  cette  ville. 
J+'  Une  efcadre  Angloife  de  dix-fept  voiles  ,  que  les 
inquiétudes  du  roi  d'Angleterre  fur  les  deffeins  des 
Efpagnols  depuis  le  traité  de  Vienne  l'avoient  déter- 
miné d'envoyer  dans  la  Méditerranée,  pour  porter' 
des  vivres,  des  munitions  &  des  renforts  aux  garni- 
rons de  Gibraltar  &  de  Port-Mahon ,  mouilla  dans 
la  baie  de  faint  Antoine  fur  la  côte  de  Bifcaye.  Com- 
me la  guerre  n'étoit  point  déclarée  ,  les  officiers 
Efpagnols  rendirent  des  vifîtes  &  des  honneurs  au 
vice-amiral  Jennings  qui  la  commandoit  :  mais  ils 
prirent  des  précautions  &  garnirent  de  troupes  toute 
la  côte  ,  tant  pour  rafTurer  les  peuples  effrayés,  que 
pour  la  mettre  en  fureté.  Cette  efcadre  arriva  dans 
la  Méditerranée  vers  le  milieu  de  feptembre  ,  &  dé- 
barqua à  Minorque  des  troupes  qui ,  avec  celles  qui 
y  étoient  déjà  8c  les  habitans  du  pays,  fortifièrent  le 
fort  appelle  S.  Philippe ,  avec  tant  de  foins  ,  de 
dépenfes  &  d'art ,  que  les  Anglois  le  croyoient  im- 
prenable. 
Sept.  I.  ^  Palerme ,  un  tremblement  de  terre  affreux  ren- 
verfe  une  grande  partie  de  la  ville.  Un  volcan  s'ou-j 
vrit  dans  le  quartier  de  fainte  Claire  ,  qui  le  léduifîi 
en  cendres.  \ 

Au  commencement  de  ce  mois ,  on  craignit  auffi  | 
pour  la  foret  de  Fontainebleau  les  fuites  d'une  incen* 
die  qui  avoit  commencé  par  les  bruyères,  &  qui  ga4 
^noic  beaucoup  de  terrein.  Mais  on  réu/Tic  â  le  cou*^ 
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p€r  ,  par  le  fecours  du  régiment  des  gardes  Fran-    .      ^ 
çoiies  &  ùuilies  ,  &  d  un  grand  nombre  de  paylans 
qui  furent  commandés  à  cet  effet. 

On  conclud  ,  à  Alger ,  un  traité  de  paix  entre  la  g  Sepc. 
régence  d'Alger  &  les  Provinces-unies. 

Le  pape  tient  un  confiftoire,  dans  lequel  il  fait  la    n. 
promotion  au  cardinalat  de  M.  l'ancien  évéque.  de 
FréjuS,  auquel  le  roi  avoit  accordé  la  nomination. 

La  reine  douairière  d'Efpagne  fe  rend  en  grand  24. 
cortège,  du  château  de  V'incennes^  à  Veriailles , 
pour  complimenter  la  reine  fur  le  rétabliffement  de 
fa  fanté.  Elle  eu  reçue  à  Verfailles  avec  tous  les  hon- 
neurs dus  à  fa  dignité  ;  le  marquis  de  Nangis  cheva- 
lier d'honneur  de  la  reine,  le  comte  de  Telle  Con 
premier  écuyer,  &  le  marquis  de  Villacerf  premier 
maitre  d'hôtel,  allèrent  au  devant  de  la  reine  d'El- 
pagne  jufqu'au  bas  de  Tefcalier ,  &  la  reconduiiirent 
de  même  après  la  x'iCite, 

L'ouverture  d'une  afTemblée  extraordinaire  du 
clergé,  que  le  roi  avoit  convoquée.  Ce  fait  à  Paris 
dans  l'églife  des  grands  augultins  :  elle  donne  un 
don  gratuit  de  cinq  millions. 

On  voit  à  Paris,  &  dans  prefque  toutes  les  pro-  q^,, 
vinces  du  royaume,  une  aurore  boréale,  plus  fur- 
prenante  &  plus  longue  qu'aucune  qui  ait  encore 
paru.  Elle  commença  fur  les  fept  heures  du  fcir,  & 
dura  iufqu'à  plus  d'une  heure  après  minuit.  Elle 
étoit  fi  lumineufe ,  qu'on  lifoit  facilement  les  plus 
petits  caradères.  Elle  fut  accompagnée  d'ondula- 
tions &  de  circonflances  finguiières,  qui  ont  été 
rapportées  en  détail  par  les  phyficiens.  Ce  phéno- 
mène a  été  vu  en  plufieurs  pays,  même  en  Italie  & 
en  Efpagne  :  mais  il  a  été  plws  remarquable  en  France 
que  par-tout  ailleurs. 

Le  roi  arme  chevalier  M.  Morofîni ,    ambalfa-  S  Kov; 
deur  de  V^niCç  ,  lui  donne  TaccoUade)  fuivant  Tan- 
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172e.  cienne  coutume ,  &  lui  fait  préfent  d'une  épée  à*ot 
très-riche  &  d'un  bauldrier  d'étoffe  d'or.  Cette  ce. 
rémonie ,  qui  ne  fe  fait  que  pour  les  ambafladeurs 
de  Venife,  leur  donne  le  droit  de  portera  Venife 
rétcle  d'or ,  pendant  que  les  autres  fénateurs  ne  la 
portent  que  d'une  étoffe  noire. 

12.  Sophie  Dorothée,  fille  unique  de  Georges-Guil- 
laume duc  de  Brunlwick-Zeli ,  reine  de  la  grande 
Bretagne,  meurt  au  château  d'Ahen  dans  l'éiedorat 
d'Hanovre,  Elle  y  avoit  été  reléguée  long -temps 
avant  le  couronnement  du  roi  Ton  époux. 
,  Ordonnance  du  roi,  portant  établiffement  de  (îx 

compagnies  de  cadets  compofées  de  cent  gentils- 
hommes, qui  dévoient  être  commandés  par  des  offi- 
ciers expérimentes,  inftruits  par  les  meilleurs  maî- 
tres dans  l'art  militaire  ,  &  formés  par  eux  à  tous 
les  exercices  convenables  à  la  noblelTe.  Chacune  de 
ces  compagnies  devok  être  diilribuée  dans  les  villes 
de  Caen ,  Metz. ,  Cambray ,  Strafbourg  >  Perpignan  y 
ôi.  Eayonne. 

Sur  la  fin  de  ce  mois,  le  roi  envoya  à  Warfovie 
le  fieur  Petit,  l'un  des  plus  habiles  chirurgiens  du 
royaume ,  de  l'académie  royale  des  fciences  ,  pour 
traiter  le  roi  de  Pologne  d'un  mal  confîdérable  qui 
étoitfurvenu  à  fa  jambe,  auquel  les  chirurgiens  d'Al- 
lemagne ne  trouvoient  point  de  remède.  Le  fieur 
Petit  fut  alTez  heureux  pour  guérir  fa  majelié  Po- 
lonoife. 

17.  Le  comte  de  faint  Severin  d'Arragon,  envoyé 
extraordinaire  du  duc  de  Parme,  reçoit  fa  première 
audience  du  roi  &  de  la  reine. 

23.  La  reine  d'Efpagne  douairière  quitte  le  château  de 
Vincennes,  pour  occuper  le  palais  du  Luxembourg, 
que  le  roi  lui  avoit  accordé  pour  habitation. 

Le  iubilé  de  l'année  fainte  fut  accordé  par  le  Pape 
à  la  France  dans  le  cours  de  cette  année,  &  ouvert 

en 
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«en  difFérens  temps,  furvant  les  diocèfes;  celui  de    1-26, 
Paris  ne Tobtint  du  Pape  qu'en  l'année  172^?.  Lerefus  j^^ç^m^ 
que  le  cardinal  de  Noailles  faifoit  d  accepter  la  conf- 
titution  ,  fut  caufe  de  ce  délai. 

La  pelle  ât  de  grands  ravages  à  Conilantinople  , 
pendant  les  mois  de  juin,  juillet,  acût  &  fepteaibre. 
On  compte  qu'elle  y  lit  périr  plus  de  cent  cinquante 
riiille  perfonnes. 

•     17^7-  


Le  roi  ayant  rappelle  M.  le  Gras  du  Luart  de  ^7-7. 
l'intendance  de  Perpignan ,  nomme  en  Ci  place  M.  i- -^"''• 
Orry  ,  intendant  de  Soiflbns  ;  à  1  intendance  de 
Soiffons,  M.  Richer  Daube,  qui  étoit  intendant  de 
Caen  ;  à  celle  de  Caen ,  M,  de  Varan  -  qui  i'etoit  de 
Maubeuges  ;  &  à  celle  de  Maubeuges  j  M.  Moreau 
de  Séchelles,  maître  des  requêtes. 

Mort  de  M.  de  Vendôme ,  grand-prieur  de  France ,   24, 
à  l'âge  de  foixante-onze  ans.  11  étoit  le  dernier  de  la 
race  de  Céfar  de  Vendom.e  ,  fils  naturel  d'Henrv  le 
grand  &  de  Gabrieile  d'Eilrées ,  ducheue  de  Beauiort. 

Le  vice  amiral  Anglois  \t  ager  met  à  la  voile,  &  so» 
part  de  Spithead  avec  une  efcadie  de  neuf  vailTeaux 
de  guerre  ,  fur  laquelle  étoient  trois  regimens  An- 
glois deftinés  à  renforcer  la  garniibn  de  Gibraltar  » 
que  l'on  ne  doutoit  plus  que  les  Elpagnols  n'euifent 
defTein  d'attaquer. 

On  apprit,  par  des  lettres  de  ConOantinople,  que  15  Pêv. 
les  Turcs  avoient  été  défaits  en  Perfe,  près  la  ville 
d'Hifpahan  ,  par  Afraft'-kan,  fils  &  fuccelTeur  de 
l'ufurpateur  de  Myr-i\lagmud  ;  ils  firent  la  paix  au 
mois  de  feptembre.  Les  Turcs  reconnurent  pour  roi 
de  Perfe  le  Sultan  A(raff  qui  leur  abandonna  leurs 
conquêtes. 

Les  Anglois  ay oient  prévu  depuis  long  -  temps  ,  22^ 
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rpécialement  depuis  le  traité  conclu  à  Vienne  en 
1725,  que  toutes  les  vues  des  Efpagnols  tendoient  à 
leur  enlever  Gibraltar,  Ils  l'avoient  pourvu  de  tout 
ce  qui  étoit  nécefTaire  pour  foutenir  un  long  Rége  ;  ce 
qui  n'empêcha  pas  le  comte  de  las  Torres  »  général 
de  l'armée  Efpagnole  ,  de  faire  ouvrir  la  tranchée 
devant  cette  plrxe  la  nuit  du  21  au  23  février.  Com- 
me les  Anglois  étoient  maîtres  de  la  mer,  &  a  voient 
la  liberté  d'entrer  &  fortir  du  port  à  leur  gré ,   ce 
fîége  dura  cinq  mois  fans  aucun  (îiccès,  c'eU-à-dire 
jufqu'à  la  fin  de  juillet,  qu'il  fut  fufpendu  en  confé- 
quence  des  préliminaires  de  paix  qui  furent  fîgncs  à 
Paris  le  3 1  mai.  Mais  le  blocus  fubfilla  julqu'au  mois 
de  mars  de  l'année  fuivante. 
25.      Mort  du  duc  de  Parme  ,  François  Farnèfe,  âgé 
de  quarante- neuf  ans;  Antoine,  fon  frère,  qui  avoit 
été  cardinal,   lui  fuccède.  Le  bonheur  des  infans 
d'Efpagne  ,  auxquels  la  fuccefiTion  éventuelle  de  ce 
prince  étoit  dévolue  par  le  traité  de  la  quadruple  al- 
liance ,  voulut  que  ce  prince  ,  qui  époufa  le  3  février 
1728  la  princeffe  de  Modcne,  n'eût  point  d'enfans. 
Mars  I.      -^^  ^°^  nomme  le  marquis  de  Brancas  Ton  ambafîa- 
deur  auprès  du  roi  d'Efpagne, 
15.       Le  fieur  Palm ,  rélident  de  l'empereur  a  Londres, 
reçoit  ordre  de  fortir  dans  huitaine  de  la  grande 
Bretagne.  Il  avoit  préfente',  la  veille, à  fa  majeflé 
Britannique  un  mémoire  qui  l'avoit  ofà-nlee.  Il  y 
taxoit  de  menfonge  8c  de  fauffeté  la  plupart  des  faitj 
articulés  par  ce  prince  dans  la  dernière  harasigue 
qu'il  avoit  faite  à  Ion  parlement  :  dans  laquelle    ea 
expofant  les  projets  d'hoftilités  de  l'empereur  &  du 
roi  d'Efpagne,  il  avoit  avancé  entr'autres  que  leur 
defiein  ctoit  de  rétablir  le  prétendant- 

L'empereur  ,  par  repréfailles  ,  envoya  le  cinq 
avril  aux  rniniRres  de  l'Angleterre  à  Vienne  ,  ordre 
de  fortir  de  la  ville  dans  vingt-quatre  keures  >  &  de 
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fcsétats  promptement.  Ainfî  les  efpritss'aigrifrcient,    7727, 
&  tout  fe  difpofolt  a  la  guerre  la  plus  vive.  Mais  la  ^^^^^^ 
fagefTe  du  miniflère  François  arrêta  cet  embrale- 
ment. 

Le  comte  de  Brancas-Cereft  ,  plénipotentiaire  du  -J* 
roi  5  &  les  commilTaires  nommés  par  le  roi  de  v^i-ède  , 
iîgnent  à  Stockoim  Tade  d'accefl^on  de  la  Suède  au 
traité  d'Hanovre.  Au  nio}en  de  cette  accefllon ,  & 
de  celle  que  les  états-généraux  y  avoient  faite  le 
5?  août  précédent,  les  alliés  d'Hanovre  ,  c'eil-à-dire  > 
les  rois  de  France,  d'Angleterre  &  de  Sucde  ,  &  la 
Hollande  ,  fe  trouvèrent  au  moins  en  équilibre  avec 
ceux  du  traité  de  Vienne,  qui  étoient  l'empereur,  le 
roi  d'EIpagne  &  la  Czarine ,  auxquels  le  roi  de 
PrufTe  ,  abandonnant  l'alliance  d'Hanovre,  s'ctoit 
joint  fecreitement.  Mais  cette  perte  fut  bientôt  ré- 
parée par  l'acceffion  que  donna  le  roi  de  Dannemarck 
au  traité  d'Hanovre  le  16  avril. 

Ifaac  Newton  ^célèbre  philofophe  &  mathémati-  K* 
cîen,  meurt  à  Fvenfîngton  âgé  de  quatre-vingts-cinq 
ans  :  il  éîoit  préfident  de  la  fociété  royale  de  Londres  » 
&  direfteur  général  des  monnoies  de  la  grande  Bre- 
tagne. Les  Anglois  donnèrent  des  témoignages  pu- 
blics de  l'efîime  qu'ils  avoient  pour  ce  grand  homme , 
par  les  honneurs  funèbres  qu'ils  lui  rendirent.  11  fut 
enterré  dans  l'abbaye  de  Weftminfter  ,  fépulture  or- 
dinaire des  rois  d'Angleterre  :  fix  pairs  du  royaume 
portèrent  les  coins  du  poile. 

Le  roi  accorde  à  tous  les  lieutenàns  des  gardes  7,  Avr» 
Françoifcs  le  brevet  de  lieutenant  colonel. 

Sa  maiellé  accorde  aux  enfans  de  M.  le  duc  du   i<s« 
Maine  &  de  M.  le  comte  de  Touloufe,  les  mêmes 
honneurs  dont  jouiiïent  leurs  pères. 

Mort  de  l'abbé  Paris  ,  diacre  de  la  paroifle  de  S.  i  ^iai. 
Médard  à  Paris.  Sa  vie  avoir  été  lîmple  &  modeOe, 
Sa  mort  6t  du  bruit.  Les  appeUans  prétendirent  qu'il 
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1717.  ^^  faifait  des  miracles  à  fon  tombeau  :  on  en  a  publié 
^  .  un  recueil.  Ceux  qui  Tinvoquoient  fur  fa  tombe  pa- 
roifToient  tourmentés  de  convulfions  horribles ,  & 
pires  que  le^  maladies  dont  ils  pouvoient  demander 
la  guérifon.  On  fut  obligé  en  1731  de  faire  murer 
Pendrpit  où  étoit  cette  tombe  ,  pour  faire  ceiïer  une 
dévotion  portée  jiifqu'au  fanatifme. 

Mort  de  Louis-Armand  de  Bourbon,  prince  de    | 
Conty  ,  âgé  de   trente  -  un  ans  &  cinq  mois.  M.  le     « 
comte  de  la  Marche  Ton  fils  fuccède  à  les  titres  &  à 
Ton  gouvernement  du  Poitou  ,  pour  lequel  il  prêta 
ferment  entre  les  mains  du  roi  le  30  juin. 
22,       Une  elcadre  Angloife  de  quinze  vaifTeaux  de  li- 
gne 3  commandée  par  le  chevalier  de  Norris,  part 
d'Angleterre  pour  la  mer  Baltique,  où  elle  devoit 
le  joindre  à  une  efcadre  Suédoife  de  trente-fix  wz'iC-     1 
féaux  &  de  quatorze  frégates  ,  pour  agir  conjointe- 
ment contre  la  flotte  Ruflienne ,  qui  étoit  de  cin- 
quante-fix  vaifTeaux  de  ligne  fans  ]es  frégates  &  gal- 
îiotes.  Ainfî  les  fureurs  de  la  guerre  alloient  fe  dé- 
ployer dans  le  nord  ;  les  hoflilités  étoient  déjà  com- 
mencées au  midi  &  dans  l'Amérique  :  les  Efpagnols 
poufToient  avec  vigueur  le  Gége  deGibraltar  ;  &  une 
efcadre  Angloife  s'étoit  portée  en  Amérique  devant 
Portobello ,  &  menaçoit  d'envahir  les  polTefTions  des 
Efpagnols.  Mais  le  roi  ménageoit  en  France  un  ac- 
commodement général  qui  rendit  bientôt  tous  ces 
préparatifs  &  ces  arméniens  inutiles. 
^^^       Cependant  pour  protéger  les  côtes  d'Italie  &  de 
Sicile  ,  le  chevalier  d'Orléans  part  de  Marfeille^avec 
une  efcadre  de  fîx  galères. 
27.       Une  autre  efcadre  de  douze  va'fTeaux  de  guerre 
commandée  par  le  marquis  d'O  ,  lieutenant  général 
des    armées  navales  ,   part    de  Brefl  pour   fe  ren- 
dre auffi  dans  la  Méditerranée.  Ce  mouvement  rendit 
ies  négociations  &  l'entremife  du  roi  plu5  refpeâa- 
bles  &  plus  efËcaces. 
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-    Le  comte  de  Morville,  lebaron  de  Fonféca,  mef-    1727, 
fîeurs  Horace  Walpol  &  Boréel,  plénipotentiaires  du      , .  . 
roi,  de  l'empereur  ,  du  roi  d'Angleterre  &  des  états  ^ 
généraux,  fignent  à  Paris  douze  articles  préliminai- 
res de  paix ,  par  lefquels  Tempereur  confent  que  l'oc- 
troi de  la  compagnie  d'Oftende  fcit  fufpendu  pen- 
dant fept  ans  ;  à  la  charge  de  laifTer  revenir  paifible- 
ment  les  vaifleaux   Oftendois  qui  étoient  partis.  Il 
I  étoit  flipulé  ,  pour  le  même  temps  de  fept  années, 
;  une  entière  cefTation  d'hoftilités  de  part  &  d'autre  : 
■que  les  efcadres  Angloires&  FrançoifesTeroientrap- 
I  pellées  ',  &  que  ,  fi  quelques  vaiiîeaux  avoient  été 
{  pris ,  ils  feroient  rendus  de  bonne  foi.  il  étoit  en  mé- 
j  me-temps  arrêté  qu'il  feroit  alTemblé  ,  dans  Felpace 
I  de  quatre  mois,  un  congrès  à  Aix-la-Chapelle,  pour 
;  parvenir  à  une  pacification  générale.  Comme  le  roi 
d'Efpagne  n'avoir  point  d'am-baffadeur  en  France  de- 
puis la  brouillerie  occaiionnéepar  le  départ  de  l'in- 
fante ,  ni  le  roi  d'Angleterre  à  Madrid  depuis  l'enlè- 
vementfaitdelaperfonne  du  duc  de  Riperda  dans  la 
maifon  de  M.  Stanhope  ;  les  miniftres  d'Angleterre 
s|  &  de  France  envoyèrent  de  Paris  à  Vienne  ,  au  duc 
I  de  Richelieu  ,  les  actes  dont  il  falloit  obtenir  la  rati- 
il  fication  du  roi  d'Efpagne.  Et  après  plufieurs  difricul- 
S'  tés  faites  par  le  miniitre  d'Efpagne  ,  que  le  duc  de 
ji  Richelieu  fçut  lever  ,  les  préliminaires   furent  rati- 
fiés à  Vienne  le  1 3  iuin  par  le  duc  de  Bournonville  , 
plénipotentiaire  d'Efpagne.   Cependant ,  foit  que  la 
cour  d'Efpagne  fe  flattât  d'emporter  bientôt  Gibral- 
tar, foit  qu'elle  attendit  quelque  changement  favo- 
rable de  la  mort  du  roi  d'Angleterre  qui  lurvint ,  on 
ne  leva  point  le  fiége  de  Gibraltar  :  on  fe  contenta 
d'y  arrêter  une  (ufpenfion  d'armes ,  &  de  convertir 
le  fiége  en  un  blocus,  qui  dura   encore   neuf  mois. 
Le  roi  d'hfpagnefaifoit  trois  difiîcultés  qui  lui  fervi- 
wntde  prétexte.  1°.  11  demandoit  ,  ayant  de  faire 
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J727.  lever  le  blocus,  que  les  efcadres  Angloifes  euflent 
Mai.  repris  la  route  de  la  grande  Bretagne.  2^.  Il  refu- 
foit  de  rendre  le  navire  de  la  compagnie  Angloife  du 
Sud  ,  le  prince  Frédéric  ,  eftimé  deux  millions  ,  qui 
avoit  été  arrêté  à  Véra-Cruz,  ;  prétendant  que  la  ref^ 
titution  fiipulée  par  les  préliminaires  ne  regardoit  . 
que  les  vaifTeaux  de  la  compagnie  d'Ofiende  :  ce  qui, 
en  effet,  paroifToit  faire  un  doute  parla  manière  dont 
elle  étoit  exprimée.  Enfin  il  refufbit  de  rendre  en 
nature ,  aux  fujets  de  la  France,  de  TAngleterre  & 
des  Provinces  unies  les  effets  qu'ils  avoient  fur  les 
derniers  gallions  arrivés  à  Cadix.  Mais  toutes  ces 
dilfjcultés  furent  univerfeilement  blâmées  ;  &  le  i 
comte  de  Rottembourg  ,  que  le  roi  envoya  en  Efpa- 
gne  au  mois  d'août,  parvint  à  en  obtenir  le  défiùe-î  1 
mentle  6  mars  T728.  De  ce  m.oment  les  pféliminai-i  \ 
res  furent  exécutés  fidèlement.  Les  efcadres  An-. 
gJoi(ès  reprirent  la  route  d'Angleterre  ;  celles  du 
roi  revinrent  en  France  ;  les  Efpagnols  rellituèrene 
le  navire  le  prince  Frédéric,  &  délivrèrent  les  ef-^ 
fets  qui  étoient  fur  les  gallions.  On  changea  feule- 
ment le  lieu  du  congrès  :  au  lieu  d' Aix-la  -Chapelle  « 
on  convint  de  Cambray  ,  &  enfuite  de  Solfions,  pour 
la  commodité  du  cardinal  de  Fieury ,  dans  la  probité 
duquel  tous  les  princes  étrangers  avoient  la  plus 
grande  confiance. 
Mai  If.  Nadir-Couli,  connu  depuis  fous  le  nom  de  Tha- 
mas-Couli-kan,  fils  d'un  pâtredu  Corralfan  enPerfe» 
à  la  tcte  d'une  troupe  de  brigands  dont  il  avoit  for- 
mé une  petite  armée  qu'il  avoit  difciplinée  ,  &  qui- 
s'étoit  augmentée  jufqu'à  cinq  mille  hommes,  oflre 
f(jn  lecoursà  Scha-Thamas  contre  l'ufurpateur  Af- 
raff  ;  ]oint   fes   troupes  à  celles  du  prince  ;  s'empare 

^      de  la  ville  de  Nichabur,  &"  bientôt  après  de  celle  de 
Mached. 

)6«         i-a  c/-arine ,  Catherine  Alexiwna  j  meurt  à  Péterf- 
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bourg  âgée  de  trente-neuf  ans,  Pierre  Alexiowitz  ,    j.^ 
petit-fils  du  czar  Pierre  le  grand  ,  lui  fuccède.   Le 
prince  Kourakin  ,  miniflre  de  Ruflie,  fit  part  au  roi     ^^^*' 
de  ces  deux  événemens  le  z4  juin. 

La  grofTeffe  de  la  reine  étant  certaine,  le  cardinal  30. 
de  Noailles  donne  un  mandement, 2  la  réquifition  du 
roi ,  pour  ordonner  des  prières  publiques. 

Mort  de  Charles-Augufte  de  Holllein-Gottorp,    31. 
é\"éque  de  Lubeck,  depuis  un  an.  Le  prince  Adol- 
phe, fon  frère,  fut  élu  en  fa  place  ,  &  facré  le  12 
feptembre. 

A  Péterfbourg,  le  jeune  czar  de  Mofcovie  ,  Pierre  5  Juin, 
II ,  eft  fiancé  à  Marie-Alexandrowna  fille  du  prince 
ou  Knée  Menzikof ,  premier  minière  de  Rullue,  Ce 
mariage  indigna  le  confeil  de  régence  à  tel  point 
qu'il  travailla  &  réuflità  déterminer  l'empereur  à 
reléguer  en  Sibérie,  le  28  Septembre  ,  la  future  im- 
pératrice &  fon  père.  Outre  l'indécence  de  cette  al- 
liance ,  on  imputoit  encore  à  Menzikof  d'avoir  été 
rinftigateur  de  la  difgrace  &  de  la  mort  du  Czaro- 
vvitz  ,  père  de  l'empereur  ;  &  on  lui  faifoit  un  crime 
de<^  efforts  qu'il  faifoit  dans  ce  moment,  pour  Ce  faire 
élire  duc  de  Curiande  au  lieu  du  comte  JVIaurice  de 
Saxe. 

La  politique,  pour  parvenir  à  faire  ceffer  les  divi-  14 
lions  qui  règnoient  dans  l'églife  de  France,  &  à  réu- 
nir les  efprits,  travailloit  depuis  longtemps  à  obte- 
nir du  cardinal  de  Noailles  qu'il  acceptât  la  bulle 
Uni<yenitui  ;  èc  elle  avoit  de  grandes  efpérances  de 
rcuffir.  Trente  curés  de  Paris  ,  pénétrés  de  leurs 
opinions ,  avoient  fait  un  mémoire  pour  l'en  détour- 
ner ,  qu'ils  avoient  figné  &  lui  avoient  préfenté.  Ce 
mémoire  ayant  été  imprimé  &  débité  ,  efl  condamn  é 
&  (upprimé  par  arrct  du  confeil,  comme  fcandaleux 
&i  co.ntraire  aux  décidons  de  l'églife  &  aux  loix  de 
l  état, 
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_         Mort  de  Georges  premier ,  roi  d'Angleterre  ,  âgé 
,      *    de  foixante-fept  ans.  Georges  II ,  fon  fils  ,  lui  fuc- 

«Juin*         \  1 

cède. 
^^*  La  reine  accouche  fur  les  onze  heures  du  matin 

Août  14.  de  deux  princefles,  qui  furent  ondoyées  fur  le  champ 
en  préfence  du  roi,  des  princes  &  princefles, 

M.  le  chancelier  d'AgueiTeau  ayant  été  rappelle, 
fe  rend  fur  le  champ  à  Verfailles ,  &  reprend  les  fonc- 
tions de  fa  charge. 
■     j  Le  roi  accorde  à  M.  d'Armenonville  ,  garde  des 

fceaux  ,  la  permifllon  de  fe  retirer  ,  &  donne  les 
fceaux  à  M.  Chauvelin  ,  pré/îdent  à  mortier  du  par- 
lement de  Paris,  aufll-bien  que  la  charge  de  fecré- 
tâire  d'état  des  affaires  étrangères  dont  le  comte  de 
Morville  fe  démit  le  151  entre  les  mains  de  fa  majefté. 
Elle  récompenfa  les  fervices  du  comte  de  Morville  , 
en  lui  donnant  une  penfion  de  vingt  mille  livres ,  l'a- 
grément du  premier  régiment  qui  vaqueroitpour  fon 
fils  •.  &  un  logement  à  Verfailles  dans  le  château. 
17.  On  chanta  à  Notre-Dame,  pour  remercier  Dieu 

de  rheurcufe  d'iivrance  de  la  reine  ,  un  Te  Deum  , 
auquel  le  chancelier  accompagné  de  plufieurs  con- 
feillers  d'état  ,  les  trois  cours  fupérieures  ,  &  le 
corps  de-vilie,  alfiftèrent. 

Le  roi  avoir  écrit  une  lettre  au  roi  d'Efpagne  ,  par 
laqv.elîe  fa  majeflé  le  félicitoit  fur  l'heureux  accou- 
chement de  la  reine  d'Ffpagne,  qui  avoit  mis  au 
monde  ,  le  15  juillet  ,  l'infant  Louis-Antoine- Jac- 
ques. Le  1  oi  d'Efpagne  la  reçoit  le  1 1  :  &  aprè-  l'a- 
voir lue,  déclare publiqr.ement  que  fa  réconciliation 
avec  le  roi  fon  neveu  eft  faite.  Et  en  effet  peu  de 
jours  après  ,  le  roi  fait  partir  le  comte  de  Rottem- 
bourcr  pour  porter  le  cordon  bleu  au  nouvel  infant. 

Le  roi  nomme  ,  pour  fcs  plcnipotentiairer  au  con- 
grès qui  fe  doit  tenir ,  le  cardinal  de  Fleury  ,  le  mar- 
quis de  Fénelon  &  k  cemte  de  Brança^Cerçil, 
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Le  roi  ayant  permis  à  Tarchevèque  d'Embrun  d'af- 
{êmbîer  un  concile  provincial  à  Embrun  ,  pour  y 
traiter  &  difcuter  des  affaires  qui  intérefToient  la  re-  --  Sejt, 
ligion  &  les  dogmes  de  la  foi  ;  &  ayant  envoyé  ordre 
auxévéques  de  Sénés,  de  Gap  ,  de  Bellay  y  de  Fréius, 
de  Vence ,  de  Siiléron  ,  de  Glanuève  ,  d'Autun  ,  de 
Viviers,  d'Apt ,  de  \^alence ,  de  Grenoble  ,  de  Grâ- 
ce &  de  Aîarleilles,  de  s'y  rendre  ;  l'ouverture  de  ce 
concile  s'étant  faite  le  i6  août,  l'abbé  d'Hugues 
promoteur,y  ayant  dénoncé  l'inllruâion  pafloraie  de 
révcque  de  Sénés  du  iS  août  i:*: 6, comme  conte- 
nant des  maximes  féditieufes  &  des  erreurs  ca- 
pitales, comme  étant  iniurieure  à  la  bulle  l/nigenicusy 
&  comme  recommandant  la  ledure  du  livre  à^s réfle- 
xions morales  du  père  QuefRcl  défendue  par  cette 
bulle  &  par  le  corps  des  évèques  :  &  l'évéque  de  Sé- 
rièsayant  reconnu cettcin{l;udion  paQoralepour  être 
émanée  de  lui ,  &  ayant  foutenu  que  les  propoiltions 
qu'elle  contenoit  étoient  conformes  à  fesTentimens, 
defquels  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  fc  départir  :  le 
concile  rend,  le  20  feptembre ,  fenter.ce  qui  con- 
damne l'inllrudion  paftorale  de  M.  l'évéque  de  Sé- 
nés, comme  fchifmatique  oC  remplie  d'erreurs  :  or- 
donne que  l'évéque  de  Sénés ,  qui  l'a  adoptée  &  li- 
gnée, &  n'a  pas  voulu  la  rétracter,  fera  fafpens  de 
tout  pouvoir  &  iurirdiction  épilccpale  ;  &  nomme 
pour  vicaire  général ,  pendant  ledit  interdit ,  l'abbé 
Saléon  dodeur  en  théologie  ,  auquel  il  enjoint  d'e- 
xiger de  tous  les  curés  du  diocéfe  de  Sénés  la  figna- 
ture  du  formulaire  d'Alexandre  VII,  &:  de  faire  pu- 
blier la  conikhm'ionUni^enitus, 

L'évéque  de  Séné;  ne  crut  pas  devoir  fe  foum^ettre 
à  ce  jugement  ;  il  proteiia  contre  ,  &  inter;etta  ap- 
pel au  pape  &' au  futur  concile  général  le  z2  feptem- 
bre  ;  &  le  11  odobre  ,  il  fut  relégué  ,  par  ordre  du 
loi,  â  l'abbaye  de  la  Chaife-Dieu, 
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Le  concile  condamna  encore  quelques  écrits  du 
père  Courrayer  ;  &  fît  quelques  décrets  de  dodrine 
relatifs  à  la  conllitution  Uni^enitus. 
29.  Le  prince  Kourakin,  ambaiïadeur  du  czar,  meurt 

à  Paris ,  âgé  de  cinquante-deux  ans. 
N0V.1+.  Le  roi  tient  chapitre  de  l'ordre  du  faint-Efprît  , 
&  nomme  chevaliers  commandeurs  le  prince  des 
Ahuries,  &  l'infant D.  Carlos. 
16.  Sa  maiefié  donne  au  marquis  de  Bonac  >  (on  am- 
bafladeur  en  SuifTe  ,  la  place  de  confeiller  d'état  d'é- 
pée ,  vacante  par  la  mort  du  marquis  de  Silly. 

M.  le  chancelier  de  Pontchartrain  meurt  dans  Ton 
château  de  Pontchartrain,  âgé  de  quatre- vingts-qua» 
tre  an?. 

La  reine  douairière  d'Efpagne  quitte  le  château 
du  Luxembourg  &  fe  retire  dans  le  couvent  des  re- 
ligieufes carmélites  delà  rue  de  Grenelle. 

On  fait ,  à  Madrid  ,  la  cérémonie  de  la  bénédic- 
tion nuptiale  du  mariage  du  prince  du  Bréfîl  avec 
rinfante  d'Efpagne  Marie-Anne-Vi«5toîre  :  mais  ré- 
change de  la  princeiïe  ne  fut  fait  qu'au  mois  de  janr 
vier  I7i5>. 


22. 


1728. 

1728.  ' 

Jaiiv.  r  Le  roî  nomme  chevaliers-commandeurs  de  Tor- 
dre du  faint-Efprit ,  meflleurs  les  prince  de  Dombes 
&  comte  d'Eu  ,  les  ducs  de  Richelieu  ambaiïadeur  à 
Vienne  ,  de  faint  iSimon  &  de  Giovenazzo  grand 
écuyer  de  la  reine  d'Efpagne ,  les  maréchaux  de  Ro- 
quelaure  ,  d'Alcgre  ,  &  le  comte  de  Grammont. 
jc.  ^cs  articles  du  mariage  du  prince  àts  Afturies 
avec  l'infante  de  Portugal  font  /ignés  à  Lifbonne,  & 
la  cérémonie  du  mariage  eil:  célébrée  le  lendemain 
pnr  le  patriarche  de  cette  ville  ,  en  préfence  du  roi  > 
de  toute  la  famille  royale  de  Portugal  &  des  ambaf- 
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fadeurs  d'Efpagne.  Mais  ce  mariage,  comme  celui  jy^g. 
du  prince  du  Brefil,  ne  fut  confommé  qu'au  mois  de  jgj^^.iej.. 
janvier  172^. 

Naiflance  du  prince  de  Turenne,  fils  du  prince      ^g. 
de  Bouillon  &  de  la  prirrcefTe  Marie-Charlotte  So- 
bieska. 

Meflieurs  les  prince  de  Dombes  &  comte  d'Eu  ,  le  2.  Fév. 
duc  de  faint  Simon  ,  les  maréchaux  de  Roquelaure 
&  d'Alègre,  &  le  comte  de  Grammont  ,  font  reçus 
chevaliers  de  l'ordre  du  faint-Efprit.  Dans  le  cha- 
pitre de  ce  jour  ,  fa  majef^é  nomme  chevaliers  le 
prince  de  Lixin  ,  les  ducs  de  Grammont ,  de  Gevres> 
de  Béthune  &  d'Harcourt ,  le  comte  de  Tefle  &  le 
marquis  de  Nangis, 

Le  duc  de  Parme  époufe  ,  à  Modene,  par  procu-     3. 
leur ,  1-a  princefTe  Henriette  de  Modene. 

Le  roi  de  Dannemarck  donne  a  la  compagnie  Da-  6.Fcv. 
noife  des  Indes,  établie  depuis  1670  àDanebourg& 
Tranquebar,  fur  la  cote  de  Coromandel,  un  odroi 
d*ampiiation  pour  40  années  ,  avec  permifTion  d'au- 
gmenter le  nombre  &  la  fommedesadions.»  &  d'é- 
tablir un  comptoir  dans  la  ville  d'Altena  fur  l'Elbe, 
pour  la  facilité  de  l'équipement  des  vaifTeaux,  le 
chargement  &  la  vente  des  marchandifes  ,  qui  y 
feront  franches  &  exemptes  de  tous  droits  &  impots; 
promettant  de  ne  troubler  en  aucun  temps  ,  même 
en  temps  de  guerre,  les  sftionnaires  &  leurs  vaif- 
féaux  ,  de  quelque  pays  qu'ils  foient,  &  au  contraire 
de  les  favorifer  &  fcutenir  en  toutes  occafions.  Cette 
augmentation  de  la  compagnie  de  Copenhague,  dans 
le  moment  ou  TAngleterre  &  la  Hollande  faifoient 
les  plus  grands  efforts  pour  obtenir  Textinciicn  de  la 
compagnie  d'Ollende  ,  révolta  ces  deux  puiiTances  : 
elle?  défendirent  à  leurs  fujets  de  s'y  intéreiïer  ;  el- 
les firent  des  reprcfentarions  à  fa  maieflé  Danoife. 
Ces  réclamations  décréditèrent  le  projet  ;  il  tomba , 
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,^,g    faute  de  foufcripteurs  ;  &  cette  compagnie,  qu  on 
vouioit  rendre  générale  ,  eit  reltce  dans  les  bornes 

Février,  d'une  affaire  particulière  &  domeftique. 

Mais6»  Les  minières  plénipotentiaires  de  l'empereur  ,  du 
roi ,  des  rois  d'Efpagne  &  d'Angleterre,  &  des  états- 
généraux,  fignent,  à  Madrid,  un  ade  par  lequel  le 
roi  d'Efpagne  Ce  défîile  de  toutes  les  difficultés  qui 
avoient  retardé  l'ouverture  du  congrès.  En  confé- 
quence  ,  les  ordres  furent  donnés  pour  la  levée  da 
blocus  de  Gibraltar» 
zj.  Le  roi  nomme  M.  de  Villeneuve,  lieutenant  gé- 

néral de  la  fenéchauITée  de  hnarfeiile ,  Ton  ambaffa- 
deur  à  la  Porte. 

Avril  4.  Le  duc  de  Richelieu  ,  en  qualité  d'ambaffadeur  du 
roi  auprès  de  l'empereur  ,  avoit  contribué  efficace- 
ment à  la  pacification  générale,  par  Tes  foins  ,  Ces 
avis  &  Tes  négociations.  Le  roi,  pour  récompenfer 
ies  fervices  ,  tient  extraordinairement  un  chapitre 
de  l'ordre  du  faint-Efprit  ,dans  lequel,  après  que  les 
preuves  du  duc  de  Richelieu  ont  été  admifes,  fa  ma- 
jeflé  lui  accorde  la  permiffion  de  porter  la  croix  & 
le  cordon  de  l'ordre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  vienne  rece- 
voir le  colier  de  Ces  mains.  Ce  miniflre  partit  de 
Vienne  le  5  mai,  après  avoir  pris  congé  de  fa  ma- 
jeilé  impériale  ,  &  fut  remplacé  par  le  comte  de  Cam- 
bifes  ,  ci-devant  ambaffadeur  à  Turin. 
II.  M.  de  Vanhoé  fait  fon  entrée  publique  à  Paris  ,  & 
le  13  obtient  fa  première  audience  du  roi. 

Ma»  10.  Une  multitude  d'écrits  furtifs  fur  les  affaires  qui 
concernent  2.  bulle  iZ/^ij^^/i/Vz/x  paroiffant  alors  ,  &' 
fe  débitant  journellement  ;  pour  en  arrêter  le  cours  > 
le  roi  donne  une  déclaration  portant  dcfenfe  aux  im-» 
primeurs  de  rien  imprimer  furtivement  &  fans  per- 
mifTion,  notamment  contre  la  religion  ,  les  affaires 
ceci éfîa niques ,  &  les  bulles  reçues  dans  le  royau*^ 
ice  >  fous  les  peines  y  portées. 
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Le  roi,  dans  le  chapitre  de  l'ordre  du  jour  de  la   ,,,0 
Pentecôte,  nomme  commandeur  le  cardinal  de  Poli-  * 

gnac  ,  chargé  de  Ces  affaires  à  Rome  3  &  reçoit  les 
huit  chevaliers  qui  avoient  été  nommés  au  dernier 
chapitre. 

M.  Horace  Walpol ,  ambaffadeur  du  roi  d'Angle-     !«• 
terre,  préfente  à   fa  maiefté  les  fieurs  Stanhope  & 
Points,  plénipotentiaires  de  la  grande  Bretagne  au 
congrès  deSoiflbns. 

Mort  de  M.  le  Blanc,  fecrétaire  d'état  de  la  guer-     19. 
re  ,  âgé  de  ^i  ans,  ia  majellé  donne  cette  charge  a 
M.  d'Angerviiliers,  intendant  de  Paris. 

Une  efcadre  de  11  vailTeaux  ou  frégates  ,  &  de  5  Juillet 
deux  galères  ,  commandée  par  M.  de  Grandpré, 
chef  d'efcadre  ,  part  de  Toulon  pour  les  cotes  de 
Barbarie.  Elle  arrive  le  i^  juillet  devant  Tripoli: 
&rur  le  refus  fait  par  le  gouvernement  de  cette  ville 
de  faire  fatisfadion  an  roi  des  infraftions  aux  traités, 
commifes  par  les  Tripolitains  ,  elle  bombarda  cette 
ville  &  en  détruifît  la  plus  grande  partie.  La  ven- 
geancedu  roi  réd;iifit  ces  coriaire?-,  ils  envoyèrent. 
Tannée  fuivante,  une  députation  demander  pardon 
&■  grâce  à  fa  maiefté. 

Décretduconfeil  aulique,  par  lequel  Charles  Léo-  7  Jukî,. 
pold  ,  duc  de  Mecklembourg  eft  dépofé  ,  &  Padmi- 
niftration  de  Tes  états  confiée  au  duc  (Chrétien  Louis 
fon  frère  puîné,  auquel  l'empereur  affe<!te  unepen/îon 
annuelle  de  35000  rixdales.  Cet  ade  d'autorité  dé- 
plut à  toutes  les  puifTances  intérellées  au  traité  de 
Weftphalie  ,  auquel  il  étoit  abfbiument  contraire. 
Le  duc  Charles ,  foutenu  de  la  nobleife  du  pays  ,  ré- 
fîfta  quelque  temps  ;  mais ,  abandonné  de  princes  de 
l'Empire  ,  qui  auroient  dû  faire  leur  caufe  de  la  ften- 
ne  ,  il  fut  obligé  de  céder  à  la  force. 

Ouverture  du  congrès  de  Soifîbns.  Le  cardinal     i^ 
4eFleur},,le  marquis  de  Fénclon  &:  le  comte  de 
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,-2,8,  Brancas-Cerefl ,  plénipotentiaires  de  France  ,  reçu° 
rent ,  à  la  porte  de  la  falle  de  cette  ville ,  ceux  des 

Jui.î.  autres  puiffances,  &  ,  fans  autre  cérémonie,  ils  allè- 
rent s'affeoir  fur  les  fauteuils  qui  leur  étoient  defti- 
nés  autour  d'une  table  tellement  ronde  ,  qu'il  n'y 
avoit  ni  haut  ni  bas  bout.  Le  conte  de  Sintzendorf, 
minière  de  l'empereur ,  fit  une  harangue  à  ralTem- 
biée,  à  laquelle  le  cardinal  de  Fleuri  répondit;  cn- 
fuite  tous  les  minières  exhibèrent  leurs  pleins  pou- 
voirs. 

Le  mariage  de  M.  le  duc  avec  la  princefTe  Caroli- 
ne de  HefTe-Rhinsfeld  eft  célébré  à  Rottembourg, 
Le  prince  Alexandre  de  HefTe-Rhinsfeld  ,  fondé  de 
la  procuration  de  M.  le  duc,  époufe  la  princelie  la 
fœur  au  nom  de  ce  prince.  M.  de  Fortia,  confeiller 
d'état ,  en  avoit  été  faire  la  demande  le  27  mai. 

3  Juiî.  Arrêt  du  confeil  d'état  du  roi ,  qui  ordonne  la 
fùppreffion  d'un  écrit  intitulé  ,  Conjultatïon  des  avo" 
cats  de  Taris  y  au  Jujet  du  jugement  rendu  à  Embrun 
contre  l'évêque  de  Sénés  ,  comme  contenant  à.ts  pro- 
positions oppofées  à  la  dodrine  de  l'églife ,  inju- 
rieufes  à  Ton  autorité  ,  &  contraires  aux  loix  de  l'é- 
tat. Douze  évéques  de  France ,  à  la  tête  defquels 
étoit  le  cardinal  deNoailles,  avoient  écrit  le  j  7  mars 
précédent  une  lettre  au  roi ,  dans  laquelle  ils  fe  plai» 
gnoient  du  jugement  du  concile. 
^°"  Le  baron  de  Pinthenrieder,  l'un  des  plénipoten- 

tiaires de  l'empereur  au  congrès  deSoifïbns ,  y  meurt 
à  l'âge  de  50  ans. 
28.  A  Verfailles  la  reine  donne  le  jour  à  une  princefTe 

qui  fut  nommée  Louife-Marie  ,  &  mourut  le  \9  juil- 
let 1733. 

Août  14.  Mort  de  l'évêque  d'Ofnabruck ,  Ernefî-Augufte  de 
Brunfwich  Lunebourg,  oncle  du  roi  d'Angleterre. 
George  II ,  éledeur  de  Cologne  ,  fut  clu  en  fa  place 
le  4  novembre. 
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le  roi,  attentif  à  foutenir  la  dignité  de  fa  couron-   ijz^^ 
ne  &  le  refpect  dû  à  Tes  miniftres ,  ayant  fait  deman-         ._ 
derau  roi  de  Suède  fatisfaction  d'une  infulte  fixité  pu-      ^"^ 
bliquement  à  Stockholm,  à  l'abbé  Guycn  ,  chargé      ^^' 
des  affaires  de  fa  maieflé  avant  l'arrivée  du  comte  de 
Caftéja;  le  nommé  Laurent ,  qui  en   étoit  le  princi- 
pal coupable,  eft  condamné  à  mort  par  le  confeii  de 
juilice  de  la  cour  de  Suède. 

Guillaume  Ernefl,  duc  de  Saxe  W"eymar ,  meurt  à     19» 
Munich  âgé  de  66  ans. 

Le  roi  donne  audience  à  M.  Schettard,  plénipo- 
tentiaire du  roi  de  Dannemarckau  congrès  de  Soif- 
Ions.  Ce  miniilre  étoit  chargé  de  déférer  au  juge- 
ment du  congrès  l'araire  concernant  la  compagnie 
d'Altena,  établie  depuis  peu  dans  cette  ville  par  fa 
majellé  Danoife  pour  le  commerce  des  Indes  orien- 
tales. Le  roi  de  Dannemarck  prétendoic  qu'il  n'avoit 
fait  que  transférer  à  Aliéna  la  com.pagnie  de  Copen- 
hague ,  &  qu'il  avoit  été  en  droit  de  le  faire  :  les  Ah- 
glois  &  les  Holiandois  la  regardoient  comme  un 
ctabliffement  nouveau  quipréjudicioit  d  leurs  com- 
pagnies des  Indes. 

La  reine  de  Sardaigne  ,  Anne-Marie  ,  fille  de  Phi-  26. 
lippe ,  premier  duc  d'Orléans ,  frère  de  Louis  XIV , 
aïeule  du  roi,  meurt  à  Turin,  zgéQde  55)  ans.  Sa  ma- 
jeftéen  prit  le  deuil  le  15»  feptembre ,  6c  reçut  les 
complimens  de  condoléance  de  toute  fa  cour  ;  &  le 
2^  novembre  ,  à  fon  retour  de  Fontainebleau  ,  ceux 
des  cours  fupérieures  de  Paris.  Le  5  décembre  ^  il 
fut  célébré  à  Notre-Dame  ,  pour  cette  princelFe  ,  un 
fervice  folemnei  auquel  les  princes  ,  le  chaiiceiiej  , 
le  confeii,  &  toutes lescours  alliilèrent. 

Le  marquis  de  Plélo  eft  nommé  minière  plénipo-  >  Sepc 
tentiaire  de  France  auprès  du  roi  de  Dannemarck. 

On  commence  le?  travaux  du  canal  de  Picardie.  Le      za, 
jnarquis  de  Mauiévrier,  cojonel  dij  régiment  de  Pi- 
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1728.  cardie,  à  la  tête  de  Ton  régiment,  donna  le  premier 

coup  de  pioche. 
^°^^'        Le  prince  de  Bouillon  prête  ferment  entre  les 

^^'  mains  du  roi  pour  la  charge  de  grand  chambellan  de 
France,  dont  le  duc  de  Bouillon  Ton  père  s'étoit  dé- 
mis en  fa  faveur  avec  la  permiflTion  de  Ci  ma;efté  , 
&  pour  le  gouvernement  de  la  haute  &  bafle  Au- 
vergne. 
Oâ.  I.  Mandement  de  M.  le  cardinal  de  Noailles  qui  or- 
donne des  prières  publiques  dans  tout  le  diocèfe  de 
Paris,  pour  obtenir  un  dauphin.  La  reine  vint  elle- 
m.ême  le  4  à  Paris  faire  fa  prière  à  Notre-Dame  &  à 
fainte  Geneviève  ,  &  s'unir  aux  vœux  &  aux  prières 
du  peuple. 

5^«  On  fentit  à  Pékin  un  tremblement  de  terre  qui 

dura  quatre  jours  ,  &  détruifît  plufieurs  temples,  bâ- 
timens  publics  &  maifons  ,  fous  les  ruines  defquelles 
il  périt  un  grand  nombre  d'hommes. 

II,  Le  cardinal  de  Noailles,  par  un  mandement ,  ac- 

cepte la  conflitution  Uni^enuus  ^  condamne  le  livre 
des  réflexions  morales  ,&  les  cent-une  propofîtions 
qui  en  ont  été  extraites  ,  révoque  Ton  inllruftion  pas- 
torale du  14  janvier  17 15?,  &  tout  ce  qui  a  été  publié 
en  fon  nom  de  contraire  à  la  préfente  acceptation. 
Cette  rétractation  du  cardinal  de  Noailles ,  que  la 
courdeRome  &  le  miniftère  de  France  négocioient 
depuis  long-temps  ,  ne  fut  pas  applaiidie  univerfel- 
îement  par  le  clergé  du  royaume.  Tous  les  appel- 
lans,  &  ceux  qui  Tétoient  dan?  le  coeur  ,  la  d^Tap- 
prouvèrent  &  en  furent  conflernés.  Le  cardinal  de 
Noailles,  refpeéfable  par  fa  place ,  par  fa  naiflance, 
par  fon  âge;  eilimable  par  (on  mérite,  par  la  droi- 
ture de  les  intentions,  par  la  pureté  de  Tes  mœurs, 
étoit  leur  principal  appui.  Les  acceptans  au  contraire 
en  triomphèrent.  La  îorbonne,  qui  avoit  exclus  de 
Ton  corps  tous  les  anticonftitutionnaires^  députa  le 
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î^  au  cardinal  pour  le  féliciter.  Lepape,  dans  lèpre-  1718. 
Xnîer  tranfport  de  fa  joie,  fit  part  de  cet  événement 
au  facré  collège,  ordonna  des  avions  de  grâce,  fit 
expofer  le  Taint  Sacrement  dans  toutes  les  églifes 
dédiées  à  la  Vierge,  ouvrit  les  tréfors  de  l'églife  ,  & 
accorda  des  indulgences. 

Le  roi  donne  audience  aux  envoyés  de  Tunis,  &  j 
j-eçoit  leurs  fatisfadions  &  leurs  excules  fur  les  in- 
fraàions  par  eux  faites  aux  traités  qu'ils  avoient  avec 
fa  majefté  ;  &  ils  lui  donnent  parole,  au  nom  de 
leur  république ,  qu'ils  ne  feront  jamais  rien  qui  puiffe 
lui  déplaire. 

A  Copenhague,  3500  maifons  furent  confumées 
par  un  incendie  terrib.'e. 

Le  roi  eft  attaqué  de  la  petite  vérole  ,  mais  fans  zs, 
accident  &■  fans  fièvre  ;  on  ne  lui  fit  aucun  remède  ; 
il  fut  rétabli  en  peu  de  jours  &  fe  montra  bientôt, 
fans  qu'elle  eut  laifTé  furCon  vifage  aucune  imprelîlon. 
Tout  le  royaume  fut  tranfporté  de  joie  de  n'avoir 
plus  à  craindre  pour  une  tetc  fi  chère  cette  maladie 
fi  redoutée,  &  bien  plus  dangereuse  dans  les  cours  Se 
dans  les  villes  que  dans  les  campagnes. 

M.  de  Chafot ,  premier  préfident  du  parlement  de     27, 
Metz ,  étant  mort ,  le  roi  nomme  à  cette  place  M.  de 
Montholonqui  étoit  premier  préfident  du  parlement 
de  Pau.  Il  ei\  remplacé  à  Pau  par  M.   Gaubert  de 
Courbons ,  confeiiler  au  parlement  de  Provence. 

Mort  de  M.  d'Armenonville,  ci-devant  garde  des 
fceauxde  France,  &  fecrétaire  d'état. 
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Le  cardinal  de  Polignac,  nommé  commandeur  i.Janv» 
■au  dernier  chapitre  de  l'ordre  du  raint-Efprit ,  eft 
admis  dans  celui  du  premier  jour  de  l'année.  Le  duc 
<i«  Richelieu  y  ell  reçu  :  &  il  y  eu  arrêté  qu'  ■  le  fieur 

G 
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Chevard,  huiflîer  des  ordres,  ira  porter  au  roi  d'E^ 
pagne  les  pouvoirs  nécefTaires  pour  recevoir  cheva- 
liers le  prince  des  Afturies ,  l'infant  D.  Carlos  ,  Iç 
duc  d'Ofïbne ,  le  marquis  de  Santa-Cruz ,  le  comte 
de  faint  lilevan  ,  &  les  ducs  del  Arco  &  del  Giove- 
nazzo  :  en  conféquence  ,  la  cérémonie  fut  faite  à 
Madrid  le  14  avril. 
.  Sa  majeflé  nomme  le  comte  d'Avéjan  capitaine 
lieutenant  de  la  première  compagnie  des  moufque- 
taires ,  à  la  place  du  feu  comte  d'Artagnan. 
î9.Janv.  L'infante  de  Portugal  devenue  princefTe  des  Aflu- 
rîes,  &  l'infante  d'Efpagne  devenue- princefTe  du 
Bréfil,  font  échangées  fur  les  frontières  des  deux 
royaumes.  Les  rois  &  reines  d'Efpagne  &  de  Portu- 
gal s'étoient  rendus  en  perfonne  au  bâtiment  conf- 
truit  pour  cet  échange  fur  la  rivière  de  Caya ,  entre 
Badajos  &  Elvas  *,  les  deux  cours  s'y  virent  trois  jours 
de  fuite. 

Le  même  jour ,  en  Angleterre,  le  prince  Frédé- 
ric de  Brunfwich-Lunebourg,  duc  de  Cornwailles, 
fils  du  roi,  fut  créé  prince  de  Galles  &.  comte  de 
Chefter. 
23.  Le  duc  de  Chaulnes  s'étant  démis  de  la  charge  de 
capitaine  lieutenant  des  chevaux-légers  de  la  garde , 
le  roi  en  donne  l'agrément  au  duc  de  Pequigny  fon 
fils. 

iVIort  de  réledeur  de  Maïence  ,  Lothaire-Fran- 
ç^ois  de  Schonborn ,  âgé  de  foixante-onze  ans.  Fran- 
çois-Louis de  Neubourg,  archevêque  de  Trêves,  fut 
élu  en  fa  place:  6^:  le  2  mai,  François  de  Sclx)nborn 
fut  élu  élefteur  de  Trêves. 
Marf.  Le  cardinal  de  Gcvres  s'étant  démis  de  l'archevé- 
-  ché  de  Bourges  ,  le  roi  y  nomme  l'abbé  de  la  Roche- 
foucault,  vicaire  général  de  l'archevcché  de  Rouen. 
Il  fut  lacrélc  7  août.  L'abbé  de  Luynes  grand  vicu- 
rg  de  Weayx,  çft  ïiuiTi  nomméàrévcçhé  de  Bay«ux, 
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Vacant   par   le   décès  de    M,  de   Lorraine  d'Ar- 
magnac. 

Mort  de  Léopold-Charles  duc  de  Lorraine.  Fran- 
çois-Etienne Ton  fils  luifuccède. 

Le  cardinal  de  Noaiiles  ayant   enfin  obtenu  du  i  Avril, 
pape  la  permiflion  de  donner  à  ion  diocèfe  le  jubilé 
de  Tannée  fainte  qui  lui  avoit  été  refufé  jufqu'à  ce 
moment,  il  fut  ouvert  à  Paris  le  premier  avril  pour 
deux  mois. 

Le  roi  nomme  le  comte  de  Montbcifïîer  capitaine     rp. 
lieutenant  des  moufquetaires  noirs,  à  la  place  du  feu 
comte  de  Canillac* 

Le  cardinal  de  Noaiiles  meurt  à  Paris, 4gé de  foi-  +  W«i' 
xante-dix-huit  ans.    Le  roi  donne  rarchevéché  de 
Paris  à  M.  de  Vintimilles,  archevêque  d'Aix. 

Le  roi  de  Suède  écrit  au  roi  de  Pologne  une  lettre  9» 
en  forme  de  déclaration  publique ,  que  la  paix  eft  ré- 
tablie entr'eux. 

Le  roi  de  Pologne  répond  à  cette  lettre,  par  une 
autre  du  deux  juin  dans  la  même  forme,  qu'il  accep- 
te la  paix  ,  qui ,  parle  fait,  exiftoit  réellement  en- 
tr'eux depuis  longtemps  :  &  que  cette  déclaration  de 
paix  réciproque  aura  la  même  force  que  le  traité  le 
plus  formel. 

Le  cardinal  de  Fleury  eft  élu  provifeur  de  la  mai-      ,  g^ 
fon  de  forbonne ,  au  lieu  du  cardinal  de  Noaiiles. 

La  nuit  du  2  2  au' 23  juin,  on  fentit  à  Florence  un  zzJuim 
tremblement  de  terre  fi  violent ,  que  plufieurs  mai- 
fons  en  furent  abbattues. 

te  préfident  Turgot  efl  élu  prévôt  desmarchands    i^f  Juil* 
de  la  ville  de  Paris  ,&  prête  ferment  le  17  entre  les 
mains  du  rcri. 

Les  entreprifes  du  pape  Grégoire  VII ,  Tes  pré- 
tentions fur  l'autorité  temporelle  des  princes ,  Tes 
démêlés  avec  l'empereur  Henry  IV  ,  l'abus  qu'il 
avoit  fait  de  Ton  autorité  en  Texcommuniant,  les 
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172p.    troubles  funeftes  &  les  guerres  cruelles  qu'il  avoît 
Juillet,    occafîionnés  en  le  dépofant ,  n'ayant  point  empêché 
Grégoire  XIII,  en  1584,  de  placer  ce  pontife  dans 
le  martyrologe  Romain;  Paul  \^,  de  faire  drefler» 
eh  1609  ,  un  office  en  Ton  honneur  ;  Alexandre  VII, 
d'introduire  cet  office  ou  légende  dans  toutes  les  ba- 
iîliques  de  Rome  ;  Clément  XI ,  de  l'accorder  à  l'or- 
dre de  Citeaux  &  aux  bénédidiqs  ;  enfin  BenoitXlII) 
de  le  rendre  général  dans  toute  la  chrétienté,  par 
un  décret  du  27  feptembre  1718  :  la  légende  de  Gré- 
goire VII  parut  en  France  imprimée  j  dans  le  mois 
20.       de  juillet.  Mais  le  parlement  de  f  aris,  fur  les  con- 
clufîons  des  gens  du  roi ,  en  ordonna  la  fuppreiîîon  ; 
avecdéfenfes  à  tous  eccicfiafliques  d'en  faire  aucun 
Mfàge  ,  fous  peine  de  faifie  de  leur  temporel.  Les  par- 
lemens  de  Bretagne  ,  de  Meti  ,  deBourdeaux,  ren- 
dirent de  pareils  arrêts  dans  leur  reffort.  La  puiiTan- 
ce  eccléiiaiîique  fe  joignit  à  la  fccuiière.   Plufîeurs 
ëvèques  donnèrent  des  mandemens  pour  défendre 
aux  eccléliafîiques  de  leurs  diocèfes  de  réciter  cet 
office  ;  fpécialement  les  évéques  d'Auxerre ,  de  Mont- 
pellier, de  Metz,  de  Troyes>  de  Verdun  ,  de  Caf- 
tres,  &c.  Le  pape  Benoit  XïII ,  malgré  fa  douceur 
&  fa  modération ,  fut  fenfîble  à  une  réclamation  G. 
générale.  Le  17  feptembre,  il  fit  publier  un  bref  qui 
condamnoit  le  mandement  de  l'évcque  d'Auxerre, 
défendoit  de  le  lire  &  de  le  garder ,  fous  peine  d'ex- 
communication. Le  bref  du  pape  contre  le  mande- 
ment de  réveque  d'Auxerre  fut  dénoncé  au  parle- 
ment le  premier  décembre.  Mais  le  gouvernement, 
par  déférence  &  par  égard  pour  le  pontife  ,  fufpendit 
le  /-éle  &  l'adivité  de  cette  cour,  l'eu  dô»jours  après, 
parut  un  autre  bref,  qui  calfoit  &  annulloit  tous  ac- 
tes de  iuflice  Jarrets  desparlemens  contre  la  légen- 
de. Alors  il  ne  fut  plus  polfible  de  garder  lefilence. 
Le  procureur  gciicrai  i'éleva  contre  cette  entrepiil^ 


Juillet 


l-r. 


29. 
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de  la  cour  de  Rome  ;  interjetta  appel  comme  d'abus 
de  tous  les  brefs  qui  avoient  paru  à  cette  occafîon  ; 
&obtint,  le  13  février  1750,  arrêt  du  parlement 
qui  les  déclara  abufifs  &  en  ordonna  la  fuppret 
fion. 

Un  incendie  très  violent  confumeà  Conftantino- 
ple  douze  mille  maifons  ;  fept  mille  perfonnes  y  pé- 
rirent par  le  feu  ou  fous  les  ruines. 

Le  roi  donne  audience  aux  envoyés  de  la  répv.bli-  -8  Août» 
que  deTripoli  ;  &  reçoit  avec  bonté  les  excufes  qu'ils 
venoient  lui  faire  de  ce  qui  avoit  pu  lui  déplaire  dans 
leur  conduite. 

Le  maréchal  d'Eflrées  ,  vice-amiral  de  France , 
prête  ferment  &  prend  féance  au  parlement  en  qualité 
de  duc  &  pair  de  France. 

Naiflance  de  M.  le  dauphin,  que  la  reine  met  heu*  4.  Sept, 
reufement  au  monde  à  trois  heures  quarante  minutes 
du  matin.  Cet  événement  defiré  répandit  dans  tous 
ies  cœurs  une  joie  inexprimable  ,  &  qui  ne  fe  berna 
pas  dans  le  cercle  de  la  maifon  royale,  ni  d^ns  l'en- 
ceinte de  la  France.  Il  afluroit  le  repos  de  l'Europe. 
Elle  affeda  tous  les  peuples  qui  l'habitent ,  tous  les 
princes  qui  y  dominent.  Les  états  généraux  firent 
préfent  d'une  médaille  d'or  de  cent  ducats  au  Cou- 
rier que  iM,  de  Vanhoé  ,  leur  ambafTadeur  ,  envoya  à 
la  Haye.  La  fatisf<:éi:ion  fut  aufll  fincére  chez  les 
étrangers,  qu'elle  fut  tendre,  vive  &  prefque  im- 
modérée parmi  les  François,  accoutumés  à  regarder 
leurs  rois  comme  leurs  pcres  ,  &  à  les  aimer  comm.e 
des  enfans. 

Le  7 ,  il  fut  chanté  un  Te  Deum  folemnel  dans  l'é- 
glife  de  Ncire-Dame  de  Paris  ,  où  le  roi,  tous  les 
princes,  le  chancelier ,  le  clergé,  les  cours  fupé- 
rieures,le  corps-de- ville  aflntèrent.  De  Notre- Da- 
me, fa  mp.jcfté  fe  rendit  à  l'hôtel-de-viile,  où  ,  après 
avoir  vu  le  feu  d'artifice  qui  étoit  préparé  ,  elle  ibu- 
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I7i9.  P^  ^^'^^  ^^^  ^"^^  d'Orléans  ,  de  Bourbon»  le  comt« 
Septçm.  ^®  CJerînont ,  le  prince  de  Conti ,  le  prince  de  Dom- 
bes ,  le  comte  d'Eu  ,&  le  comte  de  Touloufe  ;&  avec 
les  feigneurs  nomraés  à  cet  effet  >  qui  éioient  les  ducs 
delà  Rochefoucault,de  Grammont ,  de  faint  Ai- 
gnan ,  de  Peq'jigny ,  les  marquis  de  Villars  &  d'Alin- 
court ,  les  comtes  de  Bavière  &  de  la  Rochefoucauit, 
les  ducs  de  Charoft  &  de  Tallard ,  le  comte  de  Gram- 
mont ,  le  prince  de  Tonnai-Charente  ,  le  marquis  de 
Maillebois ,  les  ducs  de  Mortemar  &  de  Rets ,  le  mar- 
quis de  Courtenvaux,  le  prince  de  Bouillon ,  les  ducs 
d'Olonne  ,  deBéthune,  de  Noailles  ,  de  Luxem- 
bourg &  de  Richelieu.  Le  prévôt  des  marchands  fer-, 
vit  le  roi,  &  les  officiers  de  la  ville  fervoient  les  prin- 
ces. Sa  ma'jefté,  en  retournant  à  Verfailles ,  trouva 
toute  la  ville  illuminée,  &  fut  témoin  des  tranfports 
de  joie  de  fon  peuple ,  le  plus  agréable  de  tous  les 
ipeâ'acles  pour  un  bon  prince. 

Le  roi  reçut  le  lo  les  complimens  des  cours  fupé-?. 
rieures  de  Paris. 

La  reine  vint  à  Paris ,  remercier  Dieu  dans  Tcglife 
de  Notre-Dame,  aufli-tôt  qu'elle  fut  rétablie  ,  le  7 
novembre. 
^,  La  ducheiïc  de  Tallard  prête  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  roi  pour  la  charge  de  gouvernante 
des  enfans  de  France  ,  dont  fa  majefté  lui  avoit  ac- 
cordé la  furvivance.  La  princeffe  de  Montauban  lui 
fucccde  dans  la  place  de  dame  du  palais  de  la  reine. 
27s  Lgs  prêtres  de  la  mirtion  ayant  obtenu  une  bulle 
de  béatification  en  faveur  de  Vincent  de  Paule,  leur 
fondateur ,  en  célèbrent  la  fête  avec  folemnité.  Mais 
cette  bulle  ayant  paru  depuis ,  &  étant  devenue  pu- 
blique quelques  années  après,  a  été  fupprimée  par 
a;rrct  du  parlement, 
29,  Le  comte  d'Albert  prend  poiTeHion  de  la  princi- 
pauté de  Grimberghen ,  en  faveur  de  laquelle  l'em- 
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pereur  lui  avoit  accordé ,  par  un  diplôme  >  les  titres  >   172^. 
droits  &  prérogatives  de  prince. 

La  comteiïe  de  Mailly  obtient  la  place  de  dame  ^^^*  U» 
du  palais ,  vacante  par  la  mort  de  la  marquife  de  Neflc 
fa  mère. 

Cent  dodeurs  appellans  font  exclus  de  la  forbon-  2^. 
ne  ;  &  le  furplus  des  dodeurs  reçoit  la  conftitution  , 
&  déclare  qu'elle  a  été  reçue  par  la  forbonne  dès  le 
5  mars  17 14. 

Cet  ade  fut  fuîvi  ,  le  15  décembre ,  d'un  décret 
de  la  faculté  ,  portant  défenfe  au  fyndic  d'admettre 
à  la  thèfe  de  réfompte  aucun  dodeur,  les  bacheliers 
à  la  licence,  ni  même  aucun  candidat  au  premier 
cours ,  qu'après  la  fignature  d'un  formulaire  appofé 
au  bas  du  décret,  &  l'acceptation  de  la  confiitution 
Unigenitus,  Par  ce  décret ,  la  faculté  accordoit  aux 
dodeurs  exclus  demeurant  à  Paris ,  ou  dans  la  ban- 
lieue ,  deux  mois  de  délai  pour  fe  foumettre  &  juf- 
tifier  à  la  faculté  de  leur  fîncère  obéifTance  \  &  quatre 
mois  à  ceux  qui  demeuroient  hors  de  Paris  &  de  la 
banlieue:  palTé  lequel  temps,  elle  lesdéclaroit  exclus 
pour  toujours. 

Les  cent  dodeurs  exclus  de  la  faculté  appellèrent 
comme  d'abus  de  ce  décret ,  &  fe  pourvurent  au 
parlement.  Mais  le  miniftère  fufpendit  le  jugement 
de  cette  ceur,  qui  n'a  prononcé  fur  ce  décret  que 
le  18  mai  175e  ;  non  en  conféquence  de  l'appel  des 
'  cent  dodeurs  ou  de  quelques  dodeurs  particuliers, 
mais  d'office  &  de  Ton  propre  mouvement. 

M.  Canale,  chevalier  de  l'étole  d'or,  ambaffa-  i3. 
deur  de  Venife ,  reçoit  du  roi  fon  audience  de  congé. 
Les  conférences  de  SoifTons  ne  produifant  aucun 
effet ,  &  l'empereur  ne  pouvant  fe  déterminer  à  aban- 
donner entièrement  fa  compagnie  d'Oftende ,  ni  à 
affurer  d'une  manière  irrévocable  les  droits  de  l'Ef- 
pagne  fur  les  états  de  Tofcane  ,  Parme  &  Plaifance  > 
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jyzp.   qui  étoient  les  deux  points  de  réunion  ;  le  miniflère 

OiSobr.  ^6  France  ,  qui  avoit  commencé  le  grand  œuvre  de 
la  pacification  générale,  pour  forcer  l'Empereur  à 
exécuter  Tes  promeffes,  fit  fentir  à  la  cour  d'Efpagne 
que  les  délais  de  l'empereur  étoient  de  véritables  re- 
fus de  la  juftice  qu'elle  lui  demandoit  :  &  que  le  plus 
sûr  moyen  qu'elle  eût  de  l'obtenir ,  étoit  de  fe  dé-' 
tacher  de  l'alliance  de  la  cour  de  Vienne,  &  de  Ce 
réunira  la  France  &  à  l'Angleterre.  En  conféquence, 

^ov.s».  |g  traité  de  Séville  efl  figné  par  les  minières  de 
France,  d'Angleterre  &  d'Efpagne.  Par  ce  traité, 
tous  les  articles  de  la  quadruple  alliance  font  confir^ 
niés  &  renouvelles ,  &  particulièrement  ceux  qui 
accordent  à  l'infant  d'Efpagne  la  fucceffion  éven- 
tuelle des  duchés  de  Tofcane  &  de  Parme.  Et  il  eft 
réglé  que  3  pour  affermir  les  droits  de  D.  Carlos ,  le 
roi  d'Efpagne  y  fera  paffer  fix  mille  hommes  de  fes 
troupes  ,  au  lieu  des  Suiffes  qui  avoient  été  ftipulés 
par  la  quadruple  alliance  ,  comme  troupes  neutres  r 
que  les  rois  de  France  &  d'Angleterre  agiront  de 
concert ,  pour  affurer  la  poffefïion  de  l'infant  :  &  au 
furplus ,  les  contradans  fe  garantiffent  réciproque-î 
ment  leurs  royaumes  ,  états  Si.  domaines  dans  toutes 
les  parties  du  monde?  avec  leurs  droits  refpeétifs  de 
commerce  ;  ce  qui  emportoit  la  fuppreffion  de  la 
compagnie  d'Ofîende.  Et  ils  fîipuloient  les  fecour$ 
réciproques  qu'ils  fe  donneroient ,  fi  les  circonflan^: 
ces  engageoient  dans  une  nouvelle  guerre. 
21.  Les  Etats  généraux  ,  intéreffés  à  l'extinftion  de 
la  compagnie  d'Ortcnde,  accèdent  à  ce  traité.      I 

Péc.  3»      En  Verte ,  le  Schah  Thamas ,  aidé  de  fon  général  ; 
Nadir  Couli-kan,  après  avoir  battu  en  rafe  campa- 
gne l'ufurpateur  Afraff,  rentre  dans  la  ville  d'ifpa-^ 
han ,  capitale  de  Ces  états,  que  (on  ennemi  avoit 
abandonnée  deux  jours  auparavant.  Ainfî  fautorité 
légitime  fut  rétablie  après  une  ufurpation  de  fept 
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années  ;  le  Schah  Huiïein  ,  père  deThamas ,  ayant  1719. 
été  forcé  de  fe  rendre  avec  fa  capitale  le  23  novem-  Dcccm, 
bre  1722a  Myr  IMaghud  ,  père  d'Afraff. 

Le  czar  Pierre  fécond  déclare  Ton  mariage  avec   10. 
laprincefTeCatherineAlexiwna,  fille  du  knée     01- 
gorucki  fon  premier  minilîre  :  il  fut  fiancé  avec  cetre 
princefie  le  lendemain.  Mais  ce  mariage  ne  réufilt 
pas  mieux  que  le  prem-ier, 

i\'I.  de  Vintimilles,  archevêque  de  Paris  prête  fer-    ^^' 
ment ,  &'  prend  féance  au  parlement ,  en  qualité  de 
4uc  de  faint  Cloud  &  de  pair  de  France. 

1730. 


173^' 
.  Messieurs  d'Angervilliers ,  fecrétaire  d'état  de  j^janv. 
la  guerre  ,  &  le  Pelletier  Desfovts  ,  ccntroUeur  gé- 
néral des  finances  que  le  roi  avoit  nommés  minifires 
d'état;,  prennent  place  au  confeil. 

Le  maréchal  d'Uxelles  demande  &  obtient  la  per- 
miffion  de  fe  retirer  du  confeil  :  il  étoit  âgé  de  79 
zjis  ,  &  mourut  le  ic  mars  fuivant. 

Le  roi  nomme  à  Pévcché  de  Mirepoix  le  père 
Boyer ,  religieux  de  Tordre  desthc'atins. 

Le  czar  I-ierre  fécond  meurt  à  M0.4-GW  de  la  petite  30. 
vérole ,  à  l'âge  de  t  5  ans.  La  princeffe  Anne  lanowna 
ià  grande  tante  ,  ducheiTe  douairière  de  Curlande  , 
lui  fuccède  :  Elle  étoit  à  Mittau  dans  ce  duché  ,  lorf- 
qu'elle  fut  proclamée  impératrice  de  Ruflie,  Le 
prince  d'Olgorucki ,  premier  minifîre  du  feu  czar, 
s[y  rendit  pour  lui  annoncer  cette  nouvelle  ,  &  lui 
fit  fîgner  un  ade  qui  reflreignoit  l'autorité  Ibuve- 
raine,  &  donnoità  cet  état  une  forme  rcpubliquaine: 
mais  la  princefle  ,  peu  de  temps  après  fon  arrivée  à 
Moskow  ,  fit  caffer  cet  ade  &  exila  d'Olgorucki,  qui 
en  étoit  le  principal  auteur.  Elle  fut  couronnée  le  9 
[juin. 


10^     Journal  historiquk 


1730.  Le  duc  de  Lorraine  ,  arrivé  à  Paris  le  25»  janvîef  i 
f  év.  I.  prête  foi  &  hommage  entre  les  mains  du  roi ,  pour 
le  duché  de  Bar  ,  &  tous  les  domaines  qu'il  pofsède 
mouvans  de  la  couronne.  Le  feu  duc  de  Lorraine 
fon  père  avoit  rendu  le  même  devoir  au  feu  roi  le  2  J 
novembre  1651^, 

*!•  Mort  du  pape  Benoît  XIII  Pierre-François  Urfinî, 
âgé  de  80  ans.  Le  cardinal  Corfini ,  d*une  ancienne 
maifon  de  Florence ,  fut  élu  en  fa  place  le  1 2  juil- 
let ,  &  prit  le  nom  de  Clément  XII.  M.  Mafîeî  , 
nonce  en  France  ,  fît  part  au  roi  de  cette  exaltation 
le  28  du  même  mois. 

*^*  Le  parlement  de  Paris  reçoit  le  procureur  général 
du  roi  appellant  comme  d'abus  de  quatre  brefs  du 
pape  Benoît  XIII ,  portant  condamnation  des  man- 
démens  des  évêques  qui  avoient  cenfiiré  la  légende 
de  Grégoire  Vlï,  &  même  des  arrêts  des  parlemens 
de  France  qui  en  avoient  ordonné  la  fupprefllon  ;  & 
déclare  que  ces  brefs  font  abufifs  &  contraires  aux 
libertés  de  Téglife  Gallicane. 
Mars  17.  £g  Yol  donne  à  M.  Orry,  intendant  de  Lille  >  la 
place  de  controlleur  général  des  finances  ,  vacante 
par  la  retraite  de  M.  le  Pelletier  Desforts. 

20.  Le  théâtre  François  perd  la  plus  célèbre  aftrîce 
qu'il  eût,  en  la  perfonne  de  la  demoifelle  le  Cou- 
vreur ,  qui  meurt  à  Paris  le  20  mars. 

23.  Mort  de  Charles  ,  landgrave  de  HefTe-cafTel  > 
père  du  roi  de  Suède  :  (on  fils  aîné  lui  fuccède. 
Avril  3.  Le  roi  tient  au  parlement  fon  lit  de  juftice  ,  &  y 
fait  enregidrer ,  en  fa  préfence  ,  une  déclaration 
dattée  du  24  mars ,  pour  Texccution  de  la  confti- 
tution  l/nigenitus  &  des  autres  bulles  des  papes  con- 
tre le  janfcnifme. 

5.  Le  roi  donne  le  gouvernement  d'Alface  au  maré- 
chal du  Bourg,  &  celui  de  Strafbourg  au  maréchal 
de  Barwick. 
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Le  roi  donne  à  M.  Mocénigo ,  ambafladeur  de  1730, 
Venife  ,  fuccefTeur  de  M.  Canale  ,  fa  première  au-  „  ayc 
dience. 

L'abbé  de  Saleon  ,  vicaire  général  de  l'évéclié  de  16, 
Senès,pendant  lafufpenfede  l'évéque,  efl  facré  évé- 
qued'Agen.. 

Ce  fut  dans  ce  même  mois  que  les  Corfes  com- 
mencèrent à  fe  révolter  contre  les  Génois  leurs  fou- 
verains.  Ils  prirent  les  armes  fous  prétexte  de  la  pe- 
-fanteur  des  taxes  &  des  impôts  qu'on  leur  faifoit 
payer ,  demandant  qu'on  rétablit  le  gouvernement 
fur  l'ancien  pied  >  que  les  charges  &  les  emplois  fuf- 
fent  donnés  à  des  Corfes ,  &  qu'il  leur  fût  permis 
de  faire  du  fel. 

Le  roi  connoifTant  l'importance  des  fervîces  des  Mal. 
officiers  de  Ces  troupes  »  &  voulant  que  les  récompen- 
fes  qu'il  leur  donne  foient  payées  exadement ,  ac- 
corde ,  par  un  édit  ,  à  Tordre  militaire  de  faint 
Louis ,  ^0000  livres  de  rentes  fur  le  tréfor  royal , 
en  augmentation  de  dot  &  de  fondation ,  pour  ftip- 
pléer  au  paiement  des  penfîons  des  chevaliers  de  cet 
ordre. 

Mort  du  prince  de  Courtenay  ,  le  dernier  de  cette  7» 
maifon. 

Mort  d'Emmanuel-Théodofe  de  la  Tour-d'Au-  17. 
vergne ,    duc   de   Bouillon  ,  grand  chambellan  de 
France;  M,  le  prince  de  Bouillon  Ton  fils  lui  fuccéde. 

Le  Roi  établit  le  confeil  royal  de  commerce ,  pour  23- 
être  tenu  tous  les  quinze   jours  en  préfence  de  fa 
majeflé,  qui  vouloit  veiller  elle-même  à  cette  im- 
portante partie  du  gouvernement. 

Ouverture  de  raflemblée  du  clergé.  Elle  donne  s  Juin.' 
au  roi  un  don  gratuit  de  4000000,  ôc  termine  Ces 
féances  le  J  7  feptembre. 

Le  duc  de  Cumberland  eft  reçu  à  ^iniCor  çhey»-   -*• 
Jief  de  la  jarretière. 
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1730.  Quoique  ,  par  le  traité  de  la  quadruple  alliance» 
Juin.  rem[)ereur  eût  confenti ,  en  faveur  des  infans  d'Ei- 
pagne  ,  la  fucceffion  éventuelle  des  duchés  deTol- 
cane  &  de  Parme,  qu'il  en  eût  déïiYré  àCaml>ray  les 
ades  d'inveftiture  en  faveur  de  l'infant  D.  Carlos , 
&  qu'il  les'  eût  confirmés  en  1725  par  le  traité  de 
Vienne;  il  fe  voyoit, avec  regret ,  au  moment  d'ê- 
tre contraint  par  les  alliés  de  Séviile  d'exécuter  tant 
de  paroles  :  c'efl  pourquoi  il  fit  paffer  en  Italie  au 
mois  de  juin  des  troupes  dont  il  donna  le  comman- 
dement à  Ces  plus  habiles  généraux,  fous  prétexte 
de  l'inquiétude  que  lui  donnoient,  pour  Tes  autres 
états,  les  ^000  Efpagnols  qui  dévoient  y  paffer  ,  ea 
vertu  du  traité  de  Séviile ,  au  lieu  de  ^000  Suiffeç 
qu'il  avoit  accordés  par  les  traités  faits  avec  lui.  Ce 
mouvement  des  troupes  Impériales  empêcha  en  effet 
cette  année  le  pafTage  des  Efpagnols. 
Jiiil.  12.  Pyiadame  de  Brunfwich  ,  duche0e  douairière  d'Ha.- 
novre  ,  meurt  fubitement  à  Afnières  près  Paris, 
Quoique  cette  princefïe  fût  morte  en  France,  M» 
deWalpol,  ambafîadeur  d'Angleterre,  notifia  cette 
mort  au  roi  le  5  feptembre.  ' 
jg^  Mort  du  maréchal  de  Villeroy ,  qui  a<'oit  été  gou- 
verneur de  fa  majeflé.  Le  duc  de  Charoft,  qui  avoit 
été  aufTi  quelques  mois  gouverneur  du  roi  à  la  fin  de 
la  régence ,  lui  fuccéda  dans  la  place  de  chef  du 
confeil  royal  des  finances. 

Il  y  eut  cette  année  trois  camps  de  paix  tpus  com- 
pofés  de  cavalerie.  Ils  furent  ouverts  dans  le  mois 
de  Juillet;  un  fur  la  Sambre  ,  commandé  par  le 
prince  de  Tingri  ;  un  fur  la  Meufe  ,  par  le  comte  de 
Belle- lile  ;  &  ie  troificme  fur  la  Saône  ,  aux' ordres 
du  duc  de  Lévy.  Le  duc  de  Lorriiine  alla  avec  toute 
fa  cour  voir  celui  de  la  Meufe.  Le  comte  de  Bellcr- 
Ifie  l'y  recrut  en  fouverain  ,  8c  d'unç  manière  dign© 
de  celui  qu'il  repréfentoit. 
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Le  roi  de  Pologne  en  avoir  tenu  un  le  mois  pré-  jy  50, 
cèdent  à  Mulbergen  en  Saxe,  qui  avoit  été  com-  j^^u^^^ 
mandé  parle  prince  royal  de  Saxe.  Le  roi  de  PrufTe 
6c  un  grand  nombre  de  princes  Allemands  s'y  trou- 
vèrent ;  ce  fut  plutôt  une  fête  militaire  qu'un  exer- 
cice utile  pour  les  troupes. 

Naillance  de  M.  le  duc  d'Aniou  ,  dont  la  reine  ^°* 
accouche  heureufement  le  30  juillet.  Cette  féconde 
faveur  du  ciel,  qui  afTuroit  d'autant  plus  la  fcccel^ 
/ion  de  la  couronne  dans  la  maifon  royale,  caufa 
autant  de  joie  en  France  ,  qu'elle  donna  de  tran- 
quillité fur  cet  objet  à  tous  les  princes  de  l'Europe, 
Le  roi  aflllta  au  Te  Dcum  folemnel  qui  fut  chante  à 
Notre-Dame  le  1  feptembre  ,  en  action  de  grâce  de 
cet  heureux  événement  :  &  la  reine  vint  elie-mèmc 
dans  cette  cathédrale  ,  le  6  novembre,  remercier 
Dieu  de  fes  bienfaits. 

Depuis  l'année  1718  ,  il  couroit ,  de  la  part  des  Août, 
appellans  ,  un  ouvrage  hebdomadaire  écrit  avec 
G'jtant  d'efprit  &■  de  délicateffe ,  que  d'amertume, 
d'ironie  &  de  critique  contre  les  acceptans ,  fous 
le  titre  de  nouvelles  eccUfuftiques,  On  n'avoit  pu  iul^ 
qu'à  ce  moment  en  découvrir  ni  l'auteur  ni  l'impri- 
meur :  enfin  ,  M.  Héraut  lieutenant  de  police  avoit 
fait  tant  de  recherches ,  qu'un  de  ceux  qui  l'impri- 
moient  fut  connu  ,  &  condamné  au  carcan  &  au  ban- 
niffement  ,  avec  trois  de  fes  compagnons. 

Le  roi  pofe ,  à  Compiègne  ,   la  première  pierre  i?.' 
Gcn  pont  fur  la  rivière  d'Oife. 

Vi(5tor- Amédée  II,  roi  de  Sardaigne  ,  abdique  2  Sept* 
la  couronne  en  faveur  du  prince  de  Piémond  ,  fon 
fils,  qui  lui  riîccède  :  il  prend  le  nom  de  comte  de 
Tende  ,  fe  retire  le  4  au  ch:ueau  de  Chambery,  & 
ufe  peu  après  la  comteffe  de  faintSeballien  qu'il 
_.:noit. 

Le  comte  Maffei  notifie  au  roi  cette  abdication  j  &  7» 
l'avènement  de  Charles-Emmanuel  au  trône. 


110         JoiTRNAt  ttlSTORIC^UÈ 


1730,       Le  roî  de  Pruife  fait  arrêter  &  conflltuer  prifbn- 
Sepc.  13.  "^^^  ^^  prince  Charles-Frederic  Ton  filsaîrié,  aujour- 
d'hui fur  le  trône ,  pour  avoir  voulu  fbrtir  des  états 
paternels  fans  permifTion.  Un  feigneur  que  le  jeune 
prince  avoit  mis  dans  fà  confidence  ,  &  qui  avoit 
confenti  de  l'accompagner  ,  ell  puni  de  mort. 
19.       M.  de  W^alpol ,    ambaffadeur  extraordinaire  dii 
roi  d'Angleterre,  préfente  à  fa  majeflé  Milord  Wal* 
degrave,  arrivé  pour  le  remplacer  dans  ce  miriiftère. 
21.        L'abbé  Lanti préfente  au  roi,  de  la  part  du  pape i 
les  langes  bénits  pour  M.  le  duc  d'Anjou. 
Oâobre.      M.  de  Rottembourg  eft  nommé  ambaffadeur  ex- 
traordinaire auprès  du  roi  d'Efpagne. 
z.        Le  grand  feigneur  Achmet  III  eft  dépofé  à  Conl- 
fantinople  dans  une  révolte,  &fultan  Mahmoud  fort   i 
neveu  eft  élevé  far  le  trône  à  fa  place.  Un  homme 
de  ia  lie  du  peuple ,  fans  richeffes ,  fans  amis ,  excite 
cette  révolution  en  haine  du  grand  vîfîr  Cuproli  > 
qui  y  perdit  la  vie. 
j2.       Le  roi   de  Dannemarck ,  Frédéric   IV  ,  âgé  de 
58  ans,  meurt  à  Copenhague  ;  le  prince  royal  fort 
fils  lui  fuccède  fous  le  nom  de  Chriftian  VI.  L'ambaf- 
fadeur  de  Dannemarck  en  fait  part  au  roi  le  1  z  no- 
vembre. 
3c.       Le  duc  de  Chatellêràut  époufe  àChambord,  en 
prcfence  du  roi  &  de  la  reine  de  Pologne ,  Mademoi- 
felle  de  Jablonouski  palatine  de  Ruflîe. 

Arrêt  du  confeil  d'état  du  roi ,  qui  ordonne  la  fup- 
prefTion  d'un  mémoire  fîgné  de  quarante  avocats  du 
parlement ,  compofé  pour  la  défetife  du  fteur  Couet , 
curé  d'Olivet ,  diocèfe  d'Orléans  ,  appellant  com- 
me d'abus  des  ordonnances  de  l'évcque  d'Orléans.  Il 
avoit  échappé  dans  ce  mémoire  quelques  propofî- 
tions  tfop  fortes,  &  qui ,  en  relevant  l'autorité  des 
parlemens,paroi{roient  affbiblir  celle  du  roi.  Comm« 
r«rdre  entier  des  avocats  fait  profeilion  de  U  iou^ 
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tnifTion  la  plus  fincère  à  l'autorité  royale  ,  ceux  qui    1730» 
I  avoient  figné  le  mémoire  furent  auffi  affligés  qu*é-    oàob. 
j  tonnés  que  leur  fidélité  pût  être  fufpeâe.  Ils  fignè- 
j  rent  une  déclaration  dans  laquelle  ils  expofoient  les 
I  fentimens  de  refpect  &  de  foumiffion  dont  ils  étoient 
pénétrés  pour  l'autorité  du  roi ,  &  proteftoientcon- 
;  tre  toutes  les  interprétations  contraires  qu'on  pouvoit 
donner  aux  proportions  contenues  dans  le  mémoire. 
,  Cette  déclaration  des  avocats  fut  inférée  dans  un 
arrêt  du  confeil  du  25  novembre  ;  qui  fut  publié 
pour  leur  juflification. 

Le  roi  nomme  le  duc  de  S.  AIgnan  fon  ambaflâ-  Noveia» 
dcur  à  Rome  ,  au  lieu  du  cardinal  de  Polignac. 

Sa  maiefté  donne  au  marquis  de  Caflelar ,  ambafTa-   29. 
deur  d'Efpagne  ,  fa  première  audience. 

AI.  Chirac  efl-  nommé  médecin  du  roi  à  la  place  »  Dec 
de  feu  M.  Dodart  ;  il  prête  ferment  de  fidélité  le  4. 

Entrée  publique  à  Paris  de  M.  Mocénigo  ,  ambaf-    3. 
fadeur  de  Venife. 

M,  le  duc  d'Orléans  donne  fa  démiiTlon  de  la  char- 
ge de  colonel  général  de  rinfanterie  Françoife,  & 
le  roi  la  fupprime.  Elle  avoit  été  de  même  fupprimée 
en  163P  ,  après  la  mort  du  duc  d'Epernon,  qui 
l'avoit  polTéûée  Icng-tems  ;  mais  elle  avoit  été  ré- 
tablie en  1721  pour  M.  le  duc  d'Orléans,  alors 
duc  de  Chartres. 

M.  de  Chavigni,  archevêque  de  Sens,  étant 
mort  ,  le  roi  nomme  à  cet  archevêché  Tabbc  Lan- 
guet ,  évêque  de  Soiffons. 


4  I  ^  ^   I 

Le  roi  nomme,  dans  le  chapitre  de  l'ordre  du      '  "^   * 
faint-Efprit,  \ç.s  ducs  de  Duras  ,  de  Lévy  ;  le  prince   ^  J**'^^' 
de  Tingry  ,  le  comte  de  BrogJie  ambaffadeur  en  An- 
gleterre ,  le  comte  de  Chatillon  ,  le  marquis  de  Eé- 
ringhen,  le  comte  de  Rottembourg,  &  le  marquig 
«Iç  la  Fare ,  poui  être  chevaliers  commandeurs. 
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173  I.  Le  premier  préiîdent  Portail  préfente  au  roi  Ie5 
ja„  remontrances  du  parlement  de  Paris ,  fur  les  dé- 
fenfes  qui  lui  avoient  été  faites  de  délibérer  fur  la 
déclaration  du  24  mars  concernant  la  conftitutioii 
Un^enitus  ,  &  fur  les  évocations  fréquentes  qui  fe 
font  au  corifeil  des  affaires  de  la  compétence  du  par- 
lement. Le  roi ,  y  ayant  égard  ,  envoie  aux  évêques 
de  France,  le  22  juillet,  une  lettre  circulaire  ,  par 
laquelle  il  les  exhorte  à  ne  point  donner  à  la  bulle  la 
dénomination  de  règle  de  foi  *,  mais  feulement  celle 
de  lugemenn  de  l'églife  univerfel  en  matière  de  doc- 
trine, &  à  ne  point  interroger  les  laïcs  fur  cette 
matière. 
'°*  Mort  du  duc  de  Parme,  Antoine  Fatnèfe  ,  fans 
poitérité.  Elle  donne  enfin  ouverture  au  droit  de  fuc- 
cefilon  éventuelle  accordé  à  l'infant  D.  Carlos  par  la 
quadruple  alliance  ,  affuré  depuis  par  les  traités  ds 
Vienne  ,  d'Hanovre  ,  de  Sévilie,  &  confirmé  par  le 
teilament  du  duc.  Cependant  la  duchelfe  douairière 
croit ,  ou  feint  de  croire  qu'elle  efl  groffe  ,  pour 
obliger  l'empereur  ,  &  retarder  la  prife  de  pofTelfion 
^ts  duchés  par  TEfpagne.  Les  Impériaux  entrent  dans 
la  ville  de  i- arme,  s'emparent  des  portes  du  château, 
&  àzs  poftes  les  plus  importans;  en  déclarant  à  la 
vérité  qu'ils  ne  fe  mêleront  point  de  l'adminiflra- 
tion  des  affaires  civiles,  &  que  l'empereur  remettra 
les  états  au  prince  ou  à  la  princelfe  qui  naîtra ,  &  à 
leur  défaut  à  l'infant  D.  Carlos  ,  auquel  il  donnera 
rinvefiiture  ,  quand  il  le  pourra  faire  fans  injuflice. 
Le  roi  d'Efpagne ,  fatigué  des  délais  de  l'empereur  , 
qui  ne  pouvoit  fe  déterminer  à  confentir  à  l'exécu- 
tion de  l'article  IX  du  traité  de  Sévilie;  &  en  confé- 
quence  à  l'introdudion  des  Cm  mille  Espagnols  dans 
les  duchés  de  Tofcane  &  de  Parme,  par  la  crainte 
qu'il  avoit  pour  le  rede  de  Cts  états  en  Italie  ,  fi  les 
tïpag iiols  y  mettaient  le  pied  ,  fait  fuite  par  le  mar- 
quis 
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^uîs  de  Caftelar  ,  Ton  ambafTadeur  en  France  ,  une  7^77 
fommation  aux  cours  de  France,  d'AnHeterre  &      ^ 
aux  Etats  généraux,  de  Te  joindre  à  Jui  pour  y  forcer 
celle  de  Vienne  ;  avec  déclaration  qu'attendu  l'in-xé 
cution  des  traités ,  il  Ce  rerire  de  toute  néaociatron 
détermine  a  ie  fervir  de  tous  le.^  movens^'qri  pour- 
ront lui  procurer  la  juftice  qu'il  réclame.  Le  roi . 
en  confequence ,  donne  o^dre  au  marquis  de  Fin-Ion 
fonambalTadeur  en  Hollande  ,  déconcerter,  avec 
les  Etats  généraux  ,   les  medires  convenable,  pour 
reumr  leurs  eftorts ,  &  les  rendre  etricaces.  Le  roi 
d  Angleterre  ,  de  la  part    agit  auprès  del'empereur , 
lui  fait  fentir  la  fuite  de  ces  mouvémens  ;  enfin    le 
16  mars  ,^  lui  fait  ligner  à  Vienne  un  traité  par  lequel 
U  ma]efîe  impériale  confent  â  annuller  &  caiTer  l'cc 
troi  accorde  à  la  compagnie  d'Ollende  ;  que  tous  les 
arrangemens  pris  a  Séviile  pour  h  fucceflion  des  du- 
chés de  Tofcane  ,  Parme  Se  Plailance,  fcienr  ex'^'- 
cutes,  &  que  les  fix  mille  EfpHgnols  foient  intro- 
duits en  Italie.  Mais  le  roi  d'Angleterre  lui  garantit 
tousfes  états  contre  tous  Tes  ennemn  à  l'exception 
du  Turc,  &  1  ordre  de  fucceffion  établi  par  la  prag- 
matique fancftion  ,  claufe  G  fenfible  alors  à  la  cour 
de  V  lenne  ,  qu  elle  y  lacrifioit  tout  autre  intérêt. 

L  Efpagne  accède  a  ce  traité  ,  &  renouvelle  avec 
1  empereur  &  le  roi  d'Angleterre ,  les  conventions 
faites  par  la  quadruple  alliance  .  &  Us  traités  conclu 
a  Vienne  &  a  Seville.  ""».iu» 

Le  grand  duc  ,  Jean  Gafton,  y  donne  fon  confen- 
tement  par  un  acte  %né à  Vienne  ^neonien 

La  duchelfe  douairière  de  Par^e  dc'clare  qu'elle 

lelk  f=  font  démenas:  en  confequence,  les  Imné- 
naux  prennent  pofTemon  des  deux  duche's  de  Pa  me 
&  ia.f-,nce  au  nom  de  l'infant  D.  Cargos  &  ibnt 
«nkver  quelques  afies  de  pr.e  de  poffiffic'n  que  ?. 


22  Juii. 

21  sept.- 

II  Qa, 
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JJ21.  P^P^  avoit  fait  afficher  en  Ton  nom  ,  fafainteté  pré- 
,  •,,  ,  tendant  que  ces  états  étoient  des  fiefs  relevant  du 

faint  liege. 
Oâ.  17'  Six  mille  Efpagnols  s'embarquent  à  Barcelone  fur 
^°*  une  flotte  Angloife .  &  débarquent  à  Livourne  ;  l'in- 
fant les  fuit  de  près ,  &  s'y  rend  le  27  décembre  , 
après  avoir  traverfé  les  provinces  méridionales  de  la 
"France ,  oiî  le  roi  lui  avoit  fait  rendre  tous  les  hon- 
neurs poflîbles.  Ainfi  fut  exécutée  l'introdudion  de 
D.  Carlos  en  Italie ,  après  treize  années  de  délais  & 
de  négociations. 

eéné^lles      ^  Bruxcllcs,  Tancien  palaîs  ^es  ducs  de  Fourgo- 
Fevr.  4.  gne ,  où  demeuroit  actuellement  rarchiduchelfe  gou- 
vernante des  Pays-bas  pour  l'empereur,  eft  entière- 
ment détruit  par  un  incendie. 
j.       Déclaration  du  roi  fur  \qs  cas  prévôtaux  ,  qui 

règle  la  compétence  des  prévôts  des  maréchaux. 
9.      Arrêt  du  parlement  de  Paris ,  qui  condamne  cinq 
feuilles  des  nouvelles  cccUfî'iJîiqius  à  être  lacérées  & 
brûlées  par  la  main  du  bourreau. 
Mars 9.       Ordonnance  du  roi  fur  les  donations  :  loi  d'autant 
plus  fage,  qu'elle  étoit  nécelTaire  pour  réprimer  les 
abus  qui  fe  commettoient ,  prévenir  les  furprifes,  &: 
aflurer  la  légitimité  des  donations  véritables. 
10.       Les  difputes  fur  la  nature  ,  l'étendue  &  les  bornes 
de  l'autorité  eccléfîaftique  ,  &  de  la  puiiFance  fécu- 
lière  ,    s'étant  renouvellées ,  non  -  feulement  dan» 
pliifîeurs  écrits,  mais  encore  dans  des  thcfes  &  des 
affemblées  générales  &  particulières  ;  le  Roi ,  par 
un  arrct  du  confeil  d'état ,  impofe  fur  ceite  matière 
un  filence  général  &   abfolu  ;   le  confirme  par  un 
autre  arrct  du  %  feptembre  ,  &  en  ordonne  l'exé- 
cution i   en   conféquence,  fait   fupprimer,  dans  le 
cours  de  cette  année  ,  plu/îcurs  écrits  &  mandemens 
d'évcques  qui  ctoient  en  comraventian  à  ce  rcgl«- 
ment. 
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Le  parlement  de  Paris  ,  de  fa  pirt ,  pour  empé-    1731, 
cher  la  cour  de  Rome  d'étendre  Ton  autorité  fur  la  ,,  x,,„. 
police  du  royaume  .  ordonne  la  fuppreflion  aes  deux 
décrets  du  pape,  dont  l'un  condamnoit  un  mande- 
ment de  l'évéque  de  Montpellier  ;  &  l'autre  ,  un 
livre  intitulé  U  ^ic  de  M.  Fdris  aiucre. 

Tremblement  de  terre  confîdérable  en  Italie  ,  qui  zc. 
renverfe  la  ville  de  Foggia, 

Mort  duducde  Wolfembutel,  Augufle-Guillaume  ,j^ 
de  Brunfwich  ,  fans  enfans  :  le  duc  Louis-Rodolphe 
de  Brunfvrich-Blankemberg,  père  de  Timpératricc, 
lui  luccède. 

Le  roi  nommée  M,  de  LefTeville,  intendant  de 
Pau  ,  à  1  intendance  de  Soiffons  ;  à  celle  de  Pau ,  M, 
de  Pomereu  ,  intendant  de  Tours  ;  à  cette  dernière, 
M.  de  la  Galailière  ,  maître  des  reqiietes. 

La  France  étant  affligée  d'une  léchereffe  trop  Ion-  ,_j^_  t^y^i 
gue  ,  qui  faifoit  craindre  pour  les  biens  de  la  terre  , 
le  parlement  de  Paris  rend  un  arrêt ,  par  lequel  il 
orconne  que  la  châfTe  de  lainte  Geneviève  fera  dé- 
couverte ,  pour  obtenir  de  la  pluie  par  Pinterceliion 
de  cette  fainte. 

Le  marquis  d'Antînpiéte  ferment  entre  \çs  mains  29. 
du  roi  pour  la  charge  de  vice-amiral  du  Ponent  , 
dont  fa  maieflé  lui  a  donné  l'agrément  fur  la  démil- 
lîon  du  maréchal  d'Eflrée?.  11  part  le  6  mai  pour  s'em- 
barquer à  Toulon  fur  une  efcadre  commandée  par 
M.  Duguaytrouin  ,  &  deltinée  pour  les  cotes  de  Bar- 
barie &  les  échelles  du  Levant. 

Le  duc  d'Aiguillon  prend  féance  au  parlement  en  ;§  j^Iii. 
qualité  de  duc  &  pair  de  France. 

Le  roi  nomme  l'abbé  Aiary  ,  de  l'académie  Fran- 
çoife ,  inilituteur  des  enfans  de  France. 

Edit  de  réunion  des  villes  de  Montferrand  &:  de 
Clermont  en  une  (èulr  feus  le  nom  de  Clermont- 
Ferrand  ,  pour  être  régie  par  les  mêmes  juges ,  & 
jouir  dçs  mêmes  droits  &  privilèges.  H  ij 
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173  T,       Mort  du  fieur  de  Vàuban  célèbre  ingénieur ,  ne- 
veu du  maréchal  de  France  de  ce  nom. 

Juin  6.       Le  roi  &  la  reine  de  Dannemarck  fe  font  facrer  à 
FrédériclLourg  ,  par  Tévêque  de  Copenhague. 

Brouillerie  entre  le  roi  de  Sardaigne  Se  le  faint 
fiége ,  à  l'occafion  de  quelques  privilèges  accordés 
par  Benoît  XlII  aux  fujets  de  ce  prince  ,  &  fuppri- 
més  par  le  pape  régnant  Clément  XII.  Le  roi  de 
Sardaigne  défend  de  reconnoitre  la  jurifdidion  du 
faint  ûége  dans  Cts  états,  &  fait  arrêter  tous  les  re- 
venus du  pape  en  Piedmont,  Cette  querelle  a  duré 
jufqu'en  1740. 

Le  roi  accorde  au  marquis  de  Nicolaï  »|)Colonel 
de  dragons,  la  furvivance  de  la  charge  de  premier 
pré/îdent  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  après 
la  mort  du  marquis  de  Gouiî'ainville ,  confeiiler  au 
parlement,  fils  aine  du  premier  préfident  ;  &  donne 
Je  régiment  de  dragons  de  Nicolaï  au  chevalier  de 
Nicolaï,  capitaine  de  ce  régiment. 
Jml,  14.  Mort  du  duc  de  Pequigny ,  capitaine  lieutenant 
des  chevaux-légers  de  la  garde ,  âgé  de  vingt-quatre 
ans.  Le  duc  de  Chaulnes  conferve  cette  charge  avec 
l'agrément  du  loi ,  pour  la  faire  paffer  a.  fon  lecond 
fils,  alors  dans  l'état  eccléfiaftique. 
25.  L'archevêque  de  Paris  ayant  obtenu  l'évocation 
au  confeil  d'état  de  l'appel  comme  d'abus  qui  avoit 
été  interjette  de  l'ordonnance  par  lui  rendue  contre 
les  avocats  du  parlement  de  Paris  ;  &  fait  imprimer 
un  mémoire  iufîificatif ,  dans  lequel  ce  corps  de  ju- 
rifconfultes  fe  croyoit  offenfé  ;  les  avocats  >  affligés 
d'être  prives  de  leurs  iuges  naturels ,  &  craignant 
d'être  traduits  devant  d'autres  ,  ferment  leurs  cabi- 
30.  nets  ,  &  cefTent  de  travailler  pour  le  pi.'blic.  Cette 
réfolution  déplaît  à  la  cour  ,  &  dix  d'entr'eux  font 
exilés. 

Ac  ùt  3'      Tnitc  d'alliance  défenfîve  entre  les  cours  de  Saxe 
6c  d'H*ngvre ,  conclu  à  Drefde» 
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La  duchefTe  de  Mazarin  prête  ferment  paur  la  jy.j 

charge  de  dame  d'atours  de  la  reine  ,  dont  la  com-  ?    * 

teiTe  de  I\Iailly  fa  mère  s'étoit  démife.  ipAout. 

Le  roi  donne  au  marquis  de  Choifeul -Beaupré,  ^j. 
enfeigne  des  gens  d'armes  d'Orléans ,  la  charge  de  '  '   ' 
lieutenant  général  du  gouvernement  de  Champagne , 
j  vacante  par  la  mort  du  marquis  de  Choiieui  Ion 

!  Sa  majefîé  donne  à  M.  de  Bouville  ,  intendant 
!  d'Orléans,  la  place  de  confeiiler  d'état,  vacante 
parla  mort  de  AI,  d'Argouges,  doyen  du  confeii  ; 
nomme  à  l'intendance  d'Orléans  M.  de  BaufTan  ,  irt- 
tendant  de  Poitiers  ;  à  celle  de  Poitiers ,  M.  le  Nain , 
maître  des  requêtes;  &  M.  Chauvelin  à  l'intendance 
d'Amiens,  au  lieu  de  M.  Chauvelin,  confeiiler 
d'état  ,  fon  père. 

M,  Chicoineau  efi  nommé  médecin  è.ts  enfans  de  '^» 
France. 

Le  roi  nomme  à  l'archevêché  de  Lyon  M.  de  Ro- 
:hebonne  ,  évêque  de  Noyon  ;  l'abbé  de  faint  Simon 
\  réveché  de  Noyon  ;  &  l'abbé  de  Laubrière  ,  con- 
cilier au  parlement  de  Paris,  àl'éveché  deSoiiTons. 

Les  troupes  auxiliaires  que  l'empereur  avoitaccor-  s  ptcnj. 
lées  aux  Génois  contre  les  rebèies  de  Corfe  arrivè- 
enc  à  la  Bafîie  dans  ce  mois,  &  eurent  quelques 
vantages  contre  eux. 

Le  roi  accorde  à  M.  Talon ,  avocat  général  du 
parlement  de  Paris  ,  l'igrément  de  la  charge  de  pré- 
dent à  mortier,  vacante  par  la  mort  de  i\i.  de 
hifons  ;  &  donne  la  charge  d'avocat  général  à  M« 
?  Fleury  ,  fils  amé  du  procureur  général. 

Le  duc  de  faint  Aignan  efl  nommé  ambauadeur 

France  à  Rome ,  à  la  place  du  cardinal  de  Po- 

:ac. 

Le  roi  avoit  obtenu  ,  cette  année  •  du  pape,  l'é-    - 
cîion  d'un  évéché  dans  la  ville  de  Diion ,  une  des 
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173 T.  plusconfidérables  villes  de  France,  ayant  un  parle- 

Septem.  lisent,  une  chambre  des  comptes ,  un  hôtel  des  mon- 
noies  &  vne  intendance.  L'abbé  Bouhier ,  qui  en 
avoit  été  nommé  Je  premier  évéque  ,  eft  (acre  le  16, 
&  prcte  ferment  le  23  entre  les  mains  du  roi. 

Oifr.  8.  Le  roi  de  Sardaigne  fait  arrêter  &  conduire  au 
château  de  Fontcarlier  Vidor-Amédée  fon  père  ;  & 
relègue  fur  les  frontières  de  Piedmont  la  comtefTe 
de  Tende,  fa  belle-mère,  foupçonnée  d'avoir  tramé 
une  confpiration ,  pour  remettre  ce  prince  fur  le 
trône.  Toute  l'Europe  foupçonnoit  le  vieux  roi  de 
s'être  repenti  de  fon  abdication  peu  après  qu'il  l'eut 
faite.  On  a  eu  la  même  opinion  des  empereurs  Dio- 
clétien  &  Charles-Quint  :  mais  ces  grands-hommes 
ne  l'ont  point  judifiée  ,  comme  Viâor-Amédée  :  le 
commun  des  hommes  ne  voit  que  les  charmes  d'une 
couronne ,  fans  foupçonner  qu'elle  puilTe  jamais  être 
épineufe  &  pefante. 

Nov.  I.  Le  marquis  de  Vaulgrenant  efl  nommé  ambaiïa- 
deur  à  Turin. 
^'  A  Drefde  ,  naiflance  de  la'princefTe  Marie- Jofe- 
phe  de  Saxe,  depuis  dauphine  de  France,  fille  du 
prince  éledoral  de  Saxe  ,  &  de  l'archiduchelfe  iVla- 
rie-Jofephe  d'Autriche. 
-^*  Mort  du  prince  héréditaire  de  Wirtemberg  Stut- 
gard ,  fans  pojflé rite. 

Dans  cette  année ,  les  Turcs  gagnèrent  trois 
batiilies  fur  les  Perfans  :  la  première,  près  la  ville 
d'Erivan  (  le  fophi  Schah  Thamas  commandoit  en 
perfonne  )  ;  la  féconde,  fur  les  bords  de  la  rivière 
de  Zengay  (  Scfi  Couli-kan,  général  des  Perfans,  & 
homme  de  grande  réputation  parmi  eux  ,  fut  pris  y 
mené  à  Conllantinople  ,  &  prcfenté  au  fuhan  Ma- 
mouth  >  qui  lui  fit  trancher  la  tcte  pour  lui  avoir  fait 
une  réponfe  trop  fière  dans  la  bouche  d'un  prilbn- 
nier  )  >  la  troifième  au  mois  de  novembre  ,  près  U 
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ville  de  Tauris.  Cette  dernière  défaite  détermina  le    172^. 
fophi  à  écouter  les  proportions  de  paix  que  les  Turcs 
lui  fdifoient  depuis  long -temps.  °^' 

L*infant  D.  Carlos  débarque  enfin  à  Livourne  »        xHc^ 
pour  être  plus  à  portée  de  recueillir  les  fuccefTions 
éventuelles  de  Tofcane  ,  Parme  &  Plaifance ,  ailu- 
rées  par  tant  de  traités. 

1732.  -  

y  ^  1732- 

L*E  M  p  E  R  E  u  R  obtient  de  la  diette  de  l'Empire  ,  1 1  Janv. 
a  Ratifbonne,un  conclujum  ,  portant  acceptation  & 
garantie  de  la  pragmatiqué-fandion,  que  fa  majef^é 
Impériale  lui  avoit  fait  communiquer  dès  le  mois  de 
mai  précédent,  avec  les  renonciations  des  archidu- 
chefTes  Jofephines,  tpoufes  de  l'éledeur  de  Bavière 
&  du  prince  royal  de  Saxe.  Mais  les  électeurs  de  Ba- 
vière, de  Saxe,  &  le  Palatin,  qui  avoient  des  droits 
de  leur  chef  aux  biens  de  la  maifon  d'Autriche,  for- 
ment oppofition  le  même  jour  à  cette  acte  de  la  diet- 
te, proteilant  contre  fa  validité.  Cette  réclamation 
des  éledeurs,  trop  négligée  par  l'empereur  pendant 
fa  vie  ,  a  donné  lieu  3  après  fa  mort  ,  a  une  guerre 
lànglante. 

Le  marquis  de  Soléra ,  premier  gentilhomme  de  la       j  j. 
chambre  de  l'mfant  D.  Carlos  ,  fait  au  roi  les  remer- 
cimens  de  ce  prince,  pour  les  honneurs  que  fa  ma- 
jeflé  a  bien  voulu  lui  faire  rendre  à  Ton  palTage  en 
France. 

Le  cardinal  de  Rohan  fupplée  ,  dans  la  chapelle  19  Janv. 
de  Verfailles  ,  les  cérémonies  du  baptême  à  made- 
moifelle  de  Chartres.  Elle  efl  nommée  Louife-Dia- 
ne  ,  par  le  roi  &  madame  la  princefle  de  Conti  troifiè- 
me  douairière. 

La  fîgnature  du  contrat  de  mariage  demademoî-      21. 
felie  ie  Chartres  avec  M.  le  prince  de  Conti  fe  fait 
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dans  le  cabinet  du  roi ,  où  ils  font  fiancés  par  le  car-i 
.   '^  dînai  de  Rohan  ,  qui  les  marie  le  lendemain  dans  la 
^"^'^^    chapelle  du  château  de  Verfailles. 
^5-         Le  roi  nomme  l'abbé  de  Valras  à  l'évêché  de 

Mâcon. 
27.  Ordonnance  du  roi ,  qui  porte  que  ,  pour  empê- 

cher le  fcandale  ,  &  le  concours  du  peuple  abufé  par 
des  ccnvu liions  feintes  &  volontaires  ,  le  petit  cime-^ 
tière  de  S.  Médard ,  fauxboiirg  S,  Marceau  ,  à  Paris» 
fera  &  demeurera  fermé  pour  toujours.  C'eft  le  lieu 
où  eille  tombeau  de  Tabbé  Paris-»  fur  lequel  quelques 
perionnes  étoient  agitées  de  mouvemens  violens  & 
çonvullifs ,  que  le  peuple  cro)  oit  être  un  moyen  de 
parvenir  à  la  guérifon  des  maladies  dont  on  pouvoit 
être  afliigé. 
?év.  3.  Mort  de  M.  de  Morville ,  ci-devant  miniflre  &  fe-, 
crétairc  d'état  des  affaires  étrangères. 

Traité  de  paix  entre  les  Turcs  &  les  Perfans ,  par 
lequel  ces  derniers  cèdent  à  la  Porte  une  partie  de 
leurs  conquêtes  ,  &  confentent  que  la  rivière  d  Arax 
Toit  la  limite  des  deux  Empires.  Ce  traité  n'eut  pas 
fon  exécution  :  le  peuple ,  (ufcité  par  Thamas  Cou- 
3i-kan,  s'y  oppofa.  Ce  général  le  fit  regarder  comme 
honteux  à  la  nation  j,  en  prit  prétexte  de  détrôner  le 
fophi  Schah-Thamas  comme  incapable  •,  &  de  n^ettre 
en  fa  place  un  fils  de  ce  prince  encore  au  berceau  , 
pour  fe  faire  déclarer  régent  du  royaume  pendant  fa 
rninorité  ;  accoutumer  les  peuples  à  fa  domination  , 
^  fe  frayer  ainfi  le  chemin  au  trône.  Il  falloit  bien, 
^prcs  cet  éclat,  continuer  la  guerre  contre  le  Turc  ; 
aufli  recommença-t-elle  dans  le  m.oment  avec  plus  de 
fureur  qu'auparavant. 
?«♦  Les  htats  généraux  accèdent  au  traité  de  Vienne 

du  16  mars  1731  ;  &  au  mo)  en  de  l'abandon  formel 
que  l'en^.percur  y  f.iit  de  la  compagnie  d'Olîende  8c 
^e  la  çeHion  des  états  de  Tolcane  ,   Parme  &  Plai-. 
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fanceàD.  Carlos,  les  HoUandois  Ce  joignent  à  la  ga- 
rantie de  la  pragmatique-fandion  donnée  par  l'An-     '^   ' 
gleterre.  Février. 

Mort  de  madame  la  princeïïe  de  Conti ,  féconde     22. 
douairière,  Marie-Thérefede  Bourbon-Condé, âgée 
de  foixante-fix  ans. 

Le  marquis  de  Vaulgrenant  eft  nommé  ambafTadeur 
de  roi  auprès  du  roi  de  Sardaigne. 

Mort  de  M.  Chirac  premier  médecin   du  roi  :  fa      ,,  „ 
majelte  nomme  a  cette  place  M.  Chicoineau  j  m.ede- 
cin  des  enfans  de  France ,  qui  eft  remplacé  dans  cette 
fbndion  par  M.  Bouillac. 

M.  du  Fay  ell  nomme  intendant  du  iardin  du  roi. 
NaifTance  de  madame  Adélaïde  de  France.  23, 

L'empereur  déclare  le  duc  de  Lorraine  vice-roi  de     , . 
ongrie. 

Dans  ce  mois ,  les  rebelles  de  Corfe  prîrentla  pe- 
tite ville  d'Olm.etra  ,  &  livrèrent  quelques  combats 
au  général  Allemand  Wadendorck  qui  les  battit. 

Le  roi  accorde  la  charge  de  grand  pannetier  de    z  Avr. 
France,  vacante  par  la  mort  de  Charles  Timoléon 
de  CofTé  duc  de  Briifac  ,  au  chevalier  de  BrifTac  fou 
frère  ,  qui  fuccède  à  fon  duché. 

Le  marquis  Doria ,  envoyé  de  Gênes ,  reçoit  fa  pre-    g, 
mière  audience  du  roi. 

François-Louis  de  Neubourg  ,  élefteur  de  Maïen-     i?. 
ce  ,  meurt  âgé  de  foixante-neut"  ans  ,  à  Biellaw  en 
iJiléfie,  dont  il  étoit  évéque  :  le  baron  d'Eils  eft  élu 
éledeurdeMaiencele  5»  juin,  par  le  chapitre  de  cette 
ville. 

M.  de  Vintimille  ,  archevêque  de  Paris ,  donne 
un  mandement  portant  condamnation  des  nouvelles 
(ccléJUjliques ;\ç.  parlement  les  avoit  aufTi  condani" 
nées.  Mais  ce  tribunal  efl  révolté  des  principes  ul- 
tramontains  contenus  dans  ce  mandement  ;  ils  lui 
pàroillent  repréhenfîbles.  Vingt- deux  cuitî  de  Pari» 
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17^2.   refufent de  le  publier,  &  écrivent  au  prrlat  une  let- 
..     tre  raifonnée  contenant  les  motifs  de  leur  refus.  Le 
mandement  eft  dénoncé  aux  chambres  du  parlement 
affemblées.   Mais  le  roi  leur  fait  défenfes  expreffes 
de  connoître  d'aucune  affaire  eccléfiaftique  fans  fa 
Mai.  u.  permiiTion.  Le  parlement  délibère  fur  ces  défenfes  ; 
&  arrête,  qu'attendu  qu'elles  attaquent  fon  eifen- 
ce  ,  il  ne  peut  continuer  Ces  fondions  tant  qu'elles 
fubfiileront.  MeflTieurs  Pucelle  &  |Titon  confeillers, 
qui  avoient  opiné  avec  le  plus  de  force  dans  cette 
occafîon  ,  font  enlevés  en  vertu  de  lettres  de  cachet, 
&  conduits  l'un  à  fon  abbaye ,  &  l'autre  à  Vincennes. 
Le  parlement  ceiïe  toutes  fondions.  Le  roi  lui  en- 
voie des  lettres-patentes,  par  lefquelles  il  lui  eft  or- 
donné de  les  reprendre.  Le  parlement  regardant  ces 
lettres  comme  une  permiflîon  tacitt  de  rentrer  dans 
la  plénitude  de  fes  fondions ,  tant  pour  les  affaires 
^7'     civiles  qu'autres  ,  les   enregiftre  ,  &  arrête  qu'il 
continuera  de  connoître  de  toutes  les  affaires  qui 

ij  Juin,  lui  font  confiées  ;  remet  en  conféquence  le  man- 
dement de  l'archevêque  de  Paris  entre  les  mains 
des  gens  du  roi  pour  prendre  des  conclufîons ,  &  par 
arrêt  le  condamne  &  le  déclare  abufif.  La  cour  té- 
moigne fon  mécontentement  par  l'exil  de  mefTieurs 
Robert,  de  Vrévins,  de  la  Fautrière  ,  &  Ogier-,  fait 
17.  rendre  un  arrêt  du  confeil,quica{Te  celui  du  parle- 
ment ;  mande  à  Compiègne  des  députés  du  parle- 
ment ,  qui  y  reçoivent  la  fignirication  de  cet  arrêt  de 
caffation ,  avec  défenfes  expreffes  à  tous  les  mem- 
bres de  la  compagnie  de  lui  rien  propofer  qui  puifîe 
en  empêcher  l'exécution. 
2c,  Sur  le  récit  de  ce  qui  s'efl  paffé  à  Compiègne, toui 

les  officiers  du  parlement  prennent  la  réiblution  de 
fe  démettre  de  leurs  charges.  Mais  la  bonté  naturelle 
du  roi  l'empêche  d'accepter  ces  démifTions,  &  le 
porte  à  appaifer  tous  ces  mouvemcns.  Le  parlement 
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DU  Ffctr-^  ,     fera  fait  <3"  re-  i73». 

eorendles  fonSions ,  ^"'^^^^„[,^„,,s  ne  font  pas  ,.3  ni. 
nbntrances  au  ro..   ^"  '""".^doit.  Le  roi  y  re- 
■effet  que  le  VVY'^'l\'lfX  >  8  août ,  qui  pot-  .s  Août. 
3ond  par  .ne  déclaration  date  au  ^        ,  ^^^^ 

te  un  règlement  fur  la  ™^"'^^^^°"fo;ent  traitées  en 
qu'àfalenir  les  affaires  Py^'-^^/^'^^  ,omme  d'abus 

2ette  cour ,,  &  ordonne  ^y^  ^^^^Pf  ^'^le ,  &  non  aux 
ferontport^s  en  la  grand  chambre        ^^^^^^  ^^_, 

chambres  «ff'^'^b'ees.   Le  p.He  ^^.  ^^  ,^  ^ 

:  giftrer  cette  déclaration ,  &.  lupP   ^  véritables 

fer,laregardant  comn.ecoftu-e     '.^  „^      ,  S,p, 

imérêts  de  fa  ^\''''Y,°lt&\cc  ,  &  y  fait  enre- 
VerfatUes,  y  ^'7' /""^c'^  a  on  dont  il  s'agit, 
giftrer  en  fa  prefence  'J^'^'^  prorogation  pour 
f  vec  une  autre  du  3  août  po «an  P  B  ^  ^  ^-^pp^^C 
Cx  années   de, quelques  d.o.tsPj  Le  parlement 

fion  &  modération  de  q^ll^^^f/;  fueu  où  s'efl  tenu 
protefta  le  lendemain  ,&contr^^^^^^  ^^^  ^^. 

le  lit  de  iuftice  ,  &  contre  1  enr|  ^^  ,  .fenter 
ckrations  ;  ^;:':î!;;'",''Xte  celle  du  .  8  août  qui 
au  roi  rimpotl.bi lite  d  ^^^"'"^o^pagnie  ;  &  arrête 
change  l'état  &  l'effence  '^l^^Jf^^J^,  affemblces, 
en  ou^re  que  les  chambre   demeurew  ^  ^  ,^_^^^^ 

jufqu  à  ce  q.  .1  ait  Pl''  ^"  J°^„  membres  du  parle- 
reinontrances  pour  le  retour  û«  j.  a'enregiflrer 
^nent  exilés.  En  confequencelrefufe^  ^^  ^^ 

la  déclaration  pour   ^^}^^f^  feptembre  ,  tous  les   7- 
de,  vacations.  Sur  qo'le^  7  'ep     ^^^  ^^ 
.préfidens&confe.llersdescra  ,^    ^^_^^_ 

requêtes  font  exiles  par  lettres  de  c  ^^^  ^^_ 

chlmbre  eft  ^ommife  pour  fa  re  h  ^-_,^     ,,,,.  Tous 
cations,  par  une  d-c'arat  °nq     ^  ^^e. 
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XI. 


1732.  Cette  députation  fe  fait  le  3 .  Et  le  4,  le  roi  confenc 
Dec.  4.  à  la  très-humble  fupplication  des  députés,  que  la 
déclaration  du  1 8  août  n'ait  point  d'exécution, 

générales      Lg  Toî  accorde  au  prince  de  Soubife  l'agrément 
d'une  charge  de  guidon  des  gens-d'armes  de  la  garde. 
Le  roi  met  de  fa  main  dans  une  pile  du  pont  que 
Ton  conftruifoit  à  Compiégne,  une  boete  de  plomb 
pleine  de  médailles  relatives  au  fujet. 
y  L'abbé  de  la  Valette  eft  nommé  à  l'évêché  d'Au- 

tun  ;  &  l'abbé  de  Vaureal  à  celui  de  Rennes, 
25.  Traité  d'alliance  &  de  garantie  entre  l'empereur, 

laczarine  &  le  roi  deDannemarck,  conclu  à  Copen- 
hague. Par  cet  ade  ,  le  roi  de  Dannemarck  garantit 
autfi  la  pragmatiqueTandion  de  l'empereur  ,  &  s'o- 
blige de  payer  un  million  de  rixdales  au  duc  Charles- 
Frédéric  de  Holftein-Gottorp ,  pour  fa  renonciation, 
en  faveur  du  Dannemarck  ,  à  la  partie  du  duché  de- 
i^lefwick  qu'il  pofTédoit. 
-7»  La  reine  va  à  Chartres  remercier  Dieu  ,  dans  l'é- 
gîife  cathédrale  de  cette  ville ,  de  lui  avoir  accordé 
un  dauphin. 

Le  roi  nomme  M.  de  la  Bourdonnaye  ,  maître  des 
requêtes,  à  l'intendance  de  Rouen. 
Juin  I.      -^î-  le  prince  de  Conti  ell  nommé  chevalier  de  Tor- 
dre du  faint-Efprit. 
2.        Les  cérémonies  du  baptême  font  fuppléées  à  M.  le- 
duc  de  Chartres  ,  dans  la  chapelle  de  Verfailles.   Il 
efl  nommé  Louis-Philippe,  parle  roi  &  la  reine. 
6.       Une  efcadre  Françoife,  commandée  par  le  bailli 
de  Vatan  ,  mouille  à  deux  lieues  de  Gcnes.    Il  y  eft 
complimenté  par  un  député  du  fcnat  de  cette  ville  , 
de  qui  il  recjoit,  au  nom  du  roi,   fatisfidion,  &  le 
paiement  d'un  navire  François  infuké  &  brûlé  à  Gi- 
ralarc ,  par  un  armateur  de  la  république, 
luin.  10       Le  roi  réunit  la  compagnie  des  cadets  >  qui  étoit 
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Strafbourg,  à  celle  de  Metz,&  en  fait  une  compa-    179  2. 
nie  de  fî'x  cents  gentilhommes  ,  au  lieu  dedeuxcom-     j^;^^ 
agnies  de  trois  cents  qu'elles  étoient. 

Une  flotte  Efpagnole  de  fepf  à  huit  cents  voiles       ,5. 
jrt  d'Alicante,  pourles  cotes  de  Barbarie,  &  y  mnC- 
:rte  vingt-iix  mille  hommes  de  trcupes  chargées 
s  fairele  fîégede  la  ville  d'Oran.  Elle  fut  prifè  en 
uatre  jours,  le  premier  juillet  ;  ou  plutôt,  les  Mau-  i.  JiiiK 
?s  l'abandonnèrent. 

Les  cérémonies  du  baptême  Cent  fuppléées  au  duc       s. 
3  Fenthièvre  ,  à  qui  le  roi  &  la  reine,  parain  &  ma- 
rine, donnent  le  nom  de  Louis- Jean -Marie. 

L'empereur,  chaiïant  le  cerf,  tue  par  malheur  l4 
rince  deSchwartzembourg  Ton  grand  écuyer. 

Le  duc  de  Riperda  ,  qui  après  fa  difgrace  en  Efpa- 
le  ,  s'étoit  réfugié  à  Londres,  enfuite  en  Hollan- 
2,  d'où  il  avolt  palTé  en  Barbarie,  devient  premier 
inillreduroi  de  Maroc.  Mais  fa  faveur  n'y  elî  pas 

2  plus  longue  durée  qu'en  Efpagne. 

Mort  du  prince  palatin  de  Sultzbach,  ir. 

Entrée  publique  à  Paris,  de  M.  Delci ,  nonce  du  3,  Août 
ire.   Ce  miniilre  pofe  le  21  la  première  pierre  du 
aitre  autel  de  l'églife  de  faint  Sulpice  au  nom  de 

fkinteté. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris,  (|ui  ordonne  la  fup-        +♦ 

eiiionde  quelques  imprimés  ,  qui  ,  paroifTant  fous 

nom  du  nonce,  &  portant  permifTion  à  quelques 

'TÏculiersde  lire  certains  livres  défendus  ,  fem- 

:nt  introduire  en  France   une  jurildidion  atta- 

.  ;  au  caradère  de  nonce  du  pape  ;  c'étoit  le  motif 

3  l'arrêt. 

•  ariage  du  prince  de  Rohan  avec  la  ducheffe  de  *«Sepc» 
-  ,  :igny  ,  fille  du  marquisde  Courcillon. 
Le  roi  de  Dannemarck  reconnoit  la  czarine  en       jg. 
jalité  d'impératrice  de  Ruflie  ,  &  le  lui  fai:  décla- 
:rpar  fon  ainbaffadeur  dans  une  audience  publi- 
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1722.  3-e  régiment  du  roi  infanterie ,  arrive  dans  la  pîai- 
j^.Q  ne  de  Tomeri ,  à  une  lieue  de  Fontainebleau  ,  y 
campe  pendant  huit  jours  »  pendant  lefquels  fa  ma* 
ieilé  en  fait  la  revue ,  &  lui  fait  faire  toutes  fortes  d'é- 
volutions &:  de  manœuvres  de  guerre  :  le  marquis  de 
Pefé,  meilre  de  camp  du  régiment ,  commandoit  le 
camp. 

f^Q  M.  le  duc  de  Chartres  eil  attaqué  de  la  petite  vé- 

role ,  dont  il  guérit  en  peu  de  jours.  M.  le  duc  d'Or- 
léans, qui  avoitvu  affidument  le  prince  Ton  fils,  pen- 
dant fa  maladie  ,  en  fut  aufii  attaqué  le  50,  &  guérit 
de  mtD  e. 
9  L'infant  D.  Carlos  fait  fon  entrée  à  Parme.  Il  eil 

complimenté  dans  cette  ville,  de  la  part  du  roi,  paf 
le  marquis  de  Biffy. 
Nov.io.  Mort  du  roi  Vidor-Amédée  duc  de  Savoye,au 
château  de  Pontcarlier,  où  le  roi  Ton  fils  le  retenoit 
depuis  un  an.  L'ambafladeur  de  Sardaigne  en  faiÉ 
part  le  19  au  roi.  Sa  majelié  en  prend  le  deuil  le  loj 
&  reçoit  les  complimens  de  toute  la  cour  &  des 
ambaffadeurs ,  fur  la  mort  de  ce  prince.  Ton  aïeul 
maternel. 

j)  'j,  j       Le  roi  donne  la  charge  de  fon  premier  aumônier , 

*  vacante  par  la  mort  de  M.  de  Coiflin  ,  évéque  de 

Metz  ,  au  cardinal  de  Fleury ,  qui  en  remercie  fa  ma- 

Jefté  5  &  la  refufe.  Le  roi  la  donne  enfuite  à  l'archevc- 

que  de  Vienne. 

Le  comte  de  Froulay  efl  nommé  ambalTadeur  du 
roi  à  Venife ,  au  lieu  &  place  du  comte  de  Gergy. 

Le  duc  de  Mecklenbourg  ne  voulant  point  le  fou- 
mettre  aux  décrets  iinpcnaiix  qui  Jui  otoient  Ja  ré- 
gence de  fcs  états,  f:m  publier  un  manifefte  contre 
l'empereur,  dans  lequel  il  entreprend  de  iufcifier  fa 
conduite  ,  &  de  faire  connoitre  rin',ulb'ce  du  traite- 
ment qu'on  lui  fait,  S(  combien  il  eu  contraire  aux 
privilèges  des  princes  de  Ttuipire  3c  au  traité  Je  '>X/cIl- 
^h;ilie* 
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Ce  fut  dans  cette  année  que  l'auteur  de  la  Henria-   17-2, 
de  ,  du  lîécle  de. Louis  XIV  ,  d'un  elfai  fur  Thii^oire  „  . 
univerrelie,  &  d'une  multitude  d'autres  ouvrages  cé- 
lèbres de  théâtre  ,  de  philoIophieS:  d'hiftoire,  don* 
na  À  la  fcène  Francoife  fa  belle  tragédie  de  Zuïre» 


•£>" 


73  3 


La  double  éledion  d'un  roi  de  Poloc^ne  ,  &  la 
guerre  qu'elle  a  occafîonnée  entre  les  rois  de  France, 
d'Efpagne  &  de  Sardaigne  d'une  part ,  Se  l'empereur 
de  l'autre  ,  font  les  objets  les  plus  intérelTans  de  cette 
année. 

Le  roi  donne  le  collier  de  l'ordre  du  faint-Efprit  i  Jany. 
au  cardinal  de  Polignac,  qui  en  avoit  été  nommé 
commandeur  en  1728  ,  pendant  qu'il  étoit  ambalTa- 
deur  à  Rome. 

Ordonnance  portant  peine  de  mort  contre  les  dé-      ,^ 
ferteurs  du  régiment  des  gardes-Françoifes. 

On  fait  à  Notre  Dame  de  Paris ,  le  (ërvice  folem-      29. 
nel  pour  le  feu  roi  de  Sardaigne  ,  Viclor-Amcdce  ; 
les  princes  du  fang  &  les  coûts  y  adifrent  :  l'éveque 
de  Vence  prononce  Toraifon  funèbre. 

Le  roi  de  Pologne,  Frédèric-Auguile  éledeur  de    i  Fct.' 
Saxe  ,  meurt  à  Warfovie  âgé  de  6i  ans.  Le  prince 
royal  &  éleftoralde  Saxe  Ton  fils  lui  fuccédede  droit 
à  Ton  cledorat  ;  mais  la  couronne  de  Pologne  dépen- 
dûit  d'une  éledion. 

Les  archevêques  d'Alby  &  de  Vienne  font  nommés       a. 
cpmmandeurs  de  l'ordre  du  faint-ETprit,  &  font  reçus 
le  jour  de  Iî>-Pentec6te. 

Ordonnance  du  roi  contre  le?  convulfioniHes.  17. 

Monde  Madame  Louife- Marie  de  France,  âgée  de     19, 
quatre  ans  &  demi.  ^ 

Le  marquis  de  Chamarante,  qui  avoit  été  premier  15  Mars. 
sQâitre  d'hQtel  d&  madame  lacûu^jhine  ,  aïeule  du. 
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1733.  ^?' 'P^^fe ferment  entre Jesm.mc^   1       • 

17  Mars.      Le  comte  de  Belle-2/Ie  orétTr 

inams  du  roi  pour  le  ao„v.  ^  ^'■,"'^"^  ^"t^e  les 

veau  roi  de  Pologne  "*  '  '''^'^'°"  d'un  nou- 

,.      Les  ducs  de  Sully  &  ri*.  r„_ 

au  parlement  en  qualité  de  paL^d'^p"'"^  ^^'^"^^ 
prêtent  ferment.  ^^^^  °^  France,   &  y 

M.  Je  duc  d'Anjou  meurf^  V    r  m,      . 
ans  &  demi  :  f]  efxLteS  J'Â^^^l^^^%é  ^^  ^eux 

i^e  parlement  f.,V  l..!/""'"'.  ^.^"^5- 


Mars  19 
Avril  7 


Maiai 


T         '^  ^^^«^"terré  à  f3înf  n     •        &^ '^^  «eux 

l^e  parlement  f.-V  l      /    ^^^"^  Denjs. 
r  '•^^'•'ciic  rait  Jacérer  /R^  1    "  » 

bourreau  un  écrit  intitule  r//  "''"'"Pai-  la  main  du 
<^^Fr.t««;  ordonne  la  (npJfi'oT/ T'  ^"  '"^i"" 
vrages ,  dont  Tun  avoir Turlr.    '''"^  ""'^^  °"^ 

Jjernejour  Tupprin^oit  „„;  ,^1u'a'- "'" 'S'"'^''  «J" 
M.  1  eveque  de  Montpellier  "  ,  r*°"  P^Aorale  de 
faits  en  faveur  des  apoellans-  aL  '"  ,''"  """«^'w 
«mpolé  aux  deux  part'is  ,  il  'AÏ'  '  ™."'g^^'  ^^  «'enc* 
ment  quelques  écrits  de  la  r,l  ^PP°"  continuelle- 
tre.  P^-'îeursautreTftn^lTi:,':""  "".«i^  ''.•>"- 
dant  le  cours  de  cette  année  "''^  niémepen- 

tntree  publique  à  Parîo  j 
annbaffadeur  du  roi  de  Sa  1     '""3"»<leRoffgnan , 
miére  audience  du  roi  JeT^"^"^  '  '^  °'>"e„t  c! çrl. 

La  dicte  de  Pologne  ^'affi,„  ui 
roi.  Elle  fait  un  aô?deco^7  ,"."P°"'-'''^'eAon  d'uri 
lequel  il  eft  arrêté  que  le  ^"''^'•'"°"  ^''""■•"le  .  par 
-esPolonois  ,  ,â  di  pteT     "°"^^"'"^•''°- 
pourrontp^•étend;e  à  la  rnn     ""■'^  catholique, 
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|>eine  d'être  déclaré  ennemi  de  la  patrie  ;  elle  fixe    1733. 
réledion  au  z  5  du  mois  d'août.  j^laj^ 

La  comtefie  de  TrefmeSibelle-fœur  du  duc  de  Gê-  .., 
"vres  gouverneur  de  Paris ,  étant  accouchée  le  51  d  un 
fils  j  la  ville  de  Paris  tient  cet  enfant  fur  les  fonts  de 
baptême,  par  le  miniftère  du  prévôt  des  marchands 
&  des  échevins ,  les  parains ,  la  princefle  de  Tingry 
étant  famaraine. 

NaiiTance  de  madame  Vidoire  de  France.  t  r; 

Le  roi  d'Angleterre  fait  part  à  fon  parlement  du      lî. 
futur  mariage  de  la  princeiTe  royale  fa  fille  ,  avec  le 
prince  d'Orange.  Les  communes  accordent  à  la  prin- 
ceiTe quatre-vingt  mille  livres  ilerlings  de  dot. 

Les  enfans  de  France  vont  s'établir  &  pailer  l'été      ^ï* 
au  château  de  Meudon ,  par  ordonnance  des  méde- 
cins. 

Mort  du  maréchal  de  Befons.  22, 

Ordonnance  du  roi,  qui    régie    l'habillement,      zs. 
équipement  &  armement  de  la  cavalerie  ,  la  hauteur 
des  chevaux  :  enjoint  aux  officiers  de  reprendre  la 
cuiraffe ,  &  aux  cavaliers  le  plaftron. 

Double  mariage  à  Berlin ,  du  prince  royal  de  Pruf-  ic  Juin, 
fe,  avec  la  princelTe  de  Brunfwich-Wclfembutel  ;  & 
du  prince  Charles-Louis  de  Beveren  j  avec  l'a  prin- 
zeiTe  royale  de  Prulfe. 

Le  village  de  Pardines ,  en  Auvergne ,  eu  englouti      lî» 
??.r  la  terre.  Les  habitans  furent  aflez  heureux  pour 
>'appercevoir  que  leurs  maifcns  s'enfonçoient  vifî- 
ioiemcnt ,  &  fe  fauvèrent. 

La  duchelTe  de  I\Ieckeîbourg,  foeur  de  la  czarine  *'• 
A.nne  ,  &  époufe  du  duc  Charle5-Léopold  de  Mec- 
velbourg,  meurt  à  Péterfbourg.  Quoique  cette  prin- 
:eire  ne  vécut  point  avec  le  duc  fon  mari ,  fon  crédit 
luprès  de  la  czarine  avoit  contribue  à  retarder  l'exé- 
:ution  des  jugemens  du  confeil  aulique,  qui  le  pri- 
/oit  de  la  régence  de  Ces  états.  Alais  il  fut  bientôt 
près  obligé  de  s'y  foumettre.  l 
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j_^^^       L'eledrice  de  Saxe  accouche  d'un  prince,  qui  eiî 
^  ..        nommé  (ur  les  fonts  au  nom  de  Tempereur,  du  roi 
de  Dannemarck  8i  de  la  czarine,  Charl'es-Chrétien- 
Jofeph  Ignace-François-Xavier, 
15.  Bataille  près  de  Bagdad,  dans  la  plaine Dudjoum, 

entre  les  Turcs  commandés  parTopal-Ofman,  &les 
Perfans  par  Thamas  Couli-kan.  Ceux-ci  furent  bat- 
tus &  mis  en  fuite.  iVlais  Thamas  Couli-kan  prit  fa 
revanche,  le  26  feptembre ,  dans  la  plaine  d'Aronia, 
battit  l'armée  Ottomane  à  platte  couture,  &  lui  tua 
ou  prit  plusde  vingt  mille  hommes,  Topai-Orman , 
qui  la  commandoit ,  fut  du  nom.bre  des  morts.  Cette 
vidoire  procura  à  Thamas  Couli  -  kan  le  trône  de 
Perfe. 
25.  Le  roi  nomme  M.  deTavannes  ,évéque  de  Cha- 

lons ,  a  l'archevêché  de  Rouen  ;  M.  de  S.  Simon, 
évcque  de  Noyon,  à  l'évcché  de  Metz  ;  Tabbé  de 
Choileul ,  à  Tévéché  de  Châlons  ;  Tabbé  de  Bour- 
zac  ,  à  celui  d'Amiens;  &  l'abbé  de  Rochechouart, 
à  celui  d'Evreux, 
«    A  Pendant  que  le  roi  Stsniflas ,  afTuré  de  la  bonne 

volonté  des  Polonois,  partoit  en  pofte  pour  la  Polo- 
gne, une  efcadre  partoit  de  Breft  pour  la  mer  Balti- 
que, &  laifToit  croire  qu'elle  conduiloit  ce  prince. 
Le  général  Lafci  étoit  déjà  dans  ce  royaume  avec 
trente  mille  Mofcovites  pour  favorifer  l'éledion  de 
i'élcdeurdeSaxe,  Mais  les  Polonois  avoient  pris  leur 
Sept.  12  parti  ,  ils  vouloient  un  patriote  pour  roi  ;  &  la  diète 
élit  d'une  voix  un.inime  btaniflas  Leciinski ,  maigre 
Jes  menaces  de  la  Ruflie.  Cependant  bientôt  elles  ont 
leur  effet.  Les  Ruifes  anivent  à  Varfovie  :1a  diète  fe 
diffipe.  Le  roi  StaniHas  fe  retire  à  Dantz.ic  ,  avec  une 
partie  de  ceux  qui  lui  font  attachés.  Le  général  Mos- 
covite, maître  du  pays  ,  convo-^ue  une  ailemblée  à 
Prague  ;  &  l'élcdeur  de  Saxe  ei\  c'iu. 
Oft.  j       Leroijfen/îbleà l'injurequel empereurluifaifûiti 
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en  fulcitantla  czarine,  &  en  s'cppofant  lui-même  à    1733. 
Félediondurôifon  beau-pere,  lui  déclare  laguerre.    ^-^  oâ. 
Les  rois  d'Efpagne  &  de  Sardaigne  s'uniffent  au  roi  : 
ils  conviennent  d'attaquer  l'empereur  de  trois  cotés  ; 
en  Allemagne,  en  Lonibardie,  Scan  Sicile.  Le  roi 
fe  charge  feul  de  l'Allemagne  ,  &  d'aider  le  roi  de 
Sardaigne  enLombardie,  pendant  que  le  rei  d'Ef- 
pagne fera  la  conquête  des  deux  Siciles.   Le  maré- 
chal de  Barwick  s'étoit  avancé  avec  une  a^mee  Fran- 
çoife  fur  les  bords  du  Rhin.  Il  le  paffe,  afîîege  le  fort 
deKell,  &  le  prend.  Les  comtes  de  Charolois  &  de      25, 
Clermont*  &  le  prince  de  Conti  s'ctoient  rendus  à 

;  cette  armée  ,  aufll-bien  que  le  prince  de  Dcrnbe?  Se 
le  comte  d'Eu  ;  le  comte  de  Saxe  y  fervoit  aufii  en 
qualité  de  maréchal  de  camp.  Une  autre  armée  ,  qui 
devoit  être  commandée  par  le  maréchal  de  Villars  ) 
étoit  déia  dans  le  IMilanez.  Le  roi  de  Sardaigne  y 
joint  Tes  troupes;  prend  la  ville  dePaviele  4  novem- 

,  bre;  marche  à  Milan  ,  s''en  empare  ,   &  fait  le  fiége 

i  de  ia  citadelle,  qui  fe  rend  enfin  îe  25?  décembre. 
Mais  ce  fiége  n'avoit  point  empêché  la  prife  de  Gé- 
radadda  &  de  Pizzighitone  par  le  roi  de  Sardaigne  s  Dec. 
cC  le  maréchal  de  Villars  ;  celle  de  Crémone  ,  par  M. 
de  Contades  ;  ni  que  le  comte  de  Boiflîeux  s'emparât 
du  château  &  de  la  ville  de  Trez.zo.  Il  n'étoit  pas 
poflible  de  faire  des  conquêtes  plus  rapides.  Le  2  5  dé- 
cembre ,  le  roi  en  fit  rendre  grâces  à  Dieu  ,  &  chan- 

,  ter  le  T^  Deum  dans   l'églife  de  Notre-Dame  de 
Paris. 

Le  roi  pour  oter  toute  inquiétude  aux  Angloi?  & 
aux  HoUandois  ,  avoit  éloigné  la  guerre  de  leur 
pays.  M.  de  Chavigny  ,  miniflre  de  France  en  An- 
gleterre ,  avoit  prifenté  à  la  cour  de  Londres  un 

*  Le  comte  de  Clermont  avoit  obtenu  un  bref  du  pafpe  <jui  lui 
permettoit  de  porter  les  armes ,  &  de  garder  fes  bénétîces. 

îii 
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1733.  mémoire  des  griefs  que  le  roi  avoit  contre  Tempô- 
Décemb.  ^'^ur.  La  convention  que  ce  prince  avoit  faite  avec 
la  Czarine  d'empêcher  l'éledion  &le  couronnement 
du  roi  Staniflas ,  &  les  violences  exercées  par  ces 
deux  princes  contre  une  nation  libre,  paroiiïent  des 
motifs  de  guerre  légitimes  aux  Anglois  &  aux  Hol- 
landois  :  allures  d'ailleurs  de  la  modération  du  roi ,  & 
qu'il  n'avoit  point  de  vues  antbitieufes  qui  puflent  les 
inquiéter,  ils  concluent  avec  lui  un  traité  de  neutra- 
lité pour  les  Pays-bas,  qui  eft  figné  à  la  Haye  le  4 
décembre.  La  république  de  VeniCè  demande  &  ob- 
tient la  même  fureté. 

S'il  avoit  été  pofTible  d'oublier  une  ville  fî  près  de 
la  France ,  que  Nancy  ,  &  de  rifquer  que  les  enne- 
mis s'en  emparafTent,  laducheffede  Lorraine  n'y  au- 
roit  point  été  inquiétée.  Mais  le  comte  de  Belle-ifle 
la  prévint,  de  la  part  du  roi ,  de  la  nécefiité  oij  fa 
majeilé  fe  trouvoit  de  s^en  afTurer  fans  entreprendre 
fur  fon  autorité  ,  ni  toucher  à  Tes  revenus,  &  il  y 
entra  de  fon  confentement  le  13  oftobre  avec  un 
corps  de  troupes, 

^  -,  Le  marquis  de  C:iftellar,  ambaiïadeur  extraordî- 

naire   d  hlpagne ,   meurt  a   rans  agc  de  loixante- 
trois  ans.  • 

28.        Le  roi  donne  la  diredion  des  œconomats  au  mar- 
quis de  Muy. 
Nov.  :.      Le  roi  nomme  l'abbé  de  Ciioifeul  à  l'évcché  de 
Ch'ilons-fur- Marne,  Se  l'abbé  Dandlau  à  la  place 
d'iiuinonier  ,  qu'avoit  Tabbé  de  Choifeiil. 

Le  maréchal  d'Hlftrées  &  le  duc  d' Antin  font  nom- 
mf;s  niiniilres  d'état.  Si  prennent  place  au  confeil. 

Le  roi ,  pjir  des  ordonnances  des  premier ,  ^  &  ^ 
novembre ,  fait  une  grande  augmentation  daos  fc» 
u'O.  ;">e:. 
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Cette  année  fera  mémorable,  dans  tous  les  fie-  ly?^, 
clés,  par  l'exécution  du  grand  pro-et  de  déterminer  ,. 
la  figure  de  la  terre,  n  importante  a  connoitre  pour 
ia  navigation  ,  en  envoyant  au  pôle  arctique  &  à 
réquateur  d'habiles  afironomes  prendre  à.zs  hau- 
teurs, &  faire  des  obfervations.  11  n'étoit  pratiqua- 
ble  que  fous  le  règne  d'un  prince  aufîi  puifTant ,  aufli 
refpedé  des  autres  fouverains ,  qu'amateur  de;  fcien- 
ces  &  protecteur  du  commerce.  Le  roi  le  fit  exécuter. 

Les  aiironomes  deilinés  pour  le  fud,  au  nombre 
de  quatre  ,  partirent  cette  année.  Ceux  qui  dévoient 
aller  au  nord ,  ayant  un  voyage  moins  long  à  faire  , 
ne  partirent  qu'en  173^,  &  revinrent  en  1737.  Les 
premiers  furent  dix  années  abfens,  &  firent  élever  à 
Quito  ,  avec  la  permiffion  du  roi  d'Efpagne  ,  une 
pyramide,  pour  lèrvir  de  monument  des  opérations 
qu'ils  étoient  allés  faire  dans  ce  pays  par  les  ordres 
du  roi  ;  comme  les  autres  en  avoient  fait  ériger  une, 
^  Torneo  ,  du  confentement  du  roi  de  Suède. 

1734.  

^734. 
La  compagnie  de  cadets  que  le  roi  entretenoità  ^  j^^^^^ 

Stralbourg  efl  réformée. 

Le  duc   de  Penthièvre  prête  ferment   entre  \t^  4. 
mains  du  roi  pour  la  charge  d'amiral  de  France  dont 
il  a  obtenu  la  furvivance. 

Le  roi  nomme  la  duchefle  de  Boufflers  à  la  place 
de  dame  du  palais  de  la  reine  dont  la  ducheffe  d'Alin- 
court  s'efl  dcmife,  &  donne  au  comte  de  Coigny 
l'agrément  de  la  charge  de  colonel-général  des  dra- 
gons ,  fur  la  démiffion  du  marquis  de  Coigny  fon 
père. 

Le  fénat  de  Hambourg  donne  un  décret,  par  le-   15.; 
quel  il  eft  défendu  à  tous  négocians  &  habitans  de 
jcette  ville  de  fe  prêter  au  commerce  illicite  que  les 
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1734»  intéreiïes  de  la  compagnie  d'Odende  faifoient  dans 
Janvier.  l'E^^e  fous  le  pavillon  de  princes  dont  ils  acbetoient 
la  proteftion.  Le  vaiffeau  l'AppoUon  chargé  à  VC- 
tende  y  étoit  entré  le  12  feptembre  i  ■  31  fouspavil-« 
Ion  PrulTien  ;  les  puifTances  maritimes  s'en  plaigni- 
rent vivement  ;  elles  s'étoient  aufTi  récriées  fur  la 
Marie-Armande  ,  qui  fous  pavillon  François  avoit 
déchargé  à  Hambourg  des  marchandifes  que  l'on  di- 
foit  chargées  à  Oftende ,  ce  qui  fe  trouva  faux  par  I3 
recherche  qui  en  fut  faite. 

17*  Pendant  que  l'éledeur  de  Saxe  fe  fait  couronner 
à  Cracovie ,  le  général  Lalci  s'avance  vers  la  ville  de 
Dantzic  ,  où  le  roi  Staniilas  &  une  partie  de  la  no- 
Mars  2.  bie{fe  polonoife  s'étoient  réfugiés.  Il  y  arrive  le  2 
mars  ,  fomme  les  habitans  de  fe  foumettre  au  roi 
Augufle  ;  les  menace  des  hoftilités  les  plus  vives  s'ils 

5>.  refufent  d'obéir  ;  commence  le  C\ége  &  fait  ouvrir  la 
tranchée.  Mais  le  nombre  des  alTiégeans  ne  fuffifant 
pas  ,  vu  la  grandeur  de  la  place  ,  la  valeur  &  la  ré-N 
folution  des  afîiégés,  le  comte  de  Munich  amène  au 
iîége  un  corps  de  troupes  confidérable  ,  prend  le 
commandement  de  l'armée  Mofcovite  ,  preffe  la 
ville  ,  s'empare  du  fort  de  Wechelfmunde  &  de 
plufieurs  autres  ouvrages ,  dont  la  prife  empêche  les 
François  amenés  par  Tefcadre  du  roi ,  d'entrer  dans 
la  ville  ;  ils  font  obligés  de  fe  rembarquer ,  &  de 
retourner  à  Copenhague  ;  mais  y  ayant  trouvé  un 
renfort  nouvellement  arrivé  de  France,  ils  repar- 

21.  tent  le  2  r.  Le  comte  de  l-'lélo  ,  ambaffadeur  du  roi  , 
fe  met  à  leur  tête,  ils  débarquent  heureufement  à 
la  rade  de  Dantzick  comme  la  première  fois  ,  mar- 
chent fur  trois  colonnes  v^ers  les  retranchemens  des 
Ruffes ,  arrachent  les  palilTades ,  forcent  les  barriè- 
res ,  Se  font  fur  le  point  de  pénétrer  dans  la  ville, 
Mîiis  ie  comte  de  Munich  avoit  prévu  cette  attaque  ; 
les  troupes  battues  font  relevées  par  de  nouvelles , 


DU    REGNE    DE   LoUIS   XV.       ^3^ 

Bc  les  François  ne  pouvant  percer  la  multitude  qu'on    iyi±, 
leur  oppofe  a  retournent  din?  leur  camp,   n'a}ant  . 

cependant  perdu  dans  cette  aâion  que  é^o  hommes  > 
du  nombre  def-juels  étoit  le  comte  de  Plélo  ,  dont 
la  qualité ,  le  zèle  &  la  valeur  rendoient  la  pTte  plus 
confîdérable.  Les  Françoi;  fe  retranchent,  fortifient 
leur  camp  ,  y  fouriennent  pendcint  un  m.ois  un  GégQ 
&  des  combats  continuels  contre  les  RufTes  foutenus 
des  Savons  qui  étoient  venus  les  joindre  ;  enfin,  au 
moment  d'ctre  forcés ,  ils  capitulent  &  fe  rendent  -3  Juin, 
prifonnlits  de  guerre. 

Le  roi  Staniilas  ayant  trouvé  le  moyen  de  fortir 
deDanzick,  de  s'embarquer,  &  de  paiïer  à  travers 
la  flotte  Mofcovite  qui  croifoit  dans  la  rade;  la  ville  , 
réduite  à  la  plu;  grande  extrémité  ,  capitule  aufii  & 
fe  rend  après  un  liége  de  cent  trente  cinq  iours  :  tous  9  J"iL 
les  feigneurs  Folonois  qui  s'y  étoient  renfermés  avec 
leur  roi,  font  forcés  de  reconnoirre  léledeur  de 
Saxe,  &  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  Le  mar- 
quis de  Monti ,  ambaffadeur  de  France  auprès  du  roi 
&  de  la  république  de  Pologne,  avoit  trop  bien  fervi 
le  Prince  auprès  duquel  il  réfîdoit ,  pour  n'être  pas  en 
butte  à  Ces  ennemis  ;  cependant ,  comptant  fur  le 
refped  dû  au  caradère  dont  il  eÛ  revêtu,  affuré  qu'il 
n'a  fait  que  fon  devoir ,  il  fe  rend  avec  confiance  au 
camp,  &  auprès  du  comte  de  Munich  ,  qui  le  fait 
arrêter  contre  le  droit  des  gens. 

d'' Italie» 

L'Empereur  payoît  bien -rher  en  Italie  les  luccès  5  janv. 
de  fes  alliés  dans  le  Nord  ;  le  5  janvier  le  marquis  de 
Maillebois  prend   le  château  de  Serravalle ,  &  en 
fait  la  garniion  prifonnière  de  guerre  ;  il  marche  de- 
là à  Tortonne  ,  prend  la  ville  le  28  ,  &  le  château    28. 
le  5  février.  I  a  ville  de  Novarre  s'étoit  rendue  àïs    5  Fév. 
le  7  janvier  au  marquis  de  Coigny. 

I  iv 
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1^7  A^  Le  maréchal  de  Viilars ,  en  Ce  chargeant  du  com" 
Fe  ri  rfiandenient  de  l'armée  du  roi  en  Italie  ,  avoit  plus 
confulté  fon  7.çle  &  Ton  amour  pour  la  gloire  que 
Ion  âge  &  Tes  forces  ;  bientôt  les  chaleurs  excefllves 
du  climat  ,  la  fatigue  de  corps  &  d'efprit,  attachée 
à  remploi  d'un  général ,  altère  fa  fanté  ;  il  remet 
le  commandement  entre  les  mains  du  marquis  de 
Çoigny  le  a 7  mai  ;  part  du  camp  de  Boz.zolo  pour  le 
rendre  à  Turin  ;  il  y  meurt  le  17  juin,  ne  regrettant 
que  l'honneur  de  mourir  les  armes  à  la  main. 
Juin  5.  Le  marquis  de  Maillebois  ayant  forcé  lej||pnnem.is 
de  quitter  le  village  &  le  château  de  Colorno ,  le 
roi  de  Sardaigne  &  le  marquis  de  Coigni  s^en  em- 
parent. 

Le  roi  fait  maréchaux  de  France  le  marquis  de 
Coigni  &  le  comte  de  Broglie. 
zf).  Bataille  de  Parme  ,  dans  laquelle  les  Impériaux , 
commandés  par  le  comte  de  Mercy ,  étant  venus 
attaquer  l'armée  des  alliés  ,  font  défaits  ,  perdent 
leur  général  &  huit  mille  hommes  ,  &  font  obligés 
d'abandonner  le  champ  de  bataille  aux  troupes  de 
France  &  de  Sardaigne.  Le  maréchal  de  Coigni  en- 
voie aufîi-tôt  le  marquis  de  Coigni  fon  fils^  annonr 
çer  cette  vidoire  au  roi.  Le  prince  de  Virtemberg  , 
qui  avoit  pris  le  commandement  de  l'armée  Impé- 
riale après  fa  défaite  ,  ayant  jugé  à  propos  de  fe  re-^ 
Jiiil.  iç.  tirer  ,  la  prife  de  I\1pdène  par  le  marquis  de  Maille- 
bois  ,  fut  une  des  fuites  de  la  vidoire  &  de  cette 
retraite. 
Aoûtij.  ^Qs  Impériaux  ont  cependant,  un  mois  après, 
un  avantage  fur  les  alliés  ,  mais  qui  ne  fait  aucun 
préjudice  à  leurs  affaires.  Les  armées  avoient  changé 
de  pofition  ;  &  s'étant  approchées  de  Guallalla,  dix 
mille  Impériaux  s'avancent  fur  la  Secchia  ;  forcent 
un  détachement  de  cinquante  hommes  qui  gardoient 
le  gué  ;  paffent  la  rivière  pendant  la  nuit  i  fe  jettent 
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fur  le  quartier  du  maréchal  de  Broglie,  qui  n'a  que    1734, 
le  temps  de  fortir  de  fa  tente ,  de  fe  mettre  à  la  tête    Aoùc. 
des  brigades  de  Champagne  &  d'Auvergne ,  avec 
îefquelles  il  fait  fa  retraite  &  rejoint  l'armée  fans 
autre  perte  que  des  bagages. 

Bataille  de  GuaHaila,  dans  laquelle  les  Impériaux,  îîepc,  15. 
après  avoir  fait  pendant  huit  heures  des  prodiges  de 
valeur ,  font  battus ,  obligés  de  fe  retirer  précipiiam- 
mentau  delidu  Po;  d'abandonner  leurs  morts,  leurs 
bleifés ,  le  champ  de  bataille  aux  vainqueurs.  Cette 
vidoire  coûta  aux  alliés  ,  qui  Ja  remportèrent ,  outre 
douze  cents  hommes  3  plufieurs  officiers  de  difîinc- 
tion  ,  principalement  le  marquis  de  Pefé  ,  colonel 
du  régiment  du  roi  &  maréchal  de  camp  ,  dont  le 
mérite  &  les  talens  pour  la  guerre  donnoient  les  plus 
:  grandes  efpérance^,  &  lui  avoient  déjà  concilié  l'ei^ 
time  &  l'amitié  du  roi  Ton  maître. 

Quelques  grands  que  fulTent  les  défallres  de  l'em- ^'^''^'^'^  ^^ 
pereur  en  Lombardie  ,  Tes  affaires  étoient  encore 
plus  mauvaifes  dans  le  royaum.e  de  Naples.  L'infant 
D.Carlos  y  entre  le  zp  mars  avec  l'armée  Efpa- -^ '^^^^' 
gnole,  fans  trouver  aucune  réfiliance.  Il  perce  jul- 
qu'à  la  capitale  ,  qui  lui  ouvre  Ces  portes  ;  il  reçoit , 
au  nom  du  roi  Ton  père,  le  ferment  &  les  homma- 
ges des  magiUrats  de  cette  ville  :  aîniî  l'empereur 
perdit  ce  beau  royaume  pour  en  avoir  voulu  pro- 
curer un  à  l'eledeur  de  Saxe. 

Le  roi  d'Efpagne  ayant  cédé  à  l'infant  Ces  droits  ic  Mai. 
fur  le  royaume  de  Naples,  D,  Carlos  fait  Ton  entrée 
dans  Naples,  &  reçoit  en  fon  nom  l'hommage  de 
tous  les  ordres  de  l'état. 

Les  Impériaux  ,  au  nombre  de  neuf  à  dix  mille 
Iv/mmes,  commandés  parle  général  Vifconti  s'é- 
roient  retranchés  à  Bitonto  dans  la  Fouille  ;  les  Et-  25. 
P'îgncls  les  forcent  dans  leurs  reiranchemen.s ,  &:  içs 
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17^4,  mettent  hors  d'état  de  balancer  leurs  efforts  & ,  d'af 
Jtin  15.  rêter  leurs  conquêtes  ;  d'autant  plus  qu'une  efcadrt 
de  feize  galères  >  moitié  Françoifes  &  moitié  Efpa- 
gnoles,  leur  amène  un  renfort  de  dix-huit  batail- 
lons &  de  deux  mille  cinq  cents  chevaux,  avec  les- 
quels \q  nouveau  roi  fait  en  perfonne  le  fiége  de 

Août  5.  Gaëtte  ,  qu'il  prend  le  6  août. 

2j.  Le  royaume  de  Naples  conquis  en  entier  ,  à  l'ex- 
ception de  ia  ville  de  Gapoue  ,  D.  Carlos  entreprend 
la  conquête  de  la  Sicile  ;  il  y  fait  paffer  dix-huit  mille 
hommes  d'infanterie ,  &  deux  mille  de  cavalerie  : 
tous  les  habitans  du  pays  préférant  la  domination 
Efpagnole  à  celle  des  Allemands,  fe  déclarent  pour 
lui,  &  favorifent  fon  entreprife  ;  les  Impériaux  , 
trop  fcibles  pour  s'y  oppoier  ,  femblent  y  concourir 
en  abandonnant  toutes  les  places  &fc  contentant  de 
défendre  iVIeffine  &  Syracufe. 

via-ne.  En  Allemagne ,  quoique  la  diète  des  princes  a 
FfcV2<7.  Ratilbonne  gagnée  par  l'empereur  ,  fe  fbit  déclarée 
pour  lui,  malgré  les  oppofitions  &  les  proteflationj 
Avril  %.  des  éledeurs  Palatin  ,  de  Bavière  &  de  Cologne  ;  dès 
le  com.mencement  de  la  campagne  ,  le  maréchal  de 
Barwick  divife  fon  armée  en  trois  corps  ,  dont  l'ui 
aux  ordres  du  comte  de  Belle-ifle  s'empare  de  Trè-J 
Tes,  &  prend  Traerback,  met  le  ficge  devant  Ici 
château  ,  &  l'oblige  de  fe  rendre  après  huit  jours  de 
Mai;,  ti'anchée  ;  le  fécond,  à  la  tcte  duquel  étoit  le  duc  de 
Noailles  ,  fe  porte  à  Keiferlouter  &  à  Hombourg  , 
&  force  les  lignes  "d'Ettinghen  ,  après  que  le  prince 
de  Tingri  eut  emporté  un  fort  qui  les  défendoit  ;  le 
troifième  corps  ,  le  plus  confîdérable  que  le  maré- 
chal s'ctoit  réfervé  ,  s'empare  de  tout  le  Spireback. 
Ces  expédition^ ,  &  le  paffage  du  Rhin  à  Tifle  de  Nec- 
Jtcran  par  le  marquis  d'Asfeld ,  obligent  le  prince 
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Eugène  d'abandonner  le  camp  de  Mulberg  ;  le  ma-   1724. 
richal  de  Barwick  l'cccupe  auflfi-tot ,  y   raflemble  ,    j^^j^ 
toute  fon  armée,  enlève  Haguenau,  marche  â  Phi- 
liitourg ,  met  le  ilége  devant  cette  viiîe  le  z  juin  ,  &  ,  j^un, 
fait  ouvrir  la  tranchée  le  3  ,  pendant  que  le  comte 
de  Belle-  ifle  attaque  &  prend  le  fort  qui  eft  à  la  tète 
du  pont  de  Phililhourg  ,  pofte  néceiTaire  pour  le  fuc- 
césdu  fiége.  Le  prince  de  Lixin  fut  tué  à  cette  atta- 
que :  le  maréchal  de  Barwick  lui-même  ne  jouit  pas 
du  fuccès  de  Ton  entreprife  ,  &  ne  vit  pas  la  fin  du 
fiegc.  Le   1 2  ,  en  vifitant  la  tranchée  ,  un  coup  de    12. 
canon  enleva  aux  François  ce  général  expérimenté  , 
févère  &  craint.  Le  commandement  de  l'armée  palTa 
au  marquis  d'Asfeld  ,  le  plus  ancien  lieutenant  géné- 
ral. Le  roi  le  fait  au^i-tot  m.aréchal  de  Fr?.nce  avec 
le  duc  deNoailles.  Ils  pouffent  le  fiége  avec  vigueur: 
enfin  ,  après  fix  fèmaines  de  tranchée  ouverte,  des 
travaux  infinis ,  des  obflacles  imprévus  &  extraor- 
dinaires ,  tels  que  des  pluies  continuelles,  le  débor- 
dement du  Rhin,  l'inondation  des  tranchées,  &  Ja 
préfence  de  l'armée  Impériale  toujours  prête  à  atta- 
quer les   retranchemens ,   les   affiégés  arborent  le 
drapeau  blanc,  capitulent  Se  rendent  la  ville  le  18 

générales 

Arrct  du  confsiî ,  qui  ordonne  la  fupprefTion  de  ,5  Janv. 
plufîeurs  écrits  contraire;  au  lilence  impofé,  ayant 
pour  titre  ,  in/lruciion  p.ijîorale  de  AI.  Cévêque  de 
Jilarfeille  ,  Jitr  les  libertés  de  L' églije  Gallicane:  traité 
des  bornes  de  la  puijjance  eccléflajlique  (/  civile:  anec 
dotes  ou  mémoires  j'ecrets  jiir  la  conjiitution  Unige- 
nitus  :  réjutation  des  anecdotes  par  Aï.  l'eveque  de 
Sijîéron  :  dijfertation  -i  dans  laquelle  on  explique  en 
quel  jens  on  peut  dire  qu  un  jugement  de  C églije  catho' 
Uque ,  Jur  quelques  propofitions  d' un  écrit  dogmatique  > 
£/?  une  règle  de  foi  ^  par  M»  l'évéque  de  Tulles» 
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'"^~~~~"      Le  roi ,  pour  diminuer  le  luxe  des  officiers ,  rcgîe 
'754-   les  équipages  qu'ils  doivent  avoir  à  l'armée  :  régie- 
Fév.  15.  ment  bien  digne  de  la  fageiTe  d'un  fouverain ,  &  à 
l'exécution  duquel  il  feroit  à  defirer  que  l'on  tint 
la  main  ,  pour  la  facilité  du  tranfport  des  troupes  > 
pour  diminuer  la  confommation  générale  >  &  la  dé- 
penfe  particulière  de  l'officier, 
23.        Ouverture  de  l'aflemblée  du  clergé  aux  Auguflins, 
Elle  donne  au  roi  un  fecours  de  douze  millions  pour 
la  préfente  guerre. 
Mars  25-      La  célébration  du  mariage  du  prince  de  Naiïau 
avec  la  princefTe  royale  d'Angleterre  fe  fait  à  Lon- 
dres au  palais  de  S.  James, 
Avril  5.      M.  de  Nicolai ,  reçu  en  furvivance  à  la  charge  de 
premier  pré/ident  à  la  chambre  des  comptes,  entre 
en  exercice  par  la  démifïîon  de  M.  de  Nicolai ,  Ton 
père. 
7»        Le  duc  de  Richelieu  époufe  la  princefTe  Elifabeth- 

Sophie  de  Lorraine  ,  fille  du  prince  de  Guife, 
-^*  Mort  du  duc  de  Villeroy  >  frère  du  maréchal  de 
Villeroi ,  qui  avoit  été  gouverneur  du  roi  ;  il  étoit 
duc  par  dcmiflion  depuis  i6p6  ,  &  étoit  âgé  de  7  a 
ans. 
Mai 3.  M.  le  Dauphin  eiî  attaqué  de  la  rougeole,  &  en 
cil  heureufement  guéri  en  quatre  jours. 

Les  mécontens  de  l'ifle  de  Corfe,  délivrés  des 
troupes  Allemandes  par  la  guerre  que  l'empereur 
avoit  à  foutenir,  ayant  recommencé  leurs  rébellions» 
les  Génois  lèvent  dans  leurs  états  un  corps  de  trois 
mille  hommes  qu'ils  fontpafier  dans  cette  ifle. 

iVïademoi Telle  de  Beaujolois  meurt  de  la  petite 

vérole  ,  à  Bagnolet ,  âgée  de  19  ans, 

21.      Le  roi  donne  l'évéché  de  Langres  à  M.  de  Mont" 

morin,  évoque  d'Aire  ;  celui  de  Die  à  l'abbé  de 

CoTnac. 

Juin  13,       Dans  Iç  chapitre  du  jour  de  la  Pentecôte  ^  le  roi 
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lomme  chevaliers  de  Tordre    du    raint-Efprit  le    17^4, 
omte  deBelle-ifle,  &  le  marquis  de  Pérignan  ,  le     ^um» 
cmte  de  Sennedère  ambafladeur  à  Turin  ,   &  le 
narquis  de  Vaulgrenan  nommé  à  Tambaffade  d'Ef- 
'Sgne. 

Le  prince  de  Rohan  Ce  démet,  avec  l'agrément  du  28. 
ci  ,  en  faveur  du  prince  de  Soubife  Ton  petit-fils  , 
[e  la  compagnie  des  gens-d'armes  de  Ja  garde. 

NaifTance  de  madame  Sophie  de  France.  27  Juiî. 

Le  roi  récompenfe  les  fervices  du  maréchal  d'As-  -+Aoûu 
eld  ,  en  lui  donnant  le  gouvernement  de  Strallsourg 
ju'avoit  le  maréchal  de  Barwick;  le  m.arquisdeMail- 
ebois,  par  celui  de  Douai  ;  le  duc  de  Duras  par 
eiui  du  Château-trompette.  Sa  majellé  fait  pour  les 
.Litres  officiers  une  grande  promotion  d'officieri- 
;enéraux  &  de  brigadiers,  Se  dilrribue  des  penfîons 
.ux  fcbalternes. 

Madame  la  princefTe  de  Contî  accouche  heureufe-  i  Sept, 
lient  d'un  prince  qui  eil  nommé  le  comte  de  la 
\I.irche. 

Ordonnance  du  roi,  par  laquelle  il  eu  enjoint  à  3  Nov; 
0U3  les  Anglois,  EcoiTois  &  Irlandois  réfîdens  en 
rrance  fans  emploi;  de   s'engager  dans  quelques- 
jns  des  régimens  Irlandois  de  fa  ma'ellé  ,  à  Tex- 

ption  de  ceux  qui  n'ont  point  atteint  Tage  de  dix- 


:e 


luit  ans  ,   &  de  ceux  qui  en  ont  plus  de  cinquante. 

M.  de  la  Tour  ,  intendant  de  Bretagne ,  eù  nom-    30^ 
Tié  premier  préfident  du  parlement  de  Provence ,  & 
intendant  de  cette  province  ,  &  M.  de  Pontcarré  de 
V  iarme  le  remplace  en  Bretagne. 

Grande  émotion  a  Genève.  Le  peuple  prend  les  6  Dée- 
armes  &  Ce  fouleve  contre  les  confeils  qui  le  gouver- 
nent. Il  y  avoit  dans  cette  ville  ,  depuis  plulieurs 
années,  une  très-grande  fermentation,  &  furtouc 
depuis  le  mois  de  mars  dernier,  à  Taccafion  de  quel- 
ques décrets  des  magiihats  donnés  en  1 7  m  &:  1 7  f  5  > 
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1734.  pour  l'augmentasîoîi  des  fortifications  de  la  ville,  &^ 
Déccm.  ^^  levée  des  impofitions  néceffaires  ordonnées  à  cet 
effet.  Les  citoyens  prétendoient  que  cette  entrepriie 
des  magiftrats  attentoit  à  la  liberté  du  peuple  qui 
devoit  eire  confulté  pourune  affaire  aufTi  importante. 
Le  gouvernement  avoit  négligé  trop  long-temps  ces 
plaintes,  les  regardant  comme  fuggerées  par  des 
efprits  remuans  &  inquiets.  Mais  au  mois  de  mars 
les  fyndics  en  charge  ayant  été  autorifées  à  prendre 
quelques  précautions  pour  contenir  le  peuple,  font 
faire  quelques  mouvemens  aux  armes  dans  l'arfenal 
&  quelques  réparations  aux  pertes.  Le  peuple  s'en 
apperçoit ,  prend  ces  arrangemens  en  mauvaiie  part; 
demande  la  dépofition  des  magiilrats  qui  veulent 
l'afTervir.  Les  confeils  qui  avoient  autorifé  ces  offi- 
ciers, réiifîent  à  cette  iniuflice.  Enfin  le  h  décembre  , 
la  fédition  efl  fi  forte  ,  fi  dangereufe  ,  que  les  ma- 
giftrats abandonnent  leurs  confrères;  ils  lesdépofent 
pour  calmer  le  peuple .  &  les  excluent  de  tous  les 
confeils  ;  ce  qui  eft  confirmé  le  20  décembre  par  une 
affemblée  ou  confeil  général  du  peuple.  Cette  con- 
defcendance  des  magifirats  calme  pour  un  temps  les 
troubles  de  la  ville.  Mais  on  les  veria  bien-tôt  Ce 
renouveller  ,  &  mettre  cette  république  au  moment 
de  fa  deftrudion»  fî  le  roi  n'étoit  venu  à  Ion  fecours, 
&  n'avoit  employé  Tes  foins  &  fa  médiation  pour  les 
éteindre. 
25.  Une  incendie  confomme  le  palais  des  rois  d'Efpa- 
gne  à  Madrid  ,  avec  tous  les  tableaux  ,  meubles  pré- 
cieux &  archives  de  la  couronne. 
25"        Mariage  du  prince  de  Sr-ubife  avec  la  princeffe  de 

Bouillon  ,  fille  du  grand  chambellan  de  l  runce. 
30.       La  ducheffe  de  Richelieu  accouche  d'un  fils  qui  ell 
nommé  le  duc  de  Fronfac» 


DU    REGNE   DE   LoUIS    XV.       I43 

I  7  3  y- 


i7if. 


Le  comte  de  Belle-illej  nommé  ,  le  13  "jîn  der-  i  Janv. 
nier  chevalier  de  l'ordre  du  Taint  Efprit,  efl  reçu  en 
cette  qualité. 

Mort  de  la  reine  de  Sardaigne  Polixène-Chriuine-  ^-« 
Jeannette  de  HefTe-Rhinsfeld  ,  âgée  de  vingt -huit 
ans. 

Le  roi  déclare  maréchaux  de  France  le  duc  de  17. 
Biron  ,  le  marquis  de  Puifegur  &  le  prince  de  Tingri  ; 
&  leur  donne  rang  du  14  juin  1734?  qu'il  avoit  fait 
cette  promotion  lans  la  rendre  publique.  îl  fait  aufli  -^* 
une  promotion  d'officiers- généraux  ,  &  toutes  les 
difpofitions  pour  la  campagne  prochaine.  Il  nommiC 
le  maréchal  de  Noailles  général  de  fcn  armée  en 
Italie;  donne  au  maréchal  de  Coieni  le  commande- 
ment de  celle  d'Allemagne  ;  &  fait  le  comte  de  Biron 
mellrede  c.imp  de  Ton  régiment  d'infanterie,  vacant 
par  la  m.ort  du  marquis  de  Pefé, 

Le  roi  donne  audience  à  Verfailles  ,  dans  la  cour   16^ 
de  marbre ,  à  Hadgi  Mehemet-Effendi ,  envoyé  de 
Tripoli. 

Les  Anglois  &  les  Hollandois  communiquent  en  -^«t 
forme  ,  à  Londres  ,  &  à  la  Haye  ,  aux  m.iniftres  des 
puiffances  belligérantes ,  un  pro'et  de  pacification 
générale  ,  qui  n'eft  point  agréé.  Il  fervit  néanmoins 
de  bafe  aux  négociations  qui  fuivirent. 

Le  duc  Charles-Léopold  de  Meeklembourg  refu-  g  Fev» 
ftnt  toujours  d'obéir  au  décret  impérial ,  qui  le  pri- 
voit  de  la  régence  de  Ces  états,  &  la  donnoit  au 
prince  Chrétien-Louis  fcn  frère  ;  les  commilTaires 
de  l'empereur  qui ,  pendant  la  vie  de  la  duchefie  (a 
femme  fœur  de  la  Czarine  ,  n'avcient  p2s  olé  peut- 
être  pouffer  ce  prince  à  bout,  font  afiicger,  le  z 
février,  par  un  détachement  des  troupes  de  Hoir- 
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17^  ^,  tein  ,  la  ville  de  Shwerin ,  dans  laquelle  il  ré/îdoît  i 
Février.  ^  ^^  prennem:  d'aiïaut  le  huit.  Le  duc  trouva  le 
moyen  de  fortir  de  la  ville,  &  de  fe  retirera  Wifmar. 
Sa  retraite  termina  enfin  cette  affaire,  &  facilita  la 
réàuttion  de  tout  Ton  pays.  Le  duc  Chrétien-Louis , 
devenu  paifible  polîelTeur  ,  établit  aufTi  fa  réiidence 
à  Shwerin. 
5'  Le  ùape  refufe  des  bulles  à  l'infant  d'Efpagne  D. 
Louis ,  que  le  roi  Ton  père  avoit  nommé  à  l'arche- 
vêché de  Tolède.  La  raifbn  de  ce  refus  étoit  que  ce 
jeune  prince  n'avoit  point  encore  reçu  les  Ordres  mi- 
neurs, &  ne  portoit  point  d'habit  eccléfiaftique. 
Cette  difficulté  penfa  brouiller  les  deux  cours.  Mais 
celle  de  Madrid  ayant  enfin  reconnu  la  régularité  Se 
la  juOice  de  ce  que  le  pape  exigeoit,  l'infant  reçut 
les  ordres  ,  prit  l'habit  eccléfiaftique  ;  &  le  pape  lui 
accorda,  le  9  feptembre,  les  bulles  de  l'archevêché 
auquel  il  étoit  nommé  :  &  le  i^  décembre  fuivant, 
le  fit  cardinal. 
22.  Rupture  éclatante  entre  les  cours  d'Efpagne  &  de 
Portugal,  Le  roi  d'Efpagne  fait  arrêter  les  domefii- 
ques  du  marquis  deBelmonté  ambaffadeur  de  Portu- 
gal dansfon  hôtel,  fe  plaignant  de  ce  qu'ils  avoient 
enlevé  prbliquementun  meurtrier  des  mains  des  fol- 
dats  &  ofiiciers  de  juftice  qui  le  conduifoient  ;  de  ce 
qu'ils  l'avoient  enfuite  mené  en  triomphe  dans  la 
maifon  de  l'ambafiadeur  *,  l'avoient  expofé  aux  fenê- 
tre:: du  palais  ,  à  la  vue  du  peuple  afîembié;  &  lui 
avoient  enfuite  donné  la  liberté.  Le  roi  de  Portugal, 
par  rcpréfailles  ,  fait  arrêter  à  LiA)onne  les  domefti- 
ques  de  l'ambaffadeur  d'Efpagne.  AulTi-tot  chaque 
fouverain  rappelle  fon  ambafi"adeur;  lui  ordonne  de 
partir  fans  prendre  congé.  On  arme  de  part  &  d'au- 
tre, &  l'on  fe  prépare  aux  plus  vives  hoftiiités  :  mais, 
par  la  médiation  du  roi  ,  tous  ces  prcpara:ifs  n'ont 
aucune  fuite.  Le*  deux  monarc^ues  fe  réconcilient. 

Le 
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Le  roi  de  la  grande  Bretagne  c'toit  auflî  médiateur  , 
mais  partial;  &,les  armesà  la  main  ,  il  inrpiroitpius        ^ 
de  terreur  que  de  confiance.  Il  avoit  envoyé  à  Lif-  F^'vner, 
bonne,  au  fecours  du  roi  de  Portugal,  une  tiotte  de 
vingt-cinq  vaifleaux ,  commandée  par  i'amiral  Nor- 
ris,  qui  crut  couvrir  fa  partialité  ,  en  ùJCànt  publier 
une  déclaration  ,  qu'il  n*avcit  point  d'autre  commif- 
fîon  que  de  protéger  la  ûoue  du  Bréfil ,  Ojt  laquelle 
le  roi  Ton  maître  avoit  des  fonds  confîdérabîes;  que     . 
d'ailleurs  fa  ma-efté  Britannique  n'a>^oit  noint  d'au- 
tre obiet  que  la  concil  ation  des  deux  puifîances. 

Louis-Rodolphe  de  Brunfwich  ,  duc  de  Wolfem-  i  Mârsi 
buttel ,  meurt  âgé  de  loixante-doaze  an:.  Son  coufin. 
Ferdinand  Albert  lui  fuccède ,  &  ne  rè^ne  que  Hx 
mois  ;  il  m.eurt  aufTi  le  z  leptembre.  Charles  ,  Ton  fils 
aîné,  hérite  de  Ces  états. 

Arrctdu  parlement  de  Paris,  qui  reçoit  le  procu- 
reur général  appeilant  comme  d'abusd'un  décret  ou 
bref  du  pape  .  du  i  j  juin  1734,  portant  condamna- 
tion du  mandement  de  l'éveque  d'Auxerre,  du  z6 
décembre  17  ?3' 

La  princelfe  héréditaire  de  Modène  arrive  a  Paris.  lo; 
Arrêt  duconfeil ,  qui  fupprime  ,  comme  injurieux  ;.  Avr^ 
à  l'églife,  contraire  à  Ton  autorité  ,  &  attentatoire  à 
celle  du  roi,  un  imprimé  intitulé,  mandement  de  AI, 
Vévêque  de  (aint  Fapoul,  pour  faire  part  à  j on  peupla 
de  (es  lenrimens  fur  les  affaires  préj ente ^  de  Ccglii'e  , 
6*  des  raijons  qui  le  déterminent  à  Je  démettre  de  Ion 
évéch?. 

En  Italie  ,  aufTi  tox.  qu'on  avoit  pu  ouvrir  la  cam- 
pagne ,  le  roi  de  Sard^igne  &:  le  maréchal  de  Noail- 
îes  avoient  repris  leurs  portes  auprès  de  Guaiîalla  ; 
&  les  Allemands  ,  fous  les  ordres  Aw  comte  de  Ko- 
nigfeg  ,  s'étoient  rapprochés  de  la  tour  de  l'Oglio  , 
&  retrarichés  au  camp  de  fan-Benedetto.  Ils  gar- 
doient  en  même  temps  \e%  portes  de  Gonzaga  &  de 

K 


{ 
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j^   -     Reggiolo.    Mais  le  maréchal  de  Noail'es  fait  mar* 

.        cher  des  troupes  vers   Gonzaga.  Ceux  qui  Je  gar- 

^°*  doient  l'abandonnent ,  &  fe  réunifTent  au  camp  de 

fan-Benedetto  :  d'où  s'enfuit  la  prife  des  châteaux 

gj^      de  Gonzaga  &  de  Reggiolo.  Les  alliés  marchent  tout 

de  fuite  à  fan-Benedetto  :  mais  les  ennemis  n'ofent 

Juin  r.  les  y  attendre  ;  quittent  ce  camp5&  fe  replient  dans  le 
Seraglio. 

Une  partie  des  troupes  Efpagnoles  qui  avoient 
fait  la  conquête  des  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile , 
n'étant  pas  néceiTaire  pour  la  réduction  de  la  cita- 
delle de  Meffme,  &  de  la  ville  de  Siracufe,  uniques 
retraites  des  Impériaux  en  Sicile ,  &  dont  la  première 
fe  rendit  le  22  février,  &  la  féconde  tint  jufqu'aui 
juin,  étoit  partie  dès  le  mois  de  janvier  fous  \es  or- 
dres du  duc  deiVIontemar  ,  pour  aller  aider  les  trou- 
pes des  alliés  en  Lombardie.  La  retraite  du  comte 
de  KonigCeg  dans  le  Seraglio,  leur  donne  la  facilité 
de  joindre  Tarmée ,  &  de  marcher  avec  elle  à  Révéré, 
ou  étoient  les  ennemis.  Ceux-ci  fe  rerirent  encore, 
&  fe  réfugient  fous  le  canon  de  Mantoue.  Le  marquis 
de  Maiilebois  s'empare  de  Révéré  avec  quelques 
compagnies  deCrenadiersFran^ois&Efpagnols.  Les 
alliés  pourfuivent  les  Impériaux,  8c  leur  font  aban- 
donner fuccefiivement  Olliglia  ,  Borgo-forte,  le  Se- 
raglio ,  Goito,  tous  les  environs  de  Mantoue,  Ôr 
les  pouffent  &  reconduKènt  juf^ues  dans  le  Tientin, 
Alors  le  roi  de  Sardaigne  &le  maréchal  de  Noailles, 
tranquilles  &  maîtres  de  tout  le  pays,  à  l'exception 
de  Mantoue  ,  font  prendre  des  quartiers  de  rafraî- 
chifTcment  à  leurs  troupes  dans  le  haut  &  bas  Man- 
tou?n. 

Eri  Allemagne,  le  maréchal  de  Coigni,  après  avoir 

rafleinblé  Ion  armée  le  30  mai  à  Phliclcum  ,  fur  les 

7»     bords  du  Rhin ,  alla  s'établir  à  la  porte  de  Mayence  ; 

&  quoique  le  prince  Eugène  fût  cam^-c  entre  Heydel- 
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berg&Bruckfal,  avec  l'armée  Impériale,  il  fait  faire    1735, 
a  (a  vue  trois  ou  quatre  fourages  généraux,  que  ce     3^,1^, 
prince  ne  put  empêcher  ni  troubler.    Toute  cette 
campagne  Ce  paiïa  dans  des  marches  &  contre-mar- 
ches fcavântes ,  dont  le  comte  de  Belie-lfle  étoit  un 
des  principaux  afteurs. 

Ouverture  de  l'aflemulée  du  clergé  aux  grands  Au-      2. 
guftins.    Elle  accorde  au  roi,  le  13  ,  un  don   gratuit 
de  dix  millions ,  &  continue  Tes  feances  ,  peur  l'ar- 
rangement de  Tes  affaires  ,   jufqu'au  mois  de  fep- 
tembre. 

Les  Turcs  font  défaits  par  Thamas  Couli-kan  ,      17* 
dans  une  bataille  qu'il  leur  livre  à  quelque  diilance 
de  la  ville  de  Cars  en  Géorgie,  dans  laquelle  il  leur 
rue  18000  hommes,  &  leur  général.   Cette  victoire  / 

procure  à  Couli  kan  la  conquête  de  la  Géorgie,  & 
met  fin  à  la  guerre  des  Turcs. 

Traité  de  fub/ide  conclu  à  Stockholm ,  entre  la  25  Juin, 
France  &  la  Suède,  pour  le  foutien  du  roi  de  Polo- 
gne Stanillas.  La  czarine  en  prend  ombrage  ;  deman- 
de &  obtient  le  renouvellement  du  traité  qu'elle  avoit 
avec  la  Suède  :  mais  à  condition  que  la  Suède  lera 
libre  par  rapport  à  la  guerre  préfente. 

Le  roi  nomme  l'abbé  de  Grammont  a  l'archevê- 
ché de  Belançon  ;  l'abbé  de  Charency  a  l'évéché  de 
faint  Papoul  ;  &  l'abbé  de  Montillet  à  celui  d'O- 
leron. 

Le  roi  D.  Carlos  eft  couronné  roi  de  Sicile  à  Pa-     30. 
lermepar  l'archevêque  de  cette  ville. 

Le  roi  fait  le  comte  de  Clermont  ,  le  prince  de     i  JuH» 
Conti ,  le  prince  de  Dombes  &  le  comte  d'Eu ,  lieu- 
îenans-générauxde  Ces  armées. 

Sa  maieilé  nomme  le  marquis  de  Pui/ieulx  ambaf- 
<:deur  auprès  du  roi  des  deux  Siciles,  qui  envoyé  au 
roi ,  pour  ambailadeur  de  la  part ,  le  prince  de  la  To-*. 
•'ciia-Caraccioli. 

Kij 
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1735,  Le  comte  Ofarouski ,  ambaiïadeur  du  roi  Stanîflas 
^.^  &  de  la  république  de  Pologne,  obtient  fa  première 
audience  publique  de  leurs  majeftcs. 
Aoûc  30.  Mort  de  la  reine  douairière  de  Prufle  Sophie-Loui- 
fe  de  JMecklembourg.  Depuis  Ton  veuvage  ,  elle  fai- 
foit  fa  ré/idence  à  Grafbow  ,  dans  le  duché  de  Mec- 
klembourg. 

La  médiation  des  puilîances  maritimes  trop  par- 
tiales »  n'ayant  pu  terminer  la  querelle  de  l'empereur 
&  du  roi,  fa  majefté  la  finit  feul  auffi-tôt  qu'elle  le 
veut.  Le  plan  de  pacification  propcfé  étoit  agréable 
à  Tempereur  :  il  ne  déplaifoit  au  roi  qu'en  ce  qu'il  y 
manquoit  une  indemnité  pour  le  roi  Stanillas.  AufTi- 
tot  que  l'expédient  de  lui  faire  céder  les  duchés  de 
Lorraine  &  de  Bar ,  par  la  maifon  de  Lorraine  ,  en 
échange  de  la  fucceffion  éventuelle  du  grand  duché 
de  Tofcane,  eft  trouvé,  toute  difficulté eiUevée.  On 
fîgne  à  Vienne  les  préliminaires  de  la  paix.  Ils  por- 
toient,  1°.  que  le  roi  Staniflas  abdiqueroit  la  cou- 
ronne de  Pologne ,  dont  il  feroit  néanmoins  jeconnu 
roi ,  &  conferveroit  tous  les  honneurs  &  titres  ;  qu'il 
feroit  mis  dès-à-préfent  en  pofTeflion  du  duché  de 
Bar  &  de  celui  de  Lorraine  ,  aufTi-tôt  que  le  grand 
duché  de  Tofcane  feroit  échu  à  la  maifon  de  Lor- 
raine ;  que  les  deux  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  fe- 
roient  réunis  à  la  couronne  de  France  après  la  mort 
du  roi  Staniflas.  A  ces  conditions,  le  roi  augufle  efl 
reconnu  roi  de  Pologne  &  grand  duc  de  Lithuanie. 
1^,  Que  le  grand  duché  de  Tofcane  appartiendroit 
à  la  maifon  de  Lorraine  après  la  mort  du  préfentpof^ 
feifeur  -,  que  toutes  les  puiffances  lui  en  gnranti^oient 
la fuccefîion  éventuelle;  &  qu'en  attendant  cet  évé- 
nement ,  la  France  lui  feroit  bon  des  revenus  de  la 
Lorraine.  ^°.  Que  les  royaumes  de  Naples&  de  Si- 
cile appartiendroient  à  D.  Carlos,  qui  en  feroit  gé- 
néralement rçconnu  roi,  4°.  Que  leroideSardaigne- 
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auroit  à  fcn  choix  le  Novarois  &  le  Tortonois  j  ou   i72<, 

le  Tortonois  &  le  Vigévan-dfque.  5°.  Que  tous  les    ^.  , 

'  j'T     r  1'  n    j    •    1    •   r        Oaob. 

autres  états  d  Italie  que  1  empereur  polledoit  lui  le- 

roient  refticués  ;  &  qu'en  outre  les  duchés  de  Parme 
&de  Plaifancelui  feroiert  cédés  ;  &  les  conquêtes 
faites  en  Allemagne  par  les  armes  de  la  France  ren- 
dues. 6",  Que  le  roi  garantiroit  a  l'empereur  la  prag- 
matique-fandion  de  1713.  7'^,  Enfin  ,  qu'il  feroit 
nommé  des  commifTaires  de  part  ik  d'autre ,  pour  ré- 
gler les  limites  de  l'AlfaceSc  des  Pays-bas. 

Et  pour  donner  à  ce  projet  accordé  ,  confenti  & 
{igné  par  TempereurSc  le  roi,  la  forme  &  Tautenti- 
cité  ,  on  convient  qu'il  fera  tenu  un  congrès  où  la 
czarine,  le  roi  Augufte  ,  &  les  puiiTances  maritimes 
feront  invités  de  prendre  part  :  l'empereur  fe  char- 
geant d'obtenir  le  confentement  de  l'Empire. 

Ces  préliminaires  fameux  qui  privent  l'empereur 
d'un  royaume  qui  lui  avoit  tant  coûté  ,  &  qui  répa- 
rent la  plus  grande  brèche  qui  ait  été  faite  à  la  cou- 
ronne d'Elpagne  ,  par  la  guerre  de  la  fucceiTion&par 
la  paix  d'Utrecht,  font  tomber  les  armes  des  mains 
du  roi.  La  cefTation  des  hoililités  eft  publiée  en  Al- 
lemagne le  5  novembre ,  &  en  Italie  le  i  f . 

Cependant  les  rois  d'Efpagne  &  de  Sardaigne  n'é- 
toient  pas  contens  ;  le  premier  ,  de  fe  voir  privé  de? 
.duchés  de  Tofcane  ,  Parme  &  Piaifance  ,  qu'il  efpé- 
roit  conferver  ;  le  fécond ,  de  n'avoir  pas  un  partage 
plus  étendu  dans  la  Lombardie,  Ils  refufent  d'abord 
d'accéder  aux  arrangemens  proiettés  :  mais  ils  ne 
pouvoient  pas  foutenir  feuls  la  guerre  contre  l'em- 
pereur ;ainft  leur  mécc  ntentement  ne  pouvoit  erre 
de  longue  durée.  Le  duc  de  Lorraine  au  contraire 
acquiefce  avec  joie  à  un  échange  qui  lui  alTure  en 
mariage  l'arcbiJuchefTe,  filie  amée  de  l'empereur, 
la  princelTelaplusdigne de  régner,  avec  la  plus  belle 
iuccefllon  de  l'Europct 
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Ij7<.         Le  roi  nomme  à  révêché  de  Condom  Tabbé  dô 
Oct  31.  B^^^^c  '■>  l'cvéque  d'Agen  à  révêché  de  Rhodes  ;  l'ab- 
bé de  Chabannes  à  celui  d'Agen  ;  Tabbé  de  Belle- 
fond?  à  celui  de  Bayonne  ;  l'abbé  de  Fenelon  à  celui 
dePamiers  ;  &  l'abbé  de  Gau'ac  à  celui  d' A-ire. 

La  duchefTe  de  Luines  ,  nommée  à  la  place  de  da- 
me d'honneur  de  la  reine,  dont  la  maréchale  de 
Bouiilers  avoit  donné  fa  démiffion  ,  prête  ferment 
entre  les  mains  de  la  reine  ,  &  entre  en  exer- 
cice. 

j^  ,  Le  roi  nomme  le  comte  de  Chatillon  gouverneur 
de  M  ie  dauphin  ;  les  comtes  de  Polaftron  &  de 
Muy  fous-gouverneurs  ;  l'évéque  de  Mirepoix  pré- 
cepteur; l'abbé  de  faint  Cyr  fous-précepteur;  l'abbé 
de  Aiarbeuf  iedeur  ;  le  marquis  de  Puyguion  &  le 
chevalier  de  CréquI  gentilshommes  de  la  manche  de 
ce  prince. 

Dec.  2?.  Le  fils  de  M.  Zéno  ,  ambaiïadeur  de  Venife  ,  eff 
baptifé  dans  la  chapelle  du  château  de  Verfailles  ,  & 
tenu  fur  les  fonts  par  le  roi  &  madame  la  duchefTe 
douairière,  qui  le  nomment  iLc?//ij-, 

■        ■  1 7  3  <^* 

I725>. 

Janv.  1 5  M.  Le  dau  phin  eft  remis  entre  les  mains  des  hom- 
mes choifis  ,  que  le  roi  a  nommés  pour  fon  éducation. 
Ce  prince  n'avoit  encore  que  fix  ans  &  demi  :  mais  I4 
force  de  fon  tempéramment ,  fon  efprit  prématuré  , 
&  l'importance  dont  il  étoit  pour  l'empire  qu'il  de- 
voit  un  jour  gouverner,  de  cultiver  les  grandes  ef- 
pérances  qu'il  donnoit,  avoient  déterminé  le  roi  à 
le  retirer  des  mains  des  femmes  plutôt  qu'il  n'efi 
dufage. 
2;.  Le  roi  donne  la  première  audience  au  çiince  de  la 

Torella,  aiybafTadeur  extraordinaire  du  1^4  des  deux 
ÇicileSf 
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Mort  du  duc  de  Gontaut  »  iils  aine  du  maréchal    ly^é, 

28  Janv» 


de  Biron, 


Déclaration  du  roî  ,  portant  établifTement  d'une 
chambre  de  tournelle  civile  au  parlement  de  Paris  , 
pour  Texpédition  des  procès  :  cette  chambre  devoit 
ouvrir  Ces  féances  à  la  Chandeleur  ,  &  finir  à  la 
faint-Jean.  Louis  XIV  en  avoit  établi  une  pareille  en 
i66p. 

Le  duc  de  Lorraine  fait  en  cérémonie  ,  à  Vienne,  3i« 
à  leurs  majeftés  impériales  la  demande  de  Tarchidu- 
chefle  leur  fille  ainée,  La  célébration  du  mariage  fe 
fit  le  IX  février;  &  le  marquis  de  Stainville  en  fit 
part  au  roi  le  13  mars,  de  la  part  du  duc  de  Lor- 
raine. 

Le  roi  crée  deux  nouveaux  duchés  ;  l'un  en  fa-  Février, 
veur  du  comte  de  Chatillon,  gouverneur  de  M,  le 
dauphin  ;  &■  l'autre  ,  pour  le  marquis  de  Pérignan  , 
neveu  du  cardinal  de  Fleury.  Sa  maiefté  donne  en 
même  temps  la  charge  de  mefîre  de  camp  général  de 
la  cavalerie  ,  qu'avoit  le  duc  de  Chatillon ,  au  mar- 
quis de  Clermont-Tonnerre,  qui  en  étoit  commifTai- 
re général;  &  celle  de  commilTaiie  général  au  mar- 
quis de  BilTy. 

Ordonnance  du  roi ,  concernant  les  teflamen? ,  j, 
dont  l'objet  j  fuivant  les  termes  de  cette  loi ,  eft  d'af- 
fermir l'autorité  des  loix  anciennes ,  &  de  les  ex- 
pliquer d'une  manière  ii  précife ,  que  l'incertitude  ou 
la  variété  des  maximes  ne  font  plus  déformais  une 
matière  toujours  nouvelle  d'inquiétude  pour  les  tei- 
tateurs ,  de  doutes  pour  les  juges ,  &  de  procès  rui- 
neux pour  les  parties. 

M.de  Villeneuve  ,  dont  l'ambaffade  à  la  Porte  a 
été  depuis  fîglorieufe  pour  le  roi ,  par  fa  médiation      ^^* 
entre  cette  cour  &  celles  de  Vienne  &de  Ruflie,  & 
par  la  paix  qu'il  a  ménagée  entre  elles ,  recroît  fa  pre- 
mière audience  du  grand  feigneur, 

Kiv 
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17^6,  Le  baron  de  NeuhofF,  Allemand  de  nation,  mais 
Mars  15.  élevé  en  France  ,  homme  de  tête,  ambitieux  &  en- 
treprenant 3  fiifcité  par  le  chanoine  Oniconé ,  un  des 
principaux  rebelles  de  l'ifle  de  Corfe,  y  aborde  au 
portd'Aléria  avec  un  fecours  confidérable  d'armes 
&d'argent<:}u'il  avoit  obtenu  des  Tunifiens  ,  Ce  met 
à  la  tête  des  rebelles  ,  promet  des  fecours  plus 
grands,  éblouit  les  Corfes,  les  charme,  &  s'en  fait 
reconnoître  roi  ie  15  avril,  fous  le  nom  de  Théo- 
dore I.  Revttu  de  l'autorité  fouveraine  ,  il  rend  à  fes 
nouveaux  fujets  la  liberté  de  travailler  à  toutes  for- 
tes de  métiers,  de  chaffer  ,  de  pécher,  de  faire  du 
fel ,  &  généralement  tout  ce  que  la  politique  des  Gé- 
nois leur  avoit  oté  pour  augmenter  leurs  chaînes  & 
leur  dépendance  :  il  pouffe  avec  vigueur  la  guerre 
contre  eux  ;  fait  le  fiége  de  SanfioreniO  ;  fait  pu-» 
blier  un  ban  contre  tous  les  Génois  qui  feront  trou- 
vés dans  l'ifle  ,  &  ordonne  la  confifcation  de  tous  les 
biens  des  fujets  de  la  république.  Le  baron  ne  pouvoit 
pas  prendre  de  meilleurs  moyens  pour  plaire  aux 
Corfes  ;  mais  il  leur  falloit  encore  des  armes  >  des 
munitions  &:  de  l'argent  :  le  fecours  promis  ne  ve- 
noit  point.  Neuhoff  prend  fon  parti,  fe  détermine 
à  aller  lui-même  chercher  des  relfources:  il  conçoit 
le  pro'et  de  former  en  Hollande  une  compagnie  de 
marchands  qui  feront  intéreff^s  au  foutien  des  Cor- 
fes Se  de  fa  royauté  ;  fait  agréer  fon  départ;  donne 
un  règlement  pour  le  gouvernement  de  l'état  pen- 
dant fon  abfence ,  &  part  inco-nito  le  14  novembre  , 
déguifé  en  abbé  ;  débarque  à  Livourne,  d'où  il  paffe 
en  Hollande  pour  travailler  à  l'exécution  de  fon 
projet. 
*î'  L'empereur  communique  les  préliminaires  de  la 
paix  à  la  dicte  de  Tempiie  qui  les  approuve  par  un 
réfiiltat  du  1 9  mai ,  &  conCent ,  en  reconnoilfance  du 
généreux  facrifice  fait  par  le  duc  de  Lorraine  de  (es. 
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états ,  pour  le  bien  de  l'empire  &  de  la  paix  ,  que  ce  173^. 
prince  conferve  le  droit  d'envoyer  un  miniftre  à  la  Mars, 
dicte. 

Il  ne  manquoit  plus ,  pour  la  conclufion  de  cet  im- 
portant ouvrage  ,  que  TaccefTion  des  alliés  de  la 
France:  le  roi  d'Efpagne  la  donne  le  15  avril,  le 
roi  des  deux  Siciles  le  preniier  mai ,  &  le  roi  de  Sar- 
daigne  le  6  août. 

Convention  fignée  à  Vienne  entre  l'empereur  &  n.  Avr. 
le  roi ,  pour  l'évacuation  ,  en  faveur  de  l'empereur, 
des  places  du  Milanez  &  de  celles  fur  le  Rhin,  priies 
par  les  François  ;  la  ceUation  des  hodilités  en  Polo- 
gne &  en  Lithuanie  ;  les  ratifications, tant  de  l'empire 
que  des  alliés  de  l'empereur;  enfin,  l'avfte  d'abdica- 
tion du  roi  Staniflas ,  (&  les  ades,  ceflîons  &  décla- 
rations réciproques  du  roi  Auguile  &  delà  clarine. 
Cette  convention  porte  encore  le  confentement  de 
l'empereur ,  à  ce  que  l'époque  de  la  ceRion  du  duché 
de  Lorraine,  fixée  par  les  préliminaires  au  terme  de 
la  vacance  du  grand  duché  de  Tofcane  ,  foit  rappro- 
chée &  fixée  au  terme  de  l'ichange  àç.s  ratifications 
d'une  autre  convention  qui  feroic  faite  exprès  pour 
l'exécution  de  cet  article. 

Cette  féconde  convention  eft  aufîl  conclue  à  Vien- 
ne le  28  août,  &  porte  que  la  Lorraine  fera  remife 
aduellement  au  roi  Staniilas ,  aux  conditions  ,  i^. 
De  TaiTurance  &  garantie  de  la  fucceffion  éventuelle 
du  grand  duché  de  Tofcane  en  faveur  du  duc  de 
Lorraine;  2°.  Que  le  roi  ni  le  roi  Staniflas  ne  pré- 
tendront aucune  fuiétion  de  qui  le  duc  de  Lorraine 
n'en  prétendoit  pas  ;  3°.  Qu'ils  difpenferont  le  duc 
des  Deux  Ponts  de  fa  relevance  ad  cameram ,  4*^, 
Qu'ils  ne  prétendront  aucun  droit  d'entrer  dans  les 
affaires  de  l'Kmpire  ;  enfin,  qu'en  attendant  l'échéan- 
i|  ce  du  grand  duché  de  Tofcane ,  le  roi  payera  au  duc 
'I  de  Lorraine  quatre  millions  cinq  cents  mille  livfes 
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1736.    par  an,  &  les  douaires  &  dettes  hypothéquées  fiir  la 

Avril.    Lorraine. 

En  conféquence  de  ces  deux  conventions,  &  l'ab- 
dication du  Roi  Staniflas  délivrée  ,  tous  les  ades  de 
cédions  ,   déclarations  &  reconnoifTances  des  pui(- 
fances  intérefTées  dans  cette  grande  affaire  furent  fî- 
gnés  &  expédiés  dans  le  cours  de  cette  année. 
5*        Ordonnance  du  roi,  concernant  la  forme  dans 
laquelle  on  doit  tenir  les  regiftres  de  baptêmes ,  ma- 
riages,  fépultures,  profeflions  religieufes,  &  les 
extraits  qui  en  doivent  être  expédiés  pour  afFurer 
rétat  des  citoyens. 
20.       Mort  du  prince  Eugène  de  Savoie  à  l'âge  de  7^ 
ans  :  il  étoit  eftimé  l'un  des  plus  grands  généraux  & 
àes  plus  habiles  politiques  de  l'Europe.  Charles  VI 
lui  devoit  toute  la  profpérité  de  Ton  règne-,elle  difpa- 
rut  auditôt  q  j'il  eut  perdu  ce  prince  :  &  les  Turcs , 
qu'il  avoit  vaincus  à  Peterwaradin  ,  à  Temitwar  &  à 
Belgrade  ,  reprirent  l'afcendant  fur  les  Impériaux  & 
îoutes  les  conquêtes  que  le  prince  Eugène  avoit  faites 
fur  eux. 
28.       Accord  &  convention  fîgnés  à  Copenhague  entre 
les  minières  du  roi  de  Dannemarck  ,  &  les  députés 
delà  ville  de  Hambourg,  à  l'occafion  de  quelques 
règlemens  faits  par  cette  ville  fur  les  monnoies ,   Se 
d'une  jurifdic^fîon  territoriale  que  le  roi  de  Danne- 
marck prétendoit  fur  le  quartier  de  la  ville  de  Ham- 
bourg, appelle  la  cour  de  Schwavembourg,  dont  les 
habitans  vouloient  fous  ce  prétexte  fe  fbuftraire  à 
l'autorité  du  magiilrat.  Par  cet  accord  ,  chacune  des 
parties  Ce  relâcha  d'une  partie  de  Tes  prétentions  pour 
le  rétablîfTement  du  bon  ordre. 

Mai  î.      Mort  de  M.  Portail  premier  prcfident  du  parle- 
ment de  Paris.  Le  roi  nomme  à  fa  place  M.  le  Pel- 
letier ,  prcfident  à  mortier  du  même  parlement. 
7.       En  Angleterre ,  on  célèbre  à  Londres  le  mariage 
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du  prince  de  Galles  avec  la  princefie  de  Saxe-Gotha.    i-j7^, 

Brouiileries  entre  la  cour  de  Rome  &  celles  d'El-  .,  -, 
pagne  &  de  Naples,  à  i'occafîon  des  enrolemens 
forcés  qui  fe  faifoient  à  Rome  pour  les  rois  d'Efpa- 
gne  &  des  deux  Slciles,  qui  avoient  caufé  quelques 
émeutes  dans  lefquelles  les  enroleurs  avoient  été 
maltraités.  Le  roi  des  deux  Siciies  ordonne  au  nonce 
de  fe  retirer  de  Tes  états  ;  à  tous  les  Napolitains  & 
Siciliens  qui  étoient  à  Rome  d'en  fortir  inceiïamment 
&  de  revenir  ,  &  fait  marcher  des  troupes  vers  l'état 
eccléfiafîique.  La  cour  de  Rome  écarta  Torage  qui  fe 
prcparoit ,  en  faifant  conduire  les  coupables  à  Na- 
ples ;  mais  la  bonne  intelligence  ne  fut  pas  pour 
cela  fitot  rétablie  entre  les  deux  cours. 

M.  le  duc  du  Maine  meurt  âgé  de  foixante-fix  ans ,  H» 
en  Ton  château  de  Seaux. 

La  reine  accouche  d'une  princeiïe.  i-^. 

Après  l'affaire  de  Pologne,  la  czarine  ,  à  l'infrî-  3i. 
gation  de  Thamas  Couli-kan  ,  &  pour  fe  venger  de 
quelques  courfes  faites  par  les  Tartares,  avoir  com- 
mencé la  guerre  contre  les  Turcs.  Le  général  Lafcy 
faifoit  le  fiége  d'Afoph  ,  qui  fut  prife  le  premier 
juillet  ;  &  le  comte  de  Munich  tenoit  tête  aux  Tar- 
tares  de  Crimée.  Le  3 1  mai ,  à  la  pointe  du  jour,  il 
attaque  leurs  lignes  ,  les  force,  maiïacre  un  grand 
nombre  de  Tartares,  &  met  le  refte  en  fuite.  On 
afîuroit  qu'ils  étoient  au  nombre  de  cent  mille.  Ces 
hoftilités  déterminent  la  Porte  à  arborer  la  queue  de 
cheval,  &  à  déclarer  la  guerre  a.  la  Ruffie.  L'empe- 
reur pour  Ton  malheur  ,  ayant  cru  devoir  prendre 
parti  dans  cette  guerre  pour  la  czarine ,  fut  plus  mal- 
traité qu'elle  ;  &  l'auroit  été  davantage  encore ,  C\  le 
roi  ne  Ce  fût  intéreflé  pour  lui. 

Le  roi  Staniilas ,  de  retour  de  Pologne ,  vient  en  jjuln. 
cérémonie  a  Verfailles  rendre  vi/jte  au  roi.  Sa  ma- 
jeiîc  le  reçoit  avec  les  honneurs  dus  à  la  dignité 
royale. 
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173e.       Le  comte  de  Marfan,  fils  du  prince  de  Pons; 

Juin  15-  époufe  la  princeiTe  Marie-Louife  de  Rohan  Soubife. 

31.       M.  le  chancelier  DaguefTeau  prête  ferment  entre 

les  mains  du  roi ,  pour  la  charge  de  commandeur  & 

grand  tréforier  de  l'ordre  du  raint-Efprit ,  vacante 

par  la  mort  de  M.  Dodun.  Et,  fur  la  démiflion  de 

W.  le  chancelier,  cette  charge  pafTe  au  comte  de 

Maurepas,  qui  remet  celle  de  fecrétaire  de  l'ordre 

au  comte  de  faint  Florentin  ,  pour  en  être  revêtu 

après  que  M.  Chauvelin ,  garde  des  fceaux  ,  en  aura 

été  pourvu. 

Août  9.      Naiflance  de  M.  Je  prince  de  Condé. 

-7-       Les   troupes  du   roi  évacuent  le  Milanès ,  &  le 

remettent  à  celles  de  l'empereur. 
31.       Incendie  à  Pontarlier  qui  confume  près  des  deux 
tiers  de  la  ville. 
Sept,  r.      Le  roi  va  à  faint  Denys  ,  &  afiiil*  au  fervice  Co^ 
lemnel  de  Louis  XIV.  Ce  devoir  de  piété  ,  rendu 
par  le  roi  à  fon  bifaieul ,  fit  prévoir  au  général  des 
bénédidins  qui  le  harangua  ,  que ,  fuivant  la  promelïe< 
de  Dieu ,  fa  majeflé  feroit  récompenfée  d*une  longue 
vie ,  &  d'un  règne  florifTant. 
^       M.  Zéno ,  ambafTadeur  de  Venife  ,  reçoit  fon  au- 
dience de  congé.  Son  fucceffeur  M.  Venier  eut  la 
première  le  6  novembre  fuivant. 
î.       Le  roi  nomme  Tabbé  de  Laftic  de  faint  Jal,  évê- 
que  d'Uzès  à  l'évéché  de  Caftres  ;  l'abbé  Bauyn  àj 
celui  d'Uzès;  l'abbé  de  Beaujeu  à  celui  de  Mirepoix, 
dont  le  précepteur  de  M.  le  Dauphin  avoit  donné  la 
démifTion  ;  &  l'abbé  Daulan  à  celui  d'Acqs. 
jç^       Traité  de  paix  conclu  à  Erzerum  entre  les  Turcs 
&  les  Ferfans ,  plus  avantageux  pour  ceux-ci  que 
celui  de  Hamadan  conclu  en  173^  par  Schah-Tha- 
mas ,  contre  lequel  Thamas  Couii  -  kan  avoit  re- 
clamé, 
ita.  ifS.       Madame  la  princelTe  de  Conti  Louife^-Diane  d'Or* 
Icans,  meurt  à  IfTy  dgce  de  zo  4ns. 
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M.  Orry  ,  contrôleur- général  des  finances  ,  eil    jtj^^ 
"lOmmé  miniftre  d'état.  ^  j^^^ 

Mort  de  M.  le  duc  d'Antin  ,  minière  d'état.  S:    ,, 
iiredeur  général  des  bâtimens. 

Le  cardinal  de  Fleury  fait  dans  la  chapelle  de  lo. 
V'erfailles  la  cérémonie  de  préfenter  a  la  reine  la 
rofe  d'or  bénite  par  le  Pape ,  &  apportée  de  fa  part 
par  l'abbé  Lercari ,  commifTaire  apoftolique. 

Madame  la  princefTe  héréditaire  de  Modène  ac-  ^9. 
couche  à  Paris  d'un  prince. 

Le  roi  accorde  au  comte  de  Touloufe  la  furvivance  Décemi 
de  Ton  gouvernement  de  Eretagne,  pour  le  duc  de 
Penthièvre  Ton  fils. 

M.  Bignon  ,  maître  des  requêtes  ,  eft  nommé  in- 
tendant de  Soiffons'  ;  &  monfieur  Barentin  intendant 
de  la  Rochelle. 

Le  Schah-Thamas  depofé  parThamas  Couli-kan, 
étant  mort  au  commencement  de  cette  année,  &  le 
jeune  Abas  Ton  fils,  qui  avoit  été  mis  en  fa  place  , 
l'ayant  fuivi  de  près ,  Thamas  Couli-kan  convoqua 
,  dans  le  mois  de  juin  une  alTemblée  de  la  nation  ;  y 
repréfenta  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  ;  l'avantage 
qu'il  avoit  d'avoir  époufé  la  princeiTe  royale  rettée 
ieule  du  fang  des  rois  ;  &  fe  fit  proclamer  roi  de 
Perfe  fous  le  nom  de  Schah-Nadir.  Nadir  avoit  été 
fon  premier  nom.  On  applaiidiroit  généralement  à 
cette  prodigieufe  fortune  d'un  fimple  paftre  du  Co- 
lafTan  ,  doué  de  tant  de  grande?  qualités  ,  fi  le  mé- 
rite &  la  fortune  feuls  l'avoient  porté  fur  le  trône  ; 
&  fi  l'on  n'étoit  perfuadé  que  ces  grands  hommes > 
trop  fupérieurs  aux  préjugés,  font  peu  fcrupuleux 
fur  les  moyens  fecrets  de  fatisfaire  leur  ambition. 
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17)7.  1737. 

X  Janv. 

Le  roi  tient  un  chapitre  de  l'ordre  du  faînt  Es- 
prit ,  dans  lequel  le  duc  de  Villeroi ,  le  maréchal 
de  Biron,  le  duc  OfTolinski,  le  prince  Vaini ,  &  le 
marquis  de  Monti ,  font  nommés  chevaliers  de 
Tordre. 

Arrêt  du  confeilpaf  lequel  le  roi  remet  à  Tes  peu- 
ples ,  à  compter  de  ce  jour  ,  le  dixième  impofé  en 
1733  '■>  quoique,  par  la  déclaration  qui  l'a  établi  , 
il  ne  doive  celTer  d'être  perçu  qu'après  la  publication 
de  la  paix.  Ade  de  bonté  &  de  défîntérefTement  digne 
d'un  monarque  qui  aime  Tes  fujets  autant  qu'il  en  eft 
aimé.  Il  leur  a  épargné  deux  années  &  demie  de 
dixième  qu'ils   auroient  payé  ;  la  paix  n'ayaiît  été 
publiée  qu'au  mois  de  juin  1735». 
5.        Le  baron  de  Wadendonck ,  commifTaire  de  Tem- 
pereur ,  remet  au  comte  Mariani ,  commifTaire  deà 
rois  d'Efpagne  &  de  Sicile ,  Tade  de  cefllon  faite  pat 
fa  m.ajeflé  Impériale  au  roi  D.  Carlos  des  royaumes 
de  Naples  &  de  Sicile  ,  &  des  places  d'Egli-Prefidii 
en  Tofcane  ;  &  le  comte  Mariani  remet  au  commil-j 
faire  de  l'empereur  la  renonciation  du  roi  des  deux] 
Siciles  aux  duchés  de  Tofcane,  Parme  &  Plaifancejl 
en  conféquence  le  duc  de  Montemar  fait  évacuer  à 
ics  troupes  les  places  qu'elles  occupoient ,  les  faio 
embarquer  &  partir  pour  l'Efpagne  le  9  février. 

Le  comte  de  Trawn  prend  pofTeflJon  au  nom  dô 
l'empereur  le  \6  avril  des  duchés  de  Parme  &  Plai- 
fance. 
s«        Réforme  générale  dans  les  troupes  de  France. 

I\1ort  d'Alexandre- Sigifmond  de  Neubourg,  évè- 
que  d'Aufbourg  ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Il 
ttoit  frère  puincde  l'éledeur  Palatin  ,  &  fon  héritier. 
Cette  mort  rendit  plus  vives  les  conteilations  qui 
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ho'ient  entre  le  roi  de  PrufTe ,  Téledeur  de  Saxe ,  le  1757, 
prince  Palatin  de  Sukback,  &■  le  duc  des  deux  Ponts,  janvier. 
Dour  la  partie  de  la  fucceflion  éventuelle  de  Téledeur 
Palatin  qui  concerne  les  duchés  de  Berg  &  Juliers  , 
paffés  provifionneliement  dans  la  maifcn  de  Neu- 
bûurg ,  en  vertu  d'un  partage  que  cette  maifon  ht 
en  160^  de  toute  la  TucceiTion  du  dernier  duc  de 
Clèves ,  avec  rélefteur  de  Brandebourg ,  fans  ap- 
peller  les  autres  prétendans  à  cette  fuccelTion.  Par 
ce  partage  ,  les  duchés  de  Cleves  ,  &  les  comtés  de 
la  Àlarck  &  de  Raveinfberg  ,  font  reliés  en  la  garde 
de  la  maifon  de  Brandebourg  ;  &  les  duchés  de  Btrg 
&:  de  Juliers  en  celle  du  duc  de  Neubourg  ,  fans  pré- 
judice du  droit  des  autres  parties.  Les  héritiers  de  ces 
deux  princes  veulent  garder  ces  héritages  :  les  au- 
tres prétendans  foutiennent  que  ce  partage  n'efl  que 
provifionnel  jufqu'au  jugement  de  Tempereur  &  de 
Tempire,  devant  lefqueis  chacun  expofe  Ces  droits, 
La  France  ,  TAngleterre  &  la  Hollande  réunilTent 
leur  médiation  pour  accommoder  cette  affaire,  & 
.prévenir  les  troubles  qu'elle  pourroit  occafîonner  à 
la  mort  de  l'éledeur  Palatin. 

MelTieurs  de  la  Galaizière  maître  des  requêtes,  &  s  Fér. 
JMecket  maréchal  de  la  cour  du  roi  Stanillas,a'jtori- 
Céi  par  des  lettres-patentes  de  ce  prince,  du  18  jan- 
vier, prennent  poflelr.on  en  Ion  nom  du  duché  de 
Bar,  &  du  marquilatde  Pont-à-MoulTon. 

Et  le  21  mars  M.  de  la  Galaizière  ,  muni  des  pleins 
pouvoirsdu  roi  &  du  roi  Staniilas  Con  beau-père, prend 
poflelîlon  au  nom  de  leurs  maiellés  du  duché  de 
Lorraine  ,  &  reçoit  le  ferment  de  fidélité  des  prin- 
cipaux fuiets  de  cet  état. 

Le  roi  de  Pologne  fe  rend  lui-même  à  Luneville 
le  3  avril  ;  fait  M.  de  la  Galaizière  Ton  chancelier, 
6:  établit  d'abord  un  confeil  d'état  &  un  ccnfeil  des 
iînances  :  enfuite ,  voulant  faire  du  bien  à  la  noblefle 
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17^7.  du  pays,  &  faire  connoitre  fa  reconnoiffance  pour 
Févuer.  celle  de  t-'ologne,  il  crée  une  compagnie  de  cadets, 
tous  gentilshommes  ,  moitié  Lorrains ,  moitié  Po- 
lonois. 
20.  Difgrace  de  M.  Chauvelin  ,  garde  des  fceaux  & 
miniftre  des  affaires  étrangères  :  il  eil  exilé  à  Bour- 
ges. Le  roi  rend  Jes  fceaux  à  M.  le  chancelier  Da- 
gueifeau  ;  nomme  fecrétaire  d'état  des  affaires  étran^ 
gères  M,  Amelot,  intendant  àes  finances,  dont  la 
charge  eil  donnée  à  M.  de  Fulvy. 

Mort  du  grand-maitre  de  Malthe  D.  Antoine  Ma- 
noelde  Vilhena  :  D.  Raymond  d'tirpuigeft  élu  en  la 
place. 
Mars  5.  Célébration  à  Luneville  du  mariage  du  roi  de  Sar- 
daigne  avec  la  princeffe  Charlotte  de  Lorraine.  Le' 
prince  de  CarignaU;,  fondé  de  procuration  ,  époufe 
la  princeffe.  Léveque  de  Toul  leur  donne  la  béné- 
didion  nuptiale  :  La  reine  de  Sardaigne  fait  ion 
entrée  à  Turin  le  n  avril. 
1:.       Mort  du  duc  Charles-Alexandre  de  Wirtemberg, 

au  château  de  Ludwigfbourg. 
31.  M.  Orry  ,  contrôleur-général  des  finances,  prête 
ferment  entre  les  mains  du  roi ,  pour  la  charge  de 
diredeur  général  des  bâtimens. 
Av.  27.  Le  cardinal  de  Rohan ,  g:'and  aumônier  de  France , 
fupplée  les  cérémonies  du  baptèmeà  M. la  Dauphin, 
&  aux  trois  aînées  des  dames  de  France.  M.  le  Dau- 
phin eft  nommé  Louis  par  M.  le  duc  d'Orléans  & 
madame  la  ducheife  douairière.  La  première  des  à?i- 
mes  de  France  efi  nommée  Louijc-Eùi^heth  par  M. 
le  duc  de  Chartres  &  madame  la  princeffe  de  Conti, 
féconde  douairière  :  la  féconde,  .'iniic-iicnricitc  -^ 
par  IVl.leduc&  Mademoilelle;  &  la  troifîèmewf/jri^ 
Aiclaïde  ,  par  M.  le  comte  de  Charolois  &  mademoi- 
felle  de  Clermonr. 
Jiiin.  M.  de  Chavigni  ef}  nommé  envoyé  extraordinai>'e 
du  roi  auprès  du  roi  de  Dannemarck,  D« 
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D,  Louis  d'Acunha,  ambafTadeur  de  Portugal , 
recroît  fa  première  audience  du  Roi. 

Les  états  de  Curlande ,  alTemblés  à  Mittau  :  éli- 
fent  grand  duc  de  Curlande  le  comte  de  Biron  , 
grand  chambellan  de  la  Czarine.  Le  roi  Augufte 
confirme  cette  élection  le  17  iuillet. 

Entrée  publique  de  M.  Venier,  ambafTadeur  de    16. 
Venife. 

Les  brouilleries  furvenues  entre  le  pape  &  le  roi  -*• 
des  deux  Siciles ,  ayant  été  caufe  que  fa  l'aintete  n'a- 
voit  point  reconnu  D.  Carlos  en  cette  qualité,  ce 
prince  ne  fait  point  préfenter  au  Pape  la  veille  de 
faint  Pierre,  iuivant  Tufage,  le  tribut  annuel,  ni 
\.\  haquenée  ,  pour  l'hommage  des  royaumes  de  Na- 
plss  &  de  Sicile  ;  fur  quoi  protefiation  de  la  part  du 
P.ipe,  &  contre-proteflation  de  la  part  du  miniilre 
d  Espagne  à  Rome 

Le  roi  nomme  l'abbé  de  Becdelièvreài'éveché  de  3  Juil. 
Nifmes  ;  l'abbé  de  Verthamont  à  celui  de  Luçon  ; 
&  l'abbé  du  Verdier  à  celui  d'Angouleme. 

Jean-Gafion  de  Médicis  ,  grand  duc  de  Tofcane  ,  9. 
"ïneurt  à  Florence  âgé  de  foixante-lix  ans.  11  étoit 
le  dernier  de  cette  maifon.  Elle  a  règne  fur  la  Toî- 
cane  237  ans.  Cet  événement  donne  ouverture  à 
l'exécution  de  l'article  des  préliminaires,  par  lequel 
la  fucceirion  éventuelle  de  ce  duché  appartient  au 
duc  de  Lorraine.  Aulfi,  dans  le  moment  que  le  grand 
duc  fut  mort ,  le  prince  de  Craon  fe  rendit  au  fénat, 
&  fit  prêter  ferment,  pour  le  duc  de  Lorraine,  aux 
fénateurs  de  Florence.  Le  roi ,  par  cette  mort,  efl 
déchargé  du  paiement  des  quatre  millions  cinq  cents 
mille  livres  qu'il  s'étoit  obligé  de  payer  à  ce  prince, 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  en  poiTefiion  de  ce  duché. 

Le  comte  de  Munich  prend  la  ville  d'Oczakou  fur 
les  Turcs  ;  &  les  Impériaux  leur  enlèvent  la  ville  de 
NilTa,  Cependant  toutfe  difpofoit  à  la  paix  :  on  étoit 
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Ï737.  convenu  du  lieu  desconfcrences  ;  &  lesminiilres  de 
Jui  kr.  Ruflle  &  de  la  Porte  s'y  étoient  déjà  rendus.,  Mais  la 
fortune  ayant  changé  dès  cette  campr^gne  en  faveur 
des  Turcs,  &  les  Impériaux  ayant  été  battus  le  pre- 
mier odobre  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Timog ,  le 
grand  feigneur,  devenu  plus  dirficlle  ,  déclara  qu'il 
vouioit  recouvrer  Tes  places  par  ia  voie  des  armes  :  & 
le  congrès  fut  rompu  le  151  cdobre. 
^^•'  Nailfance  de  madame  Louife  Marie  de  France. 

^^*  Mort  du  cardinal  de  Biui ,  âgé  de  quatre-vingts 

ans.  Le  roi  donne  féveché  de  Meaux  a.  l'abbé  de 
Chamilour:  &f  abbaye  de  ûint  Germain-des-prés  à 
M.  le  comte  de  Clermont ,  qui  remet  celles  de  faint 
Claude  ,  de  Marmou tiers  Se  de  Cercam.p. 
Août  2.      Incendie  confidérable  à  l'hôtel-dieu  de  Paris,  L'ar- 
chevêque de  cette  ville  ordonne  des  prières  publi- 
ques y  pour  remercier  Dieu  d'avoir  préfervé  cette 
niaifon  d'une  entière  deirrudion;  exhortant  les  ci- 
toyens à  contribuer  aux  réparations  du  dommage. 
Le  parlement  ,   de  fi  part,  par  arrêt  du  15  août, 
ordonne  qu'il  fera  fait  une  quête  gcnérale  dans  la 
ville. 
4«        Le  coqjite  de  faint  sSeverin  d'Arragon  ,  ci -devant  ■ 
envoyé  du  grand  duc  en  France,  s'étant  attaché  au 
fervice  du  roi ,  efî  nommé  ambafladeur  de  France  en 
Suède. 
^^*  Le  roi  donne  à  la  ducheffe  d'Ancenis  la  place  de 

dame  du  palais  de  la  reine  ,  vacante  par  la  mort  de 
la  ducheffe  de  Béthune. 
^^'  Le  marquis  d'An  tin,  qui  avoit  été  fur  les  côtes  de  _ 

Barbarie  avec  fon  efcadre  ,  arrive  à  Brell ,  &  ramène 
foixante-quinze  efclaves  François  ,  rachetés  à  Maroc 
par  les  Mathurîns  &  les  religieux  de  la  iVlercy. 
Sept.  19'  M.  de  la  Ciofure,  ré/îdsnt  pour  le  roi  à  Genève, 
annonce  auxTnagiiîrats  de  cette  ville  que  fa  majeilc 
.  avoit  réfûlu  d'employer  fa  médiation ,  &  de  la  joindi  e 
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à  celle  des  cantons  de  Zurich  &  de  Berne  ,  pour  acco- 
mcder  les  différends  qui  étoien:  en:re  eux  &  les  ci-  '37» 
toyens  de  Genève.  Les  émotions  populaires ,  renou-  Sepiem. 
veilées  à  Toccafion  du  iugement  rendu  contre  trois 
habitans  qui  avaient  contribué  aux  anciennes,  met- 
toient  cette  république  au  moment  de  fa  perte.  La 
médiation  du  roi  étant  acceptée  par  toutes  les  par- 
ties 3  fa.  majellé  fait  choix  du  com.te  de  Lautrec  pour 
travailler  à  cette  pacification.  Il  ferend  le  1 8  octobre 
à  Genève,  &  y  eft  reçu  par  tous  les  ordre?  de  la  ré- 
publique avec  les  honneurs  &  les  diitinctions  que 
pouvoit  attendre  le  miniftre  d'un  monarque  aufîl 
refpeCîé. 

Le  roi  d'Angleterre  envoie  un  raefTage  au  prince  2c» 
de  Galles  fon  fils,  pour  lui  témoigner  le  méconten- 
tement qu'il  a  de  l'indépendance  affectée  par  fon  al- 
teffe  royale  ,  l'inviter  à  Ce  défaire  de  ceux  qui  lui 
donnent  de  mauvais  confeils,  &  lui  enjoindre  de  foN 
tir  de  faint  James.  Le  prirxe  obéit ,  partit  de  faint 
James  le  2  ^ ,  &  fe  retira  à  Kew. 

Mort  de  ?vl.  Jean-Aim,ard  de  Nicolaï,  ci-devant  ,q^  i^ 
premier  président  de  la  chambre  des  comptes. 

Le  roi  Stanillas  donne  le  gouvernement  de  la  Lcr-     13, 
raine  au  duc  de  Fleury,  qui  l'accepte  avec  lapermif- 
fion  du  roi. 

Les  pcres  de  faint  Lazare  célèbrent,  dans  leur  15. 
cglife  à  Paris  ,  lacanonifàtion  du  bienheureux  Vin- 
cent de  Paule  ,  leur  fondateur  ,  dont  le  p'-pe  avcit 
fait  publier  la  bulle  à  Rome  le  16  juin.  Cette 
bulle  trouva  en  France  beaucoup  de  contradic- 
teurs. 

Mort  du  père  Catrou,  iéfuitejcélèbre  dans  la  littéra- 
ture ,  fur-tout  par  fon  hinoire  Romaine. 

Mort  de  Renaud  d'Efi ,  duc  de  Modcne.  Le  prince     z6, 
héréditaire  fon  fils  ,  &  Charlotte-Aglaé  dOriéans 
fon  époufe,  lui  fucccdent, 
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1737,  L'empereur  fait  arrêter  le  comte  de  Seckendorf, 
N0V.3.  général  de  Ton  armée  contre  les  Turcs  ,&  nomme 
des  commifTaires  pour  examiner  fa  conduite  ,  &  lui 
faite  Ton  procès.  On  lui  imputoit  la  perte  de  la  der- 
nière bataille ,  Se  le  mauvais  fuccès  de  la  guerre.  Au 
mois  d'août  précédent ,  le  grand  feigneur  avoit  fait 
décapiter  Ces  généraux  pour  la  même  raifbn.  Ces  . 
ades  de  févérité  font  inconnus  en  France  ,  où.  la  tra- 
hifon  efl  aufll  odieufe  que  l'amour  de  la  gloire  ell  na- 
turel, &  où  l'incapacité  eil  un  défaut  qui  doit  erre, 
moins  imputé  à  l'cfficier  qu'à  ceux  qui  l'ont 
choifi. 
II.  Arrêt  duconfeiU  qui  ordonne  la  (upprefllon  d'un 
ouvrage  intitulé  in/trudlon  paftorale  de  M*  l'évêque 
duc  de  [..ion  ,  fur  U autorité  que  Jefus-Chrlfl  a  donné 
à  fon  i\^life.  Un  autre  arrêt  du  17  fupprime  un  écrit 
qui  a  pour  titre  ,  hijloire  de  la  con/titution  Unigeni- 
tus  ,  par  meffire  Pierre  L.jffittau  ,  évêque  de  Sijlé- 
ron, 
Dec.  I.  Mort  de  M*  le  comte  deTouloufe.  Le  roi  donne 
au  duc  de  Penthièvre  Ton  fils ,  déjà  pourvu  depuis 
1734  de  la  charge  de  gnnd  amiral  de  France >  les 
régimens  de  ce  prince ,  &  la  charge  de  grand  veneur, 
dont  fa  ma^efté  accorde  l'exercice ,  pendant  fa  mino- 
rité ,  au  prince  de  Dombes. 

Le  même  jour  ,  la  reine  d'Angleterre  Guillelmi- 
ne-Dorothce-Caroline  de  Brandebourg-Anfpach , 
meurt  à  Londres  âgée  de  cinquante-quatre  ans. 
II.  L'ordonnance  du  roi  ,  concernant  le  f^uix  princi- 
pal ,  le  faux  incident,  &  la  reconnoiffance  des  écri- 
tures &  fignature  j  en  matière  criminelle  ,  &:  celle 
concernant  les  évocations  &  réglemens  des  )"iiges  , 
font  enre^iurées  au  parlement.  Ainfî ,  l'importance 
&  la  ditlîculté  des  négociations  qui  fe  font  pour  la 
paix,  n'ernpcciie  point  le  roi  d'adminiflrer  la  juHice 
à  Tes  fujets ,  &de  leur  donner  de  fages  loix  ,  qui  fe- 
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ront  éternellement  la  règle  de  cet  empire  &  l'admi-    i^j^, 
ration  de  l'Europe. 

Edit  portant  rétablifTement  d'une  loterie  royale  ,  ^^  ^^^' 
pour  i'extindion  de  partie  des  capitaux  des  rentes 
li:r  l'hûtel-de-ville  de  Paris. 

Le  pape  fait  une  promotion  de  cardinaux  pour  Jes     ^^' 
couronnes  ?  dans  laquelle  l'archevêque  de  Vienne  eil 
compris  ,  ala  nomination  du  roi. 

L'abbé  Chouin  eil  nommé  à  révéché  de  Tcu-      .^^ 
Ion. 

Mort  du  maréchal  dTilrées,  miinirtre  d'état,  17. 


1738. 


1738. 

Le   Roi    fait  le  comte  de  Maurepas  minillre  +  ^^'^''V. 
d'état. 

Le  parlement  de  Paris  rend  un  arrêt ,  par  lequel 
Il  ordonne  la  TupprelTion  de  la  bulle  de  canonifatîon 
du  bienheureux  Vincent  de  Paule,  fous  la  defîgna- 
tion  d'unimprimé  intitulé  canonijûtio  heatiVinccntil 
c  Paulo  ,  comme  contenant  des  maximes  ultramon- 
taines  contraires  aux  libertés  de  l'églife  Gallicane  , 
&  aux  principes  reçus  dans  le  royaume.  Par  la  même 
raifon,  vingt  curés  de  Paris  fîgnent  un  aure  d'oppo- 
iition  a  cette  bulle  datée  du  z  i  ianvier.  Mais  le  m.ê- 
me  jouril  intervint  un  arrêt  du  confeil,  par  lequel  fa 
majefté  ,  expliquant  i^QS  intentions  ,  &  interprétant 
l'arrêt  du  parlement ,  permet  PimpreHlon  &:  diilri- 
bution  de  la  bulle  ;  déclare  l'arrêt  du  parlement  com- 
me non  avenu.  Le  parlement  fit  le  29  iuin  des  re- 
montrances au  roi  fur  cet  arrêt  du  conleii ,  &  fur  un 
refus  de  facremens  fait  à  Viviers  ,  à  M.  de  I\Iongeron 
ccnfeiller  en  la  cour  :  mais  elles  n'eurent  aucun 
effet 

Plufîeurs  autres  parlemens  nianm.oins  condamnè- 
rent cette  bulle  comme  celui  de  Paris  ;  &  quelques 
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1758.    cvccjues  la  cenfuièrent  dans  leurs  mandemens. 

_      .  La  candeur  &' la  bonne  foi  étoient  la  bafe  des  négo- 

ciations pour  la  paix  entre  Tempereur  &  Je  roi  ;  la 
bonne  intelligence  étoit  entièrement  rétablie  entre 
ces  deux  grands  princes.  Ils  s'étoient  envoyés  réci- 
proquement des  ambafîadeurs  de  la  plus  grande  dif^ 
tindion.  Le  marquis  de  iMirepoix  s'étoit  rendu  de- 
puis peu  à  Vienne,  de  la  part  du  roi  ;  &  le  prince  de 
Lichtcnfîein ,  ambafTadeur  de  l'empereur,  obtint  le 
7  fa  première  audience  de  (à  m^ajefîé  ,  ainfi  que  l'ab- 
bé Franchini  ,•  envoyé  du  grand  duc.  Mais  ie  roi  ne 
bcrnoit  pas  lès  bonnes  intentions  à  des  marques  ex- 
térieures *,  il  rendoit  à  l'empereur  les  offices  les  plus 
cllèntiels  auprès  du  grand  feigneur,  en  travaillant 
parle  miniftère  du  marquis  de  Villeneuve  ambaffa-^ 
deur  à  h  porte,  a  terminer  les  différends  que  ce  prin- 
ce avoit  avec  la  cour  Ottomane, 

Le  chevalier  de  Ganges  gouverneur  des  invalides 
étant  mort ,  le  chevalier  de  faint  André ,  qui  en  étoifi 
lieutenant  de  roi ,  obtient  cette  place;  &  celle  de 
lieutenant  de  roi  eu.  donnée  à  M.  de  la  Courneuvç,' 
lieutenant  colonel  de  dragons. 

Janv.  25  Edit  de  fupprefuon  de  toutes  les  charges  de  pré-' 
fîdens  au  grand  confeil,  même  de  celle  de  premier 
préfîdent  vacante  parle  décès  de  M.  de  Verthamont. 
Sa  majeilé  accorde  à  tous  les  préfidens  fupprimés  le 
titre  ,  rang  &  fondions  de  maîtres  des  requêtes  ho- 
noraires :  &  ordonne  qu'à  l'avenir  la  fondion  do 
premier  préfîdent  de  cette  compagnie  fera  exercée 
par  un  confeiiler  d'état  qui  fera  nommé  à  cet  effet  ; 
Scelles  des  préfidens,  par  des  maîtres  des  requêtes, 
M.  de  Fcrtia  eft  nommé  premier  préfîdent  pour  la  pré- 
fente  année. 

Le  gr;nid  feigneur,  pour  donner  ph:s  d'affaires  à 
l'empereur,  reconnoit  le  prince  de  Ragotz-i  fouve- 
rain  de  Hongrie  Si  dcTranfilvanic  j  à  condition  d'un 
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tribut  annuel  de  quatre  cents  milie  écus.  Enconfé-  1738, 
quence  du  traité  qui  eil  fîgné  entr'eux  àConftanti-  J'anvier, 
nople  le  z<)  janvier  ,  le  grand  feigneur  lui  donne  àes 
troupes  pour  faire  une  irruption  en  Tranfilvanie.  Ra- 
gotii  y  marche  ,  précédé  par  un  manifefîe  ;  s'y  fait 
des  partifans  prêts  àfavorifer  Ton  entrée  dans  le  pays, 
riais  la  cour  deV'ienne  les  découvie»  les  fait  arrêter, 
&  fait  échouer  lentreprife. 

Mort  du  duc  de  Mazarin  ,  dernier  mâle  de  cette     3c. 
maifon. 

Les  Génois  n'ayant  pu  rcuiTir  à  réduire  les  rebel- 
les de  l'ifle  de  Corle  par  aucun  des  moyens   qu'ils 
avoient  employés  ,  avcient  eu  recours  au  roi ,  &  lui 
avoient  demandé  du  fecours.  Sa  maieflé  envoie  dans 
cette  ille  le  comte  de  EciPfieux,  à  la  tête  de  fix  ba- 
taillons des  régimens  d'Auvergne,  de  la  Sarre  ,  de 
Balîlgny,  d'Ouroy  &  de   Nivernois.  Ils  partent  (ur 
une  efcadre  de  vingt -cinq  voiles  commandée  par 
le  marquis  de  Pardaillan  :  ils  débarquent  en  Corfe  le 
^  février.  Dès  le  zo  mars,  les  rebelles  envoient  des   s  f*^"^'* 
députés  au  comte  de  Eoiffieux  pour  l'aflurer  du  ref- 
pect  qu'ils  ont  pour  le  roi ,  &  qu'ils  font  prêts  de  fe 
ibumettre  à  tout  ce  qu'il  plaira  à  fa  miaiefté  d'ordon- 
ner ,  aflurés  qu'elle  n'exigera  rien  de  contraire  à  leurs 
privilèges. 

Le  marquis  de  Brignolé,  envoyé  extraordinaire     i?. 
de  la  république  de  G^nes  ,  préfente  au  roi  les  té- 
n^oignages  de  la  reconnoiffance  de  tes  maîtres. 

Incendie  au  palais  à  Paris,  qui  confume  le  corps 
de  bâtiment  où  Ce  tient  la  chambre  des  comptes, 
avec  la  plus  grande  partie  des  chartres ,  regliires , 
comptes  &  papiers  qu'il  contenoit. 

Le  roi,  parune  déclaration,  transfère  le?  féances 
de  cette  cour  aux  grands  Auguflins  ,  jurqu'à  ce  que 
le  bâtiment  foit  réparé  :  &  par  une  autre  du  1^  avril, 
oidonne  que  tous  les  ordres  du  royaume,  cnfemble 
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1738.   ^^^  particuliers,  féculiers  &  réguliers  ,  Jouiflant  de 

Février.  «î^^^-^T-^^s  grâces, dons,  concefllonsdes  rois  de  Fran- 
ce, droits ,  fiefs  ou  dignités  ,  feront  tenus  de  repré- 
fenter  leurs  titres  à  la  chambre  des  comptes,  pour 
être  de  nouveau  inférés  dans  fes  regiftres.  Par  cet 
expédient,  la  perte  immenfe  qui  a  été  faite  fera  pre(^ 
que  entièrement  réparée. 
24.  Le  roi  fait  une  nombreufe  promotîoif d'officiers 
généraux,  qui  lui  procure  la  fatisfadion  de  donner 
vingt-fîx  régimens. 

Mars  19.  Onfigneà  Drefde  le  contrat  de  mariage  de  la  prin- 
ce fie  royale  Marie-Améliede  Saxe  avec  le  roi  des 
deux  Siciles.  La  célébration  s'en  fait  par  le  nonce  du 
pape  le  9  mai  ;  le  prince  royal  de  Pologne  époufa  la 
princeffe  fa  fauren  vertu  de  la  procuration  du  roi  des 
deux  Siciles. 

Le  roi  nomme  le  comte  de  la  Marck  am.baffadeur 
extraordinaire  à  la  cour  d'Efpagne,  à  la  place  du 
marquis  de  Vaulgrenant  ;  donne  la  lieutenance  gé- 
nérale de  Bretagne  au  marquis  de  la  Farre  ;  &  celle 
de  Languedoc  avec  le  commandement ,  au  duc  de 
Richelieu, 

L'évéque  de  faint  Papoul  eft  nommé  à  révéché  de 
Montpellier;  &  l'abbé  de  Langles  ,  à  celui  de  faint 
Papoul, 

19  Avr.  Arrêt  de  la  cour  fouveraine  de  Nancy ,  qui  ordon- 
ne la  fjppreflion  des  titres  de  fouveraine  G*  cfal'hej/'e, 
pj.1  la  ^race  de  Dieu  ,  donnés  aans  quelques  ouvrages 
à  l'abbeffe  de  Rémiremont. 

Mal  6.        Mort  du  maréchal  de  Pioquelaure ,  âgé  de  quatre- 
vingts-deux  ans. 
S-  Le  comte  de  Lautrec  ,  affifté  des  repréfentans  les 

cantons  de  Zurick  &  Berne  ,  ayant  conipofé  un  pro- 
jet d'accommodement  entre  la  bourgeoifie  de  Ge- 
nève &  Ç^s  in.igidrats  ,  &  un  règlement  général  pour 
remédier  aux  inconycniens  qui  ont  caufc  les  derniers 
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6-oubles  ;  le  confeil  général  de  la  ville  ,  affemblé  en  1738. 
corps  dans  VégUie  de  faint  Pierre  ,  l'approuve,  la-  Mai. 
dopte,  &  ordonne  qu'il  fera  inféré  dans  les  édits, 
pour  fervir  de  loi  fondamentale  &  perpétuelle.  Le 
comte  de  Lautrec  ,  après  cette  pacification,  après 
en  avoir  vu  les  effets  pendant  plus  d'un  moi?,  &  avoir 
reçu  les  témoignages  de  la  reconnoifLmce  de  tous 
les  ordres  de  cette  ville  ,  en  partit  le  2 1  juin.  Les  dé- 
putés que  la  république  envoya  faire  fcs  très-hum- 
bles remerciemens  au  roi,  s'en  acquittèrent  le  i^ 
juillet. 

La  princefTe  Charlotte  de  Lorraine,  fœur  du  grand  ^^  j^j^j 
duc  ,  eft  élue  abbeffe  de  Rémiremcnt. 

Les  différends  entre  le  faint  fiége  &  les  cours  de     iz. 
Madrid  &  de  Naples  étant  terminés ,  le  pape  donne 
rinveftiture  du  royaume  des  deux  Siciles  au  roi  D. 
Carlos ,  en  la  perfonnedu  cardinal  Aquaviva. 

^  La  direction  des  polies  de  France,  qui,  depuis  le-r      ^r- 
etabliffement ,  étoit  entre  les  mains  de  meilleurs  Pa- 
jot  &  Rouillé  ,  eil  confiée  à  meflieurs  Grimcld  & 
Tirou. 

Les  articles  d'accommodement  drelTés  en  Corfe 
par  le  comte  de  Boiliieux  ,  après  plufieurs  conféren  -  ' '''* 
ces  avec  les  députés  des  rebelles,  font  acceptés;  & 
les  pièves  ou  paroilTes  rebelles  y  fcufcrivent  &  don- 
nent des  otages  pour  répondre  de  leur  iovmiPiwn. 
Dans  ce  moment  de  calme,  dans  la  ferveur  de  cette 
réconciliatio^n ,  le  baron  de  Neuhoff arrive  en  Corfe: 
il  avoit  réufîi  dans  fon  projet  :  une  compagnie  de  né- 
gocianss'étoit  formée  à  Amlîerdampourlefoutenir; 
il  avoit  déjà  envoyé  dans  l'ille  ,  parleur  moven ,  quel- 
i^ues  prcvifîons.  Arrivé  lui-même  fur  une  frégate 
Holîandoife  avec  des  armes,  des  foJdats  &  des  mu- 
nitions,  il  y  débarque  au  mois  de  feptembre.  Mais 
\  étoit  trop  tard  ;  le  comte  de  BoiiTieux.lui  avoit  en- 
levé le  plus  grand  nombre  de  Tes  partifans.  Ilell 
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1738,  obligé  de  Ce  retirer,  laifTant  cependant  Ton  neveu  ôznS 
Mai,    ^^  P^y^  P°"^  tâcher  de  ranimer  fon  parti.  Il  fe  réfugie 
à  Naples  ,  où  il  eft  arrêté  &  mis  en  prifon  pendant 
quelques  tepips,  par  les  ordres  du  gouvernement. 
Dénouement  malheureux  d'une  entreprife  courageu- 
fe,  qui  n'étoit  point  fans  apparence.  &  qui  peut-être 
eût  réufîi ,  fi  le  roi  avoit  abandonné  les  Génois. 
25»         Le  comte  d'Avéjan ,  capitaine  lieutenant  de  la  pre- 
mière compagnie  des  moufquetaires  ,  étant  mort,  le 
roi  nomme  à  fa  place  le  marquis  de  Jumiihac. 
Juin.  3       A  Londres,  la  princeffe  de  Galles  accouche  d'un 
fils  auquel  on  donne  le  nom  de  duc  de  Cornouailles. 
Le  marquis  de  las  Minas ,  ambaffadeur  d'Efpagne  , 
reçoit  à  Paris  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  par  les  mains 
de  M,  le  Duc,  fondé  des  pouvoirs  de  la  majefté  ca- 
tholique. 
16.         Le  roi  envoie  à  Fontevraux  les  quatre  dernières 
dames  de  France ,  pour  y  être  élevées. 
Juillet.        Les  Turcs  avoient  pris  aux  Impériaux  Meadia  le 
27  mai  ,  &  enfuite  Orfova:  mais  le  mois  de  juillet 
fur  remarquable  par  le  nombre  des  com.bats  qui  fe 
donnèrent  en  Croatie  entre  leurs  armées,  à  Cornia 
auprès  de  Meadia  ,  d'Orfova ,  &  fur  les  bords  du 
Bog  ;  dans  iefquels  les  Turcs  eurent  prefque  tou- 
jours l'avantage ,  quoiqu'aucune  de  ces  aftions  ne 
fût  décifive.  Cependant  ils  regagnèrent  tout  le  pays 
jufqu'à  Belgrade,  Les  Mofcovites  étoient  moins  mal- 
traités en  Crimée  ;  mais  leur  flotte  fut  brûlée  par 
les  Turc?;. 
Juil.  II.      La  reine  de  Pologne  ,  éleétrice  de  Saxe  ,  accou- 
che d'un  prince  qui  efl  nommé  Albert-Ignace  ,  par 
le  roi  &  la  reine  d'Efpagne  ,  &  par  le  roi  &  la  reine 
des  deux  Siciles. 
15.  Cette  année  étant  la  centième  depuis  le  vccu  de 

Louis  XIll ,    auquel  ce  monarque  a  cru  devoir  la 
nailfance  de  Louis  XIV;  la  procefïion  annuelle  qu'il 
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a  înfîituée  à  Paris  en  l'églife  de  Notre-Dame  le  jour   1738, 
de  l'afTomption  ,  eft  célébrée  par  ordre  du  roi  avec    ^^^^^ 
plus  de  foiemnité  que  de  coutume,  &  un  plus  grand 
concours  des  trois  cours  fupérieures ,  du  clergé  & 
du  confeil. 

Le  roi  des  deux  Sîciles  établit  l'ordre  de  faint  Jan-  ^^ 
vier  ,  dont  il  fe  déclare  grand  maure.  Il  fe  fait  re- 
vêtir du  cordon  de  cet  ordre  par  Tarchevèque  de 
Naples ,  dans  l'églife  métropolitaine  de  cette  ville. 

Le  roi  ordonne,  par  un  éûit,  que  tous  les  Lor- 
rains fujets  du  roi  de  Pologne  Stanillas  feront  répu- 
tés François  naturels. 

Edit  de  fupprefTion  de  cent  foixante- dix  charges  S.ptem. 
d'avocats  au  confeil,  &  de  création  de  foixante-dix 
auttes  feulement. 

Mort  du  célèbre  dodeur  BoerhaaV'e  à'Leyde  ,  où 
il  étoil  profefTeur  en  médecine. 

Edit  pour  la  refonte  des  fols  de  trente  deniers ,  ^*^^^^^' 
&  leur  rédudîon  1  vingt-quatre  deniers. 

L'abbé  de  Chabannes  efl  nommé  à  l'évéché  de  3  Nov. 
Gap. 

Le  comte  de  faint  Severin,  ambafladeur  de  France  10. 
à  Stockholm  ,  &  les  minières  du  roi  de  Suède ,  y 
concluent  un  traité  d'alliance  &  d'amitié  entre  les 
deux  puiffances  ;  par  lequel  la  France  s'oblige  de 
payer  à  la  Suède,  pendant  dix  ans,  un  fubfide  de 
qi'atre-vingts-dix  m.ille  livres  ;  moyennant  lequel  la 
i:i:ède  s'engage  à  ne  conclure  pendant  ce  temps  au- 
cun traité  avec  aucune  puiflance  ,  que  du  confente^ 
m.ent  du  roi, 

I  Théodore  Potocki,  archevêque  de  Gnefne,  prim.at  u, 
de  Pologne  ,  dont  la  fermeté,  le  zèle  pour  la  gloire 
&  les  intérêts  de  fa  patrie  ,  la  capacité  ,  la  ferm.eté 
&  la  grandeur  d'ame  s'ttoient  développée?  aux  yeux 
de  tout  l'univers,  en  1735  î  dans  la  grande  sfTaire 
de  réleâicn  d'un  roi,  rrfeurt  à  Varfbvie,  eflimé  Se 
regretté  de  tous  Içs  vrais  patriotes. 
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ij^S.       Le  marquis  de  Mirepoix,  ambafiadeur  &  plénîpo- 
Nov  18.  tentiaire  de  France  ,  figne  à  Vienne  ,  avec  les  mi-     L 
niftres  de  l'empereur ,  le  traité  de  paix  définitif,  con-     j 
formément  aux  articles  préliminaires  du  3  odobre     1 
1755",  aux  conventions  des  1 1  avril  &  1 8  août  1736, 
qui  autorifent  TempereuF  à  traiter  au  nom  de  l'Em- 
pire. ' 

DécetïK      Le  comte  d'Argenfon,  confeiller  d'état ,  &  chan- 
celier de  M.  le  duc  d'Orléans ,  efl:  nommé  premier 
préfident  du  grand  confeil  pendant  l'année  173^  > 
à  la  place  de  M.  Fortia. 
21.       Entrée  publique,  à  Paris,  du  prince  de  Lichtenf- 

tein  ,  ambaiïadeur  de  l'empereur. 
25.        Le  roi  nomme  à  l'évêché  de  SoifTons  l'abbé  de 
Fitzjames  ,  fils  du  maréchal  de  Barwick. 

Cette  année  eft  une  des  plus  glorieufes  époques  du 
règne  du  roi.  Il  renouvelle  une  ancienne  alliance 
avec  une  puilTance  amie.  Il  conclud  avec  Ton  enne- 
mi une  paix  honorable  qui  augmente  Ton  em.pire  > 
&  donne  des  états  à  Tes  parens  &  à  Tes  alliés.  Média- 
teur généreux  en  faveur  de  l'ennemi  réconcilié,  il 
travaille  avec  zèle  à  le  délivrer  d'une  guerre  cruelle 
&  maiheureufe  contre  les  Turcs.  Protedeur  de  deux; 
républiques  qu'il  aime  ,  il  éteint  pour  jamais  dans 
l'une  des  troubles  intefîins  toujours  renaiffans  ;  il 
travaille  à  foumettre  pour  l'autre  ,  par  Pempire  de 
la  raifon  &  de  la  juftice,  autant  que  par  la  voie  des 
armes,  des  fujets  révoltés.  Occupé  de  tant  d'objets 
extérieurs  ,  le  foin  de  rendre  Ces  peuples  heureux  eft 
toujours  fa  principale  affaire. 


17  3   9- 

Janv.  <î.  Le  roi  étant  informé  qu'il  s'étoit  répandu  des 
maladies  contagieufes  dans  la  Plongrie  ii:  dans  les 
provinces  voifines  ,  &  voulant  prclerver  les  peuples 
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de  h.  contagion,  rend  une  ordonnance  par  laquelle    173^, 

iJ  défend  tout  commerce  avec  ces  pays,  &ril  établit  t      •  , 
,         .V  ,  ,  *^   •  .    ,  Janvier. 

une  barrière  &  des  gardes  pour  empêcher  la  com- 
munication. Comm.e  le  mal  continuoit  au  mois  de 
mai,  les  mêmes  foins  &  les  mêmes  défenfes  furent 
renouvelles. 

Il  y  avoit  de  grands  démêlés  entre  TElpagne  &  la  ^+' 
grande  Bretagne  ,  depuis  plusieurs  années,  fur-tout 
depuis  1755  ,  au  fujet  du  commxerce  de  T  Amérique. 
L'Efpagne  fe  plaignoit  que  les  Anglois  faifoient  un 
commerce  illicite  dans  tes  étabiifTemens.  L'Angle- 
terre demandoit  raifon  des  vexations ,  prifes  de 
vaifTeaux ,  &  autres  déprédations  exercées  par  les 
gardes-côtes  Espagnols  fur  les  fujets  ,  fous  prétexte 
ce  commerce  illicite.  Enfin ,  après  de  longues  négo- 
ciations, on  conclud  au  Pardo,  le  14  janvier,  une 
convention  par  laquelle  les  deux  couronnes  fe  font 
réciproquement  raifon  de  leurs  griefs  ;  &  le  roi  d'El- 
pagne  s'oblige  de  payer  aux  Anglois  quatre-vingts- 
c  V  mze  mille  livres  ilerlings  pour  indemnité  des  prifes 
t^.ltes  par  les  Efpagnols.  Maïs  cette  convention  n'a 
point  d'exécution ,  malgré  l'approbation  du  parle- 
ment d'Angleterre  ;  le  peuple  s'élève  contre  cet 
accord  ;  la  compagnie  de  i'AHïento  s'en  plaint  :  &  il 
T'eft  point  exécuré. 

Le  maréchal  comte  du  Bourg ,  gouverneur  &  corn-  15* 
iiandan  t  de  la  province  d'Alface ,  meurt  à  Strafoourg 
i  jé  de  quatre-vingtî-quatre  ans.  Le  roi  donne  le  gou- 
/ernement  au  maréchal  de  Coigni,  &  le  commande- 
^lent  au  maréchal  de  Broglie  :  il  donne  auiTi  le  gou- 
•ernem^ent  de  Béfortau  marquis  de  Clermont  Ton- 

Te. 

-\Iort  de  Samuel  Bernard  ,  fameux  banquier  de  la    '3. 

dVy  âgé  de  quatre-vingts  huit  ans. 

Thamas  ^ouli-kan  ou  Schah-Nadir  ,  après  avoir 
fattu  l'année  dernière  l'armée  du  grajid  Mogol  qui 
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J739.  défendoit  le  Cabouliftan  ,  &  s'être  emparé  de  cette 
Janvier,  grande  province  3  qui  eft  regardée  comme  le  boule- 
vard du  Mogol ,  pafle  Tlndus  vers  le  milieu  de  jan- 
vier ,  en  préfence  d'un  corps  de  JVIogoliens  trois  fois 
plus  confidérable  que  toute  fon  armée  ;  les  défait  , 
s'empare  de  i'Indouftan  &  du  royaume  de  Lahor, 
marche  à  Dély  capitale  de  l'em.pire ,  s'en  rend  le 
maître  au  mois  de  mars  ,  fait  l'empereur  prifonnier , 
fans  qu'une  armée  inimenfe  qu'on  fait  m.onter  à 
près  de  neuf  cents  mille  hommes  ait  ofé  feulement 
lui  préfenter  le  combat.  Reconnu  empereur  &  maître 
abiolu  de  cet  Empire,  il  s'approprie  toutes  les  richel- 
fes  du  palais  Impérial ,  &  le  trône  du  fameux  Ta- 
merlan  ,  dont  la  magnificence  &  la  fplendeur  le  ren- 
doit  une  des  merveilles  du  monde.  Pour  concevoir 
rimmenfité  des  tréfors  qui  pafsèrent  dans  les  mains 
des  Perfans ,  il  faut  avoir  une  idée  du  commerce 
de  ce  peuple  avec  toutes  les  nations  du  monde ,  6c 
fçavoir  que  Tlndouilan  efl  fi  fertile  qu'il  produit  tout 
ce  qui  croit  féparément  dans  les  quatre  parties  du 
inonde  ;  en  forte  qu'il  n'y  a  point  de  marchandifes 
qui  lui  foient  étrangères  ,  avec  lefquelles  on  puiiie 
échanger  les  fruits  du  pays.  On  ne  les  peut  donc 
acquérir  qu'au  poids  de  Tor  ;  ainli  cet  état  eft  un 
gouffl-e  qui  réunit  avec  le  temps  tout  l'or  &  l'argent 
des  deux  hémifphères.  C'eiî  la  raifon  pour  laquelle 
un  politique  profond  &  fcavant ,  auteur  d'un  mé- 
moire eftimé  ,  donne  la  préférence  au  commerce  de 
l'Amérique  fur  celui  des  Indes,.  Enfin  le  i  o  mai  Tha- 
mas  Couli-kan  .  raffafié  de  puiifance  &  de  biens , 
rétablit  Mametchaz  fur  (on  trône ,  &  lui  rend  fa  cou- 
ronne ',  mais  à  des  conditions  fort  onéreufes  ,  1".  Il 
le  charge  d'un  tribut  de  foixante  dix  millions;  z°» 
Il  fe  fait  céder  toutes  les  provinces  depuis  le  fleuve 
Indus  iufqu'à  la  Perfc  :  &  enfin  il  nCimme  pour  gou- 
verner Cm  états ,  un  minillre  plus  capable  que  lui  de 
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les  régir.  Après  ces  ades  d'autorité  ,  il  part  de  Dély   1739. 
le  1 1  mai ,  &  retourne  en  Perfe. 

Le  comte  de  Boiflleux,  lieutenant  général   des  ^    ^^* 
armées  du  roi ,  meurt  à  la  Bafliie  en  Corfe  :  le  mar- 
quis de  Maillebois ,  envoyé  pour  le  remplacer  ,  fe 
rend  à  Calvi  le  20  février. 

Le  roi  nomme  chevaliers  de  Tordre  du  faint-ET-    ^» 
prit,  les  marquis  dePuyféguf:,  d'Avarrey,  de  Guer- 
chy,   de  Savines,  les  comtes  de   la  Lu/erne,  de 
Cambis,  &  les  marquis  de  Fénéicn,  de  Mirepoix  & 
d'Auxy. 

Le  roi  de  Sardaîgne  accède  au  traité  de  Vienne  3, 
pour  ce  qui  le  regarde  ;  &  les  rois  d'Efpagne  & 
des  deux  Siciles  donnent  leur  acceflion  le  zi  avril, 
tous  trois  par  des  ades  conclus  &  fignés  à  Verfail- 
les.  Le  roi  ctoit  devenu  l'arbitre  entre  Tes  alliés  & 
l'empereur. 

Le  marquis  delà  Mina,  ou  en  Efpagnollas  Minas,  -i« 
préfente  au  roi  &  à  M.  le  Dauphin  le  coi4ier  de  ia 
toifon  d'or ,  de  la  part  du  roi  d'Elpagne. 

Le   roi  déclare  publiquement  qu'il  a  conclu   le  ^'' 
mariage   de   Madame  avec  l'infant  d'Efpagne  D. 
Philippe. 

Le  pape,  à  la  nomination  du  prétendant ,  crée  &  ^^' 
déclare  cardinal  M.  de  Tencin  ,  archevêque  d'Em- 
brun. 

Accommodement  conclu  &fîgné  à  Hanovre  ,  en-  \S  Ma«» 
tre  le  roi  d'Angleterre  comme  électeur  d'Hanovre  , 
&  le  roi  de  Dannemarck ,  furie  différend  qui  s'étoit 
élevé  entr'eux  au  mois  de  décembre  dernier ,  à  l'oc- 
xrafion  du  bailliage,  château  &  feigneurie  de  Stern- 
horft  dans  le  Hollfein  ,  dont  l'un  &  l'autre  préten- 
doit  la  propriété  ;  ce  qui  avoit  donné  occasion  à  quel- 
ques hoflilités  de  part  &  d'autre.  Par  la  convention 
dont  il  s'agit ,  la  pofferùon  provifoire  eil  accordée 
au  roi  de  Dannemarck, 


II. 
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j  „  j  o.      Mort  du  duc  de  Trefme  ,  gouverneur  de  Paris. 
Avr  12       Mort  de  la  princefTe  de  Conti,  première  douai- 
Mais,    ricre.  Le  roi  achette  du  duc  de  la  Valière,  Ton  hé- 
ritier 5  le  château  de  Choifi. 
5.        Le  marquis  de  la  Chétardie  ,  minière  du  roi  en 
PrulTe,  tH  nommé  ambafTadeur  extraordinaire  en 
Rufile  ;  &'  le  marquis  de  Valori  l'eft  à  fa  place  à 
Eerlin. 

L'univerfité  de  Paris ,  dans  une  aïïemblée  nom- 
breufe,  forme  une  conclufion,  par  laquelle  elle  ré- 
voque 1  appel  qu'elle  avoit  interjette  en  1718  au 
concile  général  de  la  conftitution  Unii^enitus  ;  & 
déclare  qu'elle  s'y  foumet  de  cœur  &  d*efprit.  Le 
fyndic  &  plu/îeurs  autres  membres  de  la  faculté  dès 
arts  avoient  fait  /îgnifier  ce  même  jour  une  oppofition 
à  cette  déflbération,  qui  fut  fupprimée  &  déclarée 
nulle  par  arrêt  du  confeil. 

Le  roi  nomme  le  marquis  de  la  Mina  chevalier  de 
l'ordre  du  faint-Efprit. 
Juin  I.       Publication  de  la  paix  dans  la  ville  de  Paris. 

Kn  Corfe  ,  le  marquis  de  Maillebois  fait  attaquer 
les  rebelles  fur  les  hauteurs  de  Jacomo ,  &  Bigomo  > 
par  trois  corps  de  troupes  commandées  par  les  mar- 
quis de  Luffan ,  de  CrufTol  &  d'Avarey  )  qui  les  for- 
cent à  fe  rendre,  à  donner  des  otages  ,  &  à  lemettre 
leurs  -aumes  t  pendant  que  meilleurs  du  Châtel  &  de 
Viliemur  foumettent  la  province  de  Balagna  ,  & 
que  M.  Rouifet  de  Girenton  réduit  les  pièves  ou  par- 
roiiles  de  Varde  ,  Serra,  AUeffandri  &  Campoloro, 
Par  ces  conquêtes  ;,  tout  le  pays  fe  trouvant  pacifié  , 
le  marquis  de  Maillebois  fait  publier  une  amniftie 
générale,  en  vertu  de  laquelle  les  principaux  chefs 
le  viennent  trouver  ,  &  obtiennent  de  lui  la  permif- 
lîon  de  s'embarquer  ,  &  de  fortir  de  l'ide. 

L'abbé  du  Bellay  ed  nommé  à  l'évcché  de  Fréjus. 


M- 

17» 


3» 


j,.     L'abbc  de  Goiuiiud,  duc  de  Biron,  efl  reçu  au 
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parlement  en  qualité  de  pair  de  France  ,  au  lieu  du    173^, 
feu  duc  de  Laufun  Ton  neveu.  Il  fe  démet  enfuite  de 
fon  duché  en  faveur  du  comte  de  Biron  Ton  frère, 
colonel  du  régiment  du  roi.  . 

Mort  du  duc  de  HolUein-Gottorp.  Ce  prince  étoit  ^^  '^"'"' 
r\z  d'une  fille  de  Charles XII,  roi  de  Suède,  &  avoit 
époufé  une  fille  du  czar  Pierre  le  grand.  Son  fils 
Charles-Pierre  Ulric  eu  aduellement  déligné  fuccel- 
feur  de  l'impératrice  de  Ruflie. 

Ouverture  du  camp  de  Compiègne  ,  pendant  le-  7.  Juilt 
quel  le  régiment  du  roi  &  un  bataillon  du  régiment 
royal-artillerie  îovit  le  fiége  d'un  pol}gûne  que  le 
roi  avoit  fait  conilruire  pour  rimlruction  de  I\î.  le 
Dauphin. 

Le  marquis  de  l'Hopital-Vitry  eft  nommé  amba(^   ^^' 
fadeur  auprès  du  roi  des  deux  Siciies. 

Célébration  à  Pcterihourg ,  du  mariage  de  îa  prin-  ^  î* 
cefTe  Anne  de  xMeckelbourg,  nièce  de  la  czarine , 
avec  le  prince  Antoine-Ulric  de  Bevern.  La  faveur 
C2  la  czarine  défignoit  ces  nouveaux  époux  pour  fes 
luccefTeurs.  Mais  leur  fortune  eut  un  éclat  bien  paf- 
fager. 

Le  duc  d'Uzès  meurt  à  Uzès  en  Languedoc  ,  âgé  ^°* 
de  foixante-trois  ans.  Le  duc  de  CrulTol ,  fon  fils  , 
qui  a  donné  des  preuves  de  fa  valeur  à  la  bataille  de 
l'arme  où  il  a  été  dangereufement  bleffé,  fuccède  à 
fes  biens  &  à  fes  gouvernemens. 

hes  Anglois  n'exécutant  point  la  convention  con- 
clue au  Pcirdo  eu  janvier,  &  iaiiTant  au  contraire 
une  forte  efcadre  croifer  fur  les  cotes  d'Efpagne  ; 
les  Efpagnols  ne  pa\oient   point    l'indemnité  ,    & 

Il  leurs  gardes-côtes  continuoient  d'arrêter  les  navires 
Anglois.  On  s'aigrit  de  part  oc  d'autre,  au  point  que 
le  roi  d'Angleterre  permet  à  \^qs  fujets  d'ufer  de  re-      ii, 
préfailles  contre  les  Efpagnols. 

Le  roi  d'Efpagne  fait  une  pareille  proclarnation 

M 
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173p.  en  faveur  des  fîens  le  20  août.  Enfin  la  grande  Bre< 
Juillet.  t^g"e  déclare  la  guerre  à  l'Efpagne  le  30  odobre; 
&  l'Efpagne  à  l'Angleterre,  le  28  novembre.  Les 
hoflilités  fuivent  de  près.  Le  premier  décembre  , 
l'amiral  Vernon  enlève  Portobello  aux  Efpagnols, 
Cette  querelle  ,  dans  laquelle  la  France  crut  devoir 
s'intéreiTer  pour  l'Efpagne,  n'a  été  terminée  qu'en 
1748  ,  par  la  paix  d'Aix-la-chapelle. 
Août*i5.      Le  roi  crée  un  régiment  d'infanterie ,  fous  le  nom 
de  Royal -Corfe  ,  &  en  donne  le  commandement  ae 
comte  de  Vence. 
21.       Le  marquis  de  la  Mina  fait  en  cérémonie  la  de- 
mande de  madame  Louife-Elifabeth  de  France  pour 
rinfant  d'Efpagne  D.  Philippe.  La  fîgnature  des  arti- 
cles efl  faite  le  23  chez  le  chancelier  ,  par  le  chan- 
celier ,  les  quatre  fecrétaires  d'état  &  le  controlleur 
général ,  &  par  le  marquis  de  la  Mina  pour  l'Efpa- 
gne. La   fîgnature  du  contrat   &  les  fianc^ailles  le 
font  le  15  dans  le  cabinet  du  roi  :  &  le  a6  ,  la  cé- 
lébration du  mariage  dans  la  chapelle  du  château.  M. 
le  duc  d'Orléans  époufe  la  princefTe  au  nom  de  D, 
Philippe  ;  &  le  cardinal  de  Rohan  leur  donne  la  bé- 
nédidion  nuptiale.  Le  27  ,  madame  infante  fe  rend 
à  Paris ,  &  affilie  à  la  fête  que  donnoit  le  marquis  de 
la  Mina.  Le  2<? ,   elle  fe  trouve  avec  le  roi  &  la 
reine  au  feu  que  la  ville  de  Paris  avcit  fait  préparer 
fur  le  pont-neuf.  Elle  part  le  30  pour  l'Efpagne  > 
&  elî  remife  le  f  2  oftobre  par  le  duc  de  Tallard  ,  à 
S.  Jean  Pied-de-poit ,  entre  les  mains  des  officiers 
du  roi  d'hfpagne. 
^^*        Le  roi  donne  la  première  audience  au  marquis 
de  Lomellini ,  envoyé  extraordinaire  de  la  républi- 
que de  Gcnes. 
sr.       M.   de   Grillon,  archevêque  de  Touloufe  ,  efl 
nommé  àTarchevcché  de  Narbonne. 
Sept  19.      [^  princeile  de  Soubife  ,  Anne-Marie-Louifè  de 
Bouillon  ,  meurt  à  Paris  ,  âgée  de  dix-fept  ans. 
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En  Corfe ,  la  province  de  Balagna  avoit  encore  1735», 
repris  les  armes.  Le  marquis  de  Viilemur  la  réduit  ^^  s^pt, 
&  la  pacifie  une  féconde  fois  ;  &  les  marquis  de 
Larnage  &  du  Châtel  forcent  le  pofie  de  Ziccaro, 
le  dernier  retranchement  des  rebelles.  Après  cette 
expédition  ,  toutes  les  pièves  fe  foumettent,  décou- 
ragées par  la  perte  d'un  bâtiment  chargé  de  vivres 
&  de  munitions  ,  pris  vers  Porto- Vecchio  par  le  vi- 
comte de  Bouville,  commandant  la  frégate  du  roi  la 
Légère, 

Les  événemens  de  la  guerre  que  l'empereur  avoit 
contre  les  Turcs  ne  lui  étoient  pas  favorables.  Ils 
avoient   repris  tout  le   bannst  de  Témefwar  ;  ils 
avoient  pénétré  iufqu'à  Belgrade  dont  ils  failbient 
le  fiége,  ayant  toujours  poulie  devant  eux  l'armée 
de  l'empereur  qui  s'afFoiblilfoit  de  iour  en  jour.  La 
paix  devenoit   très  -  néceCTaire  à  ce  prince.    Enfin 
les  négociations  du  marquis  de  Villeneuve  »  chargé 
de  la  médiation  du  roi,  font  leur  effet.  Il  détermine 
le  grand  vifir  à  renoncer  à  la  continuation  de  Tes 
conquêtes,    &  même  à  celle  de  Belgrade.  Mais  la 
précipitation  du  miniftre  de  l'empereur  rend  cette 
bonne  difpofition  inutile.  Il  confent  imprudemment 
la  reddition  &  ceiTion  de  Belgrade.  Les  préliminai- 
res de  la  paix  font  fignés  avec  cette  condition  dans 
le  camp  des  Turcs  par  le  grand  vifir  &  le  comte  de 
Neuperg.  On  livre  au  Turc  une  des  porter  de  Bel- 
grade ,  fans  attendre  la  ratification  de  l'empereur  ; 
&  les  hoftilités  celfent,  La  négociation  fe  fuit  :  le 
médiateur  continue  Ces  bons  offices  :  Si  pour  réparer 
la  faute  du  minii^re  Allemand  ,  il  réuifit  au  moins  à 
obtenir  que  la  citadelle  &  les  fortifications  de  Bel- 
grade feront  dem.olies.  Enfin,  le  22  feptembre,  le 
traité  efr  conclu  &  figné.  Les  Impériaux  y  cèdent  au 
Turc  Belgrade,  toute  la  Servie  &  la  Valachie  ;  & 
les  Turcs  fe  déûftent  de  toutes  leurs  prétentions  fur 
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1739.  la  Hongrie,  abandonnent  le  bannat  deTémefwar; 
Septera.  &  confentent  que  !e  Danube  &  la  Save  fervent  à  l'a- 
venir de  bornes  aux  deux  Empires. 

Le  fort  des  armes  avoit  été  aufli  favorable  aux 
RuiTes  en  Crimée  &  en  Moldavie,  que  contraire  aux 
Impériaux  en  Hongrie.  Mais  ce  traité  ,  accordé  par 
l'empereur  à  la  néceifité  ,  alicit  faire  retomber  (lir 
les  Mofcovites  toutes  les  forces  de  l'empire  Otto- 
man. La  Czarine  en  eut  d'abord  un  vif  relTentiment 
contre  Tempereur.  Mais  ce  prince  étoit  plus  à  plain- 
dre qu'à  blâmer.  Il  n'avoit  piuj  le  prince  Eugène  , 
ies  troupes  étoient  battues  &  découragées  ;  fon  négo- 
ciateur avoit  excédé  Ces  pouvoirs  :  fes  raifons  étoient 
fans  réplique.  La  czarine  s'y  rendit ,  &  fuivit  bientôt 
fon  exemple.  Elle  conclut  au  mois  de  novembre  un 
traité  de  paix,  par  lequel  elle  rendoit  Afoph  ;  mais 
elle  fit  annuler  toutes  ies  conditions  honteufes  à  la 
Ruflle  portées  par  le  traité  de  Pruth. 
27.  Le  roi  nom^me  l'abbé  de  Coetlofquet  à  févèché 
de  Limoges» 
O^.  14.  M.  Crefcenzy  ,  nonce  du  pape  ,  a  fa  première  au- 
dience du  roi. 

Sa  ma;ef:é  nomme  l'abbé  de  Lafiic  a.  l'évêché  de 
Comminge. 

Nov.  II  L'abbé  de  la  Bailie  efi  nommé  à  l'évêché  de  S» 
Malo. 
20.  Le  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine ,  ayant ,  par 
une  ordonnance  du  17  feptembre  ,  autorifé  tous  les 
olficiers  &  cavaliers  des  maréchaulTces  de  France  à 
pourfuivre  &  prendre  les  accufés  &  gens  fufpeds 
dans  les  villes  de  Lorraine  ;  le  roi  accorde  par  une 
ordonnance  femblable;,  la  mcme  faculté  aux  officiers 
des  maréchaulTces  de  Lorraine  dans  les  villes  de 
France. 

Dccemb.      Le  ccnfeil  auliqueiuge,  en  faveur  du  prince  Hya- 
cintlie  de  Nallau-Sieghen ,  le  proçcs  qu'il  avoit  pour 
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la  principauté  deSieghen,  contré  le  fils  du  prince    173^, 
Emmanuel  de  NafTau  né  en  France.  n^z-pm 

Le  roi  nomme  intendant  de  raris  3  au  heu  de  M. 
de  Harley  de  Céli ,  mort  depuis  peu,  M.  Hérault, 
lieutenant  de  police  j  &  M.  de  Marville,  maître  des   21. 
requêtes  ,   à  la  charge  de  lieutenant  de  police. 

Traité  de  commerce  ,  navigation  &  marine,  con- 
clu à  Verfailles  entre  le  roi  &  les  Etats  généraux  ô^qs 
Provinces-unies  ,  par  lequel  il  efl  accordé  au>c  fujets 
&  habitans  des  Provinces-unies  les  mêmes  droits  , 
libertés  &  exemption5  qu'aux  fujets  eu  roi,  dans  les 
mers,  ports  &  rades  de  France,  fans  payer  plus 
forts  droits  de  comtablie  ,  d'ancrage,  de  fol  pari(îs 
&  de  vingt  pour  cent  pour  le  commerce  du  Levant 
en  France  ;  &  le  réciproque  eH:  accordé  aux  Fran-, 
cois ,  dans  les  mers ,  rades  Se  ports  de  Hollande. 
IVlais  ,  malgré  la  parité  des  condicions  ,  l'avantage 
r'eft  pas  égal.  Ce  traité  accompagne  d'un  tarif  des 
droits  qui  feroient  dus ,  &  revêtu  des  lettres  patentes 
du  roi ,  fut  enregiihé  au  parlement  de  Paris  au  mois 
de  feptembre  1741. 

Traité  d'amitié  &  d'alliance  défenfîve  entre  la 
Suède  &  la  Porte ,  conclu  à  Conflantinople,  en  cas 
que  l'une  ou  l'autre  puilîance  foit  attaquée  par  la 
RufTie. 

I    740. 


22* 


1740. 

Le  marquis  de  la  Mina  eft  reçu  par  le  roi  cheva-   i  janv, 
lier  de  l'ordre  du  S.  Ffprit, 

M.  de  la  Roche-Aimon,  évêque  de  Tarbes,  eft   27. 
nommé  à  l'archevêché  de  Touloufe. 

M.  le  duc  Louis-Henri  de  Bourbon  meurt  à  Chan- 
tilli  âgé  de  quarante-fept  ans.  Le  roi  accorde  la 
charge  de  grand-maure  de  fa  mailbn  au  prince  de 
Condé  ,  &  en  donne  les  fondions  à  M.  le  comte 

M  iij 
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1740,  ^s  Charolois,  jufqu'à  ce  que  le  prince  Toit  en  étaf 

T      •       de  les  exercer.  Il  donne  de  même  le  gouvernement 
Janvier.  i        j     /-  •       a  •  °  1 

de  Bourgogne  au  duc  de  laint  Aignan,  pour  le  re- 
mettre au  Prince  à  l'âge  de  dix-huit  ans. 

M.  le  duc  de  Penthièvre  eft  revêtu  du  collier  de 
la  Toifon  d'or  par  les  mains  du  marquis  de  la  Mina, 
fondé  des  pouvoirs  du  roi  d'Elpagne. 
Fév.  2.      Dans  le  chapitre  de  ce  jour,  M.  le  duc  de  Char- 
tres eft  nommé  chevalier  de  Tordre  du  fainl-Efprit  > 
&  le  marquis  de  Fénélon  eft  reçu  en  cette  qualité. 
6.       ÏVIort  du  pape  Clément  XII ,  de  la  maifon  Corfinî 
de  Florence,  âgé  de  quatre-vingts-fept  ans. Le  car- 
dinal Profper  Lambertîni,  de  Bologne,  eft  élu  en  (a 
place  le  17  août,  &  prend  le  nom  de  Benoît  XiV. 
^'        Le  comte  de  Cambis,  ambalTadeur  du  roi  en  An- 
gleterre    meure  à  Londres  âgé  de  foixantedix  ans. 
^^*       Mort  de  M.  d'Angervilliers,  minière  8c  fécretaire 
d'état  au  département  de  la  guerre.  Le  marquis  de 
Breteuil  ell  nommé  à  fa  place  :  il  l'avoit  déjà  occupé 
pendant  le  procès  de  M.  le  Blanc. 
Mars  15.      Le  roi  fait  une  promotion  de  maréchaux  de  camp 
&  de  brigadiers  ,  &  donne  au  comte  de  Brionne  le 
gouvernement  d'Anjou  du  prince  de  Lambelc. 
Avril  7.      Traité  de  paix  &  navigation  entre  le  grand  Sei- 
gneur &  le  roi  des  deux  Siciles. 
M>i  18.       ^"  Angleterre ,  le  duc  de  Cumberland  époufe  ,  aii 
nom  du  prince  de  Hefre-Caflel ,  la  princefTe-Marie 
iîi  fœur  :  ce  mariage  eil  célébré  à  Londres  dans  la 
chapelle  de  faint  James  ^  par  l'archevêque  de  Can- 
torbery, 
2c,       L'hiver  avoit  été  /î  long  &  Ci  rigoureux  que  la 
difette  étoit  extrême  :  pour  comble  de  calamité ,  les 
efpérances  pour  la  récolte  étoient  foibles.  Au  20 
mai ,  temps  où  les  grains  auroient  du  avoir  acquis  un 
accroiifement  conhdcrable,  le  parlement  de  Paris , 
attentif  aux  befoins  de  l'état  &  à  la  misère  des  pau- 
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vres ,  rend  arrêt  pour  faire  découvrir  la  châfTe  de   174Q 
fainte  Geneviève  ;  &  Tarchevéque  donne  un  mande-         . 
ment ,  pour  ordonner  des  procefTions  &  des  prières        ^^' 
publiques.   Toutes  les  paroifTes  de  la    ville    &  des 
environs  y  viennent  faire  leurs  prières. 

Mort  du  roi  de  PrufTe   Frédéric  -  Guillaume    à   31. 
Pofldam,  Le  prince  royal  Charles-Frédéric ,  l'aîné 
de  Tes  fils ,  lui  fuccède  ,  &  envoie  le  marquis  de 
Camas  faire  part  au  Roi  de  Ton  avènement  au  trône. 

Ouverture  de  l'aiïemblée  générale  du  clergé  de  i  Juin. 
France.  Dans  la  feance  du  20  ,   elle  accorde  au  roi 
un  don  gratuit  de  trois  millions  cinq  cents  mille  li- 
vres. 

Le  roî  accorde  au  prince  de  Turenne  ,  fils  du  duc   ^^' 
de  Bouillon  ,  la  charge  de  colonel  général  de  la  ca- 
valerie ,  fur  la  démifTion  du  comte  d'Evreux  ,  auquel 
fa  majefté  en  conferve  l'exercice,  jufqu'à  ce  que  le 
prince  foit  dans  un  âge  plus  avancé. 

L'abbé  de  Charleval  eft  nommé  à  l'évéché  d'Agde.  10.  Juil. 

En  conféquence  de  la  paix  conclue  l'année  der- 
nière entre  l'empereur  &  le  grand  feigneur  ,  ces 
princes  s'envoient  réciproquement  des  ambaiTadeurs  ; 
on  eji  fait  l'échange  fur  un  pont  conflruit  fur  la  Save, 
Le  baron  de  Schmettau  reçoit  Ali-Eacha  ,  ambaffa- 
deurTurc,  pendant  qu'un  commiiTaire  Turc  reçoit 
le  comte  d*Uhlefeld  ,  ambaffadeur  de  l'empereur  , 
avec  autant  de  cérémonial  que  pourroit  fe  faire  l'é- 
change de  deux  princeffes  à  l'occafion  d'un  double 
mariage.  L'ambaiTadeur  Turc,  hautain  &  attaché  au 
cérémonial,  arrivé  à  Vienne,  différa  fon  entrée 
fous  toutes  fortes  de  prétextes ,  donnant  tant  d'af- 
faires à  la  cour  de  Vienne  qu'il  l'auroit  encore  brouil- 
lée avec  la  porte,  fi  le  marquis  de  Mirepoix  ,  am- 
baffadeur du  roi ,  n'avoit  employé  fes  bons  cfKces 
pour  les  concilier  ,  &  mettre  ce  Turc  à  la  raifon  : 
Il  obtint  de  lui  un  jour  fixe  pour  fon  entrée,  qui  fc 
fit  le  23  août.  I\l  iy 
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1740.       Mort  de  M  le  Pelletier  des  Forts  ,  miniflre  d'é- 

T  :i     ,    tat ,   &  ci-devant  controlleur-général  des  finances  , 

âgé  de  loixante  fix  ans. 

Mort  de  la  reine,  première  douairière  d'Efpagne, 

^^'    Marie- Anne  de  Neubourg  ,  veuve  de  Charles  II ,  à 

Guadalaxara. 

Le  comte  d'Argenfon  eft  nommé   intendant  de 
Paris  ;  &  le  comte  de  Muy  à  la  place  de  confeiller 
d'état  d'épée ,   vacante   par  la  mort  du  comte  du 
Luc. 
Août  16.       Le  prince  de  Lichtenfleîn  ,  ambalTadeur  extraor- 
dinaire de  l'empereur,  reçoit  Ton  audience  de  congé 
du  rci. 
jj.        Le  roi  aimant  les  arts,  pour  exciter  Pémulation  , 
avoit  ordonné  à  M.  Orry  ,  comme  diredeur  général 
des  bâtimens  ,    de  faire  expofer  tous  les  ans  ,  dans 
la  grande  falle  du  Louvre,  aux  yeux  ,  à  la  critique 
ou  aux  applaudiffemens  du  public  ,  tous  les  ouvrages 
de  peinture  &   de  fculpture  qui  feroient  compofés 
chaque  année  par  les  membres  de   (on   académie 
royale.  Cette  expofition  eft  faite,  pour  la  première 
fois,  le  12  août,  &  continuée  jufqu'au  15  feptem- 
bre  :  elle  fc  pratique  prefque  tous  les  ans. 
;3,       A  PéteriLourg,  la  duchefTe  de  Brunfwich-Bevern 
accouche  d'un  fils ,  qui  eft  nommé  le  prince  Jean, 
c     „  L*accommodement  des  différends  qui  fubfîftoient, 

depuis  1  année  1737  >  entre  les  cours  de  Kome  &  de 
Turin  ,  eft  conclu  entr'elles  dans  les  premiers  jours 
de  feptembre ,  à  condition  que  le  Pape  déclare  le 
roi  de  Sardaigne  vicaire  général  &  perpétuel  des 
{ieïs  poiïedés  par  le  faint  Siège  dans  le  Piémont  ;  & 
que  ie  roi  de  Sardaigne  paye  au  pape  ,  par  chacune 
année  ,  une  redevance  annuelle  de  deux  calices  d'or , 
de  mille  ccus  Romains  chacun, 
^.  flntréc  publique  à  Paris  de  M,  Lezz;e,  ambafta- 
deur  de  Venife. 
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Le  roi  de  PrulTe  ,  pour  faire  valoir  fes  droits  à  la  1 740, 
baronie  de  Herftal,  dont  le  prince  éveque  de  Liège  Sepcem, 
s'étoit  mis  en  poiïeiTion  à  la  mort  du  feu  roi  de 
Pruife,  comme  lui  appartenante,  envoie  un  corps  de 
troupes  dans  révéché  de  Liège,  avec  ordred'y  vivre 
à  difcrétion  ,  jufqu'à  ce  qv.e  ce  Prince  lui  ait  fait  fa- 
tisfaction  fur  les  droits  qu'il  répète.  L'éveque  de 
Liège  fut  contraint  de  c^der  à  la  loi  du  plus  fort;  les 
princes ,  faute  de  s'entendre  ,  n'ayant  point  d'autre 
tribunal  pour  les  iuger. 

Le  marquis  d'Antin  ,  vice-amiral,  part  de  Brelî 
avec  une  efcadre  de  vingt-deux  vaifTeaux  de  Roi, 
pour  aller  à  l'Amérique  joindre  &  féconder  l'efcadre 
Efpagnole  dans  les  expéditions  dont  elle  eft  chargée. 

M,  Eerthier  de  Sauvigny  elt  nommé  intendant  de   g^ 
Dauphiné  ;  &  M.  de  la  Porte  le  remplace  dans  l'in- 
tendance de  Moulins. 

Le  roi  nomme  le  cardinal  de  Tencin  à  l'archevê- 
ché de  Lyon  ;  l'abbé  Fouquet  à  celui  d'Hmbrun  ; 
l'abbé  d'Hugues  à  l'évéché  de  Nevers  ;  &  l'ùbbé  de 
faint  Aulaire  à  celui  de  Tarbes. 

-  La  czarine  nomme  pour  Ton  fucceffeur  au  trône  16  Oâ, 
de  RufTie,  en  préfence  de  tous  les  grands  de  l'état, 
le  prince  Jean  de  Brunfwick-Bevern  ,  né  au  mois 
d'août  dernier  ;  lui  donne  le  titre  de  grand  prince 
de  Kuffie  ;  &  le  lendemain  ,  craignant  pour  les  fui- 
tes de  fa  goutte  remontée  dans  fa  poitrine  ,  elle  fait 
prêter  ferment  à  cet  enfant  par  le  fénat,  les  minil- 
tres  ,  les  généraux  &  les  principaux  oliiciers  des  tri- 
bunaux; &  établit  le  comte  de  Eiron  ,  glc  de  Cur- 
lande,  pour  régent  pendant  la  minorité  du  ^eune 
prince.  Ces  difpofitions  faites  ,  elle  meurt  dix  -ours 
après.  Le  jeune  prince  Jean  ell  prcciam.é  czar  de  ^7* 
Mofcovie  ;  &  le  duc  de  Curlande  entre  en  exercice 
de  la  régence  qui  lui  ei"^  déférée.  i\lais  fon  autorité 
déshonorant  le  duc  Scia  duchefie  de  Bevern,  père 
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1740.  ^  mère  du  czar,  à  qui  elle  paroifToit  devoir  appaf- 
Oaoh  ^^^^^  ^  ^^  ^"  ^^  privé  le  20  novembre,  arrêté  & 
enfermé  dans  une  citadelle  par  les  ordres  de  fon  pu- 
pille, ou  plutôt  du  duc  &  de  la  ducheffe  de  BeYern> 
qui  fe  font  endiite  déférer  la  régence. 
2c.  L'empereur  Charles  VI  meurt  à  Vienne  d'une  Û 
violente  colique  occafîonnée  par  une  pierre  qu'il 
avoit  dans  le  foie.  Il  étoit  à  peine  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans ,  &  pouvoit  efpérer  de  vivre  affez  pour  met- 
tre la  dernière  main  à  fa  pragmatique  ,  &  en  com- 
mencer l'exécution  en  faifant  élire  le  grand  duc  fon 
gendre  roi  des  Romains  ;  ce  qui  auroit  prévenu  une 
grande  partie  des  difficultés  qui  furvinrent.  Quoi 
qu'il  en  foit,  aufTi-tôt  après  fa  mort,  l'archiduchelîe 
Marie-Thérèfe  ,  grande  duchelTe  de  Tofcane  ,  la 
iîlle  aînée  eft  reconnue  par  tous  les  grands  qui  Ten- 
vironnent,  &  par  les  officiers  des  tribunaux  ,  héri- 
tière &  fouveraine  de  tous  les  états  qui  compofent  la 
fucceffion  de  fon  père.  Le  12  novembre,  les  députés 
des  états  de  la  haute  &  balTe  Autriche  lui  rendent 
hommage ,  8c  lui  prêtent  ferment  de  fidélité.  Le 
même  jour,  elle  affocie  le  grand  Duc  au  gouverne- 
ment de  Ces  états ,  par  un  aiSe  qui  eft  enregiflré  dans 
tous  les  tribunaux  de  Tarchiduché  d'Autriche. 
Nov.  s»  L'éledeur  de  Bavière  fait  faire  à  Vienne ,  par  le 
comte  de  Péroufe  Con  miniftre ,  une  proteftation 
contre  la  prife  de  polTeffion  de  rarchiducheffe  ;  pré- 
tendant que  la  renonciation  de  l'éledrice  fa  femme 
ne  devoit  point  empêcher  qu'il  ne  fit  valoir  les  droits 
qu'il  avoit  de  fon  chef  à  la  fucceffion  des  états  de 
la  maîfbn  d'Autriche,  en  vertu  du  teilamant  de  Fer- 
dinand premier,  dont  Albert  V,  duc  de  Bavière  y 
avoit  époufé  la  fille  aînée  ;  laquelle  étoit  fubftituée 
par  ce  teftament  pour  fuccéder  aux  royaumes  de 
Hongrie  &  de  Bohême,  félon  lui ,  au  défaut  d'hoirs 
mules ,  &  félon  le  fyflcme  de  la  cour  de  Vienne  j  un 
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défaut  (C hoirs  légitimes.  Le  roi  d'Efpagne  Charles  II,    1740. 
repréfenfant  en  cette  qualité  la  branche  Efpagnole,  js^ov^m, 
fait  auflfi  Ton   oppofition  &  fa  proteftation  pour  la 
confervation  de  Tes  droits  ,    &  fpécialement  de  la 
grande-maitrife  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  apparte- 
nante aux  rois  d'Efpagne  ,  comme  fondateurs. 

Le  roi  de  Pruffe  ,  fans  s'amufer  à  faire  des  protef-  n  Dée- 
tations  &  un  procès  par  écrit  peur  le  foutien  des 
droits  qu'il  prétendoit  fur  la  Siléfie ,  y  fait  entrer  une 
armée  de  trente  mille  hommes  ,  qui  s'en  empare;  en 
même  temps  ,  il  fait  affurer  l'archiducheffe  de  foa 
zèle  pourfes  intérêts  en  toute  autre  affaire  ,  lui  offre 
i^ts  fervices  pour  le  maintien  delà  pragmatique-fanc- 
tion  ,  &  même  pour  faire  élire  le  grand  duc  empe- 
reur,  fî  elle  veut  lui  céder  la  Siléfie  ,  ou  au  moins 
une  partie  de  ce  duché.  Mais  la  reine,  offenfée,  re- 
fufe  d'acheter  ,  par  une  marque  de  foibleiTe,  &  par 
le  démembrement  de  fes  états ,  la  protedion  du  plus 
entreprenant  de  i^^s  ennemis ,  iufju'à  ce  qu'elle  n'ait 
point  d'autre  relTource.  Cependant  les  embarras  fe 
multiplient  :  les  rois  de  Pologne  &  de  Sardaigne  ré- 
clament auffi  à.ei  droits  ;  les  princes  de  l'empire  refu- 
fentde  reconnoitre  le  fuffrage  éledoral  de  Bohème  > 
entre  les  mains  d'une  princeffe.  On  lui  conteiie  mê- 
me la  faculté  de  tranfmettre  au  grand  duc  un  droit 
que  l'on  foutient  n'être  point  ceifible,  &  ne  pouvoir 
être  exercé  que  par  le  poffeffeur  du  titre  qui  le 
donne. 

Le  roi  donne  à  la  marquife  de  Tallerand  la  place 
de  dame  du  palais  de  la  reine ,  dont  la  princeffe  de 
Chalais  fa  mère  s'efl  démife. 

M.  Joly  de  Fleury  obtient  la  furvivance  de  fa 
charge  de  procureur  -  général  du  parlement  de 
Paris  pour  fon  fils  amé  ,  qui  en  efî  avocat-gé- 
néral. 

Le  roi  nomme  le  comte  de  Belle-Ifle  fon  ambaf- 
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1 740.  fadeur  extraordinaire  &  plénipotentiaire  à  la  dicte  dô 
Ko  em  Francfort,  pour  Téleâion  d'un  empereur,  &  aa- 
près  de  tous  les  princes  de  l'Empire.  Le  comte  de 
Cafîeliane  eft  aiifîl  nommé  à  l'ambaflade  de  ConC- 
•tantinople  ,  pour  remplacer  M.  de  Villeneuve  ;  & 
révéque  de  Rennes,  pour  fuccéder  au  comte  de  la 
Marck,  dans  celle  d'£Ipagne, 


1741.  1741- 

anvier.  j^  ^  marquîs  de  Livry,  colonel  du  régement  du 
Perche  ,  obtient  du  roi  la  furvivance  de  la  charge  de 
premier  maître-d'hotel  de  fa  majefté,  dont  le  comte 
de  Livry  Ton  père  eft  revêtu. 
12.  M.  de  Villeneuve ,  ambaiïadeur  du  roi  à  la  Porte, 
fait  préfent  au  grand-vifir  &  aux  principaux  minières 
du  grand  feigneur ,  du  nouveau  plan  de  Paris  exécuté 
&  gravé  par  les  ordres  de  M.  Turgot  prévôt  des  mar- 
chands ,  &  des  échevins  de  cette  ville. 

'  ^^'  Le  marquis  de  Baufremont ,  fondé  de  la  procura- 

tion du  roi  d'Efpagne,  fait  la  cérémonie  de  donner 
l'ordre  de  la  toifon  d'or  au  comte  de  Jablonouski. 

Quatre  vaiiTeaux  du  roi ,  l'Ardent ,  commandépar 
le  chevalier  d'Efpinay  ,  commandant  i'efcadre  ;  le 
Mercure  ,  par  M.  Leitenduere  ;  le  Diamant ,  par  le 
chevalier  de  Pioiin  ;  &  la  Parfaite  ,  par  le  chevalier 
d'Eftourmel ,  attaqués  par  fîx  Anglois»  les  combat- 
tent &  les  mettent  en  fuite  ,  démâtés  &  en  délbr- 
dre. 

Fev.  2.  Le  marquis  de  Mirepoix  ,  de  retour  de  fon  ambaf- 
fade  de  Vienne,  eft  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  faint- 
Efprit. 
Il*  Le  roi  fait  maréchaux  de  France  le  marquis  de 
Brancas,  le  duc  de  Chaulnes  ,  le  marquis  deNangis, 
le  prince  d'Yfenghien ,  le  duc  de  Duras,  le  marquis 
de  Maiilebois  &  le  comte  de  Belle-llle. 
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Le  marquis  de  Breteuil  efl  fait  minifîre  d'état  >  &   1 741, 
prend  féance  au  confeii  en  cette  qualité.  ^.^ 

L'abbé  de  Vocance  efl  nommé  à  Tévéche  de  Sé- 
3:  es. 

NaifTance  de  l'archiduc  d'Autriche  Jofeph-Benoit-      ij. 
Auguile ,  fils  du  grand  duc  &  de  la  reine  de  Hon- 
grie. 

iVIort  du  célèbre  poète  RcufTeaUïâ  Bruxelles  où     17. 
il  s'étoit  retiré  depuis  trente  années;  c'eil-à-dire, 
depuis  le  procès  que  les  couplets  fatyriques  qu'on  lui 
attribuoit  ,luiavoient  attiré. 

Le  marquis  de  Froulay  ,  nouvel  ambaiïadeur  de      jj^ 
Tordre  de  IVIalthe,  obtient  Ta  première  audience  du 
roi. 

Le  roidePrufle  étoit  entré  dès  la  fin  de  l'année 
dernière  en  Siiélie ,  &  avoit  pris  pofîe/ïion  de  la  ville 
deBrellaw,  le  premier  février. 

Le  prince  Léopold  d'Anhald-DefTau  ,  avecuirdé-  ^  Marii 
tachement  des  troupes  de  ce  prince ,  prend  d'aflaut 
la  ville  de  G'ogau, 

Le  roi  de  PrulTe  prend  la  ville  de  Brieg  après  un  a,  Avril, 
iiége  de  fix  jours,  &"  gagne  en  perfonneia  bataille  de 
Ivlolwitsfurles  Autrichiens  ,  commandés  par  le  com- 
te deNeuperg. 

L'amiral  Vernon  ,  commandant  l'efcadre  An-  s* 
gloife  en  Amérique,  s'empare  dufort de  Bocachica, 
une  des  principales  défenfes  de  la  ville  deCarthagène, 
devant  laquelle  il  met  le  fiége.  Mais  après  un  mois 
de  travaux,  les  Efpagnols  Tobllgent  de  le  lever,  & 
de  Ce  retirer  après  avoir  perdu  plus  de  l.i  moitié  de 
Tes  troupes.  En  général,  les  événemens  de  la  guerre 
maritime  que  les  Anglois  failbient  aux  Elpisgnols 
depuis  173^,  n'ont  pas  tourné  à  l'avantage  de  PAn- 
r^îeterre.  Ih  n'ont  réufli  dans  aucune  de  leurs  entre- 
prifes,  excepté  celle  de  Porto-bello  ;  &  les  Elpa- 
gnols  leur  ont  pris  beaucoup  plus  de  navires  m^r^ 
thâiîds  qu'ils  n'en  ont  perdu. 
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j-^i,       Levaiiïeau  le  Bourbon,  defoixante  quatorze  ca- 
,  nons ,  monté  par  le  marquis  de  Boulainvilliers ,  cou- 

^'^*  ^^'  le  à  fond  à  la  hauteur  desifles  d'Oueiïant.  Plufieurs 
voies  d'eau,  qui  s'étoient  ouvertes ,  l'avoient  empê- 
ché de  fuivre  l'efcadre  du  marquis  d'Antin  ,  dont  il 
faifoit  partie.  Le  marquis  de  Boulainvilliers  voyant 
que  le  mal  étoit  augmenté  au  point  que  toutes  les 
pompes  &  un  travail  continuel  ne  pouvoient  épuifer 
l'eau  ;  que  Ton  vaifTeau  étoit  hors  d'état  de  gouver- 
ner ,  d'être  radoubé  &  fecouru  ;  retenu  fur  fon 
bord  par  un  devoir  auflère ,  brave  la  mort ,  &  fonge 
feulement  à  fauver quelques  fujets  à  Ton  roi;  Ton  fils 
eft  du  nombre  :  il  les  fait  defcepdre  dans  la  chaloupe  , 
fous  prétexte  d'envoyer  chercher  du  fecours ,  au 
nombre  de  onze  officiers  &  de  onze  mariniers  ,  qui 
ont  la  douleur  de  voir  une  demxie-heure  après  ce 
père  tendre  &  généreux,  &  tous  leurs  camarades, 
engloutis  par  les  eaux  avec  le  vaifîeau  :  Spedacle 
affreux  que  le  plaifîr  d'exifter  en  cet  infiant  adoucit 
peut-être  trop. 

Le  marquis  d'Antin ,  plus  heureux  pour  un  mo- 
ment ,  avoit  au  moins  ramené  à  Bref^  au  commen- 
cement de  ce  mois  le  refle  de  l'efcadre  qu'il  avoit 
conduite  en  Amérique  Tannée  dernière.  Mais  en  ar- 
rivant au  port,  il  meurt  à  la  fleur  de  fon  âge. 
25.  M.  Amelot  fecrétalre  d'état ,  &  le  comte  de  Tef^ 
fin  miniftre  plénipotentiaire  du  roi  de  Suède  ,  con- 
cluent &  fignent  à  Verfailles  un  traité  de  commerce 
&  de  navigation  entre  le  roi  &  le  roi  de  Suède,  par 
lequel  il  efl  accordé  aux  fujets  refpedifs  des  deux  mo- 
narques ,  dans  les  états  réciproques  ,  les  mêmes 
droits  &  privilèges  que  ceux  dont  jouiffent  leurs  pro- 
pres fujets.  Ce  traité  fut  ratifié  &  ligné  par  le  roi  le 
22,  mai. 
Mki.  18.  Traité  d'alliance  offenfive  entre  le  roi,  le  roi  d'Ef^ 
pagne  &  l'cleâeur  de  Bavière,  auquel  Je^roij  de 
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Pruiïe  ,  de  Pologne  &  de  Sardaigne  accédèrent.  1 74 1 . 

Mort  du  duc  de  la  Trémoille,  premier  gentilhom-    ,,  ^^^ 
me  de  la  chambre  :  le  roi  donne  cette  charge  au  duc 
de  Fleury  ,  neveu  du  cardinal. 

Mort  de  madame  la  duchefle,  féconde  douairière 
de  Bourbon  ,  Caroline  de  Heflè-Rinsfeld  ,  à  l'âge  de 
vingt-fîx  ans. 

Au  commencement  de  juin ,  le  maréchal  de  Mail-  Juin, 
lebois ,  après  avoir  réduit  les  rebelles  de  Corfe ,  chaf- 
fé  du  pays  les  chefs  des  révoltés,  &  rétabli  dans  cet- 
te ille  la  tranquillité  ,  la  fubordination  &  la  fureté 
autant  qu'elle  en  etl  fufceptible,  repaiïe  en  France 
avec  une  partie  des  troupes  du  roi,  lailTant  le  refte 
aux  ordres  de  M,  de  Villemur ,  qui  le  ramène  au  mois 
de  feptembre. 

Le  prince  d'Ardore,  ambaffadeur  extraordinaire     n; 
du  roi  des  deux  Siciles,  a  fa  première  audience  du 
roi. 

L'abbé  de  Rochechouart  efl  nommé  à  l'évéché  de 
Laon. 

La  reine  d'Hongrie  eft  couronnée  à  Prefbourg:     25.' 
les  états  d'Hongrie  acceptent  l'alTociation  qu'elle 
fait  du  grand  duc  au  gouvernement. 

Les  états  de  Curlande  alTemblés  àMîttau  ,  éllfent  ^^^ 
pour  leur  duc  le  prince  Louis-Erneft  de  Brunf^ich- 
Bévern  ,  oncle  du  czar,  au  lieu  du  duc  de  Biron, 
difgracié  par  le  gouvernement  préfent  de  Ruilie.  Le 
prince  de  Bévern  devoit  cette  dignité  à  la  protedion 
du  duc  de  Bévern  fon  frère  ,  alors  régent  de  Ruffie. 
Il  la  perdit  aufutot  que  le  crédit  de  fon  frèie  s'éva- 
nouit. 

La  reine  de  Sardaigne  Elifabeth-Théréfe  de  Lor-  3  Juil» 
raine  ,  fœur  du  grand  duc  de  Tofcane  ,  meurt  en 
couche  à  Turin ,  après  avoir  donné  le  jour  au  duc  de 
Chablais.  Elle  étoit  la  troifiéme  femme  du  roi  de 
Sardaignct 
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1741.  Le  chevalier  deCréqui ,  gentilhomme  de  h  man- 
T  .,  che  de  M.  le  dauphin  ,  eft  nommé  fous  gouverneur 
de  ce  prmce ,  au  lieu  du  comte  de  Polaftron,employe 
comme  lieutenant-général  dans  l'armée  delHnée  pour 
l'Allemagne.  Le  marquis  de  Montaigu  obtient  la 
place  de  gentilhomme  de  la  manche,  qu'avoit  le 
chevalier  de  Créqui. 

Août  4.  Lg  j-QJ  de  Suède  fait  publier  à  Stockholm  une  dé- 
claration de  guerre  contre  la  Ruffie ,  dont  les  motifs 
font  plulîeurs  infradions  faites  au  traité  de  Neuilad. 
En  conîéquence  ,  une  flotte  Suédoife  va  bloquer  le 
port  de  Péterfûourg,  pendant  qu'une  armée  marche 
fiir  la  frontière.  Cette  guerre  empêche  les  RufTes 
de  prendre  parti  pour  la  reine  d'Hongrie  dans  la 
guerre  qui  s'élevoit  entre  elle  &  l'éledeur  de  Ba- 
vière. Mais  les  événemens  ne  furent  pas  à  l'avantage 
des  Suédois  :  le  général  Lafci  les  battit  à  Viilamftrat 
au  mois  de  feptembre. 
■^^'  Mort  demademoifelle  de  Clermont  Marie-Anne 

de  Bourbcn-Condé,  fur-intendiinte  de  la  maifon  de 
la  reine. 

La  reine  d'Hongrie  attaquée  par  le  roi  dePrufle, 
menacée  par  l'élefteur  de  Bavière ,  qui ,  en  expofantr 
ies  droits  par  écrits  à  tous  les  princes  de  T Empire ,  Te 
préparoit  à  les  foutenir  par  la  voie  des  armes  ;  aban- 
donnée de  réledeur  de  Saxe  &  du  roi  deSardaîgne  ; 
comptant  peu  fur  la  Rufîie,  qui  étoit  occupée  de  Ces 
diviiions  inteflinesS:  des  mouvemens  de  la  Suède^ 
imploroit  le  fecours  des  rois  de  France  ,  d'Efpagne  , 
d'Angleterre  &  celui  des  Hollandois  :  elle  leur  ex- 
pofoit  que  Ces  droits  héréditaires  étoient  les  droits 
de  la  nature  confirmés  par  une  loi  authentique  qui 
avoit  été  acceptée  par  tous  les  princes  de  l'hmpire, 
&  garantie  par  tous  les  fouverains  de  l'Europe.  Mais 
VéleCif^vr  de  Bavière  foutenoit  que  les  auteurs  de  la 
reine  n'étoient  que  des  ufufruitiers,  des  donataires 

de 
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âe  Tes  ancêtres  à  charge  de  réveriîon,  qui  n'avoient    1741, 
pu  difpofer,  en  faveur  de  cette  princefTe  ,  d'un  bien 
dont  ils  n'avoient  pas  la  propriété  ;  que   cette  pro-    '  °^^' 
priété  lui  étoit  dévolue  par  la  mort  de  Charles  VI, 
fans  hoirs  mâles.  Les  cours  de  France  &  d'Efpagne, 
ébranlées  par  Ja  réclamation  de  l'électeur  ,  qui ,  fai- 
fant  tomber  la  pragmatique-fandion  ,  annuiloit  né- 
celTairement  les  garanties,  font  encore  déterminées 
par  la  reconnoillance  qu'elles  doivent  à  l'éleâeur  , 
des  fervicesque  fon  père  leur  a  rendus  dans  la  guerre 
pour  la  fucceiTîon  au   royarme  d'Elpagne  ,  dont  il 
leur  demande  le  prix.  Elles  concluent^  le  18  mai, 
une  alliance  ofîenfive  avec  l'éleâieur  ,  à  laquelle  ac- 
cèdent les  rois  de  Pruffe  ,  de  Pologne  &  de  Sardai- 
gne.  Par  ce  traité,  le  roi  s'etoit  obh'gé  non-feule- 
ment de  lui  donner  une  armée  de  quarante  mille 
-hommes  pour  joindre  à  Tes  troupes  *,  mais  encore 
d'en  envoyer  une  de  la  même  force  en  Weftphalie  , 
pour  contenir  les  électeurs  d'Pianovre  ,  de  Trèmes, 
de  Maience,  &  lesHoUandois. 

L'effet  luit  de  près  la  promeffe.  Une  armée  de  17, 
quarante  mille  hommes  paife  le  Rhin  au  fort-Louis, 
aux  ordres  du  maréchal  de  Eelie-lile  ,  mais  comman- 
dée^en  fcn  abfence  par  les  lieutenans-généraux  de 
Leuville,  de  Ségur  ,  d'Aubigné  ,  de  Polaflron ,  les 
comtes  de  Saxe  &  de  Bavière  ,  tous  lubordonnés  à 
l'électeur.  Le  maréchal  de  Belle-Ille  ,  ambaiTadeur 
à  Francfort  auprès  de  la  diète  d'élection  ,  &  plénipo- 
tentiaire auprès  des  princes  de  l'Empire,  étoit  alors 
occupé  aux  fondions  importantes  de  la  négociation 
qui  devoit  élever  l'élecieur  de  Bavière  fur  le  trons 
Impérial. 

En  attendant  cet  événement  ,  le  roi  envoie  à  ce 
prince  des  lettres  pour  commander  Tes  troupes  ;  &      *®» 
peu  de  jours  après  ,  une  autre  armée  de    quarante- 
quatre  mille  hommes  palTe  la  Meufe,  commandée 
par  Le  maréchal  de  Maillebois  ,  &:  vafe  porter  à  Of- 
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1741.  nabruck  ,  à  portée  de  tomber  fur  Téledorat  d'Hano- 
vre au  moindre  mouvement  que  fera  le  roi  d'Angle- 

°"^*  terre.  Cette  armée  produit  l'enet  que  l'onenatten- 
doit.  Georges  II ,  lié  avecla  reine  d'Hongrie  par  le 
traité  d'Hanovre  ,  à  la  tête  de  trente  mille  Hano- 
vriens  ,  Heflois  ou  Danois,  conclut  cependant  avec 
la  France  un  traité  ;  &  il  promet  de  ne  donner  aucun 
fecours  à  la  reine  ,  pour  laquelle  il  avoir  pris  les  ar- 
mes ,  de  ne  point  s'oppofer  aux  entreprifes  du  roi  ne 
Prulîe,  de  i'éledeur  de  Bavière  &  de  les  alliés;  enfin 
d'obferver  une  exade  neutralité  :  il  s'engage  même 
à  ne  point  traverfer  l'éledion  de  Téledeur  de  Bavière 
à  l'Empire.  Le  roi  promet,  de  fa  part,  qu'il  ne  fera 
fait  aucun  tort  aux  fujets  de  l'éledorat  d'Hanovre  , 
des  frontières  duquel  ion  armée  fe  tiendra  toujours 
éloignée  de  trois  lieues  ,  &  qu'il  emploira  Ces  bons 
offices  pour  faire  aufTi  retirer  les  troupes  Pruffiennes 
commandées  par  le  prince  d'Anhalt. 

31»         L'éledeur  de  Bavière  fùrprend.la  ville  de  PafTaw, 
oîi  l'armée  Françoiie  le  joint. 
Jc^t.  14.      Il  marche  avec  elle  à  Lintz  &  s'en  em.pare ,  envoie 

ij.     un  détachement  occuper  la  ville  d'Entz,  que  les  Au- 

^3.  trichiens  avoient  évacuée  ,  y  marche  lui-même  ,  dé- 
tache de-là  des  partis  qui  vont  jufqu'aux  portes  de 
Vienne  ,  &  font  craindre  à  cette  capitale  d'être  bien- 
tôt alfiégée.  La  cour  effrayée  fe  retire  en  Hongrie, 
&  lailfe  le  comte  de  KévenhuUer  prendre  les  pré- 
cautions nécelTaires  pour  défendre  la  ville.  Mais  l'in- 
tention des  alliés  n'étoit  pas  de  l'attaquer.  Et  l'élec- 
teur, après  avoir  reçu  à  Lintz,  l'hommage  &  le  fer- 
ment de's  états  d'Autriche  ,  content  d'avoir  fait 
prendre  le  change  à  la  cour  de  Vienne  ,  de  l'avoir 
engagée  à  raffembler  toutes  Ces  forces  dans  les  envi- 
rons de  cette  ville,  &  a  débarraffer  le  roidePruffe, 
en  Siléfîe,  de  l'armée  du  comte  de  Neuperg  ;  laiffe 
les  marquis  de  oégur  &  de  Minutzi  à  Lintz. ,  pour  pro- 
téger l'Autriche ,  fait  paffer  le  Danube  à  i'cs  trou- 
pes ,  &  marche  en  Bohême» 
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L'armée  Françoife  &  Bavaroife  arrive  à  trois  lieues  j  74 1 , 
de  la  ville  de  Prague  5  le  23  novembre,  ouvre  la  ^^^^^ 
tranchée  lez^  ,  &  T'emporte  d'allaut  le  26  ,  fans  que  " 
le  grand  duc,  qui  avoir  pris  le  commandement  de 
Farmée  du  comte  de  Neuperg  ,  &  qui  avoit  couru  au 
fecours ,  puiffe  jrien  entreprendre  pour  fa  défenfe.  Le 
comte  de  Saxe  étoit  l'auteur  du  projet ,  qui  coniifloit 
a  faire  en  même  tems  à  la  ville  quatre  attaques ,  dont 
une  faufTe.  Il  partagea  la  gloire  de  l'exécution  avec 
les  comtes  dePolaftron,  de  Eroglie  &  P»L  de  Clie- 
vert  qui  entra  le  premier  dans  la  ville  ,  tous  ceux  qui 
furent  employés  ibus  leurs  ordres  ,  &  \ts  Saxons  qui 
étoient  arrivés  de  leur  coté  pour  ie  fiége  en  même 
temps  que  r^rmée,  &qui  avoientété  chargés  de  deux 
de  ces  attaques  dans  lefquelles  ils  réufllrent  aufli, 
commandés  parle  comte Rudoski. 

Cette  importante  conquête  rendant  l'éleâeur  mai-  19.  Dec. 
tre  de  la  plus  grande  partie  de  la  Bohème ,  les  états 
convoqués  le  reconnoifTentpour  leur  roi ,  &  lui  prê- 
tent ferment. 

Tel  fut  lefervice  que  le  roi  fçut rendre  à  fon  allié, 
mais  dont  l'électeur,  aufTimal  ccnfeilléquemalfervi 
par  (ts  propres  troupes  ,  ne  profita  pas  long-temps. 
Cependp.nt  le  roi  lui  mén?.geoit  encore  une  couron- 
ne plus  brillante  :  &  les  miniftres  des  éledeurs  qui 
avoient  ouvert  à  Francfort  leurs  conférences  le 
26  novembre,  les  continuoient  afliduement.  Le  ma- 
réchal de  Belle-Ifle  y  étoit  retourné  ,  après  avoir  paru 
à  Prague,  pour  établir  dans  cette  conquête  un  or- 
dre parmi  les  troupes,  capable  de  concilier  les  ef- 
prits  à  leur  nouveau  maître  :  ce  qu'il  avoit  fait  par 
un  règlement  du  1 4  décembre  qui  peut  fervir  de  mo- 
dèle. Le  maréchal  de  Broglie  s'y  étoit  rendu  pour 
le  remplacer  ,  &  prendre  le  commandement  de  l'ar- 
mée que  des  fomsplus  importans  empéchoient  M. de 
Belle-Ifle  de  garder. 

Le  comte  d'Aubigné  ,  détaché  par  M.  de  Broglie  )  25; 

Ni] 
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1741.  s'empare  de  Pifleck.  Le  maréchal,  pour  affurer  ce 
Dec  25  pofte  important,  s'y  rend  deux  jours  après.  Le  grand 
duc  deTofcancconnoifTant  la  foiblefTe  de  cette  place, 
qui  n'a  pour  toute  défenfe  qu'une  fîmple  muraille  , 
fait  le  projet  de  les  en  débufquer  ou  de  les  enlever. 
Il  attaque  la  ville  à  neuf  heures  du  foir ,  par  la  porte 
que  gardoit  le  duc  de  Luxembourg.  On  l'avoir  laiffé 
ouverte  pour  donner  plus  beau  jeu  aux  ennemis.  Ils 
entrent ,  pénètrent  dans  la  rue  jufqu'à  l'endroit  où  il 
étoit  réfolu  de  les  arrêter  :  au  moment  où  ils  fc 
croient  maîtres  de  la  ville,  les  François  paroifîent, 
lesbattent,  tuent  un  grand  nombre  des  leurs,  &  les 
reconduifent  l'épée  dans  les  reins  ,  toujours  fuyans. 
Après  cette  expédition ,  le  grand  duc  retourne  à 
Vienne ,  après  avoir  remis  le  commandement  de  Ton 
armée  au  prince  Charles  de  Lorraine  fbn  frère. 

Le  comte  de  Kévenhuller  entre  en  Autriche  avec 
une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes.  Les  comtes 
de  Ségur  &  de  Minutzi  n'en  ayant  que  dix  mille  pour 
luiréfifîer  ,  font  obligés  de  fe  renfermer  dans  la  ville 
de  Lintz. 

En  Siléfie  ,  depuis  le  départ  de  l'armée  du  général 
Neuperg,  le  roi  de  PruiTe  n'ayant  plus  de  contradic- 
teur, en  avoit  achevé  facilement  la  rédudion.  Le 
maréchal  de  Schwerin  étant  entré  depuis  en  Mora- 
•5,  vie  ,  fe  préfente  devant  Olmutz:  cette  ville  ferend 
le  même  jour  fans  réiiftance. 

Affaires 
générales 

Août.  5  Le  vaiffeau  du  roî ,  le  Borée  ,  commandé  par  le 
chevalier  de  Caylus ,  l'Aquilon  par  le  comte  de  Par- 
daillan  ,  &  la  frégate  la  Flore,  font  attaqués  à  l'en- 
trée du  détroit  de  Gibraltar  par  quatre  vailTeaux  de 
guerre  Anglois,  qui  font  fi  bien  re<^us,  malgré  leur 
fupériorité  ,  qu'ils  font  obligés  ,de  quitter  la  partie 
après  trois  heures  de  combat  :  le  comte  de  Pardail- 
Ur  cependant  fut  tué  de  la  première  bordés. 
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L'archiduchefle  Marie-Elilabeth  d'Autriche  fœur   1741. 
de  l'empereur  Charles  VI ,  gouvernante  des  Pays-      ,    . 
bas,  meurt  a  Manmont  agee  de  loixante  ans.  Le 
comte  d'Harrac  la  remplace  dans  ce  gouvernement. 

Déclaration  du  roi  ,  qui  ordonne  la  levée  du  di-      ,^, 
xième  de  revenu  de  tous  les  biens  du   royaume  j  à 
compter  du  premier  oâobre  ,  jufqu'à  la  fin  de  la 
guerre. 

L'abbé  de  Bellefonds,  évéque  de  Bayonne  ,  efl  g. Sept. 
nommé  à  l'archevêché  d'Arles  ;  l'abbé  de  Beau- 
mont,  vicaire  général  de  Blois ,  à  celui  de  Bayonne  ; 
Tabbé  du  Guel'clin,  à  l'éveché  de  Cahors;  l'abbé  de 
Fargues ,  à  celui  de  S.  Claude  ;  &  l'abbé  de  Lévis-Lé- 
rans ,  àPamiers. 

Le  comte  de  LofT,  envoyé  extraordinaire  du  roi  17.  O^, 
de  Pologne  ,  éledeur  de  Saxe,  obtient  fa  première 
audience  du  roi. 

L'abbé  des  Augiers  efl  nommé  à  l'éveché  de  Die. 
^îort  de  M.  Rollin  ,  profefTeur  d'éloquence  au  col-      14» 
lége  royal,  célèore  par  plufieur?  ouvrages  de  litté- 
rature i  principalement  par  Ton  traité  des  étudès  &  foiî 
hijtoire  ancienne. 

Le  marquis  de  Fénelon  ,  ambafladeur  du  roi  en  i5,N©v« 
Hollande  ,  déclare  aux  Etats-généraux  que  l'inten- 
tion de  fa  majefté  ,  en  donnant  du  fecours  à  l'éleâeur 
de  Bavière  ,  n'efl  point  de  faire  aucune  conquête  à 
fon  profit  ,  ni  d'accroître  fa  puifTance;  &  qu'il  n'a 
d'autre  objet  que  le  foutien  de  fes  alliés  &  l'avantage 
de  l'Empire. 

Mort  du  cardinal  de  Polignac  ,  un  des  hommes  de    *• 
ce  fiécle  les  plus  recommandables  :  il  étoit  habile 
égociateur ,  très-fçavant  dans  la  littérature  ancienne 
moderne.  Il  parloitavec  beaucoup  de  facilité  &  de 
races.  Il  écrivoit  avec  autant  d'élégance  en  Latin  & 
n  Italien,  qu'enFrançois, 
Mort ,  à  Stockholm ,  de  la  reine  de  Suède  Ulrique-  3  Dec. 
léonore,rœur  de  Charles  XII,  après  un  régne  de 
ingt-deux  ans.  N  iij 


ip8      Journal  historique 


,1741.  La  prîncefTe  Elifabeth  Pétrowna ,  fille  du  czar  Pier- 
Dec.  6.  ^^  '  monte  fur  le  trône  de  Ruflîe  ,  p:ir  une  révolution 
auffi  fubite  que  fingulière.  Cette  princefTe  animée 
par  Ton  courage ,  conduite  feulement  par  fept  grena- 
diers du  régiment  des  gardes,  dont  elle  s'étoit  aiïu- 
ree,  fe  tranfporte  à  minuit  aux  cafernes  de  ce  régi- 
ment ;  y  trouve  cent  cinq  gardes  ;  leur  expofe  en  peu 
de  mots  Tes  droits,  &  les  malheurs  préfens  de  l'état; 
les  détermine  en  fa  faveur;  retourne  avec  cette  pe- 
tite efcorte  au  palais  ;  fait  arrêter  dans  le  cours  de  la 
nuit  le  jeune  czar ,  le  prince  &  la  princeffe  de  Brunf^ 
wich-Bévern,  les  comptes  de  Munich  &  d'Ofterman, 
tous  leurs  autres  minières  &  partifans;  eft  reconnue 
le  lendemain  czarine  &  impératrice  de  RuflTie  par  tous 
les  ordres  de  l'état  ,  fans  avoir  fait  répandre  une 
feule  goutte  de  fang.  Le  prince  de  Heffe-Hombourg 
avoit  le  fecret  de  cette  affaire.  Mais  la  princeffe, 
pour  ne  compromettre  perfonne  ,  en  avoit  pris  Cur 
elle  feule  la  conduite  &  les  rifques. 
16,  Zaïd  Eftendi ,  ambaffadeur  de  la  porte  auprès  du 
roi ,  arrive  à  Paris. 

Le  comte  d'Evrcuxs'étant  démis  entre  les  mains 

du  roi  du  gouvernement  de  flfle  de  France  ,  (â| 

majeûé  le  donne  au  duc  de  Gcvres  ,  gouverneur  do] 

Paris» 

17^2. 


174^»       Le  roî  nomme  prélats  commandeurs  de  l'ordre  di 
Janv.  I.  faint  Efprit  le  cardinal  de  Tencin,  l'archevêque  d( 
Bourges  &  Pévéque  de  Langres  ;  les  deux  derniers! 
font  reclus  le  z  février,  avec  le  duc  de  Penthièvre. 
y.       Zaïd  Effendi  ,  ambaffadeur  du  grand- feigneur 
fait  fon  entrée  publique  à  Paris  ;  le  roi  lui  donne  au<i 
dience  le  onze. 
i(.  Le  prince  Cantimir  donne  part  au  roi  de  la  révo- 

lution arrivée  en  Ruffie  ,  &  de  ravénement  de  1< 
czarine  Elifabeth  Pétrowna  au  trône. 
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Entrée    publique    du    maréchal    de  Belle  lue  à    174^. 
Francfort  :  le  fuccès  de  fa  négociation  étoit  près  ig  Janv. 
d'éclorre. 

La  dicte  élit  d'une  voix  unanime  l'élefteur  de  Ba-  24. 
vièreroi  des  romains  ;  il  el^  proclamé  le  même  jour  , 
fait  ion  entrée  à  Francfort  le  3  i ,  eft  élu  empereur 
fous  le  nom  de  Charles  VII,  &  couronné  le  12  fé-  12  Fév." 
vrier  par  Télefteur  de  Cologne  Ton  frère,  auquel 
celui  de  Mayei'.ce  avoitcédé  cet  honneur. 

L^impératriceefl  couronnée  le  8  mars. 

Le  roi,  pour  récompenferles  foins  &  les  travaux  s.  Mars 
du  maréchal  de  Belle-Ifle  ,  érige  fa  terre  de  Gifors 
en  duché  ,  le  fait  duc  :  &  l'empereur ,  pour  reconnoî- 
tre  les  fervices  importans  qu'il  lui  avoit  rendus  ,  le 
déclare  prince  de  l'Empire.  Ce  font  là  fans  doute  les 
plus  grandes  récompenfes  qui  foient  en  la  puiffance 
des  fouverains  :  mais  elles  ne  peuvent  égaler  lafatis- 
fadion  intérieure  que  doit  reffentir  un  homme  de 
mérite  après  la  réufîite  d'une  auffi  grande  affaire. 

Le  cardinal  d'Auvergne  s'étant  démis  de  la  charge  5- 
de  premier  aumônier  de  fa  majefté  ,  le  roi  la  donne  à 
révéque  deSoilTons. 

L'abbé  de  Montillet ,  évéque  d'Oleron ,  eu  nommé     '^^'  ^* 
ù  l'r.rchevèché  d'Aufch  ;  l'abbé  de  Révol  à  l'évêché 
d'Oleron;  l'abbé  Poncet  à  celui  de  Troyes  ;  l'abbé 
de  Jumilhac  à  l'archevêché  d'Arles;  &  l'abbé  de  Ri- 
beyre  à  l'évêché  de  Digne. 

Mort  de  l'impératrice  Amélie  de  Brunfwick-Ha-  i^« 
novre ,  veuve  de  l'empereur  Jofeph. 

Une  longue  féchereffe  dans  le  printems,  où  les  ^^* 
pluies  font  néceffaires  ,  faifant  craindre  pour  les 
biens  de  la  terre  5  le  parlement  de  Pans ,  fur  la  réqui- 
fition  du  prévôt  des  marchand^  &  des  échevins  de 
cette  ville  ,  rend  un  arrêt  pour  faire  découvrir  la 
chaffe  de  fainte  Geneviève,  &  l'expofer  aux  yeux 
&  aux  prières  des  peuples. 

Ouverture  de  Taffemblée  du  clergé  auxAuguftins:   19. 
elle  accorde  au  roi  yn  fecours  de  douze  millions.  26. 
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1742.  Après  la  prife  de  Prague,  fur  la  nouvelle  de  Fen- 
affaires  ^^^^  ^^  comte  de  Kevenhuller  en  Autriche  ,  le  ma- 
de  guerre  réchai  de  Terring  étoit  retourné  en  Bavière  avec  les 
-Janv.  17  troupes  de  l'empereur  ,  pour  défendre  cet  éledorat: 
il  trouve  le  pode  de  Scherding  occupé  par  les  Au- 
trichiens ;  il  Tattaque.  Mais  le  général  Bérinklaw 
qui  s'en  étoit  emparé  ,  le  repoufle  ,  met  (ts  troupes 
en  fuite  ,  &  leur  enlève  neuf  drapeaux.  Cet  échec 
des  Bavarois  donne  aux  Autrichiens  entrée  en  Ba- 
vière, &  la  facilité  de  s'emparer  enfuite  de  Brau- 
r.aw  y  &  d'établir  des  contributions  jufqu'à  Munich  & 
Ratilbonne.  Il  les  empêche  de  porter  du  fecoursà  la 
ville  de  Lintz  afnégée  par  le  grand  duc  ,  qui  avoit 
joint  l'armée  du  comte  de  Kevenhuller  ;  &  le  comte 
de  Ségur  eft  obligé  de  capituler  &  de  rendre  la  ville 
après  une  vigoureufe  défenfe,  à  condition  d'en  for- 
tir,  &  fa  garnifon  ,  avec  tous  les  honneurs  de  la 
guerre  *,  &  néanmoins  à  c»iarge  de  ne  point  fervir 
d'un  an  contre  la  reine  de  Hongrie.  Enconféquence, 
*4.  il  fort  de  Lintz.,  &  fe  rend  à  Ratifbonne.  Ainfi,  du 
mauvais  fuccès  de  l'attaque  de  Scherding  ,  font  ve- 
nus tous  les  malheurs  de  la  Bavière.  Le  colonel  Steing 
y  pénètre  par  le  Tirol. 
X3  Fév.  La  ville  de  Munich  fe  rend  par  capitulation  au  co- 
lonel Mentzel ,  qui  n'étoit  accompagné  que  de  cinq 
mille  hommes.  Pendant  que  l'empereur  acquéroit 
des  états  par  la  valeur  des  François ,  il  perdoit  les 
fîens  par  la  foibleffe  de  Tes  troupes,  ou  par  l'incapa- 
cité de  Tes  généraux. 

Les  affaires  étoient  en  bien  meilleur  état  en  Bo  • 
hême.Le  prince  d'Anhalt-Delîau  s'étoit  emparé  pour 
leroidePruiTe,  dèsle  7  de  janvier,  de  la  ville  &  de  tout 
le  comté  de  Glat/,  ;  &  pendant  que  les  Autrichiens 
levoient  le  fiégede  Straubing,  effrayés  parla  marche 
de  l'armée  que  le  roi  envoyoit  en  Bavière,  fous  les 
ordres  du  duc  d'Harcourt  qui  avoit  paffé  le  Rhin  le 
Avrllïo.  1 1  mars ,  le  comte  de  Saxe  faifoit  celui  d'Egra,  qu'il 
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prît  :iprès  treize  jours  de  tranchée  ouverte,  en  ac-    i74j, 
cordant  au  gouverneur  &  à  la  garnifon  les  honneurs  .^^  ^^y^.^ 
de  la  guerre  ;  mais  à  condition  de  ne  point  fervir 
contre  l'empereur  &  Ces  alliés,  avant  d'être  échan- 


ges. 


La  bataille  de  Czaflaw ,  gagnée  par  le  roi  de  Pruf-  1 7  Mai. 
fe  fur  les  troupes  de  la  reine,  commandées  par  le 
prince  Charles  de  Lorraine  ,  &  l'heureux  fuccès  du 
combat  de  Sahay  ,  livré  au  prince  de  Lobkovitz  ,  par  25. 
les  maréchaux  de  Broglie  &  de  Belle-Ifle  ,  qui  l'o- 
bligea de  lever  le  iiégede  Fravenberg  ,  auroient  mis 
le  comble  à  la  fortune  des  alliés  en  Bohême  ,  fi  le 
roi  de  PrufTe  ne  s'étoit  pas  laifTé  féduire  par  les  offres 
immenfes  que  les  Anglois  lui  faifoient  au  nom  de  la 
reine  de  Hongrie. 

Le  projet  des  généraux  François  après  le  combat 
de  Sahay  ,  étoit  de  iuivre  leur  viâoire  3  &  d'aller 
forcer  le  prince  de  Lobkovitz  dans  Budweis  ;  mais 
au  moment  de  l'exécution  ,  on  apprend  que  le  roi 
de  PruiTe  traite  avec  la  reine:  l'entreprife  eiifufpen- 
due  ;  le  maréchal  de  Belle-Iile  part ,  &  fe  rend  au- 
près de  ce  prince  ,  pour  le  foutenir  dans  les  intérêts 
de  Ces  alliés,  Il  n'étoit  plus  temps  :  le  traité  de  Bref- 
law  étoit  conclu ,  les  paroles  étoient  données.  La 
reine  ,  pour  obtenir  la  paix  avec  ce  monarque  ,  lui 
-cédoit  à  perpétuité  toute  la  Siléfie  &  le  comté  de 
Glatz  ;  le  miniflre  même  d'Angleterre  le  lord  Hind« 
fort  étoit  chargé  des  pouvoirs  de  la  reine  ,  &  devoit 
fîgner  le  traité  en  Ton  nom  :  c'étoit  un  fecret  que  l'on 
cachoit  avec  le  plus  grand  foin.  Cependant  le  maré- 
chal le  pénétre  :  il  prévoit  que  l'armée  Françoife , 
forte  à  peine  de  15000  hommes,  va  être  attaquée  par 
les  troupes  réunies  du  prince  Charles  &  du  prince 
Lobkovitz  ,  montant  à  plus  de  (5oooo  ;  il  donne  avis 
auflVtôt  de  fa  découverte  &  de  Ces  inquiétudes  au  < 

maréchal  de  Broglie.  Ce  général  apprend  en  même 
temps  que  les  ennemis  font  en  mouvement  *,  il  ie 
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1742,  met  en  marche  pour  faire  fa  retraite  ;  le  prince  Char- 
Jum  6.^^^  ^^  Cuiî^  le  preiTe.  Meilleurs  Daiibigné  &  de  Bouf- 
fiers ,  poités  en  avant  fur  la  Moldaw  ,  font  forcés 
dans  leurs   pofîes,  &  ne  rejoignent  l'armée  qu'en 
déibrdre.  Le  Maréchal,  dans  cette  circondance  cri- 
tique ,  fait  bonne  contenance,  montre  à  Ces  foldats 
un  vifage  afluré  ,  divife  Ton  armée  en  trois  corps  ;  & 
pendant  que  les  brigades  de  Navarre  &  d'Anjou  com- 
battent vaillamment  une  nuée  de  Croates  &  de  Hon- 
grois ,  il  fait  pafTer  le  ruiffeau  de  Bianitz  à  Tes  trou- 
pes ,  ies  range  en  bataille  de  l'autre  côté  ,   &  attend 
j'ennemi  de  pied  ferme.  Une  manœuvre  fi  belle  &  fi 
fière  ratiure  fon  armée,  étonne,  intimide  les  enne- 
mis :  ils  s'arrêtent  lur  îe  bord  du  ruifleau  ,  &  n'o- 
ient le  paiTer  en  fa  préfence.  La  '"ournc'e  fe  paiTe  en 
Cicarmouches  &  en  canonades;  &  la  nuit ,  le  maré- 
chal part ,  dérobe  une  marche  ,  fe  trouve  hors  d'at- 
teinte, 8c  arrive  le  kndemain  a  Pilieck ,   d'où  il  fe 
rend  fous  le  canon  de  Prague.  Là,  malgré  ies  foins 
du  général  Autrichien  ,  une  partie  du  fecours  qu'il 
/  attendoit  à  Sahay,  vient  le  joindre.  L'armée  Autri- 
Ju:L  2,   chienne  inveflit  fon  camp  &  la  ville.  La  difette  fe  fait 
bientôt  fentir  :  le  maréchal  de  Belle-Ifîe  obtient  une 
conférence  avec  le  comte  de  Konigfeg:  propofe  de 
remettre  la  ville  de  Prague  à  la  reine  ,  ;  condition 
qut  l'armée  Françoife  &  la  gatnifon  auront  la  liberté 
de  fe  retirer  où  elles  jugeront  à  propos,  avec  les 
armes ,  l'artillerie  &  le  bagage  :  appuie  cette  pro- 
po/îticn  de  toutes  les  raifons  que  la  valeur  Françoife, 
l'intérêt  de  la  reine ,  la  confervation  d'une  grande 
Tille,  peuvent  fournir.  On  le  refufe  ;  on  veut  que 
l'armée  fe  rende  prifbnniére  de  guerre  ,  on  efpère  la 
réduire  par  la  famine ,  fans  égard  pour  cent  mille 
habitan-  que  l'on  affame  en  mime  temps.  On  conti- 
nue le  blocus  plus  d'un  mois  fans  lucccs  ;  enfin  ,   on 
ciîvre  la  tranchée  ,  on  pouffe  les  ouvrages  avec  viva- 
cité :  mais  les  aificgés  détruifent  en  un  jour  tout  ce 
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qui  a  été  fait.  Une  fortie  de  12000  hommes  apprend  174^, 
aux  aiTiégeans  le  danger  &  la  difficulté  de  leur  en-  _  ^^^^^ 
treprile.  Les  François  rentrent  en  vainqueurs  dans 
la  ville  ,  ramenant  nombre  de  prifonniers,  le  géné- 
ral Monti ,  des  drapeaux  ,  des  canons  ;  mais  pleurant 
la  pevte  des  marquis  de  Telle  ,  de  Clermiont ,  de  Mo- 
lac,  &  de  quelques  autres  officiers  de  diftindion  ,  & 
rapportant  le  duc  de  Biron,  qui  lei  avoit  comman- 
dés dans  cette  fanglanie  adior.  ,  blellé. 

La  nouvelle  de  la  marche  de  l'armée  du  maréchal 
de  Maillebois,  partie  de  Weitphalie  pour  venir  à  leur 
fecours  ,  augmente  les  forces  &  le  courage  des  afiTié- 
gés.  Ils  ne  Ce  plaignent  plus  de  la  difette  des  vivres  ; 
ils  foutiennent  leurs  travaux  avec  joie,  dans  TeTpé- 
rance  de  voir  bientôt  la  fin  de  leurs  inaux  :  mais 
elle  ralientit  l'ardeur  des  ennemis  ;  elle  détruit  l'el- 
pérance  qu'ils  avoient  eue  de  faire  d'un  feul  coup 
prifonniers  deux  maréchaux  de  France  renommés  & 
une  armée  de  vingt  mille  hommes  ;  ils  renouent  la 
négociation  qu'ils  avoient  rejettée;mais  le  maréchal 
de  Belle-Ifle  refufe  à  Ton  tour  leurs  propofitions. 
Enfin  ,  forcés  eux-mêmes  de  fonger  à  fe  défendre  , 
ils  lèvent  le  fîége,  &  courent,  fur  les  frontières  de  i4Sepc. 
la  Bohème ,  en  fermer  l'entrée.  Ainfi ,  par  la  valeur 
des  François ,  &  la  fage  conduite  de  leurs  généraux , 
les  fuites  du  fecret  que  le  roi  de  Pruffe  avoit  fait  à  Ces 
alliés  de  fon  traité  avec  la  reine  de  Hongrie  ,  ne  fu- 
rent pas  aufli  funefles  qu'elles  pouvoient  l'être. 

Le  maréchal  de  Maillebois  ,  informé  que  la  ville 
de  Prague  &  l'armée  font  délivrées;  que  le  grand 
duc  &  le  prince  Charles  marchent  à  fa  rencontre , 
s*arrête  à  Egra,  le  laiffe  à  la  garde  du  marquis  d'Hé- 
rouville;  &,  tournant  fur  fa  droite,  s'achemine  vers' 
le  Danube  ,  &  donne  aux  ennemis  de  l'inquiétude 
pour  l'Autriche.  Le  grand  duc  va  couvrir  Paflaw , 
qui  en  eft  la  clef.  Le  général  Bérinklaw  ,  craignant 
d'être  enfermé  dans  Munich ,  en  fon  ;  le  comte  de  5.  O^. 
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1742,   SecKendorf  envoie  quatre  mille  hommes  en  repren- 
,-.-    ,     dre  poifcdîon  au  nom  de  l'empereur.  C'étoit  la  fe- 
conde  rois  que  les  Autrichiens  evacuoient  cette  ville  : 
ils  l'avoient  abandonnée  le  6  mai  avec  précipitation  , 
à  l'approche  de  l'armée  du  duc  d'Harcourt  -,  mais  le 
comte  de  KévenhuUer  l'avoir  f^iit  reprendre  fur  le 
champ  par  le  général  Bérinklaw,  pour  punir  les  ha- 
bitans  de  quelques  cruautés  commîtes  contre  la  gar- 
nifon  qui  en  étoit  fortie.  Le  fort  de  cette  malheureule 
ville  étoit  d'être  le  jouet  de  la  fortune  pendant  cette 
guerre. 
Nov«i:,      L^  marquis  de  Balincourt  s'empare  de  Dingellîng, 
&  le  comtede  Saxe  deDeckendorf,  que  lesennemis, 
à  Ton  approche,  avoient  abandonné  avec  tant  de  pré- 
cipitation ,   qu'ils  y  avoient  laiiïe  quarante-quatre 
mille  rations  de  pain ,  bc  une  grande  provifion  de 
f ari  n  f . 
ï-.       L'armée  du  maréchal  de  Maillebois  approchant 
de  Ratilbonne,  le  prince  Charles  lève  le  iiège  qu'il 
avoit  mis  devant  Braunaw  3  Te  retire  aufTi  fous  Paffawj 
laiflant  la  Bavière  libre. 

Le  maréchal  de  Broglie  ayant  eu  ordre  de  laiffer 
l'armée  de  Prague  entre  les  mains  du  maréchal  de 
Belle-ÎHe ,  Ce  rend  à  Ratisbonne  ,  où  il  prend  le  com- 
mandement de  celle  de  M.  de  fvïaillebois. 

Le  roi  auroit  bien  voulu  conferver  la  Bohême  à 
l'empereur  ;  mais  la  défection  du  roi  de  Pruffe,  la 
foiblelTe  des  Bavarois,  &  Téloignement  de  l'armée 
de  Maillebois  lui  en  ayant  fait  perdre  l'efpérance,  il 
fut  permis  au  maréchal  de  Belle-Iflede  chercher  les 
moyens  de  fortir  de  Prague  ,  &  de  ram^ener  Ton  ar- 
mée, 11  failoit  traverfer,  par  un  froid  rigoureux,  un 
efpace  de  trente- huit  lieues  de  pays  dévaftés ,  fans 
provi/îons  ,  fans  magafins  ,  fans  cavalerie  ,  environné 
d'ennemis.  Le  prince  de  Lobkovitz  étoit  retourné  à 
Prague  avec  un  corps  de  troupes  confidérable,  &  la 
tenoit  bloquée.  Cependant  le  maréchal  forme  le 
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projet  de  fortir  avec  Ton  armée  ,  le  couvre  d'un  Ce-  1741, 
cret  impénétrable,  pourvoit  à  tout,  &  ordonne  les 
préparatifs  fous  un  autre  prétexte  ;  trompe  le  prince 
de  Lobkoviti,  &  même  les  bourgeois  de  Prague  Tes 
efpions  ;  fort  de  cette  ville  la  nuit  du  .  6  au  17  dé-  j,^  j^^ç^- 
cembre  5  avec  iiooo  hommes  de  pied,  &  3^50 
chevaux  ;  emmène  avec  lui  quarante  otages  des  plus 
diftingués  de  la  ville  ,  trente  pièces  de  canon ,  &i  les 
vivres  néceiTaires  pour  douze  jours  ,  perce  avec  cet 
attirail  des  plaines  couvertes  de  neige  ,  ayant  à  com* 
battre  le  froid  &  une  multitude  de  huiTai ds  ;  il  évite 
les  défilés  où  l'ennemi  l'attendoit  ;  le  fraie  un  che- 
min ;  arrive  à  Fgra  lans  aucun  échec  ,  6i.  fans  avoir 
perdu  que  ceux  qui  lui  avoient  été  enlevés  par  la 
rigueur  du  climat  &  de  la  faifon. 

Le  prince  de  Lobkovitz ,  déièfpéré  d'avoir  laifîé 
échapper  une  fi  belle  proie ,  &  de  nepouvoir  l'attein- 
dre ,  retourne  a  Prague  ,  fe  préiente  aux  portes.  Aï. 
de  Chevert,  que  le  maréchal  y  avoit  laiilé  avec  une 
garniibn  d'environ  fix  mille  liommes ,  maïs  compo- 
lee ,  pour  la  plus  grande  partie,  de  malades  &  ce 
blefTés  ,  menace  de  mettre  le  feu  à  la  ville  ,  &  de 
s'enfevelir  fous  les  ruine? ,  fi  en  ne  lui  accorde  les 
honneurs  de  la  guerre,  &  la  liberté  de  fe  rendre  â 
Egra  avec  la  garniibn  :  il  obtient  tout  ce  qu'il  de- 
mande^ &  fe  rend  à  Egra.  C'cto.'t  la  feule  vilie  de 
Bohême  dont  l'Empereur  fût  encore  le  maure.  Ce 
prince  le  voyoit,  par  une  révolution  imprévue,  dé- 
pouillé de  la  Bohème,  de  l'Autriclfe^  de  toutes  fes 
conquêtes  :  fur  le  point  d'être  privé,  pour  la  troi- 
lîème  fois ,  de  Ces  propres  états ,  &  trop  heureux  de 
conferver,  par  la  protection  du  roi,  un  titre  impo- 
lant ,  mais  peu  refpecté  ,  quand  il  n'eil  pas  foutenu 
par  la  puiffance. 

yîfr.'.:r:t 

En  Italie  !e  roi  deSardaigne  avait ,  depuis  la  mort  d'Haiie, 
de  Vempereur ,  formé  des  prétentions  fur  le  Miianès  î 
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1741.  avoit  expofé  Tes  droits  dans  un  manifefte  ;  avoit  mis 
Dccem.  ^^^  troupes  fur  pied  pour  les  foutenir  ;  avoit  accédé 
au  traité  d'alliance  de  la  France  &  de  i'éledeur  de 
Bavière  ,  pour  être  foutenu.  Mais  ,  voyant  les  Efpa- 
gnols  avoir  les  mêmes  vues  que  lui,  faire  pafTer  des 
troupes  en  Italie ,  &  craignant  plus  de  voir  ce  duché 
entre  leurs  nnins  qu'en  celles  de  la  reine ,  il  change 
tout-à-coup  de  parti,  &  conclut  avec  cette  princeKe 
une  convertjon  par  laquelle ,  fans  préjudicier  à  fes 
droits  &  prétentions  .  il  s'engage  à  lui  conferver  le 
iVIilanès  ,  &  à  en  défendre,  coniointement  avec  elle  , 
l'entrée  aux  Kfpagnols  :  aulTi-tot  il  joint  fes  troupes 
à  celles  de  là  reine  ,  &  s'aflure  du  duché  de  iViodène. 
Cette  défedion  du  roi  de  Sardaigne  ,  qui  ouvre  & 
ferme  à  fon  gré  les  portes  de  l'Italie  du  coté  des 
Alpes  ,  a  confervé  le  Milanès  à  la  reine  de  Hongrie  , 
&  lui  a  encore  rendu  le  fervice  d'occuper  40C00 
François,  &  autant  d'Efpagnols,  à  faire  dans  ce  pays- 
là  de.  vains  efforts ,  qu'ils  euffent  employés  ailleurs 
bien  plus  utilement. 

Le  roi  d'Efpagne  avoit  fait  paffer  par  mer  en  Ita- 
lie un  corps  de  troupes  qui  s'avançoit  déjà  vers  Fer- 
rare,  fous  les  ordres  du  duc  de  Montemar  ,  pendant 
que  l'infant   D.  Philippe  s'y  rendoit  par  terre  avec 
17.  d'autres  troupes  ,  en  pafîant  parla  France.  Ce  prince 
arrive  à  Antibes  le  17  mai  ;  fes  troupes  maithoient 
Sept.  8.  vers  la  Savoie,  eiles  y  entrent  le  8  feptembre  :  fln- 
fant  les  ioint,  &  s'empare  de  Chamberri  &  des  prin- 
cipales places.  Mais  .e  roi  de  Sardaigne  ramalîé  un 
corps  de  troupes  de  vingt  mille  hommes ,  y  court  , 
&  les  oblige  de  fe  retirer  &  de  repafier  en  Dauphiné. 
Dans  le  cœur  de  l'Italie,  les  affaires  des  Efpagnols 
n'étoient  pas  plus  avancées  que  fur  la  frontière.  Le 
roi  des  deux  Siciies,  menacé  dans  le  port  de  Naples 
18  Août,  par  une  efcadre  Angloife  de  quatorze  voiles  ,  avoit 
été  obligé  de  s'engager  à  une  neutralité  abfolue  ,  & 
de  rappeller  les  troupes  qu'il  avoit  jointes  à  celles 
d'Hfpagne,  &  qui  étoient  avec  elles  àSpolette. 
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La  czarine  eil  couronnée  à  ^.lofcou.  j  74;. 

M.  le  dauphin  eft  reçu  chevaiier  de  Tordre  du  faint  ^;f^,;rex 
Efprlt,  dans  la  chapelle  du  château  de  Fontaine- -c^ru/sj 
bleau.  ^  •"■^ -^* 

L'abbé  de  Ribeyre,  qui  avoit  été  nommé  à  î'éve-   ^^' 
ché  de  Digne ,  Teft  à  celui  de  Saint-Fiour  ;  &  l'aboé 
du  Lau  à  celui  de  Digne. 

La  reine  douairière  d'Efpagne  Louife-EhTaberh  icJ-^a. 
d'Orléans  meurt  à  Paris ,  au  palais  du  Luxembourg, 
âgée  de  32,  ans. 

Dans  le  cours  de  ce  mois  ,  l^s  Angicis  font  palier 
quatre  convois  de  troupes  à  Cl^ende. 

Le  roi  nomme  minières  d'état  le  cardinal  de  Ten-  -snouu 
cin  &  le  comte  d'Argenfon. 

Les  minières  de  Ciuède  &  de  Ruifie  fignent  à  Hel-  4  Sept, 
fîngfort,  où  l'armée  Suédoifes^étoitiaiiTéerenferm.er 
fans  munitions ,  fans  communication  avec  la  Suède 
par  terre  ,  ni  par  mer,  &  fans  eipcrance  de  fecours, 
un  accommodement  entre  les  deux  puillances  ,  par 
lequel  le  roi  de  Suède  chàe  la  Finlande  à  la  Ruflie  ; 
&  les  RufTes  promettent  de  laiffer  fortir  les  troupes 
Suédoises  de  Helfin^fort  avec  les  honneurs  de  la 
guerre,  &  de  leur  permettre  ce  s'embarquer,  &  de 
retourner  en  Suède  :  ce  traité  reilemble  plus  à  une 
capitulation  qu'à  un  traité  de  paix. 

La   duciieffe  de  Mazarin  ,   d  ame  d'atours  de  la   12» 
reine,  étant  morte  ,  la  duchelTe  de  Villars  efi  nom- 
mée à  fa  place. 

Mort  du  maréchal  de  Nangis ,  cîievah'er  d'hon-  7  O^» 
neur  de  la  reine  :  cette  place  eit  donnée  au  comte  de 
la  Motte  Houdancourt. 

Traité  d'alliance  /igné  à  \v  efîminiler  entre  le  roi  is  Nov. 
de  PrufTe  &  celui  de  la  Grande-Brer.:gne,  qui  garan- 
tit la  Siléfîe  au  roi  de  PrufTe. 

La  czarine  déclare  Con  ruccef>jr  au  trône  de 
RufTie  Charles-Pierre-Ulric  duc  de  Hoillein  Got- 
torp  Ton  neveu  ;  tous  les  ordres  de  l'état  le  reconnoil^ 
lent ,  Si.  lui  prêtent  ferment  en  cette  qualité. 
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I74i,  Le  prince  Cantimir  fait  la  cérémonie  de  prendre 
congé  du  roi ,  comme  ambafladeur  ;  &  reçoit  fa  pre- 
mière audience ,  comme  miniftre  plénipotentiaire  de 
la  czarine. 
Dec.  4.  La  ville  de  Bordeaux  ayant  fait  faire  par  le  fieur 
le  Moine  une  flatue  équeftre  de  fa  maieflé ,  en  bronze; 
le  roi  après  l'avoir  vue,  récompenfe  les  talens  de  cet 
habile  artifte  d'une  penfîon  de  huit  cens  livres. 

{ I.  Traité  d'alliance  défenfive  conclu  à.  Mofcou  entre 
la  czarine  &  le  roi  d'Angleterre,  par  lequel  ces  deux 
puilTances  fe  promettent  un  fecours  mutuel,  au  cas 
que  l'une  ou  l'autre  foit  attaquée;  excepté  contre  le 
Turc  ou  les  Tartares  &  Orientaux  ,  de  la  part  de 
l'Angleterre  ;  &  pour  l'Amérique  ,  de  la  part  de  la 
czarine. 

Le  roi  nomme  l'abbé  de  Pompignan  à  Tévéché  du 
Puy  ;  &  l'abbé  de  PreiTy  à  celui  de  Boulogne. 

31.  L'éleâeur  Palatin  meurt  à  Manheim  ,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-un ans,  fans  enfans.  Charles- Philippe 
prince  Palatin  de  Sulsback  lui  fuccède. 
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vJN  a  confîdéré  la  minorité  du  Roi  comme  la 
première  époque  de  Ton  règne.  Ce  temps  critique 
auquel  le  Prince,  encore  enfant,  n'a  point  de  part; 
pendant  lequel  Ton  nom  feul  impofe  des  Icix  fou- 
vent  contraires  à  (es  vrais  intérêts  ;  ce  temps  ,  où  la 
régence ,  &  Tautorité  qu'elle  donne  ,  font  prefque 
toujours  dçs  fuiets  de  rivalités  &  de  guerres  ,  fut  un 
temps  de  calme  &  de  paix ,  par  comparaifon  avec 
les  minorités  de  Louis  XIII  &  de  Louis  XIV.  Le 
Régent  ctoit  agréable  à  la  nation  :  Ton  efprit  étoic 
grand ,  Ton  cœur  bon ,  &  fes  vues  droites.  Il  vouloir 
acquitter  les  dettes  contractées  pendant  le  règne 
précédent.  Si  les  moyens  qu'il  prit  pour  y  parve- 
nir ,  neréufllrentpas  ;,  ce  fut  peut-être  autant  la  faute 
ducaradère  de  la  nation  ,  de  fgn  goût  pour  les  nou^ 
l  L  Fartiç*  A 
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veautés  &  de  fon  emhoufiafme  ,  que  celle  des  au? 
leurs  du  fyftéme, 

La  féconde  époque  du  règne  du  Roi  eu.  le  mlmC" 

ûre  du  cardinal  de  Fleury.  Son  elprit  pacifique  ,  (a 
iàgefie ,  &  Con  économie  peuvent  être  regardées 
comme  une  faveur  du  ciel,  dans  le  défordre  où 
ctoient  les  affaires,  la  finance  &  le  commerce.  Près 
de  dix-fept  années  d'un  gouvernement  fage  &  tran- 
quille ont  tout  rétabli  ;  & ,  fi  la  marine  eut  été  entre- 
tenue ,  comme  il  eut  été  à  fouhaiter,  la  critique  la 
plus  févère  n'auroir  eu  rien  à  lui  reprocher.  La 
France  étoit  comblée  de  gloire  ;  le  Roi  avoit  été 
l'arbitre  de  l'Europe  aux  congrès  de  Cambrai  &  de 
Soillons  ,  &  avoit  ajouté  la  Lorraine  à  Ces  états.  Le 
miniftère  d'un  homme  jufle  avoit  été  pour  la  France 
un  fiècie  d'or  :  cependant,  comme  les  hommes  n'ai- 
ment que  les  chofes  extraordinaires,  il  ne  fera  pas 
aufîi  célèbre  ,  dans  l'hiftoire  ,  que  celui  àes  Richelieu 
&  àes  Mazarin.  Mais  û  les  peuples  avoient  le  choix 
de  celui  qui  les  doit  gouverner ,  ils  préféreroient , 
fans  doute,  les  talens  ,  fuffent-iis  médiocres,  d'un 
homme  fage  &  vertueux  ,  tel  que  le  cardinal  de 
Fleury  ,  à  ia  fupériorité  inquiète  &  dangereufe  des 
«ieux  autres. 

C'elt  donc  au  commencement  de  cette  année  ; 
c'eft  à  la  mort  du  cardinal  de  Fleury  que  commence 
la  troifième  époque  du  règne  du  Roi.  Enfin , la  France 
va  voir  fon  monarque  la  gouverner  lui-même  ;  c'é- 
ïoit  l'objet  des  defirs  de  la  nation  On  murmure  , 
on  réhlte  ordinairement  à  une  autorité  précaire  & 
empruntée.  On  obéit  fans  répugnance  à  la  puilfance 
naturelle  &  légitime.  Dans  cette  circonftance  ,  la 
réioluiion  la  plus  agréable  aux  peuples ,  que  le  Roi 
put  prendre  ,  étcit  de  gouverner  par  lui-même  ,  & 
de  Ce  réièrver  à  lui  (èui  i  adminiiiration  de  fon  Royau- 
ii^«  Le  R^  ia  put ,  ^  l'annonça  ;  il  déclara  que  Cesr 
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hiiniftres  n'auroient  plus  que  le  foin  de  faire  exécu" 
ter  fes  ordres;  Teffet  s'en  eil  enfuivi ,  &  le  Roi  scçm 
jcype  uniquement  du  bonheur  de  Ces  fujets.  Le  car* 
«dinal  lailfoit  des  chofes  à  réparer,  '^cit  par  politique  , 
foit  par  économie  ,  la  marine  &  le  commerce  exté- 
rieur avoient  été  négligés  :  mais  le  temps ,  i'occa- 
fîon  n'étoient  pas  favorables  pour  les  rétablir.  Il 
Palloit  auparavant  terminer  la  guerre  entreprife  pour 
la  fuccefîion  aux  états  de  la  m.aifon  d  Autriche.  Les 
ecours  que  la  France  avoit  donnés  à  l'Empereur 
-Charles  VII ,  pour  foutenir  Tes  droits  j  étant  trop 
Loibles  ,  n'avcient  pas  produit  la  révolution  que 
'on  avoit  projettée  en  fa  faveur  ;  &  iis  faifoient  au 
ioi  une  querelle  perfonnelle  avec  la  reine  deHon- 
irie.  Il  étoit  queftion  de  faire  revenir  d'Allemagne 
es  armées  Françoifès  ,  de  changer  le  théâtre  de  la 
guerre ,  de  rétablir  l'ofFen/îve  que  nous  avions  perdu  , 
k  de  rendre  aux  armes  du  Roi  leur  avantage  &  leur 
plendeur.  Ce  fut  l'ouvrage  de  deux  campagnes; 
nais  reprenons  l'ordre  des  faits. 


17  45-  "77^ 

Vl  ORT  du  marquis  de  Breteuil,  fecrétaire  d'état  i.Janv,' 
c  la  guerre  ,  &  chancelier   de  h  Reine.   Le  Roi 

nne  la  charge  de  (ecrétaire  d'étatau^omte  d'Ar- 
enfon,  déjà  minifrre  ;  &  celle  de  c!".ai:celier  de  la 

eine,   au  comte  de  S-iint- Florentin, 

Le  comte  de  la  Alotte  -  Houdancourt,  nommé      ^^ 
levalier  d'honneur  de  la  Reine  ,    prête   ferment 
our  cette  charge  entre  les  mains  de  fa  majefté. 

Ordonnance  du  Roi  pour  la  levée   de   dix-huit     lo* 

ns  hommes  de  milice  dans  la  vii'e  de  Paris. 

EditduRoi,  portant  établiiTem.ent  dune  nouvelle     zs» 

uerie  royale  de  neuf  raillions  de  fonds;  ^  créa-. 
♦  ■  A  ij 
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tion  de  rentes  viagères  en  forme  de  tontine»- 

Mort  du  cardinal  de  Fleury,  miniftre  d'état.  Le 
Roi  )  (enfible  à  l'amitié  ,  pénétré  de  reconnoiiîance 
^  *  &  de  regrets  ,  voulut  faire  palTer  Tes  fentimens  à  la 
poftérité.  Il  ordonna  qu'il  fût  érigé  à.  ce  miniftre 
un  maufolée  dansl'églife  de  faint  Louis  du  Louvre, 
&  fit  célébrer  un  (crvice  folemnel  pour  le  repos  de 
Ion  ame  ,  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris, 

Sa  majefté  difpofè   des  emplois  du  cardinal;   il 
donne  la  charge  de  grand  aumônier  de  la  Reine  à 
M.  de  Tavannes,   archevêque  de  Rouen;  celle  de 
premier  aumônier  qu'avoit  M.  de  Tavannes,  à  l'abbé 
de  Fleury,  petit  neveu  du  cardinal  :  le  département 
&  la  feuille  des  bénélîc'cs  à  l'ancien  évéque  de  Mire- 
poix  ,  précepteur  de  M.  le  Dauphin  ;  la  furinten- 
dance  des  poftes  à  M.  Ameiot,  fecrétaire  d'érat  des 
affaires  étrangères;  &  il  le  réferve  le  gouvernement 
général. 
Fév.  2.       Le  Roi  nomme  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint- 
Efprit  les  ducs  de  Briffac,  de  Luxembourg»  de  Bouf- 
fiers  &  de  Biron ,  le  comte  de  la  Motte-Houdancourt , 
le  marquis  de  GafTion  ,  &  les  comtes  de  Lautrec  & 
de  Coigni. 
12.  Sa  majeflé  donne  à  M.  Ameiot  la  place  de  maître 

des  cérémonies  de  l'ordre,  qu'avoit  le  marquis  d« 
Breteuil  ;  &  celle  de  grand  tréforier ,  à  M.  Orry , 
contrôleur-général. 
;i  2,  Le  maréchal  de  Eelle-îfle  avoir  quitté ,  dès  le  deux 

janvier,  fon  cantonnement  fous  Egra,  avec  l'armée 
qu'il  avoit  fi  heureufement  &  fi  habilement  ramenée 
de  Prague ,  &  en  avoit  pris  d'autres  fur  le  Naab  :  il 
en  étoit  parti  le  vingt,  l'avoit  conduite  par  le  haut 
Palatinat  ;  &  après  lui  avoir  fait  prendre  le  chemin 
de  Spire  ,où  elle  devoit  pafTer  le  Rhin ,  il  étoit  revenu 
à  Francfort.  Nommé  par  le  roi  d'Efpagne,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Toifçn  d'or ,  il  y  trouva  le  collier  df 
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l'ordre  entre  les  mains  du  prince  de  Bavière  ,  qui  s'é-    jy^, 
tcit  chargé  de  l'en  revêtir  lui-mcme ,  &  qui  en  fit  la 
ccréraGnie, 

La  lîgrra^ure  du  contrat  de  mariage  du  prince  de  Février; 
P.îontbazon  avec  la  princefle  Marie-Louife-Henriette     17. 
de  la  Tour  d'Auvergne  ,  fille  du  duc  de  Eouillon  ,  Ce 
fait  dans  le  cabinet  du  Roi  où  ils  font  aufii  fiancés  par  * 

le  cardinal  de  Rohan. 

Le  Roi  fait  une  promotion  de  quatorze  lieutenans     ;o. 
généraux  ,    trente  maréchaux  de  camp  ,   &  foixante 
Cix-neuf  brigadiers. 

Mort  du  maréchal  d'Asfeld.  Sa  place  de  dire<5leur  7  ^'^^s, 
des  fortifications  eft  réunie  aux  départem.ens  des  mi- 
nières de  la  guerre  &:  de  la  marine  ,  chacun  pour  ce 
nui  les  concerne.  Son  gouvernement  de  la  ville  & 
citadelle  de  Stralhourg   elt  donné  au  maréchal   de^ 
Brogiie, 

Pour  remplacer  le  cardinal  de  Fleury  dans  le  con-     10» 
feil ,  il  lui  falloit  un  homme  d'état,  un  citcven  ,  un 
politique.  Le  Roi  fait  choix  du  maréchal  de  Noailles , 
&  le  nomme  minifire  d'état. 

Madame  d'Orléans  ,  ancienne  abbefîe  de  Chelles ,     20» 
meurt  à  la  Magdeleine  de  Trefnel, 

Mort  de  l'électeur  de  Mayence,  Philippe-Charles 
d'EUs,  âgé  de  foixante-dix-huit  ans.  Le  comte  d'Of- 
tein-Engelheim ,  chanoine  du  chapitre  de  cette  Ville  , 
eft  élu  en  fa  place  ,  le  vingt-deux  avril. 

Nouveaux mouvemens  en  Ccrfe.  Les  rebelles  font 
une  afiemblée  générale,  dans  laquelle  ils  fe  choifiC- 
fent  des  chefs. 

Le  Roi  nomme  M.  de  la  Grandville,  confeiller  ^4. 
d'état ,  à  l'intendance  d'Aiiace  ;  I\l.  ce  Sécheiles ,  aufli 
confeiller  d'état ,  à  celle  de  Flandres  ;  M.  de  Machault 
dArnouville,àcelle  de  Hayna.ut;  &  M.  de  Méliand  , 
à  celle  de  Soiffors  ;  l'abbé  de  Saint-Cyr ,  fous  précep- 
t€Uï  de  M,  le  Dauphin  ,  à  la  place  de  confeiller  d'état, 

A  iij 
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*743«  "^'^C'^^f^  P3^  îa  mort  de  Tabbé  Bignon  ,  bibliothécaire 
du  Roi  ;  &  donne  la  place  de  bibliothécaire  à  M.  Bi- 
gnon, maître  des  requêtes,  pré/ident  du  grand  confeil- 

Mars3 1»      Le  marquis  Doria  ,  envoyé  de  Gênes  ,  obtient  Ci 
première  audience  p'îbiique  du  Roi. 

Les  corfaires  de  Tunis  avant  commis  des  hoftilités 
contre  quelques  vaiiïèaux  François  ,  le  Roi  avoit  en- 
voyé M.  de  iMafiiHC  ,  capitaine  de  vaifTeau  ^  avec 
quatre  vaifleaux  de  guerre  pour  bloquer  le  port  de 
cette  ville,  &  tirer  raifon  de  ces  infultes.  Mais  la  ré- 
gence de  Tunis ,  reconnoiffant  (a  faute  ,  fait  un  Traité 
avec  M.  de  iVIafliac ,  par  lequel  elle  Ce  foumet  à  en- 
voyer au  Roi  deux  députés  pour  lui  faire  fatisfadioti 
du  paffé.  Lesdéputcs  eurent  audience  du  Roi  le  S  juin, 
firent  des  excufes  à  fa  majefté ,  donnèrent  des  paroles, 
^our  l'avenir,  &  lui  préfèntèrent  huit  chevaux  barbes 
de  la  part  du  bcy  de  Tunis. 

Avr,  23       Le  Roi  nomme  le  comte  de  Lautrec  fon  min.i{^ 
tre  plénipotentiaire  auprès  de  l'Empereur. 

Déclaration  du  Roi  qui  lepare  des  barbiers  & 
perruquiers  la  communauté  des  maîtres  chirurgiens 
de  Paris,  ordonne  qu'elle  n'en  recevra  point  à 
l'avenir  qui  ne  foient  lettrés  &  maîtres  es  arts* 
comme  exerçant  un  art  libéral. 

'Àfaîres      En  Allemagne  ,  le  mois  de  mai  n'ed  pas  favora- 

de  la      ble  à  i'Fmpereur  &à  Tes  alliés.   Le  prince  Charles 

guerre,     avait  déjà  rafîèmblé  Ces  quartiers,   que  les  troupes 

Impériales   croient  encore  cantonnées   féparément 

&  en  plusieurs  petits  polies.  Elles  font   fucceffive- 

Maiç.      ment  forcées  de  les  abandonner.    Le  marquis  JVli- 

nutzi  eil  enlevé  à    ErbLick  avec  un  corps  de  Gk, 

miiie  Bavarrois.    Le  partifTin  la  Croix  efl  pris    à 

Pfirrckirfc  avec  trois  compagnies  franches  anrès  I3 

plus  vigourcufe  ré/îilance.   Le  marquis  du  Chntclet, 

cil  att^iqué  dans   Dingclfing  par  uo  corps  de  dij^j 
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îiiille  hommes  détaché  par  le  prince  Charles  ;  il  s'y  17 ^^m 
défend  pendant  vingt-quatre  heures  avec  quatorze 
cents  hommes,  enfuite  l'abandonne  &  pafle  Tlfer 
fur  un  pont  de  radeaux ,  protégé  par  M,  Philippe* 
avec  quatorze  bataillons  &  douze  efcadrons.  Le 
prince  de  Conti ,  qui  étoit  à  Landaw  avec  douze 
mille  hommes .  averti,  mais  trop  tard  ,  que  Din- 
gelfing  eft  attaqué  ,  y  court  pour  le  défendre  &  le 
trouve  évacué.  Pendant  ce  tems-là  Landaw  ell 
pris  &  Braunaw  afliégé  ,  fans  que  le  comte  de 
Seckendorf  faiïe  à  Landshut ,  où  il  étoit ,  aucun 
mouvement  pour  les  fecourir.  Cependant  le 
Comte  de  Saxe,  ifolé  &  abandonné  àStadtamhofj 
prefTé  par  le  prince  de  Lobkowits  qui  marche  à  lui 
avec  àes  forces  fupérieures.  Ce  replie  fur  le  Da- 
nube. Le  Baron  Steints  étoit  entré  dès  le  4  de  mai 
en  Bavière  par  le  Tirol,  quoiqu'il  n'eût  que  trois 
mille  croates.  L'Empereur  voyant  Ton  éleâorat 
prêt  à  être  envahi  par  les  Autrichiens  pour  la  iroi- 
/îéme  fois ,  n'étant  pas  en  flireté  à  Munich,  en  fort,  ^g  jiJi^ 
fe  retire  à  Aufbourg  ,  d'où  il  fe  rend  à  Francfort.  28^,, 
Ainfî  le  prince  Charles,  par  fa  célérité  8c  la  mau- 
vaife  intelligence  des  généraux  de  l'Empereur  avec 
les  François  ,  après  avoir  reconquis  l'Autriche  & 
la  Bohème,  fe  trouve  encore  maître  de  toute  la 
Bavière. 

Le  maréchal  de  Broglie  attendoit  à  Donavert  les 
ordres  du  Roi  pour  ramener  Ces  troupes  fur  le 
Rhin  :  mais  le  Roi ,  pour  afTurer  Ton  retour ,  avoit 
envoyé  le  maréchal  de  Noailles  avec  une  armée 
de  quarante  mille  hommes.  Ce  général  paiïe  le 
Rliin  le  4  juin ,  détache  auflîtot  le  comte  de  Ségur 
avec  douze  mille  hommes  pour  aller  au-devant  du 
maréchal  de  Broglie  ,  marche  lui-même  vers  le 
fiL^'in  pouf  obferver  l'armée  des  Anglois ,  Hefibis 
(^.Hanovrien*,  commandée  par  le  comte  de  S£eins> 

Aiy 


8        Journal  historiqu^et 


4743,  &  pour  être  à  portée  de  couvrir  la  Lorraine  ou  la 
Bavière,  félon  le  parti  qu'elle  prendra.  Il  la  trouve 
campée  fur  la  rive  droite  du  Mein ,  entre  Ettinghen 
&  Afchaffembourg    oii  le  roi    d'Angleterre  venoit 
d  arriver  ,  dans  une  poiîtion  où  elle  pouvoit  être 
enfermée  ,    affimée  ,    foudroyée     par    l'artillerie 
Françoife  ,   &  forcée  de  fe  rendre   prifonnicre.  Il 
en  forme  le  projet ,  en  ordonne  toutes  les  difpofi- 
tions,    occupe    Archaffembourg  ,   borde  le    Mein 
d'artillerie  ;,  met  le  pafTage  d'Ettinghen  fous  la  garde 
de  douze  mille  hommes,  défend  qu'on  pafle  le  ra- 
vin. Son  ordre  n'efl  point  exécuté  ;  on  pafTe  le  ravin 
en  Ton  abfence ,  on  perd  l'avantage  de  la  pofition  , 
Bataille  on  livre  la  bataille  d'Ettinghen  ;  avec  douze  mille 
à^Etîin-  hommes  contre   quarante  mille  »  on  ne  peut  foute- 
ghen.      nir  cette  partie;  on  cil  forcé  de  fe  retirer,  &  les  An- 
Juin  zy.glois  ont  le  bonheur  de  fortir  d'un  cul-de-fac  dans 
lequel  ils   dévoient  périr  ou    Te  rendre.    Le   plus 
grand  malheur  pour  les  François  fut  la  perte  d'un 
grand  nombre  de  gens  de  diftindion  &   de  braves 
officiers ,  fur-tout  de  la  maifon  du  Roi  &  du  régi- 
ment des  gardes.  Le  duc  de  Rochechouart  y  fut  tué. 
Le  prince  de  Dombes ,  le  comte  d'Eu  ,  les  ducs 
d'Harcourt  &  de  Boufflers  y  furent  blefTés;  M.  le 
duc.dc  Chartres  eut  un  cheval  tué  fous  lui.  Les  An- 
glois  fe  trouvèrent  fi  heureux  d'être  arrivés  fains  & 
làufs  à  Hanovre,  qu'ils  y  repèrent  long-tems  &  ne 
■firent  rien  de  toute  la  campagne. 
Juin,  9       Le  maréchal  de  Broglie  arrive  à  Wimpffen  fur  le 
Ncckre  .  remet  le  commandement  de  fon  arméç  au 
comte  de  Saxe,  fous  les  ordres   du  maréchal  de 
Noailles. 
t<î.  Déclaration  de  M.  de  la  Noue  ,  miniOre  du  Roi  à 

la  diète  de  l'Empire,  portant  que  fa  majeflc,  infor- 
mée que  les  princes  veulent  impofer  la  médiation 
de  l'Empire  pour  faire  ccfîèr  la  guerre  allumée  ej^ 
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Jlemagnei  &  que  l'Empereur  &  la  reine  de  Hon-  1743, 
grie  font  en  négociation ,  a  envové  ordre  à  f^^s  ar- 
mées de  revenir  fur  les  frontières  de  Ton  royaume , 
attendu  qu'elles  ne  font  qu'auxiliaires  ^  &  en  mém.e 
temspeur  donner  au  corps  Germanique  ce  témoi- 
gnage de  Ton  attention  &  de  Ton  inclination  pour»l;i 
paix.  En  conféquence ,  le  maréchal  de  Noailles  fe 
rend  fur  le  Rhin ,  charge  le  comte  de  Saxe  du  foin 
d'aider  le  maréchal  de  Loigni  à  empêcher  le  Prince 
Charles  depaffer  ce  fleuve. 

Le  marquis  de  Balincourt,  le  comte  deBerenger  loAcûc 
&  le  marquis  de  Caraman ,  avec  les  brigades  de 
Champagne  &  de  la  Sarre ,  &  d^ux  régimens  de  dra- 
gons ,  font  main  baile  flir  trois  mille  grenadiers  aux- 
quels le  prince  Charles  avoit  fait  pafTer  le  Rhin  par 
rîfie  de  Reignac,  &  qui  étoient  parvenus  jufqu'à 
Rhinwilliers  :  ces  grenadiers  font  tous  tués,  noyés  , 
eu  faits  prifonniers.  Cette  facheufe  expédition  eft 
une  leçon  pour  le  prince  Charles ,  pour  ne  pas  hafar- 
der  des  lauriers  qu'il  avoit  acquis  dans  cette  cam- 
pagne; il  quitte  les  bords  du  Rhin,  fe  retire  dans  le 
Brifgaw  &  y  prend  des  quartiers  d'hiver,  quoique  les 
Angiois  eulTent,  pour  l'aider,  une  armée  de  près  de 
foixante-dix  mille  hommes,  depuis  que  lesHoUan- 
dois ,  au  nombre  de  vingt  mille ,  les  avoient  joints 
à  Worms. 

La  garnifon  d'Egra,  réduite  à  la  plus  cruelle  fa-  7  Sept, 
mine  par  un  blocus  de  trois  mois  fans  efpérance  de 
fecours,  vu  l'éloignement  des  armées  Impériales  & 
Françoifes,  Ce  rend  prifonnière  de  guerre.  Un  con- 
voi de  cinquante  bœufs,  que  M.  Defalleurs  minifire 
du  Roi  en  Saxe  tenta  de  lui  faire  palTer ,  auroit  différé 
fti  redditioTZ  de  quelques  mois,  s'il  lui  étoit parvenu; 
mais  ce  convoi  tut  pris  par  les  huffards  Autrichiens. 

Les  minières  de  la  reine  de  Hongrie,  du  roi  de     15, 
Sardaigne  &  du  roid'AngleLerre,  fignent  à  Worms 
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>7-;5.  ""  traité  ,  par  lequel  la  Reine  cède  au  roi  deSardaî- 
^eptem,  gne  le  Vigévanafque  en  partie,  la  ville  de  Plaifance 
&  .6  Pavefan ,  avec  tous  lès  droits  fur  le  marcjuifat  de 
Final  qui  eft  aux  Génois.  Les  parties  contradantes  y 
prennent  au  furplus  des  arrang-^m-ns  pour  la  conti- 
nuation de  la  guerre  ;  &  le.roi  d'Angleterre  s  oblige 
d'entretenir  une  efcadre  dans  la  Méditerranée  pour  la 
caufè  commune.  Ce  traité  étoit  la  fuite  d'une  con- 
vention qui  avoit  été  iîgnée  le  premier  février,  &  il 
indîfpofa  les  Génois. 
2<ï»  La  reine  de  Hongrie  ,  qi'i  s'étoit  fait  couronner  à 

Prague  le  i  z  mai ,  rend  a  l'Empereur  tout  le  chagrin 
^u'il  lui  a  donné,  &  fe  fait  pretsr  ferment  par  les 
états  de  Bavière.         * 

'Jfûins  En  Italie,  les  affiîres  des  Efpagnols  n'étoient  pas 
<f/rjli>.  ^^  beaucoup  meilleur  état.    Le   roi  de   Sardaigne 

JVIars,  ^voit  à  la  vérité  quitté  le  camp  de  Montmeliant  dès 
les  premiers  jours  de  Janvier,  &  étoit  repaffé  en 
Piedmont  par  le  mont  Cénis  &  le  petit  faint  Ber- 
vzrdy  abandonnant  la  Savoie  aux  Efpagnols.  Mais 
l'infant  D.  Philippe  &'  le  Marquis  de  la  Mina  qui 
les  ccmmandoient  n'en  étoient  pas  plus  avancés* 
lis  ne  pouvoient  p-^nétrer  en  Italie,  quelques  efforts 
qu'ils  firent ,  tant  les  paîïages  étoient  bien  gardés. 
Dans  l'intérieur  de  l'Italie ,  les  exploits  du  comte  de 
%m  Gages  fe  bornèrent  à  donner  le  combat  de  Campo- 
Santo  dont  les  deux  partis  s'attribuèrent  l'avantage  , 
&  qui  confiqv.emmenc  ne  décida  de  rien.  Le  duc  de 
Mi;dène,  nommé  généraliiîime  des  ECpagnols , .  fe 
mit  à  leur  tcre  lep  mai ,  &  ne  put  rien  entreprendre 
-_  .     d'imoortant  pendant  toute  la  camoa^ne. 

gênéri-        Le  prince  de  Grimberghcn ,  ambaiTadeur  de  l'Em-i 
les.         percur,  obtient  Cà  preniière  audit  nce  du  Roi- 
Mai  7,       Le  Roi  pofe  la  première  pierre  de  ia  aouyella^ 
Juin  1 2.  paroiiiè  de  Verfailks. 
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Mort  de  madame  la  ducheiïe  de  Bourbon,  pre-  TTTsT 
ftiière  douairière,    Louife-Frarçoife   de -Bourbon  ,    j^j^^^ 
légitimée  de.  France ,  fille  de  Louis  XIV  ;  elle  étoic     ^  ^^ 
âgée  de  fbixante-dix  ans 

Le  Roi  nomme  ambaffadeur  à  Rome  M-   de  la     ^3» 
Rochefoucault;,  archevêque  de  Bourges,  auquel  il 
avoir  donné  fa  nomination  au  Cardinalat. 

Les  articles  préliminaires  de  la  paix  entre  la  27^ 
Suède  &  la  RufTie  font  fignés  à  Abo.  L'élection  de 
révéque  de  Lubeck  pour  rucceiTeur  au  trône  de 
Suède ,  y  cft  ftipulée  comme  une  des  principales  con- 
ditions de  laquelle  on  fait  dépendre  la  renonciation 
du  duc  de  Holilein-Gottorp  à  Ces  droits  fur  cette  cou- 
ronne, &  la  refritution  d'une  partie  des  conquêtes 
faites  fur  la  Suède  par  la  RufTie  :  le  traité  conforme  à 
ces  préliminaires  fut  figné  à  Abo  le  17  août. 

L'éveque  de  Lubeck  Frédéric-Adolphe  ,  duc  de  3  Julll, 
Holûein ,  ell  élu  à  Stockholm,   par  les  états    de 
Suéde ,  pour  fùccéder  à  la  couronne. 

Ordonnance  du  Roi,  pour  la  levée  &  augmenta-     10, 
tion  de  36000  hommes  de  m.iiice  dans  le  royaume, 

M.  de  Bernage^  confeiller  d'état,  &  intendant  de  26, 
Languedoc,  eft  élu  prévôt  des  marchands  de  la  ville 
de  Paris,  à  la  place  de  feu  M.  de  Vatan;  l'intendance 
de  Languedoc  ed  donnée  à  M.  le  Nain  intendant  de 
Poitiers  ;  Se  celle  de  Poitiers  à  M.  Berryer,  maître 
des  «•equétes. 

J\Tort  du  maréchal  de  Puyfegur.  ^  ^  '^°''''^' 

'  Mort  de  mademoifelle  Louile-Françoife  de  Bour-     ^^* 
bon  du  Maine,   fœur  de  meflieurs  les  princes  de 
Dombes  &  comte  d'Eu, 

Entrée  publique  à  Paris  de  M.  Cornaro  ,  ambafTa-  8  Sep:, 
deur  de  Venife. 

Mort  de  AL  le  prince  de  Lambefc  Louis  de  Lor-      ^* 
raine,  comte  de  Brionne. 

Tharaas  Couii-kan  ayant  déclaré  la  guerre  à  la 
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1743.   Porte,  le  grand-Seigneur,  pour  s'en  venger,  fait 

Sept,    proclamer  roi  de  Perfe ,  à  la  tête  de  Ces  troupes ,  urr 
jeune  prince  de  la  famille  des  anciens  Sophis,  qui 
s'étoit  réfugié  à  Conftantinople. 
'  ^o,  La  Czarine  fait  publier  un  manifefie,  dans  lequel 

elle  fe  plaint  que  le  marquis  de  Botta ,  minifîre  de  la 
reine  de  Hongrie  à  fa  cour ,  abufant  de  fon  minif- 
tère,  a  fait  àes  intrigues  &  des  manœuvres  pour 
procurer  un  foulèvement  en  Ruflie,  en  faveur  du 
prince  de  Bévern.  La  reine  de  Hongrie  ne  voulant 
pas  fe  faire  une  ennemie  de  cette  Princefie ,  fait  aîTu- 
rer  la  Czarine  que ,  fi  le  marquis  de  Botta  s'étoit 
oublié  à  ce  point,  c'étoit  à  fon  infçu ,  &  contre  fon 
intention.  Le  marquis  de  Botta  fe  juftifie  auffi  de 
cette  imputation  par  un  mémoire. 

'20,  M.  de  Maupeou ,  préfident  à  mortier  au  parle- 
ment de  Paris,  en  eiî  nommé  premier  préfîdent  à  la 
place  du  premier  préfidcnt  le  Pelletier,  qui  avoit 
demandé  au  Roi  la  permiffion  de  fe  retirer. 
Oaobre.  Le  Roi  nomme  Fabbé  de  Luffan  à  l'archevêché  de 
Bordeaux;  l'abbé  Bouhiers  à  févéché  de  Dijon; 
l'Abbé  d'Avrincourt  à  celui  de  Perpignan  ;  &  l'Abbé 
Lamoert  à  celui  de  faintPaul-trois-châteaux. 
Nov.  s  Établiffement  d'une  nouvelle  lotterie  royale, 
dont  le  fonds  eu.  de  quinze  millions. 

ï5»  On  fait  à  Hanovre  la  célébration  du  mariage  du 

prince  royal  de  Dannemarck  avec  la  princefTe  Louifè 
d'Angleterre. 

jo.  Traité  d'alliance  conclu  à  Vienne  entre  la  reine 

de  Hongrie  &  le  roi  de  Poloc^ne,  éleâeur  de  Saxe, 
par  lequel  les  deux  puifTances  fe  garantiffent  récipro- 
quement la  pofiefTion  de  leurs  états. 

28,  Le  Prince  de  Turenne  époufe  a  Paris  la  Princeflê 

Louife-Henriette-Gabrielle  de  Lorraine  Marfan. 
Péc,  I       Le  Roi  nomme  le  comte  de  Bavière  fon  ambaffa* 
deur  extraordinaire  auprès  de  l'Empereur. 
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Le  prince  Charles  de  Lorraine    époufe  à  Vienne   17  +  3. 
l'Archiduc Ik: fie,  fœur  de  h  reine  de  Hongrie.  7  Dec-.- 

A  Vcrlajlles,  le  centrât  de  mariage  de  :^l.  le  Duc 
de  Chartres  avec  mademoifelle  Louife-l-ienriette  de 
Bourbon-Conti ,  ell  figné  dans  le  cabinet  du  Roi ,  S: 
fuivi  de  la  cérémonie  des  fiançailles  ,  faite  par  le 
cardinal  de  Rohan,  qui  leur  donne  le  lendemain, 
dans  la  chapelle  du  château,  labénédiftion  nuptiale. 


16, 


1744, 


1744' 


L  E  R  o  I  donne  au  duc  de  Richelieu  la  place  de  1  Janv, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  ,  vacante  par  la 
mort  du  duc  de  Rochechouart ,   tué  à  la  bataille 
d'Ettinghen, 

La  province  de  Languedoc  offre  au  Roi  de  lever ,  20. 
habiller,  armer,  équiper  ,  monter  &  entretenir  à  Tes 
frais,  pendant  la  guerre,  un  régiment  de  dragons, 
fous  le  nom  de  Septimanie.  Sa  maiefté  accepte  cette 
offre  &  donne  le  commandement  de  ce  régiment  au 
duc  de  Fronfac  ,  fils  du  duc  de  Richelieu. 

Combat  de  Toulon  entre  Tefcadre  combinée  de  Février^ 
France  &  d'Efpagne  commandée  par  M.  de  Court , 
&  l'efcadre  Angloife  commandée  par  I\I.  IMatthews, 
qui  eft  fort  maltraitée,  &  obligée  de  fe  retirer. 
Cependant  ce  combat,  comme  la  plupart  des  affaires 
de  mer,  ne  fut  point  décifif  contre  l'ennemi;  &  il 
penfa  brouiller  les  alliés.  Les  François  &  les  Ef- 
pagnols,  quoique  vainqueurs,  fe  plaignirent  réci- 
proquement les  uns  des  autres. 

Le  Roi  nomme  M,  de  VanoUes  à  l'intendance     23» 
d' Alface  ;  M.  de  Serilly  à  celle  de  Franche-Comté  j 
&  M.  Caze  de  la  Bove  à  celle  d' Aufch. 

Le  prince  Edouard,  fils  du  Prétendant,  étoit  ar-  ij  Mars 
rivé  en  France ,  &  l'on  faifoit  à  Dunkerque  les  pré- 
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J74^,  paratifs  d'une  defcente  en  Angleterre,  à  l'effet  d'y 
Mars,  ,  transporter  ce  Prince ,  ou  d'opérer  une  diverfion  j  & 
d'empêcher  les  Anglois  de  faire  paffer  la  mer  à  leurs 
troupes  :  le  comte  de  Saxe  étoit  à  Dunkerque ,  & 
devcit  II  commander.  Cette  entreprife  ,  foit  feinte  , 
foit  projettée,  étant  une  véritable  hoftilité ,  le  Roi  la 
fait  précéder  d'une  déclaration  de  guerre  ;,  dans  la- 
quelle fa  majeilé  fe  plaint  de  ce  que  le  roi  d'Angle- 
terre avoit  manqué  au  traité  de  neutralité  conclu 
avec  lui  à  Hanovre  en  1 74 1  ;  de  ce  qu'il  ne  lui  faifoit 
point  raifon  des  courfes  &  des  prifes  faites  par  Ces 
vaiiTeaux  ;  cie  ce  qu'il  lui  avoit ,  Tannée  précédente  , 
f;iit  la  guerre  en  perlonne  ;  de  ce  que  l'amiral  Mat- 
thews  etoit  venu  l'attaquer  jufques  dans  la  Méditer- 
ranée, &  le  provoquer  au  combat;  eniîn ,  de  ce 
qu'après  tant  de  procédés  injuftes  il  lui  demandoit 
encore  raifon  de  l'arrivée  du  prince  Edouard  en 
France. 
^vr.  7.  le  projet  de  defcente  en  Angleterre  n'ayant  point 
eu  lieu ,  &  le  comte  de  Saxe  étant  revenu  à  la  cQur  , 
le  Roi  récompenfe  Ces  fervices  par  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France,  dont  Ces  mains  étoient  Ci  dignes  : 
fa  majefté  lève  à  cet  eftet ,  tous  les  obftacles  que  la 
diveriité  de  religion  y  pouvoit  apporter. 
H  5  Le  Roi  déclare  aufli  la  guerre  à  la  reine  de  Hongrie, 

^  *  Le  roi  des  deux  Siciles  Ce  joint  au  Roi ,  &  fait  pu- 

blier un  manifefle  contre  la  reine  de  Hongrie,  dans 
lequel  il  expofe  la  néceflité  où  il  eft  de  rompre  la 
neutr^^lité  qu'il  avoit  promife  en  i.  4^  ,  &  de  Ce  tenir 
lur  la  défenfive  contre  les  invafions  que  cette  princeffe 
préméditoit  de  faire  dans  Ces  états. 

M.  Amelot  Ce  démet ,  entre  les  mains  du  Roi ,  de 
la  charge  de  fecrétaire  d'état  des  affaires  étrangères  ; 
^'  fa  mujefié  fe  réferve  la  conduite  de  ce  dépariement , 
jufqu'a  ce  que  les  circonHances^devenues  par  fes  foins 
moins  critiques  &  moins  embarradanies  ,  lui  per: 
mettent  de  le  remettre  en  d'autres  mains. 
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Le  Roi  part  de  Verfailles  pour  fe  mettre  à  la  tcte 


9e  Tes  armées  de  Flandres  »  &:  le  fait  (uivre  par  Ai.  du         .t" 
Teil ,  premier  commis  des  affaires  étrangères  ,  &  par 
tous  les  bureaux  néceflaires.   Il  arriva  le  i  i  à  Lille ,  "'"i'"^ 
après  avoir  xilité  les  places  les  plus  importantes  de    _      " 
fes  frontières  ,  &  donné  Tes  ordres  pour  leur  fureté,   "        ' 
Le  comte  de  laint  h  lorentin  fut  chargé ,  pendant  Tab- 
£ènce  du  hoi ,  non  (eujement  de  ia  correlpondance, 
mais  aufli  de  la  direàion  de  toutes  les  a&aires  inilan- 
les  dans  l'intérieur  du  royaume. 

Les  Etats-généraux, allarmés  de  la  marche  du  Roi       j  . 
&  des  mouvem.ens  de  fçs  troupes ,  lui  députent  le 
comte  deWaifenaèr ,  chargé  de  lui  faire  dçs  propof:- 
îions  de  leur  part,  &  d  obtenir  qu'il  fufpe nde  fes 
conquêtes. 

Le  Roi  tient  à  l'abbaye  de  Cifoing  un  chapitre  de     15. 
Tordre  du  faint-Efprit,  dans  lequel  ii  nomme  le  mar- 
quis de  Bi[ïy  chevalier. 

La  ville  de  Menin  eil  la  première  conquête  du  Roi:  4  Julc^ 
elle  fe  rend  après  (èpt  jours  de  tranchée. 

Le  Roi  fait  invelHrle  lendemain  la  ville  d'Ypres;     -g. 
il  la  prend  le  16. 

Le  duc  de  Boufflers  s'empare  du  fort  de  la  Knoque;     29. 
&  le  Roi  de  la  ville  de  Fumes.  1  i^sûl* 

En  Italie ,  les  armes  du  Roi  pfofpéroient  aufll.  Le  Aiaîns 
prince  de  Conti&rinfantD.Piîilippecommandoient  £lialiem 
l'armée  combinée  de  France  &  dEfpagne.  Dàs  le 
premier  avril,  ils  lui  avoient  fait  palier  le  Var,  8c 
avoient  forcé  les  troupes  Piémontoilès  de  (è  retirer, 
&  d'abandonner  les  chatcauxdAl'premontî  d'Uteile, 
de  Nice  &.  de  Calîelnuovo ,  enfuite  celui  de  Alontal- 
ban. 

Ils  forcent  celui  de  Ville  franche  à  fe  rendre.  Se  20  Avr, 
font  ia  garnifon  prifonniw-re  de  guerre. 
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1744.       Le  prince  de  Conti  étant  parvenue  faire  palTer  les 
montagnes  à  Ces  troupes  ,  après  bien  des  difficultés  , 

Août  17  fait  le  liège  de  Démond,  le  prend  le  17  août  avec 
toute  fa  garnifon;  f^it  ouvrir  la  tranchée  devant  Coni, 

Sept.  1 3  ^n  poulie  le  Ciége  avec  vigueur  ;  efl  attaqué  par  le  roi 
50.      de  Sardaigne  ,  qui ,  pour  lui  faire  abandonner  cette 

.  entreprife  ,  lui  livre  &  aux  Efpagnols  une  bataille 

fous  :es  murs  de  Coni  ;  l'Infant  &  le  prince  de  Conti 
font  vainqueurs ,  les  Piémontois  maltraités  &  battus 
fe  retirent  en  défordre  ,  &  abandonnent  cette  ville  à 
Tes  propres  forces  ;  elle  fe  défend  trois  femaines.  Peu 
de  jours  encore  l'eulTent  obligée  à  Ce  rendre  ;  mais  la 
^  faiibn  trop  avancée  force  les  princes  à  lever  le  fiége , 
&  à  repaffer  les  Alpes. 

Le  roi  des  deux  Siciles ,  aidé  du  comte  de  Gages , 
avoit  de  Ton  côté  réuffi  à  empêcher  le  prince  de  Lob- 
tovitz  &  les  Autrichiens  de  pénétrer  dans  Ces  états. 
La  campagne  de  Rome  avoit  été  le  théâtre  de  la  guer- 
re ;  &  les  Autrichiens  ayant  été  vigoureufement  re- 
poufîés  à  Vélétri ,  le  1 1  août ,  par  les  Siciliens  &  les 
•-  Efpagnols  qu'ils  avoient  voulu  attaquer  dans  ieuc 
camp  ,  avoient  été  obligés  de  Ce  replier  du  coté  delà 
Lombardie, 

[^fdim     En  Allemagne ,  l'état  des  chofès  étoit  déjà  changé  ^ 
'i'Alle-   depuis  que  le  Roi  conduifoit  lui-même  Ces  affaires 
mûgne,    avec  les  princes  étrangers.  Par  Ces  foins,  le  roi  de 
Pruffe  reconnoît  enfin  que  les  fuccès  de  la  reine  de 
Hongrie  la  rendent  redoutable ,  que  la  conquête  qu'il 
Juillet,  a  faite  de  la  Siiéfîe  n'elî  pas  bien  affermie  ;  il  traite 
avec  l'Empereur  ;  on  conclud  à  Francfort  un  traité 
d'alliance  défenfive  entre i'Empereur,le  roi  de  PruiTe, 
i'éledeur  Palatin  &  la  régence  de  HefTe-CalTel ,  à  l'ef- 
fet de  contraindre  la  reine  de  flongrie  à  reconnoîtra 
l'Empereur  en  cette  qualité  j  &  à  lui  reilituer  Ces 
«tats  héréditairç5. 

En 
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En  confcquence ,  le  roi  de  PrufTe  fait  publier  un 
manifeile ,  &  expofe  les  raifons  qui  l'engagent ,  cora- 
ine  membre  de  TEmpire ,  à  donner  des  troupes  auxi- 
liaires à  l'Empereur,  chef  de  l'Empire,  attaqué, 
dépouillé  par  la  reine  de  Hongrie ,  &  méconnu  par 
cette  princeffe,  malgré  l'unanimité  des  fuffragcs  qui 
l'ont  élevé  à  cette  dignité.  1.' 

Il  envoyé  en  Bohème  une  armée  PrulTienne  de 
80000  hommes ,  &  une  de  21000  en  Moravie  ;  c'étoit 
bien  plus  qu'il  n'écoit  porté  par  le  traité  de  Francfort  > 
mais  c'étoit  ce  qu'il  avoit  promis  au  roi. 

Cependant  le  prince  Charles  de  Lorraine  ,  igno-  Ju' 
rant  encore  ces  effets  de  la  politique  du  Roi,  avoit 
pafTé  le  Rhin ,  s'étoit  emparé  des  lignes  de  Lauter- 
bourg,  de  Veifrembourg&  delaLauter. 

Le  maréchal  de  Coigni  chafle  les  Autrichiens  de  5. 
ces  trois  poôes  >  le  prince  Charles  revient  en  force  > 
les  reprend,  &  envoie  des  détachemens  faire  des 
courfes  jufques  dans  l'Alface. 

Le  Roi,  inftruit  de  cetévénement  ,fait  pafTer  en 
Alface  le  duc  d'Harcourt  avec  le  corps  d'armée  qu'il 
commande;  y  marche  lui-même  avec  vingt-fîx  ba-      le, 
taillons  &  trente  efcadrocs^com.mandés  par  le  ma- 
réchal de  Noaiiles  ;lai{re  en  Flandre  le  maréchal  de 
Saxe  avec  le  refte  de  Ces  troupes ,  qui  n'étoit  que  d* 
quarante-cinq  mille  hommes,  pour  s'oppofer ,  dans 
cette  partie,  aux  progrès  des  alliés  qui  en  avoient 
plus  de  foixante-dix  mille.  Ce  général  remplitadmi- 
rablement  les  vues  du  Roi ,  choifît  Ton  camp  près  de 
Courtrai  :  de*là  fait  obiîacle  à  toutes  les  opérations 
ces  alliés,  leur  coupe  les  vivres;  refufe  de  combat- 
tre en  bataille  rangée,  mais  les  empêche  d'adiéger 
Lille;  &  fait  cette  belle  campagne  défenfîve,  qui  a 
été  auflfi  glorieufc  pour  lui  que  les  ofFcnlîves  qui  l'ont 
I    lîiivie. 

Le  Roi  arrive  à  Metz  ,  v  donne  audience  au  baron  +  Aoiî?! 
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1744.  deSchmettau,  plénipotentiaire  du  Roi  de  Pruf!e; 
Août,  8  Maladie  du  Roi.  Le  15  ,  il  eft  à  Textrémité.  Lar- 
mes, douleur,  conilernation  inexprimable  des  Fran- 
çois. On  lui  donne,  comme  de  concert,  le  nom  de 
LOUIS  LE  BIEN-AIME*.  Ce  n'étoit  point  flatterie  ;  on 
ne  croyoit  pas  qu'il  en  dût  jouir.  Il  eft  encore  difficile 
de  lire  les  nouvelles  publiques  de  ce  temps,  fans  en 
être  attendri  [  a  ]. 
&*•  Enfin  l'efpérance  renaît,  la  convalefcence  fuit. 

Les  tranfpons  de  joie  font  portés  jufqu'à  l'excès  dans 
toute  la  France ,  s'il  peut  y  avoir  de  l'excès  pour  ex- 
primer un  amour  fi  légitime.  La  Bretagne  fut  ,  de 
toutes  les  provinces  du  royaume  ,  celle  qui  donna  le 
lémcignage  de  fa  joie  le  plus  raifonnable  &  le  plus 
durable.  Les  états  de  cette  province  arrêtèrent  qu'il 
fèroit  érigé  dans  leur  capitale  un  monument  de  bron- 
ze ^  repréfentant  cet  événement.  Il  fut  en  confé- 
quence  exécuté  par  le  fieur  Lemoine,  &  pofé  à 
Rennes  en  1754. 

Les  armées  du  Roi  exécutent ,  pendant  fa  maladie  ^ 
ce  qu'il  avoit  voulu  faire  en  perfonne. 
[t5.  Le  duc  d'Harcourt  chafTe  de  Saverne  le  comte  de 

Nadafii  &  12000  Autrichiens  ;  l'armée  entière  vient 
au  fecours  de  Nadafii ,  &  le  ramène  dans  Saverne  : 
mais  le  15  il  en  eft  encore  chafTc  par  le  duc  d'Har- 
court, fans  efpérance  de  retour. 
[i6.  Le  prince  Charles  prefîé  d'un  coté  par  le  maréchal 

de  Noailles,  de  l'autre  par  le  duc  d'Harcourt,  re- 
pafTelaSorm. 
^3»  Le  maréchal  de  Noailles  attaque  les  retranche- 
ra) Voyez  fur-tout  la  gaxette  de  France  du  29  aouc 
de  cette  année  ,  article  de  Paris,  &  dans  celle  du  if 
fe'prembre  >  la  manière  dont  le  titre  de  bien -AIME*  » 
été  donné  au  Koi  »  non  par  des  courtifans  f  mais  par  iq 
peuple* 
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mens  de  Suffèlsheim ,  &  les  force.  Meflîeurs  Dutil- 
iet ,  Damfreville .  &  de  la  Côte-Meffelière  font  tués 
à  cette  attaque  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  d'ailleurs 
meurtrière  pour  iesFrançois.  Le  chevalier  d'Orléans, 
&  mefTieurs  de  Fremur  &  de  la  Serre  y  font  blelîés. 

Le  prince  Charles  Ce  dérobe  pendant  la  nuit,  re- 
paie le  Rhin.  Le  chevalier  de  Belle-Ifle,  chargé  de 
le  fuivre  avec  un  gros  détachement  3  ne  peut  attein- 
dre que  Ton  arrière-garde.  Elle  efl  attaquée  &  battue 
pat  le  comte  de  Noailles.  Le  prince  Charles  avoit  des 
ailes;  il  fuyoit  les  troupes  vidorieufes  du  Roi,  &■ 
couroit  au  fècoursdela  Bohème  envahie  par  le  roi 
de  PruiTe.  Cependant  il  n'arriva  pas  aiTez;  tôt  pouc 
empêcher  ce  prince  de  prendre  la  ville  de  Prague 
le  j  5  fèptembre.  Mais  par  les  mouvemens  &  les  mar- 
ches qu'il  fit,  il  la  força  d'en  retirer  la  garnifonle  27 
novembre,  Ain/î  le  roi  de  Pruffe  ne  fut  maître  de 
cette  ville  que  deux  mois.  Les  François  l'avoient 
gardée  treize  mois. 

Après  cette  retraite  du  prince  Charles ,  l'armés 
Impériale  repaffe  auffile  Rhin  ,&  reprend  toute  la 
Bavière. 

Le  comte  de  Ciermont  s'empare  de  la  ville  de  Septeçi, 
Confiance. 

Le  comte  de  S.  Germain  prend  Burghaufen  par 
efcalade. 

L'armée  Françoifè  reftée  fous  les  ordres  du  maré- 
chal de  Coigni  reprend  toutes  les  villes  foreftières, 
l'Autriche  antérieure  ,  &  met  le  Ciége  devant  Fri- 
bourg.  On  ouvre  h  tranchée  le  30  feptembre  devant     'ja. 
cette  place. 

Le  Roi  encore  foible  &  convalefcent  arrive  au  10  oà» 
fîcge  ^  &  le  premier  novembre  ,  Ce  rend  maître  de  la    i  Mov. 
viiie.  Lçs  châteaux  Ce  rendirent  le  15  ,  &  la  garnifon 
fur  prifonnière  de  guerre. 

Retour  du  Roi  ^  Pari5>  après  cetie  conquête.  5oïi     1 3,' 
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ï  744,    entrée  dans  la  capitale  étoit  un  triomphe  que  la  joîtf  i 

Novcm.  les  acclamations,  les  tranfports  de  Ton  peuple  ren- 

doientplus  agréable  &  plus  touchant  encore,  qu'il 

n'etoit  brillant  &  majeilueux  par  la  pompe  quil'ac-. 

compagnoit. 

Af dires  I^e  Roi  donne  au  marquis  d'Argenfon  »  chancelier 
généra-  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  la  place  de  conseiller  au 
les,  confeil  royal  des  finances,  vacante  par  la  mort  do 

Jwfl  s.    ^'  Fagon  ;  &  celle  d'intendant  des  finances  à  M.  de 
Boulogne ,  confeillcr  au  parlement  de  Metz,  &  char- 
gé depuis  vingt  ans  de  la  diredion  de  la  partie  des  fi- 
nances qui  concerne  le  tréfor  royal. 
Juil.zj,      On  fait  à  Berlin  la  célébration  ^u  mariage  de  la 
princefïe  Louife  -  Ulriquc  de  Brandebourg  avec  le 
duc  de  Holflein-Eutin  ,   délîgné  fuccclleur   à  \k 
couronne  de  Suède. 
Sept.i  3.      Le  Roi  donne  l'évêché  d'Alafj  à  l'abbé  de  Mont- 
clus ,  é vêque  de  faint  Bricux  ;  &  celui  de faint  Brieux 
à  l'abbé  du  Breignon. 
2  s.         Madame  de  France,  fîxième  fille  du  Roi,  meurt 
à  l'abbaye  de  Fonterrault. 
(Oaob.  I       Le  maréchal  de  Belle-Ifle  eft  nommé  lieutenant- 
général  de  Lorraine ,  parle  roi  de  Pologne  Staniflas. 
Nov.  I.      Le  Roi  déclare  qu'il  a  conclu  le  mariage  de  M.  le 
Dauphin  avec  l'infante  Marie- Thérèfe  d'Efpagne. 
Le  Roi  nomme ,  enfin ,  à  la  place  de  fecrétaire  d'é- 
tat des  affaires  étrangères,  M.  de  Villeneuve,  qui 
s'étoit  acquiistant  de  réputation  &  d'honneur  pen- 
dant Ton  ambaflade  à  la  Porte.  Ceminiftre  modefte, 
flatté  du  choix  du  Roi,  mais  que  fa  (ânté  mettoit 
hors  d'état  d'y  répondre  ,  en  remercie  fa  majefté ,  8c 
obtient  la  permidlon  de  ne  la  point  accepter.  La 
modeftie  du  refus  prouve  bien  la  (agefi^e  du  choix. 
j^  Le  Roi  donne  enfuite  cette  place  au  marquis  d'Ar- 

genfon,  confeiller  d'état  &  au  confeil  royal  des  finaft- 
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kts  ;  celle  de  (ûrintenciaiu  des  pofles  de  France  au    1744» 
comte  d'Argenfon  ,  fecrétaire  d'état  de  la  guerre  ;  5c 
celle  de  confêiller  au  con(èil  royal  des  finances  à  M". 
de  Brou,  confeiller  d'état. 

Le  comte  de  Brionne  obtient  de  fa  majefté  la  fur»  23  Nov. 
ViVance  delà  charge  de  grand  écuycr  de  France. 

Mort  delà  duchefTe  de  Chiteauroux,  dame  du  pa-  »  Dec; 
lais  de  la  Reine ,  nommée  fur-intendante  de  la  mai- 
fon  de  madame  la  Dauphine. 

Mort  du  maréchal  de  Chaulnes, .  r« 

Mort  du  cardinal  de  Gefvres.  1 2». 

L'Archiducheffe^époufe  du  prince  Charles  de  Lor-     i  s» 
raine  ,  meurt  à  Bruxelles,  à  l'âge  de  vingt-h*x  ans, 
en  couches  d'un  enfant  mort.  La  duchelfe  douai- 
rière   de   Lorraine  ,    fille    de    Monfîeur  frère    de 
Louis  XIV ,  mourut  auifi  peu  de  jours  après  ,  le  13. 

La  célébration  du  mariage  de  l'infante  Marie-  •*< 
Thérèfe  avec  M.  le  Dauphin  efl  faite  à  Madrid  par 
le  patriarche  des  Indes.  Le  prince  des  Aiîuries  époufe 
la  princelTe  au  nom  deM.ie  Dauphin  :  L'évéque  de 
Rennes ,  ambafTàdeur  du  Roi ,  avoit  fait  huit  jour* 
auparavant  la  cérémonie  de  la  demande  dans  la 
forme  ordinaire. 

Le  maréchal  de  Belle-îfle,  charge  par  le  Roi  de  -ag 
quelques  négociations  auprès  des  puiffances  du  Nord , 
relatives  à.  la  ligue  de  Francfort ,  traverfant  pour  aller 
à  Berlin  un  petit  territoire  dépendant  de  l'éledorat 
d'Hanovre  ,  près  d'Elbingérode,  eil  arrêté  prifon- 
nier  avec  le  chevalier  de  Belle-Ifle  Ton  frère ,  quj 
l'accompagnoit;  ils  font  conduits  l'un  &  l'autre  en 
Angleterre  ,  où  ils  font  retenus  jufqu'au  mois  d'août 
174T. 

Le    Roi  donne  l'évêché  de  Béziers  à  Tabbé    de     24J. 
Ghiaelle  ,_  &  celui  de  Saintes  à  l'abbé  de  la  Corée. 

Le  cardinal  de  Rohan  fait  ,  dans  la  chapelle  du     2^»- 
'châtçaude  Verfaiiles  3  la  célébration  du  mariage  ^u 

Biii 
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*i744,  àuc  de^  Penthièvre  avec  la  princefTe  de  Modène  :  lé 
même  jour  ,  le  comte  de  Brionne  époufe ,  en  fé- 
condes noces  ,  laduchefTe  de  Rochechouart. 

M.  de  la  Porte,  maître  dçs  requêtes,  eft  nommé 
intendant  du  Dauphiné  ;  &  M.  Bernage  de  Vaux^ 
intendant  de  Moulins. 

1745.  ï   7  4  >  • 

Janv.  I.  Le  Roi  accorde  à  l'abbé  de  Vantadour  la  fiif? 
vivance  de  la  charge  de  grand  aumônier  de  France  ^ 
&  lui  donne  le  cordon  bleu. 

Sa  majellé  nomme  chevaliers  de  l'ordre  dufâint- 
Efprit  les  ducs  d'Aumont  &  de  Randan ,  le  mar- 
quis de  Montai,  le  com.te  de  Sennefterre,  le  mar-, 
quis  de  Meuze  &  le  comte  de  Tavannes. 
[s.  On  conclud  à  V'arfovie  un  traité  d'alliance  défen" 
ûve  entre  la  Reine  de  Hongrie  ,  les  rois  de  Pologne 
&  d'Angleterre  &  la  république  de  Hollande,  par 
lequel  ces  puiflanccs  Ce  garantifTent  réciproquement- 
leurs  états ,  flipuîant  les  troupes  que  le  roi  de  Pologne 
fournira  à  la  reine  de  Hongrie,  &  les  fubiides  que 
l'Angleterre  &  la  Hollande  donneront  à  ce  prince 
en  indemnité  de  Ces  frais. 

Le  comte  de' Vaulgrenanteft  nommé  par  le  Roî 
pour  remplacer  le  comte  de  faint  Severin  à  la  cour 
de  Drefde. 

Janv.io       M.  Cornaro,  ambaiïadeur  de  Venife,  meurt  à 

Paris  âgé  de  trente-huit  ans. 

il  3»         Madame  la  Dauphiné  eft  remiCe  dans   Tifle  des 

■    Faifans  par  les  officiers  du  roi  d'Efpagne  ,  entre  les 

mains  du  duc  de  Lauragais  chargé  par  le  Roi  de  la 

recevoir. 

>o.  L'empereur  Charles  Vil  meurt  à  Munich,  âgé 
de ^7  ans,  d'une  goutte  remontée.  &  emporte  avec 
lui  le  fruit  des  négociations  &  des  effort?  gue  la 
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France  faifoit  en  fa  faveur  depuis  quatre  ans. 

Le  Roi  figne  l'état  des  officiers  qui  doivent  com- 
pofer  lamaifon  de  madame  laDauphine  ,  &  nomme 
pour  Ton  premier  aumônier  l'ancien  évêque  de  Mi- 
repoix  ;  l'abbé  de  S.  Cyr  fon  aumônier  ordinaire  ;  les 
abbés  de  Nicolai ,  de  Sailly ,  de  Poudens  Se  de  Bon- 
îieguife, aumôniers  de  quartier  ;  la  ducheffe  de  Brancas 
dame  d'honneur;  la  duchefTe  de  Lauragais  dame  d'a- 
tours ;  les  ducheffes  de  Rohan  &  de  Caumont ,  Us 
marquifes  de  Teffé,  de  Faudoas  ,  de  Bellefont  , 
les  comteiïes  du  Roure  ,  de  Lorges  &  de  Cham- 
pagne ,  &  la  marquife  de  Pcnt^dames  de  compagnie  ; 
le  marquis  de  la  Fare  chevalier  d'honneur  ;  le  comte 
de  Rubempré  premier  écuyer  ;  &  le  chevalier  de  Cré- 
qui  premier  maître  d'hôtel. 

Ouverture  de  l'alTemblée  générale  du  clergé ,  à  i  Fet^ 
Paris,  aux  Auguilins. 

Le  comte  de  Montijo  ,  le  duc  de  Modène ,  le     2« 
prince  de   Campoflorido ,  &  le  marquis  Scoti  font 
nommés  chevaliers  de  Tordre  dufaint-Efprit, 

Le  Roi  nomme  menins  de  M.  le  Dauphin,  Mef-     14? 
^eurs  de  Puiguyon,  Montaigu  j  de  Saflenage,  de 
Talleyran    de  S.  Herem.  de  Lorges  j  de  Frouiay,  & 
de  la  Vauguion. 

Madame  la  Dauphine  arrive  2  Verfailles  ,  &  y     *0 
reçoit  la  bénédiction  nuptiale  qui  lui  eft  donnée  par 
le  cardinal  de  Pvohan. 

Le  Roi  fait  le  marquis  de  Maulevrier-Langeron  Marii 
maréchal  de  France,  donne  au  duc  de  Béthune  la 
place  de  chef  du  confeil  royal  des  finances  dont  le- 
due  de  CharoU  fon  père  s'eft  demis  en  fa  faveur  ,  & 
nomme  la  duchefTe  de  Nivernoisdame  du  palais  de 
la  Reine  à  la  place  de  la  duchefTe  d'Ancenis  qui  s'étoit 
retirée. 

Mort  de  la  princefTe  de  Sûubife,  Anne-Thérèle  5  Avril 
ds  Savoie  Carignan, 
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Le  Roi  établit  (êpt  régimens  de  grenadiers  royaux 
compofés  d'hommes  choi/îs  &  tires  des  milices.  La 
valeur  de  ces  troupes ,  &  les  fervices  qu'elles  ont 
rendus  dans  cette  guerre  ,  ont  juftifié  l'utilité  de  cec 
ctabliflement, 
'^7»  M.  Daillon,  miniflre  du  Roià  Pétersbourg  >  reconi 
noîtla  Czarine  dans  une  audience  publique  en  qua- 
lité d'impératrice  de  RufTie ,  par  ordre  du  Roi, 

Campa'  Le  Roi  Ce  rend  avec  M.  le  Dauphin  à  l'armée  de 
gne  de  Flandres  qui  afliégeoit  la  ville  de  Tournay. 
Flandres  Bataille  de  Fontenoy  gagnée  par  le  Roi  en  per- 
Mai  8.  fonne,  fur  l'armée  des  alliés  commandée  par  le  duc 
Mai  1 1,  de  Cumberland  ,  dont  le  but  ctoit  de  faire  lever  le 
fiége  de  Tournay.  Le  duc  de  Grammont ,  colonel 
du  régiment  des  gardes  ,  y  eft  tué  d'un  coup  de 
canon  dès  le  commencement  de  la  bataille.  C'étoifc 
un  oâicier  d'une  grande  diftinâion ,  que  fà  valeur 
avoit  emporté  à  Ettinghen  ;  mais  qui  mérita  d'être 
regretté ,  comme  il  le  fut.  Les  Anglois  font  à  Fon- 
ten©y  des  prodiges.  Une  colomne  d'infanterie  im- 
pénétrable rend  pendant  quelques  heures  le  fiiccès 
douteux:  on  avoit  employé  inutilement  plufieurs 
efforts  pour  la  renverfer.  Enfin  le  Roi  prend  fon 
parti ,  donne  ordre  au  duc  de  Richelieu  de  faire 
avancer  quatre  pièces  de  canon  au-devant  de  cette 
phalange  Angloife,  de  la  faire  attaquer  par  fa  mai- 
fon  &  par  les  brigades  des  Irlandois  &  de  Nor- 
mandie. Le  duc  de  Richelieu  exécute  l'odre  du  Roi 
avec  autant  de  promptitude  que  d'intelligence.  Dans 
ie  moment  le  plus  critique  ,  la  phalange  eft  rompu* 
&  miré  en  déroute  ,  ce  qui  détermine  la  viftoire 
la  plus  complette.  Les  ennemis  y  perdent  quinze 
mille  hommes  &  quarante  pièces  de  canon.  Les 
François  prévoient  les  fuites  heureufes  qu'aura 
cette  JQUinic  :  mais  ils  ne  font  fcniîhJes  qu'àlacon-? 
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ftrration  du  Roi  &  de  M.  le  Dauphin ,  qui  n'avoic 
pas  quitté  fa  majeilé  pendant  toute  l'adion. 

Après  cette  viâoire  iîgnalée  ,  le  Roi  continue 
tranquillement  le  fiége  de  Tournay ,  prend  cette 
ville  dix  jours  après  ^  &  la  citadelle  le  i^  juin. 

Pour  reconnoîtreles  (èrvices  du  maréchal  de  Saxe  ^  J°^°» 
^éja  comblé  de  gloire  ,  d'honneurs  &  de  biens  ,   le 
Roi  lui  accorde  les  honneurs  du  Louvre  ,  lui  donne 
à  vie  le  château  &  le  parc  de  Chambord ,  &  aug- 
mente Ces  penfions'de  quarante  mille  francs  par  an. 

Le  Roi  donne  audience  à  Pontachin  fous  Tour- 
nay aux  députés  que  les  cours  fupérieures  de  Paris 
avoient  envoyés  pour  le  complimenter  fur  fa  vic- 
îoire,  ^  z6» 

Le  duc  de  Biron  eft  nommé  colonel  du  régiment 
des  gardes  Françoifès  ;  &  le  comte  de  Guerchy  ob- 
tient le  régiment  du  Roi  infanterie  ,  qu'avoit  M.  de 
Biron. 

L'armée  des  alliés  étant  aâfoiblie  &  difperfée^  le 
Roi  marche  à  de  nouvelles  conquêtes  a  la   tête  de     i  JuilU 
ia  fîennc^  toujours  accompagné  de  M.  le  Dauphin.      lo. 

Affaire  de  Méfie,  où  meffieurs  du  Chayla,  de 
Graville  te  de  Souvré  battent  un  corps  de  éooo  mille 
hommes  des  ennemis  ,  dont  la  brigade  de  Criilon 
avoit  (butenu  le  premier  choc  avec  une  grande 
.valeur.  ^  ir; 

Le  comte  de  Lowendalh  prend  la  ville  de  Gand 
par  efcaJade.  i  «• 

Bruges  ouvre  Ces  portes  au  marquis  de  Souvré ,         22. 

Le  Roi  (e  rend  maître  d'Oudcnarde  en  moins  de 
quatre  jours  de  tranchée. 

Le  Roi  fait  fon  entrée  dans  la  ville  de  Gand  ,  & 
y  donne  audience  au  baron  de  Bernfîorff,  envoyé 
du  roi  de  Dannemarck  ,  qui  lui  fait  part  que  la  prin- 
ceffe  royale  de  Dannemarck  ciî  accouchcc  d^ua 
grince* 


Acûc* 
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i74f.        ^riCe  de  Dendermonde  par  le  duc  d'Harcourt.' 
^     1 2.         Ofîende  fe  rend  au  comte  de  Lowendalh  au  boiif 

23,     de  fix  jours  de  fiége. 
Sept,  s.      Nieuport,  avec  fa  garnifon ,  eft  prife  ^n  cin^ 

jours  parce  général. 
pa.  s.      Ath  ne  fe  défend  pas  plus   long-temps   contre 
le  marquis  deClermont-Galerande» 

Ma'  es  ^^  rapidité  des  conquêtes  du  Roi  dans  les  Pay** 
d*^ l  ^^^  ^'^^^  furprenante  ,  &  le  dédommageoit  bien 
de  la  perte  qu'il  faifoit  en  Allemagne  ,  en  la  per- 
•  fonnede  l'éledeur  de  Bavière,  d'un  allié  trop  foi- 
ble  pour  n'être  point  embarraffant.  Les  miniftres  de 
ce  prince  traitoient  fecrètement  fon  accommode- 
ment avec  la  reine  de  Hongrie  :  l'éledeur  de  Mayence 
avoi:  déjà  fait  le  iîen  avec  elle.  Le  maréchal  de  Mail- 
lebois ,  pour  faire  fentir  à  ce  prince  le  mécontente- 
ment du  Roi,  s'empare  du  fort  deKonigHein,  quieft 
dans  i'éiedorat  de  Mayence. 
HAzrsio,  l^^s  Bavarois  qui  défendoient  les  frontières  de  la 
Bavière  avec  M.  de  Ségur  à  la  tête  de  5000  François  » 
s'étant  repliés  fur  Munich  fans  l'avertir  ,  &  l'ayant 
laifTé  feul,  ce  général  efl  attaqué  à  Pfaffenhoven  par 
l^vr.  15  15000  Autrichiens  commandés  par  le  comte  de  Ba- 
îhiani  ;  il  fe  défend  avec  valeur,  fe  bat  en  retraite 
pendant  trois  jours,  gagnant  toujours  les  hauteurs, 
tuant  beaucoup  de  monde  aux  ennemis,  en  perdant 
peu  ,  &  arrive  enfin  à  Donavert  :1e  marquis  deRu- 
peimonde ,  du  coté  des  François ,  fut  tué  dans  ce 
combat  fi  inégal  &  (î  long. 
*2»  Traité  de  Feuffen  entre  l'éleâeur  de  Bavière  & 
\\  reine  de  Hongrie  ,  par  lequel  l'éledeur  renonce 
àCes  prétentions  fur  la  fucceflion  de  la  maifon  d'Au- 
triche ,  &  s'oblige  à  une  neutralité  abfolue  ,  &  à  faire 
fortir  de  fcs  états  ïçs  troupes  étrangères.  La  reine  , 
de  fa  part  ,  promet  de  retirer  les  fiennes  de  la  Ba- 
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Vîère,  &  renonce  aux  indemnités  par  elle  préten-   1745, 
dues  pour  les  frais  de  la  guerre.  Si  ce  traité  n'avoit 
été  conclu  que  le  2  z  avril ,  jour  de  fa  datte  ,  les  Fran- 
çois n'auroient  pas  été  abandonnés  par  les  Bavarois, 
le  I  j  j  au  combat  de  Praffenhoven. 

Quoique  l'empereur  Charles  VII  fût  mort ,  la 
guerre  commencée  en  fa  faveur  en  vertu  du  traité 
de  Francfort  5  entre  le  roi  de  PruiTe  ,.  la  reine  de  Hon- 
grie &réleâeur  de  Saxe  ,  étoit  devenue  perfonnelle 
entre  eux.  Le  roi  de  Prufîè  gagne  la  bataille  de  4  Juin» 
Fridberg  furie  prince  Charles  de  Lorraine. 

Le  roi  de  PrufTe  fait  publier  un  manifefte  contre  Août, 
le  roi  de  Pologne  ;  lui  déclare  la  guerre  ,  &  fait  en- 
trer une  armée  en  Saxe  fous  les  ordres  du  prince 
d'Anhalt-Deiïàu. 

Il  gagne  en  Bohème  la  bataille  de  Prandnitz,  fur  30  Sepr; 
les  Autrichiens. 

Le  prince  d'Anhalt  bat  les  Saxons  à  Keiïeldorf.      ^  ^  ^^'^• 

Le  roi  de  Pologne  fort  de  Drefde,  &  Ce  retire  à  ^^  ^^^' 
Prague  avec  la  famille  royale. 

Le  roi  de  Pruiïe  entre  dans  Drefde  le  même  jour, 
!&  en  tire  des  contributions  confidérables. 

La  Czarine  Ce  déclare  pour  le  roi  de  Pologne. 

On  conclud  à  Drefde  deux  traités  :  un  entre  le  roi  zsi 
de  Prufle  &  le  roi  de  Pologne  ;  l'autre  entre  le  roi  de 
PrufTe  &  la  reine  de  Hongrie.  Par  le  premier ,  le  roi 
de  Pologne  cède  au  roi  de  PrulTe  tout  ce  qui  étoit  en 
conteft.ation  entre  eux,  &  s'oblige  à  lui  payer  à  la 
foire  prochaine  de  Leipfick  un  million  d'écus  d'Alle- 
magne :  par  l'autre  ,  la  reine  de  Hongrie  cède  &  aiTure 
de  nouveau  la  Silcfie  &  le  comté  de  Glatz  au  roi  de 
PrufTe  ;  &  ce  prince  de  fa  part  lui  garantit  tous  Ces 
états  en  Allemagne  ,  &  accède  de  fa  voix  éledorale 
à  réleftion  du  grand-duc  en  qualité  d'Empereur. 
L'éledeur  Palatin  &  le  prince  de  HefTe  font  compris 
dans  ce  traité  ;  &  le  roi  d'Angleterre  ,  qui  en  étoit 
l'duteur,  ferend  garant  de  l'exécution, 
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^  7+ W       Cette  campagne  du  roi  de  PrufTe  occupant  les  Aii-5 
A^aim  trichiens  en  Allemagne  ,  étoit  favorable  en  Italie  à 
d Italie,   l'armée  combinée  des  François  &  des  Espagnols. 
Jdn  8.        L'Infant  D,  Philippe  &  le  maréchal  de  Maillebois  , 
après  s'être  rendus  maîtres  de  la  vallée  d'OneilIc, 
entrent  dans  le,  territoire  de  Gênes  ,  de  concert  avec 
la  république,  qui  offenfée  du  traité  deWorms ,  s'é- 
Éoit  arrangée  dès  le  mois  de  mai  avec  les  rois  de 
,  France  &  d'Efpagne,  &s*étoit obligée  à  leur  fournir 

i  ,10000  hommes,  &  un  train  d'artillerie  confîdérable, 

f  Le  marquis  de  Mirepoix  ,  à  la  tête  de  douze  ba- 

J  taillons,  force  un  gros  corps  de  Piémontois  dans  le 

■  camp  de  Montefemo  ,  les  chafle  &  s'empare  de  leur- 

camp. 

Les  Autrichiens  Se  les  Piémontois  s'étoient  pofiés 
à  Novi ,  pour  empêcher  l'armée  combinée  de  débou- 
cher :  mais  elle  les  force  de  fe  retirer  ,  s'empare  à 
Aoàt  2.  leur  vue  du  château  de  Serravalle,  prend  Tortone, 
1 4,       fait  la  conquête  de  Plai(ànce  le  p  Septembre ,  les  foixe 
Sfpc.  9  d'évacuer  la  ville  de  Parme  deux  jours  après  ,  & 

s'empare  de  Pavie  le  zt, 
i^T^.  Le  maréchal  de  Maillebois  bat  les  Piémontois  à 

Baffignana ,  fur  le  bas  Tanafo  ,  pendant  que  les  Aur 
trichiens  s'en  vont  couvrir  Milan. 

Pendant  ce  combat ,  une  efcadre  Angloife  de  treize 

vaifTeaux  bombardoit  Final  fans  effet  &  fans  fuccès, 

Pà»  1 1      Le  comte  de  Lautrec  battoit ,  dans  la  vallée  de 

Pragelas ,  un  gros  corps  de  Piémontois  »  pendant  que 

l'armée  combmée  entroit  triomphante  dans  Alexan- 

^30.       ^^^^  '  ^^^^  réduit  la  ville  de  Valence,  enfuite  le  château 

de  Cafal ,  peu  de  jours  après  que  M.  de  Chevert  eut 

Nov.  17  fait  la  garnifon  d'Afti  prifonnière  de  guerre. 

Dec,  1 6      Lç5  Efpagnols  entrent  dans  la  ville  de  Mihm.  Cette 

ville  fans  fortifications  efl  dans  l'ufdge  de  fe  rendre  » 

fans  réfîftance  ,   à  toutes  les  armées  qui  fc  préfentent 

à  fcs  portes  :  l'infant  D.  Philippe  y  fait  fon  entrée  le 
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19.  &  reçoit  le  ferment  de  fidélité  du  Ténat  &  des  1745. 
habitans. 

Pendant  qu*on  Ce  battoit  en  Italie ,  en  Allemagne  fff>^'^" 
&  en  Flandres  ,  l'Angleterre  ne  jouifToit  pas  dans  i  Ecojfe» 
Ton  ifle  des  douceurs  de  la  paix ,  comme  elle  l'avoit 

de/îrc  &  projette.  r     j,     ^     j        i 

Le  prince  Edouard  aborde  à  la  fin  d  août  dan^  le 
royaume  d'Ecofle.  Il  déclare  dans  un  manifefte 
qu'il  s'y  eft  rendu  pour  réclamer  Tes  droits ,  qu'il 
fera  le  plus  zélé  défenfeur  de  la  religion  &  de  la  liber- 
té des  Anglois ,  qu'il  efpère  monter  fur  le  trône  fans 
autre  fecours  que  celui  de  fa  nation  ,  &  qu'il  n'em- 
ploiera point  de  troupes  étrangères ,  à  moins  que  Ces 
ennemis  ne  l'y  forcent ,  en  s'en  fervant  contre  lui.  Il 
trouve  dans  ce  pays  un  petit  nombre  de  partisans  de 
la  maifon  de  Stuard.  Il  eft  ,  à  la  vérité  ,  bientôt  à  h 
lete  de  dix  à  douze  mille  hommes  ;  mais  ce  nombre 
n'augmente  point.  Il  s'empare  de  la  ville  d^Edim- 
bourg  ,  &de  plufieurs  autres  places. 

Le  prince  Edouard  bat  40^0  Anglois  à  Preilon.      »  y** 
Il  entre  en  Angleterre  &  pénètre  jufqu'àLancalIre,  i  ^«c. 
fans  trouver  d'ennemis  qui  le  combattent ,  ni  d'amis 
qui  le  fecourent  :  il  s'avance  à  Maclesfield,  à  qua- 
rante-trois lieues  de  Londres  ;  mais  il  ne  Ce  fait  aucun 
mouvement  en  fa  faveur.  Le  duc  de  Cumberland 
marche  à  lui  :  il  Ce  replie  du  coté  de  TEcolTe:  fon 
arrière-garde  eftbattueà  Clifton,  &le  rejoiuten  dé-    "•' 
fordre  à  Carlifle. 

En  Amérique  ,  les  Anglois  enlèvent  à  la  France    Afdnj 
Lûuiltourg  ,  dans  fifle  royale ,  après  un  fiége  de  deAUr. 
cinquante  jours  :  le  bonheur  qu'ils  eurent  de  s'em- 
parer de  la  batterie  royale  qui  couvre  le  port  ,^  &  de 
s'en  fervir  contre  la  ville ,  leur  avoit  facilité  cette 
fonqucte. 
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T745.        ^^ ^?"^.^^^  "^^  ^^-  ^^  Macnémara  avec  le  feul  vaîft. 
Dec,  26  ^f^u  l'invincible,  contre  quatre  vaifTeaux  de  guerre 

Arglois  qu'il  met  en  fuite ,  foutient  l'honneur  de  la 

marine  du  Roi, 

'j^ffaïres      Mort  du  maréchal  de  Broglie. 

généra-        On  fait  à  Paris  la  cérémonie  de  la  dédicace  de  l'é- 

Z«.  glife  de  faint  Sulpice, 

Mai  22,      Madame  la  duchefTe  de  Chartres  accouche  d'une 

Juin  30,  princeffe  au  château  de  faint  Cloud. 

Juil.i  3.      Le  Poi  rétablit  la  charge  de  diredeur-général  de 

Août  4.  la  cavalerie,  en  faveur  de  M.  du  Chayla. 

Sept,  I.      Les  conférences  de  la  diète  pour  Téleâion  d'un 
Empereur  commencent  à  Francfort. 
1 3.  Le  grand  duc  de  Tofcane  eft  élu  roi  des  Romains 

par  l'cleâeiir  de  Maïence  &  par  les  ambafTadeurs  de 
ceux  de  Trêves,  de  Cologne,  de  Bohème  ,  de  Ba- 
,2  3,  vicre ,  rie  Saxe  &:  d'Hanovre  ;  &  enfuite  Empereur  , 
fous  le  nom  de  François  premier  ,  malgré  les  pro- 
teflations  du  roi  de  Prufîè  &  de  l'éledeur  Palatin  , 
contre  l'adivité  rendue  à  la  voix  élçdorale  de 
Bohème. 
Sepr,  1  L'abbé  de  la  Ville  ,  minière  du  Roi  en  Hollande  , 
réclame  au  nom  du  Roi  les  vaifTeaux  de  la  compa- 
gnie des  Indes  ,  l'Hercule  &  le  Jafon ,  pris  par  les 
Angiois ,  &  achetés  à  Batavia  par  le  gouverneur 
général ,  nonobflant  les  traites  des  deux  nations  qui 
défendent  de  donner  retraite  dans  les  ports  récipro- 
ques à  ceux  qui  auront  fait  des  prifesTurTune  ou  fur 
l'autre,  bien  loin  de  permettre  d'en  traiter  &  de  les 
acquérir.  Les  Etats  généraux  en  ordonnèrent  la 
rcllitution  le  50  décembre. 

Ce  ir.iniûre  propofe  aulTi  aux  Etats  généraux  l'af^ 
fèmblée  d'un  congrès  général  pour  mettre  fin  à  la 
guerre  ;  Se  forme  oppofition  à  l'envoi  qu'ils  faifbient 
çn  Angleterre  des  lïx  mille  hommes  des  garnifces 
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£e  Tournay  &  d'Oudenarde,  engagés  parleur  capi-  . 
tulation  à  ne  faire  aucun  fervice  militaire  jurqu'<iu 
premier  janvier  1747.  L'oppofition  étoit  julle,  Se 
les  Hollandois  furent  obligés  de  les  faire  revenir  , 
attendu  que  le  Roi  pouvoit  attaquer  l'Angleterre  , 
êc  que  lesAnglois  ne  pouvoient  pa«  lui  oppofer  des 
troupes  engagées  par  leur  capitulation  à  ne  point 
lèrvir  contre  lui. 

Célébration,  à  Péterfboufg,  du  mariage  du  grand 
duc  de  Rufîie  ,  Charles-Pierre-Ulric  de  Holiîein  , 
avec  la  princeiTe  d' ^  nhalt-Zerbfl. 

Première  audience  de  I\I.  Van-Eyck,  envoyé  ex-  28  Sepc' 
traordinaire  de  l'évéque  prince  de  Liège, 

M.  de  Crémille  ,  maréchal  général  des  logis  de  Odobrc; 
l'armée  du  Roi ,  à  qui  les  fuccès  des  deux  dernières 
campagnes  étoient  dus  en  partie  ,  efî  nommé  infpec- 
îeur  de  cavalerie,  infanterie  Si.  dragons. 

Création  des  régimens  de  la  Moriière  &  Ferrari,        '^* 

Le  Roi  fait  une  promotion  de  dix-huit  lieutenans    ^ï» 
généraux  ,  trente-un  maréchaux  de  camp,  &  foi- 
xante- trois  brigadiers. 

L'Abbé  de  Roquefort  eft  nommé  à  Tévéché  de 
Béziers,  &  celui  de  Leicioure  ell  donné  à  l'abbé  de 
Narbonne, 

Création  du  régiment  étranger  de  Nafîâu-Saar-  i  Nor» 
bruck. 

Création  de  celui  des  Cantabres.  15, 

M.  de  Machault  d'Arnouville,  intendant  du  Haï-  +  Dec. 
nault ,  eft  nommé  controUeur  général  des  finances  à 
la  place  de  M.  Orry  >  dont  la  charge  de  direàeur  gé- 
néral des  bâtimens  efi  donnée  a  M>  le  Normand  de 
Tournehem. 

M.  de  Lucé,  intendant  de  Tours,  ell  nommé  à 
l'intendance  de  Hainault;  &  M.  Savalette,  maître 
Qçs  requêtes  j  a.  celle  de  Tours. 

Le  prince  de  Soubife  époule  à  Savcrne  la  princeilè    2+, 
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Anne-Viâoire  Marie-Chriftine  de  Hefle-Rinsfeld  i 
£lle  du  prince  héréditaire  de  Heflè-Rinsfeld. 

T^.  I  7  4  <^- 

Janv,  1.  Le  Roi  nomme  commandeur  ccclc/îaftique  d« 
Tordre  du  Saint-Efprit  M.  de  Raflignac  archevêque 
de  Tours ,  &  chevaliers  de  cet  ordre  le  prince  d'Ar- 
dore  ambaiïàdeur  des  deux  Siciles,  le  marquis  du 
Chayla,  les  comtes  de  Lowendalh,de  Berenger, 
d'Eftrées,  de  Thomont  &  le  chevalier  d'Apcher. 

a»  NaifTance  de  M.  le  duc  de  Rambouillet  Els  de  M, 
le  duc  de  Penthièvre. 

ï  U  M.  de  Vandières  obtient  la  fiirvivance  de  la  place 
de  diredeur  général  des  bâtimcns  dont  M.  de  Tour-- 
nehem  eft  revêtu. 

*-•  Création  d'une  compagnie  de  vingt-cinq  FuCc- 
liers-guides,  aux  ordres  de  M,  de  Crémiile  maréchal 
général  des  logis  de  l'armée  de  Flandres, 

^4»  Cent  quatre -vingt  officiers  Suédois  obtiennent 
du  roi  de  Suède  la  permiiïlon  de  lèrvir  le  Roi  en 
France. 

2. s.  Le  Roi  des  deux  Siciles  nomme  chevalier  de  l'or-' 
dre  de  faint  Janvier  le  marquis  de  Lhopital  ambafTa- 
deur  du  Roi, 

Traité  de  paix  entre  le  grand  Seigneur  Mahomet 
V  &  Schah-Nadir  roi  de  Ferfe.  Auflitot  après  la 
conclufîon  de  ce  traité ,  le  grand  Seigneur  fît  renfer- 
mer dans  la  citadelle  de  Cars  le  prince  de  la  famille 
âes  Sophis  qu'il  avoit  fait  proclamer  roi  de  Perfe  au 
commencement  de  la  guerre  :  trifle  jouet  de  la  for- 
tune. 

a?»         Le  prince  Edouard  gagne  ,  en  Eco/Te  ,  la  bataille 
de  Falkirk. 
Fcv.  19       Le  duc  d'Huefcar,  ambafTadeur  extraordinaire  du 
roi  d'Efpagne ,  obtient  fa  première  audience  du  Roi. 
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La  maréchale  de  Duras,  nommée  dame  d'honneur 
<îe  Mefdames  ,  prête  ferment  &  entre  en  exercice. 

Les  Etats  généraux ,  de  plus  en  plus  inquiets  de  la 
rapidité  des  conquêtes  du  Roi ,  lui  députent  le  comte 
de  Vaiïenaër  en  qualité  de  minière  plénipotentiaire  ; 
il  a  audience  lex7,  &  n'obtient  au.un  changement 
aux  pro'ets  formés  pour  la  campagne.^  ^ 

Mort  de  M.  de  Vintimiile,  archevêque  de  t^aris.  ijMari 
M.  GiRaut  de  Beilefond,  ar.hrveque  d'Arles,  eft 
nommé  à  cette  place  ;  fabhé  de  Langlrs  a  i'éveché 
de  Tréauier  ;  l'abbé  de  Jumi.hac  .  éveqae  de  Vannes, 
à  l'archevêché  d'Arles  ;  l'abbé  de  Mi'Ty  à  l'eveché 
d'Avranches;    l'abbé  de  la  Mufanchere    a   celui  de  , 

Nantes ,  &  l'abbé  Bertin  à  celui  de  Vannes.^ 

La   princeife  de  Bévern  ,    ci-devant  régente   de     i8i 
Ruffie,  meurtà  Arcangel,  lieu  de  Ion  exil. 

Le  Roi  envoie  à  Madrid  le  maréchal  de  Ncailles .     3<^- 
minière  d'état,  pour  régler  avec  la  cour  d  El^^agne 
les  opérations  delà  campagne  prochame  en  itaxie, 
&  quelques  autres  affaires. 

Sa  raajefté  nomme  M.  de  Lamoignon  de  Blanc- 
mefnil,  ci-devant  préfide-nt  a  me  rtier  du  parlement, 
à  la  place  de  p-emi-r  préhdent  de  la  cour  des  aides 
de  Paris,  vacante  par  la  demi  filon  de  Al.  le  Camus. 

Déclaration  du  Roi  -nvc)  t-e  &  publiée  en  Corle  ,  p  Avrils 
par  laquelle  fa  ma^eflé  promet  Q  protection  aux 
Corfcs  fidèles  à  leurs  maîtres.  Cette  déclaration  , 
demandée  par  les  Génois,  produit  i'etfet  ^u  us  en 
attendoient,  &  fait  rentrer  dans  le  devoir  piuiiéurs 
reùelles.  .     „  - 

M.  le  Dauphin  fait,  au  nom  du  Roi  dbfpagne,     î^t 
la  cérémonie  de  revêtir  le  duc  de  Lauraguais  du  col- 
lie   de  l'ordre  de  la  Toifon  d^cr.  ^  ,,    , 

I  e  prince  Kdouard  perd  le  bataille  de  Culloden  en 
Ecoffe,  contre  le  duc  de  Cumoerland    Cet  événe- 
ment oblige  le  fils  du  chevalier  de  S.  Georges  a  tuir^ 
li.  Partie.  ^ 
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^  y.  à  Ce  cacher  dans  les  montagnes  jufqu'au  moisdefef?- 
*  tembre,  qu'il  fut  aiïez  heureux  pour  échapper  à  la 
poursuite  de  fe.*»  ennemis  ,  &  pour  s'embarquer  &  re- 
pafier  en  France.  Le  Roi  avoit  favorifé  l'entreprilè 
de  ce  prince ,  autant  que  la  prudence  le  permettoit , 
par  les  préparatifs  apparens  d'une  delcente  en  Angle- 
terre qu  il  avoit  fait  faire  à  Calais ,  par  la  préfence  en 
cette  ville  du  duc  de  Richelieu  à  la  tcte  de  trente 
mille  hommes  toujours  prcts  à  s'embarquer  &  mê- 
me s'embarquant  quelquefois,  &  en  tenant  dans  la 
Manche  une  efcadre  commandée  par  M.  de  Roque- 
feuil.  Ces  feintes  fervoient  en  même  tems  à  retenir 
fur  les  cotes  d'Angleterre  àes  troupes  qui  auroient 
été  en  Ecolie  accaolcr  le  Prince  Edouard  ,  &  aies 
ëfnpecher  de  palier  la  mer  &  de  venir  en  Flandres, 
Le  retour  de  ce  prince  mit  fin  à  cette  diverfîon, 
3A,        Entrée  publique  à  Paris  de  M   Durini  nonce  du 

Pape. 
•z6.        Le  Roi  donne  audience  à  M.Gilles,  nouveau  dé- 
puté des  HoUandois  pour  de  nouvelles  inilances  8c 
de  nouvelles  propofitions, 

L^  France  regrettoit  de  n*avoir  pas  donné  le  jour 
au  maréchal  de  Saxe  ;  &  le  maréchal  de  Saxe ,  Fran- 
çois dans  le  cœur,  dehroit  d'être  regardé  comme 
leJ.  11  den)ande  &  obtient  des  lettres  de  naturaîité. 
%Ui  I .  Le  marquis  Fallavicini,  envoyé  de  Gènes ,  rcçoiÊ 
fa  première  audience  du  Roi. 
2.  Le  Roi  part  de  VerfaïUes  pour  fe  rendre  à  Ton  ar- 

mée en  Flandres  ;  il  arrive  le  5  à  Gand.  Une  inipor- 
tante  conquête,  faite  au  milieu  de  Thiver,  avoit  ac-; 
cru  (a  puilfance  dans  ce  pays-là. 

Camp£-'  Le  maréchal  de  Saxe  avoit  fait  invefiir  la  ville  de 
gre  de  2vuxç\lts  le  z8  janvier,  avoit  fait  ouvrir  la  tranchée 
ftanire»  (j^y^nt  cette  place  le  7  février,  &  avoit  pouffé  ks 
J^nv.28  j],gyaux  avec  tant  de  vivacité,  malgré  la  rigueur  d« 
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H  faifon ,  que  la  ville  avoit  été  obligée  de  capituler 
îe  zo  ,  &  de  laifler  entre  les  mains  du  Roi  une  gar- 
nifon  de  neuf  mille  hommes  prifonnière  de  guerre. 
Cette  garnifon  en  étoit  fortie  le  23 ,  &  le  maréchal 
avoit  pris  poiïeflion  de  la  ville  le  z^. 

Le  Roi  fait  fon  entrée  dans  Bruxelles.  Le  msgif-  4  MïL 
trat  en  corps  le  reçoit  &  le  harangue  à  la  porte  de  la 
yille  ;  &  le  comte  de  Lowendalh ,  établi  gouverneur, 
lui  en  préfente  les  clefs. 

Le  Roi  fe  met  à  la  tète  de  fon  armée  ;  elle  marche 
fur  fix  colonnes;  &  le  prince  de  Soubife ,  avec  les 
brigades  de  Piém.ont ,  d'.^uvergne  &  du  Roi ,  s'em- 
pare de  Maiines. 

Les  ennemis  ,  à  l'approche  du  Roi  ,  évacuent 
Louvain,  Lier,  Arfchot,  Hérentals,&  le  fore 
fainte  Marguerite. 

Le  marquis  de  Brezé  marche  à  Anvers.  La  garni-      i9e 
ïbn  palTe  de  la  ville  dans  la  citadelle.   Le  marquis  de 
Brezé  entre  dans  la  ville  avec  la  brigade  d'Auvergne.       20è 

Le  comte  de  Clermont  fait  le  fiége  de  la  citadelle       3  o» 
d'Anvers ,  &  s'en  rend  ie  maître. 

Le  Roi  fait  fon  entrée  dans  cette  ville  ;  &  après  +  Juia» 
avoir  ainfî  pris  pofîèfTion  des  deux  capitales  des  Pays- 
bas,  il  laifTe  fon  armée  au  maréchal  de  Saxe,  &  re- 
tourne à  Verfailies  pour  fe  trouver  aux  couches  de 
înadame  la  Dauphine. 

M.  le  prince  de  Conti  fait  invertir  la  ville  de  Mons      7; 
par  le  comte  d'Eftrées  &  le  duc  de  Boufflers,  s'en 
rend  maître  le  10  juillet,  &  fait  la  garnifon  prifon- 
nière. 

iM.  de  Lowendalh  s'empare  de  la  ville  d'Huy  ;  &  21  Juîl* 
le  marquis  delaFare,  du  fort  S.  Guillain.  23. 

L'armée  du  Roi  prévient  les  ennemis  au  camp  des     3 1^ 
rinq  étoiles,  enfuite  à  celui  de  Gemblours^  par  des 
marches  fçavantes,  combinées  &  dirigées  par  M.  d« 
Crémille ,  maréchal  général  des  logis, 

C  i\ 
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,  y^^        Le  prince  de  Conti  réduit  à  robéifîance  du  Roi  h 
Août  a.  "^^^^^  ^^  Charleroi  en  trois  jours  de  /îcge  ,  &  en  faii 
la  garnifon  prifonnière. 
11$,         Marche  de  Tarmée  au  camp  de  Tyne,  en  préfencc 
des  ennemis,  commandés  par  le  prince  Charles  d< 
Lorraine.   Ils  ne  peuvent  en  déranger  l'ordre  &  h 
difpofition,  quelques  efforts  qu'ils  faflent. 
Sept,  6,       M.  le  comte  de  Clermont  inveûit  Namur,  fait 
ouvrir  la  tranchée  le  iz ,  &  oblige  la  ville  de  fe  ren- 
dre le  19.  La  garnifon  paiTe  dans  les  châteaux:  01 
■30,     les  attaque  le  25  ,  &  ils  fe  rendent  le  30. 
est,  n,       Eataille  de  Raucoux,  gagnée  par  le  maréchal  d< 
Saxe  fur  le  prince  Charles  de  Lorraine.  Les  ennemîj 
y  lailTent  1 2000  hommes  tués,  &  3000  prifonniers 
îandis  que  les  François  y  perdent  â  peine  1000  hom- 
mes :  la  nuit  qui  furvint  empêcha  l'armée  des  allié 
d'être  détruite  pendant  fa  retraite, 

^Affaires      ïl  s'en  falloît  bien  que  les  affaires  des  deux  cou- 
d'Italie,    ronnes  fulTent  en  fî  bon  état  en  Italie  qu'elles  i'étoien 
en  Flandres,   La  reine  de  Hongrie  n'ayant  plus  ; 
combattre  le  roi  de  Prulfe ,  avoit  envoyé  en  Italie  ui 
renfort  de  30000  hommes,  qui  lui  rendoit  la  fupé- 
riorité. 
H^rss,      Le  marquis  de  Montai,  furpris  dans  Afli  par  lero 
de  Sardaigne ,  avoit  été  obligé ,  des  le  commence 
ment  de  la  campagne ,  de  fe  rendre  prifonnier  d 
guerre  avec  les  troupes  qu'il  commandoit.  Un  trait 
convenu  entre  le  roi  de  Sardaigne  &  les  deux  cou 
ronnes  ,    qui  manqua  au  moment  de  l'exécution 
avoit  caufé  cette  révolution  ,    &  enleva  à  l'Infan 
toutes  Ces  conquêtes  en  Lcmbardie. 

^i»»  A  la  nouvelle  de  la  pnTe  d'Aiîi ,  l'infant  D.  Phi 
lippe  évacue  la  ville  de  Milan ,  &  Ce  rapproche  d( 
Pavie  &  des  troupes  Francoifès, 

«  ^*        Le  comte  de  Biown.  reprend  h  ville  de  GuaAalIai 
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fftetenfuitele  fîége  devant  celle  de  Parme.  Le  mar-    1746. 
quis  de  Cuflellar  la  défendoit  ;  mais  ne  pouvant  pas 
la  garder,  il  en  fort  le  zo  avril  avec  fa  garnifon ,  la 
baïonnette  au  boutdufu/îl,  &  fefait  jour  à  travers 
le  camp  desafiîégeans. 

Les  ennemis  reprennent  Valence.  Ils  gagnent  la 
bataille  de  Plaifance ,  &  obligent  l'armée  des  deux  3 1  JuiU 
couronnes  de  repaiïer  dans  les  états  de  Gênes,  quoi- 
qu'elles cufTent  enfuite  un  avantage  au  combat  du  to 
août,  fur  le  Tydon ,  où  le  marquis  de  la  Chétardie 
î brûla  le  pont  des  ennemis  ;  mais  cette  victoire  ne  fer- 
vit  à  l'armée  des  deux  couronnes  que  pour  facilitée 
fz  retraite, 

Philippe  V,    roi  d'Efpsgne  ,    meurt    dans  Con 
palais    du    Buen-Retiro,    âgé    de    foixante  •  deux 
ans.  Le  prince  des  Afturies  fon  fils  lui  fuccède ,  fous  • 
le  nom  de  Ferdinand  VI. 

Le  nouveau  roi  d'Efpagne  rappelle  Ces  troupes 
d'Italie:  elles  abandonnent  Tétat  de  Gènes,  S:  re- 
paient en  Provence  avec  l'armée  du  Roi. 

L'armée  Impériale^  après  avoir  repris  dans  cette  7«5ep?« 
campagne  tous  les  poftes  conquis  la  précédente  par 
celle  des  deux  couronnes,  Ce  préfente  aux  portes  de 
Gènes.  Le  Sénat  n'efpérant  plus  de  fecours ,  fait  ou- 
vrir les  portes  au  Général  Nadafti  ;  confent  par  la 
capitulation  que  la  garnifon  foit  prifonnière  ;  s'obli- 
ge d'envoyer  le  Doge  avec  fîx  Sénateurs  (comme 
autrefois  à  Louis  XIV)  faire  des  excufes  à  la  reine 
de  Hongrie  de  s'être  lié  avec  Ces  ennemis,  implorer 
fa  clémence  ;  &  s'engagent  de  payer  Cur  le  champ- 
cinquante  mille  Génouines,  faifant  environ  400000 
livres  de  notre  monnoie,  pour  ctre  dirtribuées  aux 
troupes  Impériales.  Le  marquis  de  Botta  d'Adorno 
eft  établi  commandant  dans  la  ville. 

Les  commiffaires  Autrichiens,  trois  jours  après       loi 
cette  capitulation   des  Génois,  leur  impofent  en- 
tore  une  contribution  de  uqïs  raillions  de  Génouir 
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j  -j/^ô,  nés  ,  ou  vingt-quatre  millions  de  livres  payables ,  ViHk 
tiers  dans  quarante-huit  heures,  un  autre  dans  huir 
tairre  ,&  le  dernier  dans  quinzaine. 
Novt3o  L'armée  Autrichienne  &  Piémontoife,  favorife'e 
par  une  flotte  Angloife ,  pafTe  le  Var,  &  entre  en 
Provence.  Le  marquis  de  Mirepoix  la  harcèle^  &  re- 
tarde fa  marche  avec  quelques  brigades  qu'il  com- 
mande ,  en  attendant  que  l'armée  du  Roi ,  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Beîle-Ifle  qui  venoit  à  fon  fe- 
^         cours,  foit  en  état  d'agir. 

P^<^«  5»  Le  peuple  de  Gênes,  maltraité  par  les  Impériaux 
pour  le  défaut  du  troifième  paiement  de  la  contribu- 
tion impofée,  mécontent  de  voir  enlever  la  princi- 
pale artillerie  de  cette  capitale  de  l'état ,  fe  révolte 
de  lui-même,  attaque  la  garnifon  Autrichienne  ,  la 
rombat ,  la  chafTe  de  la  ville ,  &  la  repoufTe  jufqu'au- 
delà  de  Tes  frontières.  Cette  glorieufe  expédition  efl 
imitée  par  les  habitans  de  la  campagne  ;  &  la  répu- 
blique ,  débarraffée  du  joug  des  Allemands ,  recouvre 
en  peu  de  jours  fa  liberté.  Le  Roi ,  pour  l'aider  à  la 
conferver,  lui  fournit  de  puiiTans  lècours  &  d'habileai 
généraux. 

Maires      ^ur  mer,  les  événemens  Com  entremêlés  de  bon4 
de  Mer,    ^^  ^  ^^  mauvaife  fortune. 


Juil.  2  2* 
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Une  efcadre  Françoife,  commandée  par  le  duC 
'Anville,  part  de  Tlile  d'Aix  pour  l'Amérique  j 
mais  fon  voyage  n'eft  pas  heureux:  le  duc  d'Anville 
meurt  furies  cotes  de  l'Acadie,  fon  efcadre  eu.  àiC* 
perfée ,  &  les  Anglois  prennent  le  Mars ,  qui  en  fai-; 
foit  partie. 
S»i  r,  1 5  -i^l*  ^e  k  Bourdonn^ie ,  gouverneur  de  Tlfle  Bour- 
bon ,  après  avoir  battu  &  difperfc  ,  avec  une  efcadre 
de  neulvaifieaux ,  la  flotte  Angloife  de  l'amiral  Bar- 
rer ,  fait  une  defcente  près  de  la  ville  de  Madras, 
s'en  empare  ie  2,  i ,  ^  convient  avec  le  gouverncujç 
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<3*un  rançonnement  de  onze  cents  mille   pagodes    1746. 
d'or,  &  de  la  valeur  de  cinq  cents  mille  en  muni- 
tions &  en  marchandifes  ,   le  tout  faifant  environ 
trei  e  à  quatorze  million*  de  notre  monno  e.    Le 
gouverneur  de  Pondichery  refufede  tenir  cette  con-  ' 

vention,  &  garde  h  ville  jufqu'à  la  paix. 

Une  flotte  Anglcife  de  cinquante-iîx  voiles  paroît  z§  Sept, 
à  la  vue  du  Port-Louis ,  débarque  le  premier  octo- 
bre fur  la  côte  de  Bretagne ,  à  deux  lieues  de  l'O- 
rient, cinq  mille  hommes  de  troupes  réglées  com- 
mandées par  le  général  Sinclair.  Elles  attaquent 
cette  ville  le  5  :  faifîes  d'une  terreur  panique  ,  elles 
lèvent  le  (îége  &  fe  rembarquent  le  8  ,  fans  rempor- 
ter d'autre  fruit  de  cette  defcente  que  le  ridicule 
d'une  entrepri:êv  ine  &  mal  conc'='rtée, 

M-  Dubois  de  'a  i'vlotte  ,  allant  à  faint  Domingue  ,  2p  Ncjv, 
&  efcortant  une  flotte  m  irchande  avec  le  vaiiieau  de 
guerre  le  Magnanime  de  foixante  quatorze  canons  , 
&  la  frégate  l'Etoile  de  quarante  canons  ,  la  défend 
contre  quatre  vaifl^eaux  de  guerre  Anglois,  dont 
deux  de  qu?.tre- vingts  canons,  les  met  en  fuite,  & 
arrive  à  bon  porta  la  deflination. 

L'Abbé  de  Fleurv  ,  neveu  du  cardinal  de  ce  nom  ,    Affaires 
eft  nommé  à  l'évéché  de  Chartres  ;  &  l'abbé  de  faint  généra- 
Sauveur  à  celui  de  Bazas.  ^w- 

I\I.  le  Dauphin  donne  le  collier  de  l'ordre  de  la  1 5  Juin. 
Toifon  d'or  au  comte  de  Noailles ,  au  nom  du  roi  s  Juil# 
d'Efpagne. 

Madame  la  Dauphine  accouche  à  Verfaillcs  d'une     i5« 
princefTe,  &  meurt  le  zz  des  fuites  de  cette  couche. 
Elle  efl  portée  à  faint  Denis  le  premier  août. 

Mort  de  i\l   de  Bellefond,  archevêque  de  Paris,     20. 
peu  de  jours  après  qu'il  eut  pris  pofl"eflrion  de  ce  iiége. 

M.  de  Beaumont  ,  archevêque  de  Vienne,  eft  j  AoAc^ 
aomnjé  en  Ca  place. 
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174^.        Mort  du  roi  d''  Dannemarck  Chreilien  VI.  Le 
Août  6    prince  Royal  fon  fils  lui  fuccède   fous  le  nom  de 

Frédéric  V, 
^ept,  2,      Mort  de  M,  deTorcy,  fecrétaire  d'état  des  affaire* 
étrangères  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 
y.       Sa    majefté  envoie  à  Bréda  le  marquis  de  Puy- 
fîeulx,  en  qualité  de  miniftre  plénipotentiaire,  pour 
conférer  avec  ceux  d'Angleterre  &  de  Hollande  fur 
les  moyens  de  f  ^ire  la  paix. 
•**         L'éveque  de  Rhodes  eft  nommé  à  l'archevêché  de 
Vienne  ;   &   l'abbé    de   Grimaldi ,    à   l'évêché  de 
Rhodes. 
Oftobre       Le  com.te  Defaleurs  eft  nommé  ambafîàdeur  du 
Hoi  à  Conftantinople. 
*5»        La  ville  de  Lima,  au  Pérou  ,  efl  détruite  par  un 
tremblement  de  terre. 
Kov,  I,      Le  j^QJ  f^i^  maréchaux  de  France  les  marquis  de 
Balincourt  &  de  la  Farre ,  &  le  Duc  d'Harcourt. 

Sa  majefté  nomme  à  l'évêché  de  Digne  l'abbé  de 
Jpirentej.  grand-vicaire  de  Marfeille. 

Le  maréchal  de  Saxe  eft  gratifié  par  le  Roi  de  iÎ3Ç 
pièces  de  canon  ,  du  nombre  de  celles  qui  avoient 
été  prifes  fur  les  ennemis  à  la  bataille  de  Raucoux  : 
récompenfe  militaire  bien  glorieufe  pour  celui  qui 
l'a  méritée. 
2  3i  Mort  du  maréchal  de  Montmorency. 
f^éc,  10  Le  Roi  envoie  le' duc  de  Richelieu  à  Drefde  faire 
la  demande  de  la  princelîe  Marie- Jofephe  de  Saxe  ^ 
pour  M.  le  Dauphin, 


1747. 


1747- 


Janv.  I.  Le  comte  de  LofT^  ambaffadeur  extraordinaire 
du  roi  de  Pologne  éledeur  de  Saxe  ,  obtient  fa  pre*» 
jnière  audiiefice  du  Roi. 
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Le  Roi  déclare  le  maréchal  comte  de  Saxe  mare-    i74'» 
chai  général  de  Tes  camps  &  armée- ,  titre  qui  avolt  3  Janv. 
éié  donné  à  M.  de  Turenne.  Les  lettres  lui  en  turent 
expédiées  le  12. 

Le  maréchal  de  Coigni  eft  créé  duc  &  pair  de 
France  .-  ileftreçu  au  parlement  le  18  avril. 

Le  marquis  d'Argenfcn  Ce  démet  de  la  charge  de 
fecrétaire  d'état  des  aft-aires  étrangères  entre  les 
mains  du  Roi  ;  fa  majefté  la  donne  au  marquis  de 
Puy/ieulx,  miniftre  plénipotentiaire  aux  conféren- 
ces de  Bréda  j  qui  eit  remplacé  dans  cette  fonâion 
par  M.  du  Theil ,  fecrétaire  du  cabinet  du  Roi. 

Le  duc  de  Richelieu  ,  amb-jfTadeur  extraordinaire     7» 
du  Roi ,  fait  à  Drefde  la  cérémonie  de  la  dem.mde 
de  la  princefTe  royale  de  Saxe  pour  M.  le  Dauphin. 

La  bénédiâion  du  mariage  de  cette  princefTe  avec  10, 
J\I.  le  Dauphin  eft  faite  à  Drefde  par  le  nonce  du 
pape  ;  le  prince  royal  de  Pologne  épcufe  la  princeiïe 
fd  fcTur  au  nom  de  I\i.  le  Dauphin.  Elle  part  de 
Drefde  le  14,  &  arrive  le  27  à  Strasbourg,  après 
que  le  prince  de  Lubomirski  eut  fait  la  cérémonie  de 
la  remettre  dans  une  prefqu  iile  du  Rhin  près  du  fort 
de  la  Pille  au  maréchal  de  la  Farre  &  à  la  duch:iTe 
de  Brancas  ,  chargés  par  le  Roi  ce  la  recevoir. 

Madame  la  Dav.phine  arrive  à  V'erfailles  ;  le  5  FeVà 
coadjuteur  de  Strasbourg  ,  grand  aumônier  de 
France  en  fiirvivance  ,  lui  donne  ce  jour ,  &  à  M.  le 
Dauphin  ,  la  bénédiction  nuptiale  dans  la  chapelle 
du  château.  Fêtes  &  réjcuiiîances  à  cette  occafion 
à  Ja  Cour  &  par  toute  la  France. 

Mort  du  comité  de  Pontchartrain  ,  ci  devant  fecré- 
taire d'état  au  département  de  la  manne  ,  à  Page 
de  73  ans. 

Ouverture  de  l'alTemblée  du  clergé  aux  Auguflins    i^* 
à  Paris  :  elle  donne  au  Roi  onz,c  millions  de  don 
gratuit,  X. 
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I747*        Le  Roi  crée  une  charge  de  colonel  des  Volotl-* 
taires  Royaux  en  faveur  du  comte  de  Chabot. 

ïklars  is>  Mort  de  la  reine  de  Pologne,  ducheffe  de  Lorraine 
&  de  Bar ,  mère  de  la  Reine  :  elle  étoit  âgée  de 
66  ans, 
î2.  Le  comte  de  Bonneval  meurt  à  Confiantinople 
igé  de  75  ans.  Il  étoit  né  François,  avoit  quitté  le 
fervice  de  France  pour  embrafler  celui  de  l'empe- 
reur Charles  VI  :  s'étant  brouillé  à  la  cour  de  ce 
prince  j  il  s'étoit  retiré  chez  les  Vénitiens  ;  depuis  y 
étant  paflé  en  Turquie  ,  il  avoit  pris  le  turban  , 
accepté  de  l'emploi  dans  les  armées  du  grand  Sei- 
gneur &  s'étûit  fervi  de  la  connoiffance  qu'il  avoic 
àes  ufages  ces  Impériaux  dans  l'art  militaire  pour 
fe  venger  cruellement  de  l'empereur,  &  procurer  de 
grands  avantages  au  Turc  ,  Ton  nouveau  maître  > 
dans  la  guerre  qui  fut  terminée  par  la  paix  de  Bel- 
grade. 

'Ayr.  iS  Le  pape  fait  une  promotion  de  cardinaux  pour 
les  couronnes  ;  l'archevêque  de  Bourges  eft  compris 
dans  cette  promotion  à  la  nomination  du  Roi;  & 
le  coadiuteur  de  Strafbourg  ,  à  celle  du  chevalier  de 
Saint-Georges. 
:i  3,       Madame  la  ducheffe  de  Chartres  accouche  de  M.  le 

duc  de  Montpenfîer. 
[16»         M.  Tron ,  ambafîadeur  de  Venife ,  fait  Ton  entrée 

publique  à  Paris, 
t^7»  L'abbé  de  la  Ville,  minifîre  du  Roi  à  la  H^ie  , 
fait  présenter  de  la  part  du  Roi  aux  Etats-généraux 
une  déclaration  ,  portant  en  fubflance  que  ,  de  la 
même  manière  qu'en  Tannée  1744  i^s  ont  envoyé 
dans  les  plaines  de  Lille  &  de  Cifoing  ,  fur  le  ter- 
ritoire de  France  ,  quarante  mille  hommes  de  leurs 
troupes,  fans  prétendre  faire  la  guerre  au  Roi;  (a 
jnajeQé  fe  trouvant  forcée  par  les  circonftances  ^ 
pour  là.  fureté  des  conï^uctej  qu'elle  a  faite*  fur  la 
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reîne  de  Hongrie  de  faire  entrer  Ces  troupes  fur  les  T747I 
terres  de  la  République  ,  n'avoit  point  intention  de 
rompre  avec  elle  ,  mais  feulement  de  prévenir  les 
dangereux  effets  de  la  proteftion  que  la  République 
accorde  aux  troupes  de  la  reine  de  Hongrie  ;  kur 
promettant  de  ne  regarder  les  pays  &  les  places  que 
les  troupes  de  fa  maieflé  feront  forcées  d'occuper 
pour  leur  propre  fureté  ,  que  comme  un  dépôt 
qu'elle  s'engage  de  reftituer  ^.ufll-tot  que  les  Provin- 
ces-unies ne  fourniront  plus  de  fecours  à  Ces  en- 
nemis. 

Cet  avertiffement  eft  le  fîgnal  de  hoftilités.  Cimp^'» 

Les  troupes  du  Roi  entrent  en  Zélande  ;  le  comte  gne  de 
de  Lowendalh  prend  les  forts  de  l'Eclule  &  Dif-  Flmireu 
iendick.  ^zAvr. 

M.  de  Contades  s'empare  de  ceux  de  la  Perle  &     24. 
de  Liefkenshoech. 

Le  comte  de  Lowendalh  réduit  le  Sas  de  Gand  à  i  Mai, 
l'ôbéiffance  du  Roi ,  &  M.  de    Montmorin  le  fort 
Philippine. 

La  r?.pidité  de  ces  conquêtes  étonnent  les  Holian-    4q 
dois ,  &  font  éclorre  l'événement  qui  avoit  été  l'obict 
des  négociations  du  duc  de  Cumberland  à  la  Haie 
pendant  l'hiver. 

Le  prince  de  NaiTau  efî  déclaré  Stathouder ,  ami- 
ral ,  &  capitaine  général  à^s  provinces  unies ,  d'a- 
bord par  le  peuple  ,  enfuite  parles  ttats  générau:c 
&  dans  toutes  les  provinces.  Peu  après  la  nation  ^ 
dans  les  premiers  momers  de  fon  enthou/iafme,  tra- 
vailla à  rendre  fes  chaînes  indiiTolubfs  ,  en  décla- 
rant ,  comme  elle  l'avoit  f^^it  autrefois  en  faveur  de> 
Guillaume  III ,  depuis  roi  d'Angleterre  ,  le  irat^ 
houderat  héréditaire  en  cette  maifon  ,  même  en  fa- 
veur de  la  ligne  féminine;  à  condition  néanmoins 
que  les  princelTes  héritières  n'auroient  point  épcufc 
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,^747.  un  roi  ni  un  élefteur.  Ladidature  eft  le  modèle  du 
fîathouderat  ;  mais  les  Romains  ne  pouffèrent  point 
la  flatterie  jurques  à  s'expofer  à  avoir  un  dictateur 
femelle. 

;ïj.         Le  maréchal  de  Saxe  fait,  en  préfence  de  l'armée 
ennemie,  la  conquête  des  villes  d'Hulft  &  d'Axel. 

1 7,        Prife  du  fort  de  Santeberge. 

Les  HoUandois  rappellent  M.  Vanhoé  leur  am- 
bafTadeur  en  France. 

Meffieurs  du  Theil  &  de  Macanas  ,  plénipoten- 
taires  de  France  &  d'Efpagne  ,  déclarent  aux  mi- 
niftres  des  autres  puilTances  que  la  trop  grande 
proximité  des  armées  ne  permet  pas  de  continuer 
les  conférences  à  Bréda;  &  que  le  Roi  confèntir* 
qu'il  foit  aflemblé  un  congrès  à  Trêves  ,  à  Colo- 
gne, ou  à  Aix-la-Chapelle.  En  conféquence  >  ils 
fe  retirent,  &  les  conférences  font  rompues. 

^i.  Le  Roi  arrive  dans  la  ville  de  Bruxelles,  capitale 
de  Tes  conquêtes  en  Flandres  ;  &  en  part  peu  de 
jours  après  pour  fe  mettre  à  la  tête  de  fon  armée. 
Juin,  2  Bataille  de  Laufeld  gagnée  par  le  Roi  fur  le  duc 
de  Cumberland.  Les  ennemis  y  perdent  plus  de  dix 
mille  hommes,  feulement  à  l'attaque  du  village  de 
Laufeld,  qui  ell  faite  par  le  corps  de  troupes  que 
commandoit  le  comte  de  Clermont.  Le  comte  d'Ef- 
trées,  qui  les  pourfuit  après  leur  déroHte,  leur 
fait  un  grand  nombre  de  prifonniers.  Ils  laifTent  fur 
le  champ  de  bataille  vingt-neuf  pièces  de  canon  , 
deux  paires  de  timbales  &  nombre  de  drapeaux  8c 
d'étendards.  Le  général  Ligonier  fut  du  nombre  des 
prifonniers.  Le  Roicouchi  le  foir  à  la  comman- 
derie  du  Jonc,  où  le  duc  de  Cumberland  avoit  cou- 
ché la  veille.  Le  comte  de  Bavière  fut  tué  à  cette 
bataille,  d'un  coup  de  canon. 

XI,        M.  de  Lally  chaffe  de  Santuliet  fèpt  ou  huitcentj 
hommes  des  ennemis ,  de  s'empare  de  cette  ville. 
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Le  comte  de  Lowendalh  met  le  ÇiLgt  devant  la  1747. 
Ville  de  Berg-op-Zcom,  une  des  plus  fortes  places  1 1  Jml, 
des  Pays-bas  par  les  fcrtifîcations,  par  les  marais 
qui  l'environnent  &  empêchent  de  Tinveftir  en  en- 
tier ,  &  plus  forte  encore  dans  ce  moment  par  l'avan- 
tage d'être  rafraîchie  continuellement  par  l'armée 
du  comte  de  Shwatzemberg ,  avec  laquelle  elle  avoir 
une  communication  qu'on  ne  pouvoit  couper. 

Cette  ville  efl  prifê  d'afiaut"^  aprè^  foixante-  cinq  1 5  Sept; 
jours  de  tranchée  ouverte.  On  ne  put  empêcher 
le  pillage;  &  \ts  troupes  firent  un  butin  confîdé- 
rable.  Les  forts  Pinfen  &  Mormont  évitèrent  l'afTaut 
en  fe  rendant  de  bonne  grâce  au  marquis  de  Cu(^ 
tine  chargé  de  les  attaquer.  Le  comte  de  Lowen- 
dalh ,  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  le  lendemain  au 
maréchal  de  Saxe ,  efîime  fa  perte  à  quatre  cents 
hommes  feulement,  &  celle  des  ennemis  a  cinq 
mille  tant  tués  que  prifonniers  ;  il  fait  un  éloge 
bien  glorieux  à  la  nation  de  la  valeur  des  troupes, 
&  desfervices  de  Meilleurs  de  Valière  ,  de  Cuftine  , 
de  Périgord  ,  de  Robecq ,  de  Rochefort ,  de  Lu- 
geac  ,  de  Faucon  ,  de  Courbuiffon ,  de  Piat ,  S:  de 
S.  Afrique. 

Le  Roi  fait  le  comte  de  Lowendalh  maréchal  de      i7il 
France  ;  il  ne  pouvoit  pas  récompenfer  plus  prora- 
ptement  &  plus  dignement  les  fervices  de  ce  gé- 
néral. 

Le  Roi  déclare  le  maréchal  de  Saxe  commandant       2j; 
général  des  Pays-bas. 

Sa  majellé  part  le  même  jour  pour  fe  rendre  à 
Verfailles  ;  mais  en  partant  elle  donne  une  preuve 
authentique  de  fa  modération,  en  chargeant  l'abbé 
de  la  Ville  de  déclarer  aux  États  généraux  que  , 
malgré  (çs  conquêtes  ,  elle  n'a  point  changé  de  prin- 
cipes, &  qu'elle  eft  toujours  prête  à  accorder  la  paix 
à  Çts  ennemis  auflitot  qu'ils  fc  prêteront  à  de«  COOa 
ditions  raifonnableSfc 
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"  17477      La  campagne  finit  en  Flandres  par  la  rtànâloÂ 
oa.  i2.des  forts  de  Lillo  ,  Frédéric-Henri,  &  la  Croix. 

Campa-      La  Provence  étoit  rafîurée  contre  rinvafîon  de^ 
gn- ^^  i-    Autrichiens  &  des  Piémontois,  par  la  préfènce  du 
taiic,       maréchal  de  Belle-lOe  ;  déjà  il  les  avoit  empêchés  de 
paiïer  l'Argens ,  &  d'étendre  leurs  courfes  au-delà 
de  cette  rivière  ;  ils   avoient  été  obligés  de  Ce  rab- 
battre  fur  Antibes,   &  le  maréchal  fe  préparoit  à 
les  faire  rentrer  dans  leurs  montagnes- 
Jarîv,î4      Le  gouverneur  des  iflcs  Sainte  Marguerite,  effrayé 
des  bombes  dont  la  flotte  Angloife  l'accabloit ,  * 
de  la  defcente  qu'elle  faifoit  faire  à  la  pointe  de 
rife  ,  capitule  &  fe  rend  aux  Anglois, 
,j5.         Les  Anglois  bombardent   Antibes  pendant  quô 
les  Autrichiens  en  font  le  fîége  par  terre  ;   mais  le 
comte   de  Sade  la  défend  avec  fuccès,  &  donne  le 
temps  au  maréchal  de  Beile-Ifle  d'en  faire  lever 
le  fîége. 
fév,  5»      Les  mouvemens  que  le  maréchal  fait  faire  à  (bit 
armée  font  craindre  au  comte  de  Brown  de  fe  trou- 
ver enfermé  en  Provence ,  fans  efpérance  de  retour^ 
îlrepafTele  Var  en  défordre  &  avec  précipitation, 
laiffant  aux  François,  en  échange  de  quelques  con- 
tributions qu'il  avoit  exigées  ,  plufîeurs  pièces  de* 
canon,  &  toutes  Ces  munitions. 
Mars.2o      Le  Roi  envoie  aux  Génois  ,  par  mer  i  un  (ècour^ 
de  fix  mille  hommes  ;  la  flotte  Angloife  en  inter- 
cepte fîx  cents ,  mais  les  cinq  mille  quatre  cents 
qui  y  arrivèrent  furent  bientôt  fuivis  de  plus  de  dix 
mille  autres. 
Ma!  3.        Il  ne  manqucit  plus  aux  Génois  qu'un  général  j 
pour  aiTurer  irrévocablement  leur  liberté.   Le  Roi 
y  avoit  pourvu  :  le  duc  de  Boufïlers ,  envoyé  par  fa 
maieflé,  Ce  rend  â  Gênes  le  3   mai. 
*^»       Le  comte  de  ShuUembourg .avoit  forcé  lepafTa^e 
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?€  la  Bocchetta,   &  avoit  pris  plufîeurs  poftes  dans    1747, 
la  vallée  de  Gènes,  dont  il  Ce  flattait  de  faire  bien- 
tôt le  /îége.  Leduc  de  Boufflers  l'attaque,  lui  tue 
1500  hommes,  &  le  déloge  d'une  grande  partie  des 
portes  qu'il  occupoit. 

Combat  de  Rivarola ,  dans  lequel  le  duc  de  Bouf-     27^ 
fiers  ,  aidé  du  chevalier  de  Chauvelin  &  du  comte 
de  Lannion  ,  repoufle  encore  les  Autrichiens  ,   Se 
les  chalTe  de  toute  la  cote  de    Rivarola.  Le  comte 
de  Lannion  reprend  le^  château  de  Toriha. 

Pendant  cette  expédition,  le  chevalier  de  Belle- 
Ifle  ,  reprenoit  en  Provence  le  fort  &  les  ifles  lainte 
ï\Iarguerite. 

Le  maréchal  de  Belle-Ifle,  pour  procurer  une  3  J uia,' 
diverfion  en  faveur  de  la  ville  de  Gènes,  fait  palfer 
le  Var  à  Ton  armée  fur  cinq  colomnes  qui  étoient 
commandées  par  le  chevalier  de  Belle-Ifle,  leb  mar- 
quis de  la  Ravoye  &  de  BiiVy  >  &  le  comte  de  Mailly 
d'Haucourt. 

Les  Piémontois  effrayes  abandonnent  la  ville  & 
le  comté  de  Nice. 

P.Icntalban  eft  afTiégé  &  pri^.  r; 

Viilefranche  le  rend  avec  la  garnifbn  ,  après  uîi      j , 
fiége  de  cinq  jours  feulement. 

Frife  du  château  de  Vintimille, 

Toutes  ces  conquêtes  &  les  efforts  du  duc  de  r  Juill» 
Boufflers  ne  fuffifant  pas  pour  taire  cefier  le  blocus 
de  Gènes  &  les  attaques  f'réquen^tes  des  Autrichiens  Se 
des  Piémontois  reunis  pour  la  fub'uguer ,  le  maréchal 
de  Belle-Iile avoit  envo)é  un  corps  de  troupes  com- 
mandé par  le  chevalier  de  Beiie-Iile,  dans  la  vallée  de 
Sture,  menacer  le  Piémont.  Ce  mouvem.entfaiti  eaec 
dé/irc.Le  roi  de  Sard.iigne  aullitot  re^^emande  au  com- 
te de  Shullembourg  lesPi?montois  :  Les  Allemands 
reliés  trop  foibles  le  retirent,  &  Gène;  cilde.ivrée. 
L'efcadrcAngloife  ^ui  blo^uoitleport  ne  pouvant 
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1747,  rkn  faire  feule,  &  craignant  que.  tous  les  efforts 
des  François  &  des  Génois  ne  Ce  réuniflenc  con- 
tre elle  ,  quitte  la  partie  ,  prend  le  large ,  8c  donne 
le  temps  à  la  république  de  relpirer  &  de  le  pré- 
parer à  de  nouveaux  combats. 

Juil.xs».  Le  chevalier  de  Belle -Jile  attaque  les  retranche- 
ment d  Exiles,  &  y  eft  tué,  ainfî  que  meflieurs 
Darnaut,  de  Goas ,  de  Grille,  de  Brienne  &  de 
Donnes. 

Sept,  j  8  La  petite  vérole  ayant  enlevé  aux  Génois  le  duc 
de  Bouffiers  leur  défenfeur ,  le  Roi  leur  envoyé  le 
duc  de  Richelieu,  Ce  général  arrive  à  Gènes  le 
28  feptembre  ,  &  envo}e  des  détachemens- porter 
des  contributions  jufques  par-delà  Tortone. 

iba.  20,  L'infant  &  le  maréchal  de  Belle -Ifle  chaffent  les 
Piémontois  de  Lantofca  &  de  la  montagne  de  Caf- 
tel  Dappio. 

'  'A^càm      Ainiî  lés  armées  du  Roi  auroient  été  vi<Sorîeu(es 

i£Mer  p3i"tcut  pendant  cette  campagne,  Ci  les  forces  ma« 
ritimfs,  moins  négligées  pendant  (a  minorité  dc 
pendant  le  miniflère  du  cardinal  de  Fieury  ,  avoient 
cté  en  état  de  balancer  celles  des  Anglois,  Deux 
combats  inégaux  qu'elles  eurent  à  foutenir  cette 
année  contre  eux,  achevèrent  de  détruire  la  marine 

^uîn  14.  Françoife  ,  l'un  ,  près  du  cap  Finiftère  ,  entre  l'ef- 
cadre  du  marquis  de  la  Jonquière ,  compofée  feule- 
ment de  quatre  vaiiTeaux  &  de  cinq  frégates  ,  &  la 
flotte  de  l'amiral  Anfon  forte  de  feize  vailTeaux  de 
ligne,  qui  prit  tous  les  vailTèaux  François;  l'autre 
entre  la  flotte  de  l'amiral  Hawke  de  vingt  vaiifeauX 
de  la  première  force  ,  &  1  efcadre  de  M,  de  Leften* 
duere  de  huit  vaifTeaux,  defquels  il  ne  fauva  que 
VJntrépide  monté  par  M.  de  LeftpnJuere,  &  le  Ton- 

^  TzaTîf  parlecomtede  Vaudreuil.  Dans  lune  &  l'autre 

de  ces  affaire* ,  les  floues  marchandes  ^ue  les  ef- 

cadrer 
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fcâdres  Françoifes  efcortoieat  Ce  fauvèrent  pemiant    i747t 
le  combaî^  &  arrivèrent  à  leur  deftination. 

Mort  du  cardinal  d'Auvergne.  Miîrts 

Le  Rcî  nomme  commandeurs  de  l'ordre  du  S.  Ef-  aénéra^ 
prit  les  archevêques  de  Paris  &  de  Rouen ,  &  l'abbé  /g,, 
d'HdfCOurt.^  2  5  Avr; 

Sa  ma;efle  donne  l'archevêché  d'Albi  à  l'abbé  de  ^^  {y^aj^ 
la  Rochefoucaut  grand  vicaire  de  Bourges  ,  &  Véré- 
ché  de  Sarlat  a.  l'abbc  ce  i\Ionterquidu. 

M.  Eerryer  intendant  de  Poidiers  eft  nommé 
lieutenant-général  de  police  ds  la  ville  de  Paris  ,  & 
M.  de  Marville  eil  fait  confeilier  d'état. 

Le  Roi  nomme  dames  de  compagnie  de  iVIefdameSj 
la  duchelfe  douairière  de  Brancas  ,  la  comtefTe  de 
Civerac  ,  &  la  marquife  de  la  Rivière. 

Le  roi  d'Angleterre  conclud  à  Péteribourg  un  iiJuînè 
traité  avec  la  Czarine  ,  par  lequel  cette  princefTe  s'o- 
blige à  tenir  fur  les  frontières  de  la  Livonie  trente 
milles  hommes  d'infanterie ,  pour  le  fervice  du  roi 
d'Angleterre  &  de  tes  alliés  ,  prêts  à  agir  ôz  àfs  por- 
ter où  il  fera  néceflaire,  &  quarante  à  cinquante  c^a- 
1ères  furies  cotes.  Pour  ces  feccurs  le  roi  d'Angle- 
terre  s'engage  de  payer  à  la  Czarine  cent  mille  livres 
fterlings. 

*On  fîgne  à  Drefdeies  contrats  du  double  mariage    zj^ 
du  prince  éledoral  de  Saxe  avec  la  princeilê  de  Ba- 
vière, &  de  l'éledeur  de  Bavière  avec  la  prin^pelTe  de 
Saxe  ,  troifîème  fille  du  roi  de  Pologne. 

Le  pape  crée  cardinal  le  prince  Henri  Stuard  ,  3  ^^U 
frère  du  prince  Charles  Edouard  ^  fous  le  nom  du 
cardinal  d'Yorck. 

Le  marquis  Durazzo  fait  au  Roi  les  remercimens    zj^ 
de  la  république  de  Gènes  pour  les  puiiTans  fccours 
que  fa  majeflé  lui  a  envoyés ,  &  les  heureux  effet* 
qu'ils  ont  opérés  en  fa  faveuif. 
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1747.        Le  Roi  étant  à  la  commanderie  du  Jonc  prèsTati- 
Août  i ,  feld ,  fait  la  cérémonie  de  donner  le  bonnet  de  cardi- 
nal à  l'abbé  de  Ventadour ,  coadjuteur  de  StralT^ourg, 
9.         Le  médecin  Blackwald  efl:  décapité  à  Stockholm, 
convaincu  d'avoir  confpiré  contre  le  gouvernement. 
Sept.  4       Le  roi  &  la  reine  de  Dannemarck,  parvenus  au  trô- 
ne le  6  août  1746,  fe  font  couronner  à  Copenhague. 
7.        Le  Roi  fait  le  comte  de  Laval  Montmorency  ,  le 
marquis  de  Clerrnont-Tonnerre  ,  &  le  comte  de  la 
Motîe-Houdancourt ,  maréchauxde  France. 
18,         Le  comte  de  Sandwick  écrit  au  marquis  de  Puy- 
iîeulx  ,   minifîre  des  affaires  étrangères  ,  pour  lui 
propofer  de  recommencera  Aix-la-Chapelle  les  con- 
férences pour  la  paix  ,  fi  cette  ville  convient  au  Roi: 
là  proportion  eft  acceptée. 

Thamas  Couli-kan  ou  Schah- Nadir  eil  tué  en  Per- 
fe  dans  unefédïtion  ;  Ton  neveu  qui  i'avoit  excitée 
eit  reconnu  roi  de  Perie» 
2  3,       Le  duc  de  Charoft ,  ci-devant  gouverneur  du  roi, 
meurt  à  Paris  âgé  de  85  ans. 
Nov,  4     Le  prince  d'Ardore  fait  à  Paris  la  cérémonie  de 
conférer  au  duc  de  Villars-Brancas  l'ordre  de  S.  Jan- 
vier au  nom  du  roi  des  deux  Siciles. 
5  ^        Mort  de  M.  Orry ,  miniftre  d'état ,  ci-devant  con- 
trôleur-général des  finances, 
ïas.        En  Suède  ,  un  négociant  detStockholm  nomntc 
Springer  ,  arrêté  pour  crime  d'état,  s'étant  évadé 
de  fa  prifon ,  &  réfugié  chez  M.  Guydickens ,  envoyé 
d'Angleterre  ;  le  fénat  de  Suède  fait  environner  de 
gardes  la  maifon  de  l'envoyé,  &  l'oblige  à  rendre  le 
prifonnier  ;  ce  qui  fait  une  querelle  entre  ces  deux 
couronnes. 
Déc.3  5,      Le  Roi  nomme  l'abbé  de  Cadellane  à  l'évéché  de 
Glandèves. 

Sa  majefté  fait  une  promotion  de  vingt-huit  lieu- 
lenans- généraux  ,    cinquante  -  neuf  maréchaux  de 


t)U  REGNE  DE  LouiS  XV,  JI 
tamp,  &  quatrevingt-dix  brigadiers;  ce  quilui  don- 
lie  dix-fept  régimens  à  diilribuer. 

I  74  §•  TT^sT 

Le  Roi  nomme  chevaliers  de  l'ordre  du  S.  Efpnt ,  i  Janv« 
le  duc  de  Luynes ,  le  marquis  de  Puyfîeulx ,  les  com- 
tes de  S.  Severin  &  de  Ségur,  le  marquis  de  Mau- 
bourg  ,  &  le  comte  de  Bulkcley. 

Le  duc  de  Nivernois  efl  nommé  ambaiïadeur  à      i7« 
Rome, 

Le  grand-duc  de  Tofcane  ,  en  qualité  d'empereur , 
donne  à  Téledeur  de  Mayence  l'invefliture  de  Ton 
éledorat.  , 

Madame  Adélaïde  efl  attaquée  d'une  petite  vérole  ^^  ^*^* 
volante  dont  elle  eft  guérie  en  peu  de  jours. 

Le  Magnanime t  vaifFeau  du  roi  commandé  par  le    ^^- 
comte  d'Albert ,    revenant  de   l'Amérique  démâté 
par  une  tempête  ,  foutient  un  combat  de  huit  heures 
contre  quatre  vailTeaux  Anglois ,  auxquels  il  eft  enfin 
obligé  de  fe  rendre. 

Affaire  de  Voltry  dans  l'état  de  Gênes,  dans  la-  "^ 
quelle  le  duc  de  Hichelieu  repouffe  vigoureufement 
le  comte  de  Nadafti  qui  attaquoit  ce  pofte  défendu 
parle  marquis  de  Monti,  Les  Autrichiens  y  font  une 
perte  conhdérable.  Cependant  ils  firent  encore  juf- 
ques  à  la  paix  plufieurs  tentatives  contre  Gènes  ,  qui 
échouèrent  toutes  par  les  foins  &  la  valeur  du  duc  de 
lElichelieu. 

La  Ci.irine,  le  roi  d'Angleterre  &  les  Etats-géné-     3(^1 
raux  renouvellent  à  Péteribourg  les  engagemens 
qu'ils  avoient  pris  ,  par  le  traité  du  ii  juin  dernier, 
pour  les-trente  mille  RufTes  promis  par  la  Cz,arine.^ 

Les  trente  raille  RuiTes  s'é:ant  mù  en  marelle  arri-  ♦  ¥«?■ 
vent  en  Liihuanie  à  Crodno» 
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1748.        Le  Roi.  pour  encourager  les  armateurs  FrançoîjJ 

Mars  5.  fait  publier  une  ordonnance  par  laquelle,  du  confeh. 

tement  de  l'amiral  de  France ,  le  dixième  des  prîtes 

faites  fur  mer  à  fon  profit  cefîèra  d'être  levé ,  jufqu'à 

nouvel  ordre. 

^3«  Le  prince  Conflantin  obtient  du  Roi  l'agrément 
de  la  charge  de  premier  aumônier  de  famajefté, 

**^»  L'amiral  KnouUes  s'empare  du  fort  S.  Louis  dan« 
Vide  de  faint  Domingue  ;  la  garnifon  en  fort  avec  les 
honneurs  de  la  guerre,  en  s'cbligeant  de  ne  point 
fervir  d'un  an  contre  l'Angleterre. 

'iâ.4.         P^Iadame  Victoire  arrive  à  Verfailles  de  Fonte- 
vraux ,  où  elle  avoit  été  élevée  :  le  Roi  avoit  été  au 
-  devant  d'elle  jufqu'au  PlelTis-Piquet. 

'^7*  Le  parlement  de  Paris  enregiftre  l'ordonnance  des 
fubftitutions,  donnée  par  le  Roi  l'année  dernière  à  la 
commanderie  du  vieux  Jonc  ,  d'où  fa  majeflé ,  mal- 
gré les  embarras  de  la  guerre ,  neperdoit  pas  de  vue 
les  foins  de  la  légixlation. 
Avr,  13  Maëilrichteftinveftie  parla  plus  belle  manoeuvre 
de  guerre  qui  ait  été  faite  depuis  longtemps.  Elle 
avoit  été  concertée  avec  le  maréchal  de  Saxe  ,  qui 
l'exécuta  ,  par  deux  hommes  ,  peut-être  uniques 
chacun  en  leur  genre ,  M.  de  Crémilie.ç  maréchal  des 
logis  de  l'armée ,  &  M.  du  Verney  auiTi  célèbre 
dans  l'art  des  fubfîfiances,  que  le  premier  dans  l'or- 
donnance àes  marches.  Celle-ci  étoit  telle  que  les 
ennemis,  également  inquiets  pour  Luxembourg  > 
Maèftrichr  &  Bréda ,  divifcrent  leurs  troupes ,  &  faci- 
litèrent ainfî  rinveftilTement  de  Maèftricht.  On  ou- 
vrit la  tranchée  le  iç  devant  cette  place. 

Mah-ei  Les  articles  préliminaires  de  la  paix  entre  laFran- 
foUti-  ce  ,  l'Angleterre  &  la  Hollande  font  /ignés  à  Aix-la- 
.^uii»        Chapelle. 

j9.        Comme  ils  portoicnt  une  fufpenfion  d'arove*  *  5c 
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ique  la  ville  de  Maëftricht  feroit  remife  par  provilîon     1748-. 
à  la  France ,  le  duc  de  Cumberland  en  donne  avis  +  Mai. 
au  maréchal  de  Saxe  ,  &  lui  envoie  un  ordre  pour  le 
baron  d'Aylva,  gouverneur  delà  saille  ,  de  rendre  la 
place ,  en  lui  accordant  les  honneurs  de  la  guerre  ; 
en  conféquence  la  capitulation  eft  iignée  ,  la  ville 
rendue  au  maréchal  de  Saxe,  &  l'armiUice  publié  à     j^ 
la  tète  de  l'armée. 

La   reine  de  Hongrie  accède  aux  prcliminafres     zs» 
convenus  entre  le  Roi  &  les  deux  puiiTances  mariti- 
mes. 

Les  hoQilités  cefTent  en  Italie  entre  le  duc  de  Ri-  1 5  Juîn^ 
chelieu  &  le  comte  de  Brown. 

Le  roi  d'Efpagne  &  îa  République  de  Gènes  accè-     ^^^ 
dent  aux  articles  préliminaires  lignés  à  Aix-la-Cka- 
pelle. 

Les  minières  plénipotentiaires  de  France  ,  d'An-  2  Aoûti 
gîeterre  &  de  Hollande,  fignent  à  Aix-la-Chapelle 
une  convention,  par  laquelle  il  eft  flipulé  que  les 
37000  Rufles  envoyés  par  laCzarine  ,  qui  étoient  ar- 
rivés en  Bohème  &  en  Moravie,  feroient  renvoyés 
en  Rufïîe  ,  &  que  le  Roi  rappellera  des  Pays-Bas  un 
pareil  nombre  de  troupes. 

Le  traite  de  paix  définitif  efl  (igné  à  Aîx-Ia-Cha-    ,-^.^'* 
pelle  ,  conformément  aux  articles  préliminaires     II  '^  -^^x-l:: 
porte  que  toutes  les  conquêtes  faites  de  part  &  d'au-  Chapelle, 
tre  pendant  la  guerre  feront  reftituées  :  que  les  du-   ^^  ^^ 
chés  de  Parme,  Plaifance  &  Guaftalia  feront  cédés 
par  la  reine  de  Hongrie  à  l'infant  D.  Philippe ,  pour 
lui  &  (es  héritiers  maies ,  avec  clause  de  réversion 
au  défaut  de  poftérité  raafculine,  comme  aufîi  dans 
hîjCas  où  ce  prince  parviendroit  au  trône  des  deux  Si^ 
çiles  où  à  celui  d'Efpagne  :  que  le  Duc  de  Modène 
fera  rétabli  dans  Tes  états  :  que  le  roi  de  Sardaigne 
Ûià  iBiiinienu  dans  la  poITelTion  de*  fiens ,  &  de  ceux. 

Dlii 
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'74^.  qui  lui  ont  été  cédés  par  le  traité  de  Worms,  ii 
P^obre.  l'exception  de  la  ville  de  Plaifance  &  du  Plaifantin 
qui  doit  appartenir  à  l'infant  :  que  la  ville  de  Gènes 
rentrera  dans  toutes  les  poiTeffions  dont  elle  jouifToit 
avant  la  guerre,  &  que  les  fonds  confifqués'  fur  elle 
aux  banques  de  Vienne  &  de  Turin  lui  feront  rendus. 
Le  traité  de  l'Affiento  ,  pour  la  traite  des  nègres,  y 
eu  confirmé  en  faveur  de  la  compagnie  Angloife,  & 
on  lui  accorde  pendant  quatre  ans  le  vaiffeau  de  per- 
mifTion  aux  IndUlErpagnoles.  On  ftipule  que  les 
fortifications  de  la  ville  de  Dunkerque  referont  dans 
l'état  oii  elles  font  :  on  confirme  le  traité  de  la  qua- 
druple alliance  pour  l'ordre  de  fuccefTion  à  la  cou- 
ronne de  la  grande  Bretagne  ;  &  toutes  les  puiiïances 
garantifîènt  à  la  reine  de  Hongrie  celui  qui  efl  établi 
en  fa  faveur  par  la  pragmatique  fandion ,  &  au  roi  de 
PrufTe,  la  Siléfie  &  le  comté  de  Glatz.  Enfin  on 
convient  que  le  grand  Duc  fera  reconnu  Empereur 
liniverfellement. 

Par  ce  traité ,  fuite  de  la  modération  du  Roi ,  qui 
renonce  généreufement  à  toutes  Ces  conquêtes,  tou- 
tes les  puiiïances  qui  y  contradent  fe  trouvent  au 
même  état  où  elles  étoient  avant  la  guerre,  à  l'excep- 
tion du  roi  de  Sardaigne  &  de  l'infant  D.  Philippe  , 
aufquels  on  auroit  pu  ,  fuivant  les  apparences ,  pro- 
curer les  mêmes  avantages  ,  &  peut-être  de  plus 
grands  j  fans  répandre  tant  de  fang  &  fans  prodiguer 
tant  de  tréfors.  Il  y  a  lieu  de  penser  que  la  reine  de 
Hongrie  fe  fèroit  eftimée  fort  heureufe ,  avant  que 
Ton  prît  les  armes ,  de  s'aflurer  j  même  à  un  plus 
•  haut  prix ,  la  fucceflion  de  fa  maifon  ,  &  de  conferver 
laSiléfie;  &  il  eut  été  plus  avantageux  à  la  France, 
d'affoiblir  la  puiiïance  Autri(:;hienne  en  deçà  que  par 

j^  .  ^.  delà. 
affaires, 

g  n  ra-;       L'évcquc  de  yiviers  efl  nommé  à  l'évêché  de 
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Montpellier;  l'abbé  de  Moiis ,  à  celui  de  Viviers»    1748. 
l'abbé  de  Montazet ,  à  celui  d'Autun  ;  &  l'abbé  de  la  14  Avr, 
Baftie,  à  celui  de  Lavaur. 

M.Tron,  ambafTadeur  de  Venife,   reçoit  Ton  au-     23. 
dience  de  congé. 

Mort  de  Madame,  fille  de  M.  le  Dauphin  &  de    27.. 
l'infante  Marie-Thérèfe  d'Efpagne. 

Le  comte  de  Bafchi  eft  nommé  minière  plénipo- 
tentiaire du  Roi  auprès  de  Téledeur  de  Bavière. 

Les  rebelles  de  Corfe  lèvent  le  fiége  de  la  Baftie  r  5  Mai. 
qu'ils  faifoient  avec  le  fecours  des  troupes  Alleman- 
des &  Piémontoifes  que  la  reine  de  Hongrie  &  le 
roi  de  Sardaigne  leur  avoient  fournies  avant  la  paix, 
f>our  fe  venger  des  Génois.  Le  Roi  tint  à  l'égard  de 
cette  République  une  conduite  bien  différente  ;  &  au 
mois  de  décembre  ,  il  fit  paiTer  de  Voltry  en  Corfe  , 
fous  les  ordres  du  marquis  deCurzai,  trente-deux 
bataillons  pour  les  aider  à  réduire  leurs  fujets  révol- 
eés.  Les  fouverains  qui  fomentent  &  entretiennent 
la  rébellion  chez  leurs  voifins.  agiffent  non  feule- 
ment contre  le  droit  des  gens,  mais  contre  leurs 
propres  intérêts. 

Le  Roi  accorde  au  duc  de  la  Valière  la  charge  de    20.: 
grand  fauconnier  de  France,  vacante  par  la  more 
du  comte  Defmaréts, 

Le  Roi  fait  pair  de  France  îe  maréchal  duc  de    ^i» 
Belle-irie  qui  avoit  chaiTé  de  la  Provence   l'année 
précédente  les  Allemands  &  les  Piémontois.  ^ 

Ouverture  de  Tafiêmblée  générale  du  clergé  ;  elle     ^9- 
donne  au  Roi  feize  millions. 

Le  marquis  de  BifTv,  oflncier  d'une  grande  efpéran-  juin; 
ce,  ayant malheureufement  été  tué  d'un  coup  de  ca- 
non à  la  fin  du  fiége  de  Maèftricht,  le  Roi  donne  fa 
charge  de  Meftre  de  camp  général  de  la  cavalerie  au 
comte  de  Béthune  qui  en  étoit  commilTaire  général , 
&  celle  de  commilTaire  général  au  marquis  de  CaÇ 
tries,  D  ir 
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1748.        I  ?,bb?  de  Fonranges  efl  nommé  à  l'évêché  de) 

Juiu  r  ,  J^avaur. 

Juil,  -4      Les  tentatives  ordonnées  par   le  gouvernement 
pour  r  41  venir  d  faire  en  France  de  la  porcelaine 
îemblaDle»a  celle  de  Saxe  ayant  réufTi ,  le  Roi  établit 
vnc  maiîufaâure  royale  de  cette  porcelaine  dans  Ton 
ch?.tt."au  de  Vincennes,  &  en  accorde  le  privilège  à 
Chanes  Adam  exclufivement  à  tout  autre  ;  confirme 
cet  établifTement  le  6  août ,  &  donne  le  19  un  règle-r 
ment  pour  les  ouvriers  qui  y  font  employés.    Cette 
jnanufadure  s'étant  perfeâionnée ,  &  ayant  confîdé- 
rablement  multiplié  Ces  ouvrages  &  augmenté  foa 
débit,  a  été  depuis  transférée  à  Sève  dans  un  bâti-r 
nient  va{^e  ,  convenable  &  proportionné  à  fon  con^ 
merce.  Le  fuccès  de  cette  enireprife,  qui  fait  hon- 
neur à  rinduftrie  Françoile  ,  qui  retient  en  France 
prefque  tout  l'argent  qu'elle  envoyoit  auparavant 
en  Saxe,  &  attire  celui  de  l'étranger,  eft  dû  prin- 
cipalement à  la  protection  6c  aux  fecours  que  la  mar- 
quifè  de  Pompadour  lui  a  accordés  dans  les  com- 
incncemens  toujours  laborieux.   Quand  la  marine 
de  cet  empire  rétablie  donnera  aux  François  les 
moyens  de  profiter  de  l'heureufe  pofition  de  Ces 
ports  dans  les  deux  mers,  le  fiècle  de  Louis XV » 
déjà  aufTi  célèbre  que  celui  de  Louis  XIV  par  fe* 
lucçès  militaires ,  l'emportera  fur  lui  par  Ces  pro- 
grès dans  le  commerce. 
|ept.  I*      Le  Roi ,  pour  diminuer  promptement  les  charges 
de  l'état  ,  &  foulager  Ces  peuples ,  donne  des  ordon- 
nances pour  la  réforme  des  troupes.  Elle  étoit  con^ 
/îdérable  ,  &eile  fut  faite  avec  tant  de  précautions, 
qu'il  n'en  réfulta  aucun  pillage ,  ^ucun  défordr€  dan* 
toute  l'étendue  du  royaume. 

Le  fénac  de  Gènes  déclare  nobles  Génois  les  ducs 
de  Richelieu  ,  d'Agénois  &  leurs  defcendans  ,  & 
çidonne  que  leurs  noms  feront  infçrit^  au  livtç 
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ô*or  (  c'efl  le  catalogue  de  la  haute  noblefle  )  :  il  "TT^sT 

avoit  accordé  la  même  diftindion  au  duc  de  Bouf- 

flers.  Mais  ne  fe  croyant  pas  par  là  acquitté  envers 

le  duc  de  Richelieu,  il  arrête,  par  un  décret,  qu'il      ^^' 

lui  fera   érigé  une  ftatue  :  témoignage  immoriei 

du  fervice  &  de  la  reconnoifTance. 

Le  Roi ,  de  fa  part^  récompenfe  aufTi  les  fervices 
du  duc  de  Richelieu  en  le  faifant  maréchal  de 
France. 

L'abbé  Dondel  efl  nommé  à  l'évéché  deDol,  &    *• 
l'abbé  de  Cauflade  à  celui  de  Poidiers. 

Célébration  du  mariage  du  comte  de  Brionne ,  30âob# 
grand    écuyer    de   France  ,    avec  la   princcfTe   de 
Rohan  ,  fille  du  prince  de  Montauban, 

Les  Anglois  lèvent  le  iiége  dePondichéry.  Quoi-  I7» 
que  la  guerre  fut  cellee  en  Europe  depuis  plusieurs 
jnois  ,  Parmiflice  étant  ignoré  aux  Indes  ,  les  ami- 
raux Bofcawen  &  Griffin  avoient  fait  une  defccnte 
à  Goudoulou  à  cinq  lieues  de  Pondichéry,  &  avoient 
mis  le  fiege  devant  cette  ville  le  28  août  >  efpérant 
enlever  ce  comptoir  à  la  compagnie  des  Indes  :  maif 
la  belle  défenfe  de  M.  Dupleix  ,  gouverneur  de  cette 
ville  ,  l'a  fauvée.  L'incertitude  du  fuccès  de  cette 
expédition  ,  pour  laquelle  les  Anglois  avoient  faic 
des  préparatifs  formidables,  leur  a  peut-être  pro- 
curé Ats  facilités  pour  la  conclufion  de  la  paix  , 
qu'ils  n'auroient  point  eues  fi  l'on  avoit  pu  en  pré- 
voir l'inutilité. 

Naiflance  de  M.  le  duc  de  Chateau-villaiu  ,  fils  de  17N0V; 
W.  le  duc  de  Penthièvre. 

M.  Morofîni ,  ambafladeur  de  Venife  ,  obtient  (a    2^, 
première  audience  du  Roi. 

Les  lords  SufTex  &  Catchart ,  otages  du  roi  d'An-    27. 
gleterre  pour  la  reftitution  deLouisbourg,  font  pré* 
Jcntés  au  Roi, 
Mîidamc  Infante  &;  Tinfante  IfabcUe  U  fiUe  arri-    lU 
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il 748.  YGnt  à  Verfailles  pour  voir  le  Roi,  en  allant  à  Par*»' 
me  prendre  pofTefTion  des  états  que  le  Roi  avoii 
procurés  à  l'infant  D.  Philippe. 
Dec.  9]  JV],  de  Courteille,  confeiiler  d'état  &  ambafTadeur 
en  Suiffe  ,  ed  nommé  intendant  des  finances  à  la 
place  de  M.  de  la  HoufTaye. 

Le  Roi  nomme  le  marquis  de  Paulmy  Ton  am- 
bafTadeur en  Suiffe. 

Le  comte  de  Saint-Severin  ,  oui  avoit  négocié 
&  conclu  le  traité  de  paix  d'Aix-la-Chapelle  ,  eft 
fait  minière  d'état ,  Si  prend  fcance  au  confeil. 
5io,         Le  marquis  de  Mirepoix  ell  nommé  ambafTadeur 
en  Angleterre. 

Le  Roi  fait  une  promotion  de  quatrevingt-douzç 
lieutenans  généraux,  quatrevingt-dix maréchaux  de 
camp ,  &  d'un  grand  nombre  de  brigadiers. 
Si«  Mort  du  duc  de  Fleury  pair  de  France. 

17  45?. 


174?' 


Janv,  1  Les  ducs  d'Ayen  &  d'EflifTac  ,  le  marquis  de  Lan» 
mari ,  ambafTadeur  en  Suède,  &  le  comte  de  Vaul- 
grenant  ambafTadeur  en  Efpagne ,  font  nommés  che- 
valiers de  Tordre  du  Saint  ETprit. 

Le  marquis  de  Paulmy,  ambafTadeur  du  Roi  en 
*  SuifTe  5  eu.  hit  chancelier  de  l'ordre  de  faint  Louis. 

M,  le  Pelletier  de  Beaupré  ,  intendant  de  Cham- 
pagne ,  obtient  la  place  de  confeiiler  d'état ,  vacante 
par  la  mort  de  M,  de  la  HoufTaye  ,  intendant  des 
finances. 
26.  Mort  du  prince  de  Rohan  Hercule  Mériadec,  âgé 

de  75?  ans. 
^*5.  La  reine  deDannemarckaccoucheà  Copenhague 

d'un  prince  héritier  préfomptif  de  la  couronne  de 
Dannemarck, 
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Mort  de  Ton  altefle  royale  madame  la  duchefTe   i74^» 
douairière  d'Orléans ,  âgée  de  71  ans.  ^  i  Févi 

Le  Roi  nomme  chevaliers  de  l'ordre  du  falnt-Ef-    z, 
prit  le  duc  de  la  Vallière  ,  le  baron  de  Montmorenci, 
le  comte  de  Mailly  ,  &  les  marquis  de  SaiTenage  ,  de 
Souvré  &  de  Chaimazel.  _ 

Le  Roi ,  pour  procurer  le  foulagement  de   Tes    4i! 
peuples  ,  fupprime  par  un  arrêt  du  confeil  plufieurs 
droits  qui  avoient  été  établis  pour  fubvenir  aux  dé- 
penfes  de  la  dernière  guerre. 

Les  cours  fupérieures  de  Parij  font  leurs  compli-     ^  J« 
ipens  au  Roi ,  à  l'occa/îon  de  la  paix  qu'il  a  procu- 
rée à  Ton  royaume. 

Le  Pape  donne  au  roi  de  Portugal  le  titre  de  freV- 
^^è/e,  à  rinftar  de  celui  de  très-chréùen  que  porte 
le  Roi,  &  de  celui  de  catholique  attribué  au  roi  d'EC- 
pagne. 

L'infant -duc  de  Parme  arrive  à  Parme  ,  &  prend  7  Mar« 
pcireflion  de  cette  ville  capitale  de  Ces  nouveaux 
états. 

M.  GrofT,  minière  plénipotentiaire  delaCzarine ,  2+» 
part  de  Paris  pour  retourner  en  Ruffie ,  fans  prendre 
congé  de  la  cour  ,  que  par  une  lettre  qu'il  écrit  au< 
marquis  de  Puy/ieuix. 

Le  duc  d'Huefcar ,  ambaffadeur  d'Efpagne  ,  prend 
fbn  audience  de  congé  du  Roi  :  il  eu  nommé  le  ij^ 
mai  chevalier  de  l'ordre  du  raint-Efprit. 

Le  maréchal  de  Belie-Iile  efl  reçu  au  parlement 
en  qualité  de  pair  de  France. 

Le  marquis  de  Lanmari ,  ambaffadeur  du  Roi  en 
Suède  ,  meurt  à  Stockholm  âgé  de  60  ans. 

Le  comte  de  l\Iaurepas  , 'minière  &  fecrétaire 
d'état ,  Ce  démet  de  Ces  emplois  par  ordre  du  Roi.  Sa 
majeflé  nomme  M.  Rouillé,  confeiller  d'état ,  âla 
place  de  fecrétaire  d'état  au  département  de  la  ma- 
rine, &  donne  au  comte  d'Ar^enfon  le  département 


6o       Journal  historique 


.174^7.  de  Paris  &  celui   des  haras  du  royaume. 

Le  Roi  accorde  au  marquis  de  Saiïènage  la  fum- 
vance  de  la  charge  de  chevalier  d'honneur  de  ma- 
dame la  Dauphine,  dont  le  maréchal  de  la  Farre  efl 
revêtu. 

Le  comte  de  Taillebourg  eft  fait  pair  de  France/ 

Mort  du  chevalier  d'Orléans ,  grand-prieur  de 
France. 

Le  Roi  obtient  du  grand -maître  de  Malthe  ce 
grand-prieuré  pour  M-  le  prince  de  Conti. 

Edit  du  Roi ,  portant  fupprefTion  des  prévôtés  5c 
vicomtes ,  &  réunion  d'icelles  aux  bailliages  &  Qni'-, 
chaufTées. 
Mai  7.  Mort  de  M.  Amelot ,  miniflre  d'état. 
24,  M.  de  Machault,  contrôleur-général  des  finances» 
€û  fait  miniflre  d'état ,  &  prend  féance  au  con^ 
feil. 

Le  marquis  d'Avrincourt  eu  nommé  ambafladeur 
en  Suède;  &  le  comte  de  Maulévrier  miniUre  pléni-, 
potentiaire  auprès  de  l'infant  D.  Philippe. 

Edit  du  Roi ,  portant  fupprefllon  du  dixième 
établi  au  mois  d'août  1741 ,  &  i'impo(îtion  du  ving- 
tième &  des  deux  fols  pour  livre  du  dixième ,  pour 
fubvenir  au  paiement  des  dettes  de  Tétat  :  en  confé*- 
^uence ,  le  produit  en  être  verfé  dans  une  caiff^ 
des  amortiffemcns.  L'exécution  de  cet  edit  ne  fît 
aucune  difficulté  dans  leç  pays  d'éledion  ;  mais  i^ 
en  fôuffrit  beaucoup  pour  le  clergé  &  dans  les  pays 
d'états.  Ceux  de  Languedoc  refusèrent  de  s'y  fou- 
mettre ,  &  furent  caffés  :  i'impofition  en  fut  faitç 
par  les  intendans. 
Juin  II.  M.  le  prince  de  Conti  efî  reçu  au  Temple  à  Paris 
en  qualité  de  grand  prieur  de  France ,  par  le  cha- 
pitre des  chevaliers  de  l'ordre  de  Malthe  de  ce- 
prieuré. 
$2,  Le  marquis  d'Hautefort  cfl  nomHvé  ambafTadeut 
du  Roi  à  Vienne, 
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On  découwe  à  Malthe  une  dangereuse  confpi-   ij^^^J 
ration  contre  l'ordre,  le  grand-maure  &  le  gouver-^j  juia^ 
nement,  formée  &  ourdie  par  plufîeurs  prilbnniers 
Turcs,  parmi  lefquels  étoit  un  paclia  ou  gouverneur 
de  Rhodes  ,  nommé  Ofman. 

.     Le  Roi  donne  à  M.  de  Brezé  la  charge  de  prévôt  3  Juill^ 
&  maître  des  cérémonies  de  l'ordre  du  raint-Efprit , 
vacante  par  la  mort  de  M.  Amelot, 

Troubles  dans  raiïem^blée  des  adminiflrateurs  de  ^^* 
l'hôpital-géncrai  de  Paris.  Les  adminiftrateurs  ,  blel^ 
fés  de  ce  que  l'archevêque  de  Paris  qui  les  préfidoit^ 
avoit  conclu,  contre  la  pluralité  des  vc^  dans  le- 
leâion  d'une  fupérieure  ,  Ce  retirent  de  Tadminil^ 
tration. 

Le  marquis  de  Saint-Germain,  ambaffadeur  du    it, 
roi  de  Sardaigne ,  reçoit  la  première  audience  du 
Roi. 

Mort  du  cardinal  de  Rohan ,  grand  aumônier  de  î>« 
France,  aufli  célèbre  par  Ion  mérite  ,  Tes  lumières, 
les  grâces  de  Ton  efprit  &  de  fa  figure ,  qu'illuilre 
par  la  haute  nailîacce  :  le  cardinal  de  Scubifè  , 
ion  petit-neveu ,  le  remplace  dans  l'éveché  de  Straé 
bourg  dont  il  étoit  coadjuteur,  8<  dans  la  charge  de 
grand  aumônier  de  France  ,  dont  il  avoit  la  furvi- 
Vance. 

On  dénonce  au  parlement  plufîeurs  refus  de  (à-  iz,' 
cremens  faits  à  des  malades  au  lit  de  la  mort,  faute 
par  eux  de  rapporter  des  billets  de  confelTion  ,  ou 
d'accepter  la  bulle  Unigeniv^s  ;  notamment  celui  fait 
par  le  curé  de  faint  Etienne  du  mont  à  M.  Coffin  , 
confeiller  au  châtelet  :  mais  le  Roi  fulpend  Yzài- 
Tité  du  parlement  fur  ces  fait^. 

Les  Anglois,   en  conféquence  du  traité  d'Aix-    ^i» 
la-chapelle,  évacuent  riHe  royale  &  le  fort  de  Lcuif- 
bourg  ,   qu'ils  remettent  aux  troupes   du  Roi.  Sa 
faajeité  en  futiollruite  le  15  août  j  ac  ordonna  auifi- 
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^174^,  tôt  au  marquis  de  Puyfieulx  de  déclarer  aux  lords 
Suflèx  &  Catchart,  otages  donnés  par  le  roi  d'An- 
gleterre jufqu'à  l'exécution  de  cette  reftitution  , 
qu'ils  étoient  libres. 

Juill, 3  o  Le  comte  d'Albemarle ,  ambaffadeur  du  roi  d'An- 
gleterre ,  reçoit  Ci  première  audience  du  Roi. 
Août.  Le  Roi  inftruit  des  inconvéniens  qui  réfultent  de 
la  multiplication  des  établifTëmens  des  gens  de  main* 
morte  ^  &  de  la  facilité  qui  leur  a  toujours  été  laifTée 
d'acquérir  des  fonds  fans  pouvoir  jamais  les  aliéner, 
facilité  qui  tend  à  faire  paiïer  infenfible.ment  dans 
leurs  mains  la  plus  grande  partie  des  fonds  de  l'Etat , 
&  qui  nuit  à  la  fubfîftance  &  à  la  confervation  des 
familles;  défend  par  un  édit  qu'il  puiffe  être  fait  à 
l'avenir  aucun  nouvel  établiffement  de  chapitre ,  col- 
lège ,  féminaire ,  maifon  religieufe  ou  hôpitaux, 
fans  permifîion  exprefîe  &  lettres  -  patentes  expé- 
diées &  regiftrées  dans  les  cours  Ibuveraines  ;  révo- 
que tous  les  établifTëmens  de  cette  efpèce,  exiftans 
fans  cette  autorifation  juridique  ;  fait  défenfes  à  tous 
les  gens  de  main-morte  ,  d'acquérir ,  recevoir  ou 
polîéder  à  l'avenir  aucuns  fonds ,  maifon  ou  rente, 
fans  avoir  obtenu  des  lettres-patentes  ,  lefquelles  no 
feront  enregiilrées  qu'après  une  information  de  l'uti- 
lité &  de  rincommodité.  Cet  édit  eiî  une  des  plus 
fages  &  plus  importantes  opérations  du  règne  du 
Roi  ;  aufîi  elle  n'a  pas  trouvé  un  feul  contradideur  , 
même  dans  le  clergé  dont  elle  borne  la  puifTance  ; 
tant  l'empire  de  la  raifon  a  de  forces. 
S»  Le  commandeur  Pignatelli ,  ambaffadeur  d'Ef- 
pagne ,  obtient  fa  première  audience  du  Roi. 
25,        Les  ducs  de  Biron  &deGrammont  font  reçus  au 

parlement  en  qualité  de  pairs  de  France. 
cy.       Le  prévôt  des  marchands  &  les  échevins  de  la 
ville  de  Paris  prennent  pofTefTion  de  l'Opéra  dont 
le  Roi  leur  a  donné  la  diredion ,  comme  autrefois 
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les  édiles  de  Rome  avoient  celle  des  fpedacles  de  TtTpT 
cette  grande  ville. 

Le  Roi  va  au  Havre- de-Grace  voir  &  vi/îter  le  19  Sepr, 
port  &  la  marine  de  cette  ville. 

M.  de  Chavigni  eù.  nommé  ambafTadeur  à  Venife ,  4  Oâ^ 
&  M.  de  S.  Conteflen  Hollande. 

Madame,  duchefie  de  Parme  ,  &  l'infante  Ifa-       6^ 
belle  fa  fille,  partent  de  Fontainebleau  pour  fe  rendre 
à  Parme. 

D.  Louis  d'Acunha,  ambafTadeur  de  Portugal,    23.' 
meurt  à  Paris  j  âgé  de  plus  de  tio  ans. 

M,  Joli  de  Fleuri  ell  nommé  à  l'intendance  de 
Bourgogne  à  la  place  de  M.  de  S.  Conteft. 

Le  marquis  de  Curzai ,  général  des  troupes  que  i  Nov," 
le  Roi  avoit  données  à  la  république  de  Gcnes  pour 
achever  de  réduire  les  rebelles  de  CoiCe  ,  après 
avoir  pacifié  cetce  ifle ,  rétablit  à  la  Baliie  l'académie 
des  belles-lettres  dontiln'étoit  plus  queiîion  depuis 
le  commencement  des  troubles  de  Corfe. 

JMort  du  duc  de  Rambouillet,  fils  aine  de  M.  le    13, 
ducdePenthièvre. 

Le  marquis  de  faint  Germ.ain,  ambafTadeur  du  31  Dér. 
roi  de  Sardaigne .  fait  part  au  Roi  du  mariage  du 
duc  de  Savoie  avec  l'infante  d'Efpagne  Marie-An- 
toinette. 

I  7  c  o.  

^  ^  1750. 

L  E  R  o  I  nomme  chevaliers  de  l'ordre  du  faint-   2  Fév, 
Efprit  M.  le  comte   de   la  Marche,   &  le  prince 
Staniflas  de  Jablonowski, 

Mort  du  duc  d'Aiguillon  ,  pair  de  France.  4« 

Plufîeurs  riches  négocians  s'allbcient  pour  établir 
&  ccmpofer  à  Paris  une  chambre  d'alTurance,  dont 
e  fond*  étoit  de  douze  millions. 

Dénonciation  au  parlement  de  Paris  de  fix  refui  20  Mari 
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1750.    ^^  facrem-ens  faits  à  Paris  &  en  différentes  villes  dia 
reffort;  le  Roi  arrête  encore  les  pourfuites  du  par- 
lement contre  ceux  qui  les  ont  fiiits. 
Mars  3 1       M.  de  Berkenroode  ,  ambaffadeur  de  Hollande^ 
reçoit  fa  première  audience   du  Roi. 
Avr.  2       £e  chevalier  Chauvelin ,  envoyé  extraordinaire 
de  France  auprès  de  la  republique  de  Gènes  ,  reçoit 
à  Ton  arrivée  une  députation  de  quatre  nobles  Gé-" 
nois  de  la  part  du  Sénat ,  les  complimens  des  prin- 
cipaux officiers  de  l'état ,  &  le  même  jour  fa  première 
audience  du  Doge. 
^«         Mort  de  M.  Boifot,    premier  préHdent  du  parle- 
ment  de  Befançon  :  le  Roi  donne  cette  charge  à 
M.  de  Quinfonnas. 
'**•         La   célébration  du  mariage  de  l'infante    Marie- 
Antoinette  d'hfpagne  avec  le  duc  de  Savoie  ,  fe  faic 
à  Madrid. 
*^»         L'abbé  de  Fumelell  jnoînmé  à  l'évéché  de  Lo-; 
dève. 

Le  chevalier  de  Morofini ,   ambaffadeur  de  Ve-« 
nife  ,  fait  fon  entrée  publique  à  Paris. 

L'impératrice  reine  de  Hongrie  ,  à  l'exemple  de 
nos  rois ,  établit  à  Vienne  une  maifon  pour  deux: 
mille  invalides  logés,  nourris  &  vêtus  à  fes frais, 
une  pareille  à  Prague,  &  quelques  autres  moins 
confîdérables  à  Prefbourg  &  dans  quelques  villes 
de  fes  états. 
Maî  5.  Le  chevalier  de  la  Cerda  ,  envoyé  du  roi  de  Por- 
tugal, obtient  fa  première  audience  du  Roi. 
j  I,  La  jeune  ducheife  de  Savoie  ,  en  allant  à  Turin; 
pafle  par  la  France  ,  &  arrive  à  Perpignan.  Le 
comte  deMailly-d'Haucourt  5  commandant  en  Rouf- 
fîllon  ,  lui  préfente  de  la  part  du  Roi  une  magni- 
fique aigrette  de  diamans. 

Piufieurs  violentes  fecouffes  de  tremblement  de 
terre  fe  font  lèntir  en  Guyenne  &  dans  le  Béarn, 

L'ouyerturç 


25, 
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L'ouverture  de  raffëmblée  générale  du  clergé  Ce  "TTToT 
fait  à  Paris  aux  Auguftins.  Elle  élit  pour  préfîdens     Maires 
le  cardinal  de  la  Rochefoucauld ,  les  archevêques  de  ^^  qi^^^ 
Sens  &  de  Rouen ,  &  les  évéques  d'Alais ,  de  Rennes    -^ 
&  de  Chalons.  ^  ^nlti, 

hçs  commiflaires  du  Roi  demandent  àraffemblée  j^  Août 
du  clergé,  au  nom  de  fa  majeflé  ,  une  fomme  de 
fèpt  millions  cinq  cents  mille  livres,  pour  cinq 
ans,  impofables  à  raifon  de  quinze  cents  mille  liv. 
par  chaque  année ,  pour  être  employées  au  rembour- 
fement  des  dettes  du  clergé  de  France  ;  &  ils  lui 
annoncent  que  fa  maieiîé  a  adrefTé  ce  même  jour  au 
parlement  une  déclaration,  dont  l'exécution  a  pour 
objet  de  conilater  la  valeur  des  biens  eccléfiailiques 
du  royaume ,  &  de  réformer  les  abus  qui  fe  com- 
mettent dans  les  departemens  qui  fe  font  entre  eux 
éçs  impofîtions. 

Le  même  jour,  le  parlement  enregifîre  la  décla- 
ration du  Roi ,  par  laquelle  il  ell  ordonné  que  tous 
ies  ecclélîadiques  bénéficiers  ,  communautés ,  & 
généralement  tous  gens  de  main-morte,  donne- 
ront, dans  fix  mois  pour  tout  délai,  des  décla- 
rations àts  biens  &  revenus  de  leurs  bénéfices ,  â 
l'effet  de  conftater  les  facultés  du  clergé ,  &  de  pro- 
portionner à  Tes  richeiTes  les  fecours  que  le  Roi  lui 
demande  dans  les  befoins  de  l'état ,  &  aufTi  de  re- 
médier à  l'inégalité  des  répartitions  qui  fe  font 
des  impofîtions  entre  les  différens  membres  du 
clergé. 

Remontrances  de  l'afTemblce  au  Roi  fur  la  dé-  ^^  ^«£3 
claration  du  17  août.  Elle  le  plaint  dans  ces  remon- 
trances de  ce  que  la  déclaration  attaque  les  immu- 
nités du  clergé  ,  annonce  comme  lubfide  les  dons 
gratuits  qu'il  a  coutume  de  faire,  tend  a  lui  faire  payer 
le  vingtième,  &  détruit  l'honneur  à^s  minières 
<àe  IValife,  en  fuppofant  qu'ils  font  de>  préy^ric*- 


15. 
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3750,  teursdanslesdépartemensqu'ilsfontdesimpoflt'ons» 
iepr.  Malgré  ces  remontrances  ,  le  Roi  ayant  ordonna 
V  à  ralfemblée  de  délibérer  fur  la  demande  faite  par 
tes  commiffaires  des  quinze  cents  mille  livres  par  an  > 
&  le  clergé  n'y  ayant  pas  obéi  lurle  champ,  fa  majef- 
té  ordonne ,  par  un  arrêt  du  confeil ,  que  cette  fomme 
fera  levée  &  impofée  fur  le  clergé ,  par  les  intendans  y 
en  la  forme  ordinaire  ;  &  donne  ordre  que  l'afTemblée 
foit  terminée  le  20  feptcmbre  :  ce  qui  eft  exécuté. 

''Affaires      ^^  Comte  d'Argenfon  .  fecrétaire  d'état  de  la  guer- 

génêra-    ^^  »  Va  en  Flandres  faire  la  viiîte  des  fortifications 

les,  à^s  places  frontières  ,  pour  ordonner  les  réparations 

Juin  8,  &  les  augmentations  dont  elles  font  fufceptibles. 

1 5,         M.  Rouillé ,  fecrétaire  d'état  de  la  marine ,  va  aufîî 

à  Dieppe  vifîter  le  port  de  cette  ville. 
i2o.  Le  commandeur  Pignateili,  ambafîadeur  d'Efpa» 
gne ,  prête  ferment  a  Paris  ,  entre  les  mains  du  duc 
de  ViilarSj  autorifé  par  le  roi  d'Efpagne ,  pour  la 
charge  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de 
la  majefté  catholique. 
'2  2  Le  Roi  envoie  au  fecoursde  fes  fujets  habitans  du 

Beauvoifis  ,  attaqués  d'une  maladie  épidémique  ap- 
pellée  lafuette  ,  M.  Boyer,  un  de  Ces  médecins  ,  8c 
^çs  chirurgiens  expérimentés  9  par  les  foins  defquels 
il  mourut  peu  de  monde. 

La  duchefle  de  Fenthièvre  accouche  d'un  fils ,  qui 
clî  nom.mé  le  comte  de  Guincamp. 
29,-  Le  duc  de  Luxembourg  époufe  la  duchefîe  dô 
Boufflers  Magdeleine  -  Angélique  de  Neuville- 
Villeroy. 
■  ;juil.9.  iVladame  la  duchefîe  d'Orléans  accouche  à  faint 
Cloud  de  Mademoifelle. 

Mort  du  maréchal  duc  d'Harcourt  :  le  Roi  donne 
fa  charge  de  capitaine  des  gardes  du  corps  au  duc  de 
Luxembourg  ;  &  le  gouvernement  de  Sedan  au 
comte  de  Beuvron* 


lŒ», 
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"Les  grenadiers  de  France  forment  un  camp  à  Com-    t7$o^ 
piègne  jufqu'au  17  5  &  y  font  en  préfence  du  Roi  de  Juillet, 
nouveaux  exercices ,  dont  fa  majeflé  ,  occupée  du 
foin  de  perfectionner  l'art  militaire,  vouloit  voir 
répreuve. 

La  république  de  Venife  rappelle  l'ambaiïadeur  ^^» 
qu'elle  avoit  à  la  cour  de  Rome  ,  Se  Ce  brouille  avec 
elle  au  fujet  du  patriarchat  d'Aquilée.  La  maifon 
d'Autriche  &  la  république  étoient  dans  l'ufage  de 
nommer  akernarivement  à  ce  fîége.  Les  deux puif^ 
fances  étant  en  différend  par  rapport  à  cette  nomi- 
nation, le  Pape  vouloit  nommer  ,  par  intérim  ,  un 
vicaire  apoftolique.  Cette  querelle  fut  terminée 
quelques  mois  après  entre  la  reine  de  Hongrie  & 
la  république,  en  divitant  ce  patriarchat  en  deux 
évéchés  ,  l'un  à  Gons  pour  le  territoire  de  h  reine  , 
l'autre  à   Udine  pour  celui   de  la  république. 

M.  Maigret  de  Sérilly  elî  nommé  intendant  d'Al-     30« 
face;  &   M.  Moreau   de   Beaumont  intendant  de 
Franche-Comtéi 

Mort  du  roi  de  Portugal  D.  Jean  de  Bragance  ;  3iJuilli 
D.  Jofeph  Con  fils  lui  fuccède. 

Mort  du  maréchal  deBrancas,  âgé  de  foixante-  9  Aoîic, 
dix-neuf  ans. 

Traité  de  fubfide  ,  conclu  à  Herrenhauflen  .  dans  2  ai 
le  pays  d'Hanovre  ,  entre  le  roi  de  la  grande  Breta- 
gne ,  réiedeur  de  Bavière ,  &  les  Etats  généraux. 
Par  ce  traité  ,  l'éledeur  s'engage  à  tenir  pendant 
fix  ans  un  corps  de  troupes  de  iix  mille  hom.mies 
pour  le  fervice  de  l'Angleterre  &  de  la  Hollande  , 
toujours  prêt  à  marchera  la  première  réquifition , 
&  ce  mo)  ennant  un  fubfide  annuel  de  quarante  mille 
livres  fierlings  'payables,  les  deux  tiers  par  l'An- 
gleterre, &  le  tiers  par  les  Hollandois.  Il  efl  porté 
par  ce  traité ,  !que  ce  corps  de  troupes  ne  pourra 
être  employé  nicontte  l'Empereur,  ni  centre  lEm-, 
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,i7jo.  pire.  Ainfî  ce  fubfide  ne  pouvoit  avoir  pour  obfç£ 
que  le  roi  de  PrufTe  ou  cette  même  France  qui  a 
fàcrifié  tant  d'hommes  &  tant  de  tréfors  pour  pro-  1 
Gurer  des  états  &  la  couronne  impériale  à  Téledeuc 
de  Bavière,  père  de  l'éiedeur  contradant  dans  cet 
aâe. 

Aoûtzô      Madame  la  Dauphine  accouche  d'une  princefîèv 
qui  eft  ondoyée  par  le  cardinal  de  Soukife. 

Septt  r.  Le  roi  de  Prufie  établit  à  Embdem  une  compa"' 
gnie  de  commerce,  &  en  accorde  le  privilège  au 
chevalier  de  la  Touche  ,  François  de  nation  ,  attaché 
à  fon  fervice  du  confentement  du  Roi. 
Qà,  I,  Le  Roi ,  pour  exciter  l'émulation  des  peintres  & 
leur  donner  de  bons  modèles  à  imiter,  ordonne  que 
la  belle  coUedion  de  tableaux  qui  lui  appartient 
fera  TuccefTivement  expofée  aux  yeux  du  public  deux 
fois  la  femaine  dans  le  grand  appartement  du  Lu- 
xembourg. L'abbé  de  Coètlofquet ,  évêque  de  Li-: 
moges ,  eCi  nommé  à  l'archevêché  de  Tours. 
ij.  On  conclud  en  Efpagne  ,  au  Buen-Retiro,  une 
convention  entre  le  roi  d'Efpagne  Se  celui  de  la 
grande-Bretagne,  par  laquelle  la  majefté  Britan- 
nique renonce  dès-à-préfent  à  la  jouifTance  de 
l'Afïîento,  ou  traite  des  Nègres,  &  du  vaifTeau  de 
permidîon  dans  les  Indes  occidentales,  qui  lui  efl 
accordée  pour  quatre  années  par  la  traité  d'Aix-la- 
Chapelle  ;  &  ce  moyennant  une  £bmme  de  cent 
mille  livres  fterlings  qui  lui  fera  payée  par  le  roi 
d'Efpagne  ,  &  quelques  facilités  accordées  à  l'An- 
gietcrre  pour  fon  commerce. 
is,        Mefdames  Sophie  &  Louife  arrivent  a  la  cour» 

de  Fontevrault  oii  elles  ont  été  élevées. 
*:.        Déclaration  du  Roi  qui  ordonne,  fous  difFérentej 
peines  ^  à  tous  Us  mendians  de  prendre  un  emploi  ou 
de  fe  retirer  dans  les  lieux  de  leur  naifTance.  Les 
pieadianj  avçiçnt  cette  année  excité  pluiîeursémcu: 
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fes  à  Paris  qui  occafîonncrent  ce  règlement;  elles  i75o« 
furent  caufe  aufTi  que  le  miniftère  établit  dans  la  Octobrij 
garde  de  cette  capitale  un  ordre  &  une  difcipline  qui 
n'y  avoient  jamais  été  ,•  il  la  mit  fur  le  pied  mili- 
taire ,  l'obligea  à  faire  l'exercice  ,  ce  dont  elle  n'a- 
Voit  jamais  entendu  parler  ,  lui  donna  un  uniforme 
convenable,  &  convertit  un  amas  d'artifans  &  d'ou- 
vriers habillés  auparavant  de  toutes  couleurs  en  un* 
troupe  réglée ,  inftruite ,  difciplinée ,  &  capable  d'im- 
pofer  ;  enfin  cette  garde  fut  augmentée  d  une  pa- 
trouille de  jour  à  cheval ,  qui  parcourant  conti- 
nuellement la  ville,  fe  portant  au  moindre  bruit 
£c  empêchant  les  attroupemens ,  alTure  pour  tou- 
jours le  repos  des  citoyens. 

M.  le  Dauphin  prend  féance  pour  !a  première  fois     **^ 
au  confeil  des  dépêches  ,  à  la  fatisfaciion  de  toute  la 
nation* 

Le  Roi  donne  une  maifon  à  mefdames  Henriette 
i&  Adélaïde  j  &  nomme  Tévéque  de  Meaux  premier 
aumônier,  le  baron  de  Montmorency  chevalier  d'hon- 
neur,  &  le  marquis  de  Lhopital  premier  ecuyer  : 
la  majefté  leur  nomme  aufli  des  dames  de  com- 

Le  Roi,  par  un  édit  célèbre  qui  rendra  Ton  règne  '*'^^*- 
mémorable  aux  fiècles  à  venir,  fonde  &  établit 
une  nobleffe  militaire  ,  acquife  de  droit  non  feule- 
ment par  ceux  qui  feronfparvenus  au  grade  d'offi- 
ciers généraux  dans  Tes  troupes,  mais  auffi  à  ceu?c 
qui  le  Serviront  au  moins  en  qualité  de  capitaines,. 
&  dont  le  père  &  l'aïeul  l'auront  fervi  dans  la  même 
qualité ,  pâtre  G'  avo  militibus.  Avant  cet  édit ,  fous 
les  règnes  de  Charlemagne,  de  Henri  IV  >.de  Louis- 
XIV  même  ,  un  officier  de  fortune  qui  avcit  vieilli, 
dans  le  (èrvice  ,  en  Ce  retirant  ,  rentroit  tout 
'couvert  de  gloire  &  de  blefTures  dans  la  foule  de«^ 
roturiers  dont  il  étoit  forti,  pendant  qu'un  publicain. 
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-ïryyo.  enrichi  du  fung  des  peuples  pouvoit  &  peut ,  car  ceg 
état  n'a  pas  changé ,  acquérir  la  nobleïïe  à  prix 
d'argent  en  fê  revêtant  d'une  charge  de  fecrétaire  du 
Koi.  C'eft  à  Louis  XV  que  le  militaire  François  aura 
désormais  l'obligation  de  jouir  de  tous  les  droits  & 
exemptions  des  nobles ,  &  que  Ces  enfans ,  qui  le 
înériteront,  devront  la  noblelTe  qui  leur  ei\  accordée 
par  cette  loi  immortelle, 
ïîov.  2,  Le  comte  de  Kaunitz  Rittberg  ,  ambaffadeur  de 
Tempereur  &  de  la  reine  de  Hongrie  ,  efi  admis 
pour  la   première  fois  à  l'audience  du  Roi. 

[12.  M.  Eerrin ,  maître  des  requêtes,  eft  nommé  à 
l'intendance  de  RouflTillon. 

^2»  M.  le  duc  de  Chartres  prend  féance  au  parle- 
ment ;  l'archevêque  de  Paris  y  efl  auffi  reçu  le  mémo 
jour  comme  duc  de  S.  Cloud. 

'^27.  M.  le  chancelier  Dagueffeau  ,  après  trente-trois 
années  de  fervice  dans  ce  premier  emploi  de  la  ma- 
gistrature ,  remet  entre  les  mains  du  Roi  (a  charge  8c 
les  fceaux.  Sa  majeilé  nomme  chancelier  de  France 
M.  de  Lamoignon  de  Blancmefnil  premier  pré/îdent 
de  la  cour  des  aides  de  Paris  ,  qui  avoit  exercé  pen- 
dant vingt-huit  ans  avec  une  grande  diftindion  les 
charges  d'avocat  général  Se  de  préfident  à  mortier 
au  parlement  de  Paris ,  &  elle  fait  garde  des  fceaux; 
M.  de  Machault  controlleur  général  àes  finances. 

c;  j.  Le  comte  de  Maulévrier ,  minifîre  plénipotentiaire 
du  Roi  auprès  du  duc  de  Parme,  meurt  à  Parme  : 
le  marquis  de  Cruffol  efl  nommé  pour  le  remplacer 
en  cette  fonâion. 

■50.  Mon  du  maréchal  de  Saxe  à  Chambord  à  l'âge 
de  cinquante-quatre  ans  :  il  étoit  le  bouclier  de  la 
France  ;  le  Roi  &  la  nation  ne  pouvoient  pas  faire 
nneplusgrande  perte.  Le  fouverain  &  les  liijets  le 
pleurèrent  également,  quelques  efpérances  qu'ils 
çuffent  lieu  de  concevoir  des  élèves  qu'il  avoit  faits. 
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Le  Roi  ne  pouvant ,  à  caufe  de  la  religion  que  ce  j^^o, 
général  profefToit,  lui  accorder  les  honneurs  tune- 
bres  qui  ont  été  décernés  à  M.  de  Turenne  ,  ordonna 
que  les  frais  de  fon  tranfport  &:  de  Ton  inhumation 
à  Stralhourg  feroient  pris  fur  fon  tréfor  royal,  & 
qu'il  lui  feroit  en  outre  élevé  un  maufolée  de  marbre 
qui  feroit  conflruit  &  travaillé  p?.r  le  lieur  Pigalle 
célèbre  fculpteur ,  pour  tervir  de  monument  à  les 

fervices. 

Les  troupes  de  la  compagnie  des  Indes  deront  dans  r  5  Dec. 
rinde  en  bataille  rangée  Na^erfingue  ,  ufurpateur  du 
royaum.e  de  Golconde  ,  qui  eil  tué  dans  le  combat, 
&  rétablinent  lur  le  trône  fon  neveu  à  qui  la  cou- 
ronne appartsnoit. 

Le  parlement  décrette  de  prife  de  corps  le  frère  29. 
Bouëttin  ,  curé  de  faint  Etienne-du-Mont,  pour 
avoir,  étant  mandé  en  la  cour  à  l'occafion  d'unje- 
fus  de  facremens  par  lui  nouvellement  fait  au  lieur 
Coffin  conléiiler  au  chÂcelet ,  refufé  avec  indécence 
de  répondre  à  la  juûice.  ,     ^ 

Ce  même  jour  les   gens  du  Roi  font  députes  a 
Tarchevéque  de  Paris  pour  l'engager  à  faire  admi- 
niftrer  le  iieur  Ccffin  :  rarchevéque  leur  répond  qu'il 
a  trouvé  lufage  è.es  billets  de  confefllon  étaoli  dans 
fon  diocèfe,  &  qu'il  ne  peut  s'en  départir._  Cette 
difpute  des  billets  de  confefTion  introduite  originai- 
rement contre  les  prétendus   reformés,  employés 
enfuite  contre  les  appellans ,  a  occafionné  bien  des 
troubles  ,  &  a  donné  au  Roi ,  pour  les  calmer,  de* 
peines  &  à^s  foins  que  ne  prennent  point  les  fouve- 
rains  à  qui  le  bonheur  &  la  tranquillité  de  leurs  lujets 
font  indifférens,  &  le  gouvernement  de  leur  état 
étranger,  ^ 

Le  parlement  rend  arrêt  contre  le  frère  Bouet-    3c, 
tin  ,  lui  fait  défenfe  de  récidiver,  6:  le  condamne  a, 
une  aumône  de  trcii  livres, 

E  ly 
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17^0.       Dcputation   du    parlement  au   Roi  ;   fa  ma'efl^ 
Dec.  3 1  retient  la  connoiiïknce  de  la  fuite  de  cette  afFaire^ 


.32. 


1751.  I  7  y  ï. 

Janv,  I,     D  A  N  s  le  chapitre  de  ce  jour  le  duc  de  Chaulnes  i 

&  le  marquis  d'Hautefort  ambafTadeur  de  France  à 

Vienne ,    font  nommés    chevaliers    commandeurs 

de  l'ordre  du  faint-Efprit. 

^.         Mr  Berryer,  lieutenant-général  de  Police  jcft  fait 

confèiller  d'état. 
liie.        Madame  ,  diichefTede  Parme,  accouche  à  Parmô 
d'un  prince  qui  eft  nommé  fur  les  fonds  Ferdinand - 
Marie-Philippe-  Louis. 

Le  Roi  fonde  &  établit  une  école  militaire  ,  pour- 
le  logement ,  fubiiflance  &  éducation  gratuite  dans 
l'art  de  la  guerre ,  de  cinq  cents  jeunes  gentils-hom- 
mes François  ,  fur-tout  de  ceux  dont  les  pères  dé- 
pourvus de  biens  feront  morts  au  fervice  de  fa  ma- 
jeflé  ,  ou  le  ferviront  encore  dans  (es  armées.  Cet 
ctablifTement  l'emporte  autant  fur  celui  de  faint  Cyr 
qui  efî:  fi  beau  &  qui  a  fait  tant  d'honneur  à  Loui» 
le  grand ,  qu'il  y  a  de  difproportion  entre  l'édu- 
cation paifîble ,  bornée  de  deux  cents  cinquante  de- 
moifelles  ,  &  l'infiruâion  étendue  du  double  de 
gentilshommes  deflinés  à  la  guerre  &  à  la  politi- 
que, dans  tous  les  arts  &  dans  toutes  les  fciencet 
qui  leur  conviennent  pour  remplir  ces  objets  im* 
portans.  En  vain  la  critique,  qui  cenfuretout,  (ans 
confidérer  que  cette  fondation  met  en  œuvre  fuc- 
ceflîvement  une  multitude  d  cnfans  trop  maltraités 
dç  la  fDrrune  pour  être  infîruits  ,  trop  glorieux  pour- 
être  (bldats  ,  cultivateurs  ou  commcrçans  ,  &  par-là 
Gcftincsà  une  perpétuelle  inutilité ,  demande  quelles- 
glaces  on  leur  procurera  en  fort^int  de  cette  école  f 
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comme  fî  elles  étoient  rares  dans  un  empire  comme  1751, 
îa  France  ;  &  comme  s'il  n'étoit  pas  plus  avantageux  j^nv, 
pour  l'état  que  les  emplois  militaires  foient  remplis 
par  une  noblelTe  inftruite ,  exercée  fous  les  yeux  du 
miniftère ,  que  par  une  foule  de  citoyens  fouvent 
Tans  autre  mérite  que  la  faculté  d'acheter.  On  fera 
tenté  démettre  la  grandeur  &  la  beauté  de  ce  pro- 
jet au  de  (Tu  s  de  celui  des  Invalides,  quoiqu'il  n'en 
îbit  que  l'imitation.  Mais  la  poflérité  fera  furprife 
que  le  fondateur  de  la  nobleife  &  de  l'école  mili- 
taires ,  le  vainqueur  de  Fontenoy  Se  de  Laufeld  , 
le  rémunérateur  d^  troupes,  le  réformateur  de  Id 
difcipline  n'ait  pas  été  un  conquérant  ambitieux  & 
un  ufurpateur  ;  &  de  fe  voir  forcée  d'admirer  en 
îui  un  monarque  fage ,  modéré,  amateur  de  la 
paix ,  qui  n'a  fait  la  guerre  &  des  conquêtes  ,  qui 
n'a  gagné  des  batailles,  que  par  nécePiité  ,  par  hon- 
neur, ou  pour  aiïlirer  la  paix  à  Tes  peuples. 

L'abbé  de  Fleury  eu  nommé  à  l'archevêché  de    17» 
Tours. 

Mort  du  chancelier  DaguefTeau,   âgé  de  plus  de  ^  ^^^ 
80   ans,   homme    de    lettres    &  favant,  miagifirat 
intègre  8c  éclairé  ,  enfin  légiilateur    fage  Se  judi- 
cieux. 

Le  Roi  accorde  à  la  ducheffe   de  Chevreufe  ,  la     izi 
furvivance  de  la  charge  de  dame  d'honneur  de  la 
Reine  ,  dont  la  ducheffe  de  Luynes  efl  revêtue. 

Les  ducs  de  Rohan- Chabot ,  de  Villars-Brancas    ^'« 
&  de  Fleury  font  reçus   au  parlement  en   qualité 
de  pairs. 

Le  parlement  préfente  au  Roi  les  remontrances  ^  Mars" 
qu'il  avoit  arrêtées  à  la  fin  de  l'année  dernière  ,  par 
îefquels  il  lui  expofe  combien  le  frère  Bouëttin , 
curé  de  faint  Etienne  du  Mont,  étoic  repréheniiole 
pour  avoir  refufé  de  fe  foumettre  à  l'autorité  royale 
confiée  au  parlement ,  l'abus  des  billets  de  confeflion. 
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1751,    les  inconvénfens  &  les  vexations  qui  en  réfultent. 

Mars  7.  L'abbé  delà  Romagère  efl  nommé  àrévéchéde 
Tarbes. 
23.  Déclaration  du  Roi,  contenant  un  nouveau  rè- 
glement pour  TadminiÂration  de  l'hôpital  -général  ; 
cette  déclaration  portée  au  parlement ,  le  23  avril 
fuivant ,  il  y  efi  arrêté  qu'elle  fera  examinée  par  des 
commifîciires  autorifés  à  fe  tranfporter  au  bureau 
de  l'hôpital^  à  fe  faire  repréfenter  les  regiftres 
de  la  maifon ,  &  à  prendre  connoiiTance  derad:îu- 
niflration  qui  en  a  été  faite, 

Juil,  20.      La  déclaration  eft  enregiftrée  Is  20  juillet  avec  un 
grand  nombre  de  modifications. 

Arrêt  du  confeil  qui ,  fans  avoir  égard  aux  mo- 
difications portées  par  l'enregiilrement  du  parle- 
ment, ordonne  que  la  déclaration  fera  exécutée  pu- 
rement &  amplement  félon  fa  forme  &  teneur.  Cet 
arrêt  donne  lieu  à  diverfes  repréfentations  ,  remon- 
trances du  parlement  ,  ordres  du  Roi  &  lettres  de 
juillon  de  fa  majeflé.  Enfin  le  Roi ,  fatigué  de  tant  de 
délais  ,  ih  fliit  remettre  par  le  premier  pré/ident  les 
minutes  des  arrêts  &  arrêtés  du  parlement .  les  fup- 
prime  de  fon  autorité,  évoque  à  lui  toutes  les  af- 
faires de  l'hôpital ,  &  finit  par  en  attribuer  &  en- 
voyer la  connoiffance  au  grand  confeil. 
Dec»  I  Le  parlement  qui  avoit  ceiTé  Ces  ïonâ:\Qns  le  14 
novembre  reçoit  des  ordres  du  Pvoi  pour  reprendre 
fon  fervice ,  &  s'y  foumet. 

Marszp.      Ouverture  du  jubilé  de  l'année  fainte  dans  le  diocè- 
fe  de  Paris:  les  autres  diocèfes  de  France  l'accordent 
fuccefïivement  aux  peuples. 
31.  A  Londres,  mort  du  prince  de  Galles;  le  comte 

d'Albem.arle .  ambaffadeur  d'Angleterre ,  en  fait  part 
au  Roi  le  20  avril. 

Avril  5      Le  roi  de  Suède  Frédéric,  landgrave  de  Heffe-Cafîèl, 
meurt  à  Stockholm  ;  le  prince  Adelphe -Frédéric  d© 
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Kolilein  Eutin,  déiîgné  fucceiTcur,  lui  fuccède  au    i75i« 
trône  de  Suède  ;  &  le  prince  Guillaume  de  HeiTe , 
frère  du  feu  Rci,  au  landgraviat  de  HeiTe-CalTel. 

Le  Roi  nomme  l'abbé  d'Hugues  éveque  de  Nevers 
à  l'archevêché  de  Vienne,  l'aobé  Tinfeau  éveque  de 
Bellay  à  l'éveché  de  Ne  vers ,  l'abbé  Courtois  à  celui 
de  Bellay ,  &  l'abbé  de  Cerify  à  celui  d?  Lo nbez. 

Le  duc  de  Nivernois  ambaiïadeur  à  Rome  eft  nom-  2  s  Avri 
mé  chevalier  de  l'ordre  du  faint-Efprit. 

M.  Chauvelin  ,  intendant  d'Amiens ,  obtient  du    Maû 
Roi  l'agrément  de  la  charge  d'intendant  des  finances, 
vacante  par  la  mort  de  j\L  de  Fulvy  ;  I\î.  d'Aligre  de 
Ecis-Landry  l'intendance  d'Amiens  ;  3c  .M.Delligni 
celle  de  Pau. 

La  diette  de  Ratifbonne  donne  à  la  reine  de  Hon-  ^^^ 
grie  &  au  roi  de  PrufTe  un  ade  de  garantie  du  traité 
conclu  entre  ces  puiliances  à  Drefde  le  i^  décembre 
I74Î  5  p^î"  lequel  la  fuccellion  de  la  raaifon  d'Autri- 
che eil:  aiïlirée  a  la  reine  ,  &  la  Siiéiie  avec  le  comté 
de  Glatz  au  loi  de  Prude. 

Arrêt  du  confeil ,  portant  (upprefTiûn  de  trente- 
neuf  écrits  imprimés  furtivement  5c  fans  permifTion  ,  ' 
pour  ou  centre  les  immunités  du  clergé. 

La  duchelTe  de  Savoie  accouche  à  Turin  du  prince      24» 
de  Piémont. 

Une  efcadre  de  dix  Vaiflêaux  de  guerre  &  de  qua-    Juin, 
tre  frégates  part  deBreft,  commandée  par  M.  Perriec 
chef  d'efcadre. 

Le  Roi  achette  d'un  nommé  Braiïard,  maître  chi- 
rurgiea  en  Berry ,  le  fecret  de  l'Agaric  de  chêne , 
dont  la  propriété  ef^  d'arrêter  fans  ligature  dans  les 
amputations  les  hémorragies  du  fang  ;  &  fa  majefté 
le  fait  au iîi  tôt  publier  dans  tout  Ton  rovaume  pour  le 
foulagemcnt  de  Ces  fujets. 

Î\I.  de  Berkenrcode  ambaiïadeur  de  HcUunde  fait     iT; 
fou  entrée  publique  à  Parij, 
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1751*       Le  duc  de  Nivernois  ambaiïadeur  du  Roi  à  Roittaji 

jQill,4  fait  auffi  ion  entrée  publique  dans  cette  ville. 

im  Le  cardinal  de  Tencin,  miniftre  d'état,  archevc-» 
que  de  Lyon,  parvenu  à  Tâge  de  72,  ans,  quitte  le 
confeil  avec  la  permifTion  du  Roi ,  &  fe  retire  dans: 
fon  diocèfe  pour  ne  s'occuper  que  du  foin  des  amer 
qwi  lui  font  confiées. 
fj'4,  D.  Pignatelli,  ambafladeur  d'Elpagne,  meurt  à 
Gompiègne  ,  âgé  de  67  ans. 

[Aoûr^       Le  Roi  établit ,  pour  le  bureau  des  ponts  &  chaula 
fées^  un  architeâe- ingénieur  en  chef,  quatre  infpec- 
leurs  généraux,  ,un  diredeur  des  géographes,  &  zf. 
ingénieurs.  Le  règne  de  Louis  XV  furpafTera  celui 
de  Louis  XIV  dans  cette  partie  de  l'adminirtratioii 
intérieure,  comme  dans  plufieurs  autres.  L'af^des 
chemins ,  û  nécefTaire  pour  le  commerce ,  n'étoiî^ 
qu'ébauché  &  dans  fon  enfance  fous  le  règne  précé- 
dent; il  a  été  perfedionné  fous  celui-ci ,  &  porté  aufï» 
loin  qu'il  puifle^rètre  :  on  a  fçu  y  réun^ir  la  commo- 
dité ,  l'utilité  &  l'agrément  :  ces  plants  agréables  Sc- 
majeftueux  qui  bordent  les  grandes  routes  feront  un 
jour  une  refTource  contre  les  effets  d'un  luxe  qui  cn^ 
gîoutit  les  plus  grandes  forets. 

I^y»  Le  Roi  admet  au  confeil  comme  minière  d'état; 

M.  Rouillé  fecrétaire  d'état  de  la  marine..  &  le  comte- 
de  S.  Florentin  fecrétaire  d'état  depuis  18  ans,  le 
feptième  de  fon  nom  dans  la  même  charge ,  à  qui  une 
fuite  d'aïeux  non  interrompue  dans  le  miniiîère  avoit- 
tranfmis  l'efprit  d'adminiftratien  uni  avec  la  probité 
&  les  fentimens  du  citoyen, 
'âo*        Le  chevalier  Moroiini,  ambafTadeur  de  Venifè ," 
reçoit  fon  audience  de  congé. 
Sepr,  j  I      Le  Roi  permet  au  m.arquis  de  Puyfîeulx ,  fecrétaire 
d'état  au  département  des  affaires  étrangères ,  de  quit- 
ter cette  place  à  caufe  de  fa  mauvaife  fanté ,  &  de  ne 
plus  faire  d'autre  fcrvice  que  celui  d'affii^er  au  çon<«». 
/têil  en  qualité  de  miiùftre  d'état» 
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M.  de  faint  Conteft ,  ambafTadeur  en  Hollande ,  eft 
rommé  à  la  place  de  fecretaire  d'état  des  affaires 
étrangères. 

NailTance  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  auquel  ma-  i3  SepW 
dame  la  Dauphine  donne  le  jour  à  une  heure  du  matin- 
Cette  naiiTance  caufe  à  la  nation  Françoife  cette  jofs 
&  ces  tranfports  dont  Ton  caractère  aimable  &  ion  at- 
tachement pour  la  maifon  régnante  la  rend  fufcepti- 
ble  à  tous  les  événemens  heureux  qui  lui  arrivent, 
&  fur-tout  lorfqu'elie  la  voit  s'affermir  Scfe  perpétuer; 
&  elle  occaiionne  des  fêtes  &  des  réjouiffances  dans 
tout  le  royaume.    Le  Roi ,  pour  les  faire  tournée 
tout  à  la  fois  à  l'avantage  de  Tétat  &  au  bien  des  par- 
ticuliers,   ordonna    aux   prévôt  des  marchands  Sz 
échevins  de  la  ville  de  Paris  d  employer  à  dotter  df; 
pauvres  filles  les  femmes  qu'ils  deftinoient  aux  fêtes 
&  aux  réjouiffances  publiques.  Sa  majeflé  de  fa  parc 
remit  à  l'es  peuples ,  en  conlidération  de  cet  heureux: 
événement ,  quatre  millions  fur  les  tailles.  La  ville 
de  Paris,  en  conféquence  de  l'ordre  du  Roi,  ma- 
ria  Cix  cents    filles.   La  célébration    de  cçs  noces 
fKt  faite  le  9  novembre  dans  les  différentes  paroiffes 
de  Paris  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  folemnité. 
Cet  exemple  fut  fuivi  dans  pluHeurs  provinces  dut 
royaume  par  quelques  corps  &:  communautés,  &: 
par  les  perfonnes  qui  voulurent  faire  leur  cour  ai« 
Roi.  La  marquile  de  Pompadour  faifit  cette  occafioa 
de  faire  du  bien  ;  elle  dotta  &  maria  dans  Ces  terres 
toutes  les  filles  nubiles.  M-  de  Montmartel  ,  garde 
du  créfor-royal ,  en  fit  aurant.  Ainfi  iî  ce  trait  de  la 
politique  &  de  l'humanité  du  Roi  a  procuré  dans  la 
F-rance  deux  mille  mariages,  il  peut,  depuis  quatorze 
années  qui  fe  font  écoulées ,  avoir  fait  profit  a  1  état 
de  quinze  ou  Ceize  mille  hommes. 

Le  Roi  donne  au  prince  de  Soubife  le  gouverne- 
ja-çnt  de  Fj^cdrej,  y^çant  p^r  la  mort  du  duc  de 
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175  u  Eoufïlers;  &  celui  de  Champagne  à  M.  le  comte  de 
Clermont. 

Sept.  16      ^e  ï^oi  fait  duc  le  marquis  de  Alirepoix  ,  par  un 

brevet  que  fa  majefté  lui  accorde. 
pift,  3.  Le  marquis  de  Paulmy  obtient  la  furvivance  de  la 
charge  de  (ecrctaire  d'cïat  au  département, de  la 
guerre  ,  dont  le  comte  d'Argenfon  eft  revêtu  ;  &  fa 
jnz]eiié  lui  accorde  l'exercice  &  la  fignature,  con- 
jointement avec  Ton  oncle. 

L'abbé  de  Montauban  eft  nommé  à  l'évêché  de 
Riez  ,  &  l'abbé  de  Eeiloy  à  celui  de  Glandèves. 

On  lance  à  l'eau  dans  le  port  de  Rochefort  le  vz'iC- 
fèau  du  Roi  le  duc  de  Bourgogne ,  nouvellement 
conftruit. 

;5^2«  Mort  du  prince  de  Naffau,  Stathouder  de  Hollan- 
de :  le  comte  de  Buren  Con  fils  eft  reconnu  Stathouder 
en  fa  place ,  (bus  la  régence  de  la  princefTe  fa  mère. 
M»  de  Chavigni,  ambaffadeur  à  Venife  eft  nommé 
ambalfadeur  en  SuilTe  ;  l'abbé  comte  deBernis  à  Ve- 
nife ;  le  marquis  des  IfTarts  à  Turin  ;  &  le  marquis 
de  Bonac  en  Hollande. 
'^s.  Le  chevalier  Mocénigo  5  nouvel  ambafTadeur  de 
Venife,  obtient  fa  première  audience  du  Koi. 

Nov,  I  s  L'abbé  de  Prades  foutient  en  Sorbonne  une  thèlè  ; 
dans  laquelle  étoit  la  propofition  (uivante  :  »  Toutes 
3j  les  guérifbns  opérées  par  Jefus-Chrift  ^  fi  vous 
9>  les  féparez  des  prophéties  qui  y  répandent  quel- 
»>  que  chofe  de  divin ,  font  des  miracles  équivoques  , 
3>  attendu  qu'elles  refTemblent  par  quelques  endroits 
3»  aux  guérifons  faites  par  Efculape  ce.  Cette  propo- 
fition jointe  à  quelques  autres  excite  beaucoup  de  cla- 
meurs contre  la  thèfe  &  fon  auteur.  Le  parlement 
s'élève  contre  elle  ;  elle  eft  dénoncée  en  Sorbonne  au 
fr'ujia  menfis  de  décembre  ^  condamnée  le  17  février 
175a  par  un  décret  de  la  faculté  de  théologie  ,  &  le 
2p  par  un  mandement  de  l'archevêque  de  Paris, 


DU    REGNE    DE    L  OUI  S  XV.       7P 

L'abbé  le Prades donna  en  1754  unerétraftation  au-    j 
thenrique  de  cette  théfe. 

Madame  ,  ducheflè  de  Parme ,  accouche  à  Parme  9  Dec, 
d'une  princefle. 

Lii  reine  de  Dannemarck  meurt  à  Copenhague.         ip. 


I  7  J  2.  1752. 

Le  prince  de  Condé  efl  nommé  chevalier  de  l'ordre  i  Jaav, 
du  faint-Efprit ,  &  reçu  le  1  février. 

Le  Roi  donne  au  marquis  de  Voyer  la  diredion    2» 
générale  des  haras  du  royaume,  dont  le  comte  d'Ar- 
genfon  minière  de  la  guerre  s'eft  démis  en  fafaveur. 

Mort  du  prince  Charles  de  Lorraine  comte  d'Ar-     s» 
ïTiagnac  j  grand  écuyer  de  France  j  âgé  de  foixante- 
lept  ans  :  le  comte  de  Brionne  Ion  neveu  ,  qui  étoic 
reçu  en  furvivancede  cette  charge ,  lui  fuccède. 

Le  prince  de  Soubife  eflreçuau  parlement  en  qua-    3  r; 
lité  de  pair  de  France. 

Le  Roi  nomme  le  comte  de  Brionne  chevalier  de  2,  Fév» 
l'ordre  du  faint-Efprit» 

M.  le  duc  d  Orléans  meurt  à  Paris,  à  fainte  Gène-  4» 
viève  ,  où  il  s'étoit  retiré  depui?  pluiieurs  années. 

Madame  Anne-Henriette  de  France  meurt  à  Ver-     10. 
failles  ,  à  Page  de  vingt- quatre  ans  ,  emportant  dans 
le  tombeau  l'amour  ,  l'eftime  &  les  regrets  de  toute 
la  cour  :  elle  fut  portée  à  faint  Denys  le  1 6  ,  &  inhu- 
mée le  24  mars  fuivant. 

L'abbé  de  la  Merlière  eft  nommé  à  Tévêché  d'Apt.     Mars," 

Le  comte  de  Broglie  eft  nommé  ambaffadeur  de    ^8. 
France  auprès  du  roi  de  Pologne  éledeur  de  Saxe  ; 
&  le  chevalier  de  la  Touche  mmiftre  plénipotentiaire 
auprès  du  roi  de  Pruffe ,  à  la  place  du  feu  lord 
Tyrconnel, 

Le  j)arlement  ds  Paris  décrète  de  prife  de  corps  le    î^» 
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1751»    curé  de  faint  Eftienne  du  Mont,  pour  un  refus  dd 

fâcremens  :  ce  décret  eil  cafTé  par  arrêt  du  confeil. 
lAvr,  15  Le  Roi  répond  aux  remontrances  ^que  le  parle- 
ment lui  fait  à  cette  occa/îon ,  que  Ton  intention  n'eff 
point  de  lui  oter  la  connoilTance  de  eette  matière  , 
mais  d'impofer  de  nouveau  filence  fur  des  disputes 
qu'on  voudrcit  renouveller. 

18*  Arrêt  du  parlement  enferme  dérèglement,  por- 
tant défenfes  de  faire  aucuns  ades  tendant  au  fchifme  à 
&  aucuns  refus  publics  de  fâcremens  ,  fous  prétexte 
de  défaut  de  repréfentation  de  billets  de  confeffion  , 
ou  de  non  acceptation  de  la  bulle  Unigenitus. 

25,  Arrêt  du  confèil  en  forme  de  règlement,  fur  la 
m^ême  matière;  il  ordonne  de  plus,  conformément 
aux  loix  antérieures ,  la  foumifïion  &  le  refpeft  à  la 
bulle  Unigenïîus ,  comme  à  une  loi  de  l'églife  & 
de  l'état. 
Mai.  Les  parlemens  &  autres  Juges  féculiers  pouïfuivant 
avec  vivacité  les  eccléfiailiques  qui  étoient  en  contra- 
vention à  cet  égard,  &  le  clergé  regardant  ces  pou  rfus* 
îes  comme  des  entreprises  fur  les  chofes  fpirituelles 
&  l'adminidration  des  fâcremens  ;  le  Roi  ,  pouf 
examiner  les  quellions  mues  à  l'occafion  des  billets 
de  confefïion  ,  établit  une  commiflîoncompofée  des 
cardinaux  de  la  Rochefoucault  &  de  Soubife ,  de  Tar- 
chevéque  de  Rouen  &  de  l'évêque  de  Laon  ;  &  dans 
l'ordre  de  la  magiflrature ,  de  meilleurs  Trudaine  y 
de  la  Grandville  &  d'Auriac  ,  confeillers  d'état,  & 
rie  M.  Joiy  de  Fleury  ,  ancien  procureur  général  du 
parlement ,  fi  célèbre  par  l'étendue  de  (es  connoiffan- 
ces  &  de  (çs  lumières.  Il  n'étoit  pas  poffiblc  de  faire 
un  meilleur  choix  ,  ni  d'agir  avec' plus  de  figeffe  & 
plus  de  prudence  :  cependant  un  moyen  de  concilia- 
tion  fi  raifonnable  ne  produifit  aucun  effet. 
3*  De  nouvelles  dénonciations,  de  nouveaux  refus 

de  fâcremens ,  uns  fequcte  de  quelques  curés  de 
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Paris  tendante  à  être  autorifes  par  l'arckevéque  dans  '1752,, 
Tufage  des  billets  de  confeflion  ,  donnent  lieu  à  de 
nouveaux  troubles  que  toute  la  prudence  du  gouver- 
nement ne  peut  calmer. 

Le  duc  de  Duras  eu  nommé  ambafTadeur  du  Roi 
en  Efpagne  ,  le  marquis  d'OlTun  à  Naples ,  &  le 
Comte  de  Bafchi  en  Portugal, 

Le  Roi  nomme  l'abbé  de  Vercel  à  l'évéché  de 
Couferans. 

A    Berlin,  le  prince   Henri,   frère   du    roi   de  -+Maîi 
Prufîè  ,  époufe  la  pnncefTe  de  HelTe. 

Le  cardinal  Albéroni,  ci-devant  premier  miniftre  29  Juioe 
d'Elpagne  ,  m.eurt  à  Rome  âgé  de  quatre-vingts- 
neuf  ans.  Les  moyens  qu'il  a  employés  pendant  (on 
miniftère  pour  rendre  a  i'Efpagne  la  puiilance  &  les 
pofleirions  qui  lui  avoient  été  enlevées  par  la  paix 
d'Utrecht  ,  étoient  blâmables,  contraires  au  droit 
des  gens ,  &  ont  été  caufe  de  fa  difgrace  ;  mais  les 
vues  qu'il  avoit  pour  cette  couronne  étoient  ie  fruit 
de  Ton  génie.  Toute  l'Europe  s'y  oppefa  d'abord  > 
«'arma  même  pour  les  faire  échouer  ;  &  vingt  ans 
après,  elles  ont  eu  une  entière  réuiHte  du  conlènte- 
ment  de  toute  l'Europe,  Le  royaume  des  deux 
Siciles  qu'il  avoit  envahi,  &  les  duchés  de  Parme 
&  de  Plaifance  qu'il  réclam.oit ,  font  poiTédés  au- 
jourd'hui par  des  princes  delà  maifond'Efpagne. 

Le  Roi  envoie  le  marquis  de  Paulmy  ,  fecré-  3  Julil» 
taire  d'état  deftiné  au  miniilère  important  de  la 
guerre'»  viliter  les  places  des  provinces  méridiona- 
les de  France,  &  voir  les  troupes  qui  font  dans  ces 
quartiers  ;  voyage  &  infpe»ftion  aulli  avantageux 
aux  places  &  aux  troupes ,  qu'inftruCtifs  pour  le 
jniniftre. 

L'abbé  de  Baraih  efl  nommé  à  l'évéché  de  Caf- 
tres. 

A  Copenhague ,  célébration  du  mariaoe  du  roi    7]j 
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17^2,    de  Dannemarck  avec  la  princefîè  de  Brunrwîck- 
Wolfembuttel. 

^uil.i4«  M.  Branciforte  ,  nonce  extraordinaire  du  Pape  , 
préfente  au  Roi  de  la  part  de  fa  fainteté  les  langes 
bénits  pour  M.  le  duc  de  Bourgogne. 
aot  Le  comte  de  Sartirane,  ambaifadeur  du  roi  de 
Sardaigne  ,  reçoit  fa  première  audience  de  fa  ma- 
jefté  ;  &  le  marquis  de  Saint-Germain,  fon  au- 
dience de  congé. 

!Août.  X  M.  le  Dauphin  efl  attaqué  de  la  petite  vérole  : 
fa  maladie  donne  d'abord  des  allarmes  affez  vives  ; 
mais  le  lo  il  efl  hors  de  danger,  &  la  France  efl 
raiïurée.  Pendant  tout  le  cours  de  cette  maladie 
contagieufe  &  effrayante  ,  marame  la  Dauphine 
s'attire  Padmiration  ,  le  rerpfd&  l'eflime  générale, 
par  le  couryge  &  la  tendreffe  avec  lefquels  elle 
rend  à  M,  le  Dauphin  les  foins  les  plus  afïidus  >  lui 
apporte  lesfecours  les  plus  utiles  ,  &  lui  donne  la 
conloiation  la  plus  tendre  &  la  plus  fatisfaifante. 
^,  Le  Roi  donne  la  première  audience  à  D.  IVlaifTo- 
nès  de  Lima  ,  ambafTadeur  extraordinaire  d'Ef- 
pagne. 
[13,  L'impératrice  reine  de  Hongrie  &  de  Bohème 
accouche  à  Vienne  de  Parchiduchefle  d'Autriche 
Marie-Ch.;rlotte  ,  qui  eu  tenue  fur  les  fonts  de  ba» 
téme  au  nom  du  Roi  &  de  la  Reine. 
|a  5.  Aly  Effendi ,  envoyé  de  Tripoli ,  fait  au  Roi  des 
fbumiiTions  au  nom  de  fa  nation  ,  &  lui  demande 
grâce  &  pardon  des  fujets  de  plainte  que  les  cor- 
faires  Tripolitains  ont  pu  lui  donner. 
27,  Le  Roi ,  la  Reine ,  M.  le  Dauphin  &  toute  la  fa- 
mille royale  fê  rendent  à  Paris  pour  y  rendre  grâces 
à  Dieu  folemnellement ,  dans  Pcglife  de  Notre- 
Dame  ,  du  rétablifiement  de  la  fanté  de  Aï.  le  Dau- 
phin ,  &  ils  affifîent  au  Te  Deum  qui  y  eft  chanté. 
Lettres  patentes  portant  établifTement  de  l'acadé- 
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ïT\îe  des  fciences  ,  arts  &  belles  lettres  de  Befançcn.  "77777 
Jamais  les  fciences  &'  les  arts  n'ont  fait  plus  de  pro- 
grès que  fous  le  règne  du  Roi  ;  il  a  vu  établir  des 
académies  émules  de  celles  de  ia  cap itale,  dans  les 
principales  villes  de  fon  royaume  :  il  y  en  a  à  Bor- 
deaux ,  à  Scifîons ,  à  Marfeillf  ,  à  L\on,  A  Pau  , 
a  Montauban  ,  à  Angers  ,  à  Amiens .-  à  Villefranche, 
à  Caën ,  fans  parler  de  plufieurs  fociétés  littéraires 
dans  d'autres  villes.  L'intérêt  faifoit  les  fçavants  fous 
Louis  XIV  ,  &  1  honneur  fous  Louis  XV.  Les  lettres 
font  le  goût  du  Roi  &  Tefprit  de  la  nation  ;  les 
femmes  apprennent  la  phyfîque  &  la   géométrie. 

De  ce  jour  on  commence  en  Angleterre  à  compter  14  Sep:. 
la  datte  des  jours  fuivant  le  nouveau  flile  ,  &  on 
abandonne  abfolument  l'ancien, 

A  l'exemple  du  Roi  ,  le  roi  de  Sardaigne  donne  octobre, 
un  édit  par  lequel  il  eu  défendu  à  fes  lujets  de  faire 
aucune  donation  de  biens  fonds  aux  monaûeres  j 
communautés  &  eccléliaftiques  ,  par  tefhment  ou 
autrement,  à  peine  de  nullité  ;  il  fait  plus  ;  il  afTujet- 
tit  tous  les  biens  qu'ils  poflèdent  aux  charges  &  con- 
,tributions  payées  à  l'état  par  Ces  autres  fuiets.  Sans 
doute  il  les  biens  des  gens  de  main  morte  étoient 
employés  fuivant  leur  dertination  au  foulagement 
des  pauvres ,  les  princes  ne  penferoient  pas  à  en  tirer 
d'autres  avantages ,  &  les  peuples  ne  les  verroient 
point  ayec  jaloufie  francs  &  quittes  entre  les  mains 
des  ecciélîafliques. 

La  ville  de  Valenciennes  fait  la  dédicace  d'une 
{latue  pédeftre  du  Roi  en  marbre;  ouvrage  du  fieur 
Saly  célèbre  fculpteur:  le  piedellal  fur  lequel  elle  eH 
pofée  elî  orné  de  deux  bas  reliefs  repréfentans ,  l'un 
la  vidoire  de  Fontenoy  dont  la  France  eut  l'obli- 
gation à  la  fermeté  &  à  la  préfence  d'efprit  de  ce 
monarque  ,  &  l'autre  fon  entrée  dans  la  ville  de 
Valenciennes. 

Fii 
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175;2.       Le  Roi  nomme  le  marquis  de  Bouffleri  menin  et 
Août,  3  M.  le  Dauphin. 

L'abbé  de  la  Roche- Aymon,  archevêque  de  Tou- 
lûufe  ,  eil  nommé  à  l'archevêché  de  Narbonne. 
8»        Madame,  duchefTe  de  Parme,  arrive  à  Fontaine- 
bleau ,  pour  voir  le  Roi  &  toute  la  famille  royale. 
16,        Le   Roi  accorde  le   tabouret  &  les  honneurs  de 
duchefle  à  la  marquifè  de  Pompadour. 

M.  de  Lucé ,  intendant  de  Hainault^  eu  nommé 
à  l'intendance  d'Alface  ;  M.  de  Moras,  intendant  de 
Riom  ,  à  celle  de   Hainault  ;  &  M.  de   la  Micho- 
dière  à  celle  de  Riom. 
Nov.  I,      L'abbé   de  Prunieres  eft  nommé  à  Tévêché  de 
GrafTe. 
s.        Le  comte  de  Kaunigts-Ritiberg  ,  ambaiïadeur  de 
la  cour  de  Vienne  ,   obtient  fcn  audience  de  congé 
du  Roi. 
Dec,  9       M.  le  Dauphin  fait  la  cérémonie  de  recevoir  M. 
le  duc  d'Orléans  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon 
d'or,  auquel  le  roi  d'^ETpagne  l'avoit  nommé. 

Le  marquis  d'Aubeterre  eil  nommé  miniflre  plé-. 
nipotentiaire  du  Roi  à  Vienne, 

On  publie  à  Paris  &  à  Stockholm  une  ordon- 
nance des  rois  de  France  &  de  Suède ,  portant 
exemption  ,  à  compter  du  premier  janvier  1753  > 
des  droits  d'aubaine  pour  les  biens  de  ceux  de  leurs 
fujets  réciproques  qui  viendront  à  déccéder  dans  les 
états  de  l'un  ou  de  l'autre. 

Un  nouveau  refus  de  facremens  fait  à  Paris  par 
le  curé  &  les  vicaires  de  faint  Médard  à  une  fœur 
de  la  communauté  de  lainte  Agathe ,  donne  lieu  z 
de  nouvelles  procédures  du  parlement ,  à  des  dé- 
crets contre  le  curé  Ik  les  vicaires,  à  des  arrêts  por- 
tant faifîe  du  temporel  de  l'archevêque  &  convoca- 
tion dts  pa.rs  ,  à  un  arrct  d'évocation  de  cette  af- 
ùhi-  rtu  confeil  du  Rw  >  à  de<  d^lfenUs  au  parlemeni 
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ifltf  convoquer  les  pairs  Tans  l'ordre  de  fa  majefté ,  à  Tj^, 
de  nouvelles  repréfentations  &  de  nouvelles  remon- 
trances du  parlement  ;  enfin  à  tous  les  effets  nccef- 
fairement  contradictoires  du  zèledes  magiilrats  d  une 
part,  &  de  la  prudence  &  des  égards  du  gouverne- 
ment pour  le  clergé  de  l'autre. 


I    7  J  3*  I75S- 

L  E  R  0  1  nomme  chevaliers  de  Tordre  le  duc  de  i.  Janv. 
Fleury ,    le  comte  de  la  Vauguyon  ,  les  marquis 
d'Armentières  &  de  Lhopital ,  le  comte  de  Céreft- 
Brancas,  le  marquis  de  CruiTol  minulre  plénipo- 
tentiaire à  Parme. 

On  dénonce  au  parlement  de  Paris  divers  refus  de     it,' 
facremens  faits  à  Orléans  aux  religieules  de  S.  Loup , 
de  l'Hotel-dieu  ,  &  autres ,  fur  letquels  le  parlement 
ordonne  qu'il  fera   informé;  &  enfuite  condamne     zu 
l'éveque  d'Orléans  en  6ooo  livres  d'amende  payables 

fans  déport.  ./r-         j  - 

Arrêt  du  confeil^  qui  évoque  la  connoiiïance  de     *+• 

cette  affaire.  &  caile  l'arrêt  du  parlement.  _ 

Le  parlement  arrête  qu'il  fera^fait  au  Roi  desre-     ^s* 

montrances  fur  cet  arrêt  du  ccnleil.  _ 

Mort  de  madame  la  ducheffe  du  Maine.  a  «• 

Le   Roi  nomme  l'archevêque  de  Narbonne .,  le  i  Fév. 

prince  Conffantin,  &  l'abbé  de  Canillac ,   prélats 

commandeurs  de  Tordre  du  faint-  Efprit. 

Ordonnance  du  Roi,  portant  établiffement  fixe  ,     iT.» 

uniforme  &  général  des  exercices  Sclervices  de  Tin- 

fanterie  Fran^oilè  en  campagne. 

La  contradiction  paroiffant  augmenter  îe  nombre- 

des  refus  de  facremens,  au  lieu  de  le  diminuer,  & 

la  compétence  des  magiflrats  étant  conteffée  par  le 

clergé  i  le  Roi,  par  de«  lettres-patentes  envoyées    azi 

F  iij 
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1753.  au  parlement,  lui  enjoint,  fous  peine  de  défobeil?^ 
fance,  de  furfeoir  à  toutes  pourfuites  &  procédure* 
concernant  la  matière  du  refus  de  facrejnens  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  en  ait  autrement  ordonne. 
Fcv,  23  le  parlement  arrête  qu'il  fera  fait  des  remon- 
trances fur  ces  lettres ,  &  qu'elles  feront  inférées 
dans  celles  arrêtées  le  25  janvier. 

Mars,  M.  de  Pontcarré  de  Viarme,  intendant  de  Bre- 
tagne ,  eflfait  confeiller  d'état  ;  &  M.  le  Bret ,  avo- 
cat général  du  parlement  de  Paris  >  eft  nommé  à 
l'intendance  de  Bretagne. 

Madame  la  duchefïè  de  Penthièvre  accouche  d'une 
princefTè, 

Le  chevalier  Chauvelin  eft  nommé  ambafladeur 
auprès  du  roi  de  Sardaigne,  à  la  place  du  marquis  des 
Iflarts  qui  avoit  demandé  fon  rappel  ;  &  le  préfident 
Ogier  eu.  nommé  miniftre  plénipotentiaire  du  Roi 
auprès  du  roi  de  Dannemarck. 

'Avril.  Le  due  d'Uzès  Ce  démet  de  (a  pairie  en  faveur  du 
comte  de  CruiTol  fon  fils. 

Le  Roi  donne  au  duc  d'Aiguillon  la  charge  de 
lieutenant-général  du  comté  Nantois  ,  don:  le  duc 
de  Chaulnes  a  donné  là  démiiTion ,  &  le  nomme 
commandant  dans  la  province  de  Bretagne. 
Mai,  Le  comte  de  Gifors  obtient  du  Roi  le  gouverne- 
ment de  jMetz&  du  pays  Meflin,  dont  le  maréchal 
de  Belle-Ifle  Ton  père  eu.  révétu  ,  &  conferve  ia  fur- 
vivance. 
3»  Célébration  du  mariage  de  M.  le  prince  de  Condé 
avec  la  princefTe  Ch?.rlotte-Godcfride-Elifabeth  de 
Rohan-Soubife  ,  dans  la  chapelle  du  château  de  Ver- 
failles,  en  préfence  du  Roi  &  de  toute  la  famille 
royale  :  le  cardinal  de  Soubife,  grand  aumomer  de 
France,  leur  donne  la  bénédidion  nuptiale. 
4*  Il  y  avoit'  eu  des  refus  de  facremens  non  feule- 
ment à  Paris ,  mais  aufTi  dans  les  provinces  du  ref- 
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fort:  à  Orléans  .  à  Tour5  j  à  Troyes  ,  à  Langres  ,  à  I75  5« 
Amiens,  &  ailleurs,  on  avoit  procédé  vivement 
contre  les  auteurs.  Le  Roi  efpérant  calmer  ces  divi- 
sons par  les  voies  de  la  douceur  ,  en  impofant  filence 
aux  deux  parties  fur  ces  matières  qui  détournoif  ne 
les  juges  de  leurs  fondions  ordinaires,  en  avoit  fou- 
vent  évoqué  à  lui  &  à  Ton  confeil  la  connoifiance  , 
&  par  Ces  lettres-patentes  du  zi  février,  avoit 
enjoint  au  parlement  de  furfeoir  à  toutes  pourfuites 
fur  ces  affaires  :  mais  ces  évocations  &  ces  lettres-pa- 
tentes faifoient  partie  des  objets  des  remontrances 
auxquelles  le  parlement  travailloit  depuis  quelques 
mois  :  enfin  il  les  porte  au  Roi  le  4  mai.  Mais  fa 
inaiefté,qui  avoit  connoifiance  des  obiets  dont  elles 
traitoient ,  &  qui  vouloit  terminer  cette  querelle  , 
refufe  de  les  recevoir ,  &  ordonne  de  procéder  à 
l'enregifirement  de  Tes  lettres  patentes  du  2  a  fé- 
vrier. 

Lettres  dcjufTion  en  conféquence,  auxquelles  le     7  MaiV 
parlement  arrête  qu'il  ne  peut  obtempérer  (lins  man- 
quer à  fon  devoir  &  à  Ton  ferment. 

Le  Roi  eu  offenfé  de  cet  arrêté  ,  &  de  ce  que 
la  juilice  ceiïè  d'être  rendue  à  Ces  fujets  à  cette  oc- 
casion. 

Les  préfîdens  &  confêillers  àes  enquêtes  &  re-    9# 
quêtes  font  exilés  en  différentes  villes  du  refTort  du 
parlement  ;   quatre  d'entr'eux   font  conftitués  pri- 
fonniers. 

La  grand'-  chambre  en  corps  eft  transférée  à  Pon-      i  r. 
toife ,  pour  y  rendre  la  juiîice. 

Entrée  publique  à  Paris  de  M.  Branciforte  ^  nonce  x  7  Juini 
extraordinaire  du  Pape. 

M.  le  Dauphin  fait  la  cérémonie  de  pofer  la  pre-  1  Juill, 
mière  pierre  de  IVgiife  de  Pantemont  à  Paris. 

Le  régiment  du  roi  commandé  par  le  comte  de     2o« 
Guerchy  forme  un  camp  à  Compiégne  ,  où  il  fait 
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17J3.  en  prcfence  du  Roi  l'exercice  &  le  maniement  de« 
armes,  fuivant  la  nouvelle  ordonnance.  La  durée 
de  ce  camp  fut  de  neuf  jours. 
Jml,  29  £a  Reine  donne  la  charge  de  fur-intendant  de  £â 
maifon  &  de  fès  finances  au  préfident  Hefnaut,  au- 
teur de  l'excellent  yî^r^l^e  chronologique  àe  l'hifioire  de 
France  ,  qui  a  fervi  de  modèle  pour  toutes  les 
hifioires,  &  qui  a  été  imité  fans  être  égalé, 
^ï»  Le  comte  de  LofT,  ambaffadeur  extraordinaire  du 
roi  de  Pologne  éledeur  de  Saxe  ,  prend  fon  audience 
de  congé. 

Les  parlemens  de  Touloufc  ,  d'Aîx  &  de  Rouen 
faifoient  auffi  àes  pourfuites  contre  les  eccléfiafti- 
ques  gui  vouloient  introduire  i'ufage  des  refus  pu- 
blics àts  facremens ,  &  la  fervitude  des  billets  de 
confefîion  naturellement  contraire  à  la  liberté  chré- 
tienne. Mais  Us  procédures  faites  par  le  parlement 
de  Rouen  contre  l'évéque  d'Evreux  ayant  paru  trop 
»  "^'^y^s  à  la  cour ,  &  ayant  été  caifées  par  arrêt  du 
Août  I,  confeil,  le  marquis  de  Fougères  fe  transporte  pa? 
ordre  du  Roi  au  parlement  de  Rouen ,  fe  fait  re- 
préfenter  les  regiftres ,  &  fait  rayer  &  biffer  en  fa 
préfence  les  arrêts  &  arrêtés  de  cette  cour  :  fur  quoi 
elle  arrête  qu'il  fera  fait  des  remontrances  à  (k 
majeflé. 

L'abbé  de  Bernis ,  comte  de  Lyon  &  ambaiïâ-i 
deur  duRoi  à  Venife  ,  ell  nommé  confeiller  d'état 
eccléfiafîique, 
Kj.  Le  Roi  nomme  l'évéque  de  Bayeux  à  l'archevê- 
ché de  Sens  ,  Tévêque  de  Blois  à  celui  de  Touloufe  , 
j'tvêque  d'Evreux  à  l'évêché  de  Bayeux  ,  l'abbé  de 
Termond  à  l'évêché  de  Blois ,  &  Tabbé  Dillon  à  celui 
d'Evrcux. 

M.  de  la  IVIarche  de  Neuilly  elî  nommé  envoya 
extraordinaire  de  France  à  Gênes,  pour  remplacer 
le  chevalier  Chauvelin  quiétoit  devenu  ambaffadeuç 
è  Turin» 
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LaduchefTe  de  Mirepoix  eu  nommée  dame  du  pa-   1753. 
lais  de  la  Reine.  2oAoùr, 

Le  Roi ,  pour  exercer  Ces  troupes  pendant  la  Septem, 
paix,  fait  former  /îx  camps  dans  le  cours  de  ce 
jnois  ,  un  dans  le  Haynaut  commandé  par  le  prince 
de  Soubife,  un  furies  frontières  de  Champagne  par 
le  marquis  de  Brézé>  un  fous  Sarlouis  par  M.  de 
Chevert  ,  un  en  Alface  par  le  marquis  de  faint  Pern  , 
un  en  Bourgogne  par  le  marquis  de  Randan  ,  &  un 
en  Languedoc  par  M.  deCrémille. 

Madame  la  Dauphine  accouche  d'un  prince  au-  «: 
quel  le  Roi  donne  le  titre  de  duc  d'Aquitaine  :  les 
François  témoignent  leur  joie  par  toutes  fortes  de 
fêtes.  Celles  que  les  généraux  donnèrent  dans  leur 
camp  furent  remarquables,  fur-tout  celle  du  mar- 
quis de  faint  Pern  ,  qui  fe  réunit  avec  M.  de  Lucé  , 
intendant  d'Alface,  pour  doter  iîx  filles  Alfacien- 
nes  qu^ils  marièrent  avec  fix  foldats  Alfaciens.  Cette 
fête  militaire  étoit  dans  le  goût  politique  &  bien- 
faifant  du  Roi  ,  qui  en  avoit  donné  l'idée  à  la  ville 
de  Paris,  lors  de  la  naiiTance  du  duc  de  Bour- 
gogne. 

M.  de  Branciforte,  nonce  du  Pape ,  prend  fon  au-    1 1« 
dience  de  congé. 

Etabliffemeut  d'une  chambre  des  vacations,  com-     is. 
pofée  de  confeillers  d'état   &  de  maures  des  requê- 
tes, dont  les  féances  fe  doivent  tenir   aux  grands 
Auguilins  à  Paris. 

Elle  députe  le  30  descommiffaires  qui  Os  tranl^ 
portent  au  châtelet  de  Paris,  &  y  font  enregiftrer 
en  leur  préfence  les  lettres  patentes  de  fon  établi!^ 
femfnt. 

M.  de  Baralh  eu  nommé  vice-amiral  de  France,    tri 

Madame ,  ducheffe  de  Parme  ,  part  de  la  cour  pour    2  :'• 
jretourner  dans  Ces  états. 

i-a  reine  de  Danneraarck  accouche  à  Copenhague  1 1  Oâ, 
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,_--^   du  prince  de  Dannemarck  ,  fécond  fils  du  Roi. 
K-vem         ^^  ^°^  nomme  Tabbé  de  Laval-Montmorency  à 
l'éveché  d'Orléans,  l'abbé;  de  Rochefort   de  faint- 
Pont  à  celui  de   Châlons ,  &  l'abùé  de  Broglie  à 
celui  d'Angouléme. 

Le  comte  de  Graville  eft  nommé  commandant 
en  Roufiillon  ;  &  M.  de  Bon  ,  premier  préfident 
de  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  eft  nommé 
intendant  de  cette  province,  &  chef  du  confeii  fupé- 
rieur  de  Perpignan. 
4»  M.  Durini ,  nonce  du  Pape  ,  re<^oit  Ton  audience 
de  congé. 

Le  comte  de  la  Serre ,  commandant  à  Dunkerque  , 
obtient  le  gouvernement  des  invalides. 
(*o»    .    Le  comte  de  Cantillana ,  ambafladeur  extraordi- 
naire du  roi  des  deux  Siciles,  obtient  là  première 
audience  du  Roi. 

Le  temps  prefcrit  à  la  chambre  des  vacations 
étant  expiré,  fa  majefté  occupée  des  intérêts  de  Ces 
fujets&du  foin  de  leur  donner  des  juges, fait  celîer  let 
féances  inutiles  de  la  grand'-chambre  à  Pontoilfè> 
l'exile  à  Soiiïons  ,  &  donne  des  lettres-patentes  por- 
tant établiffement  d'une  chambre  royale  pour  rendre 
la  juftice,  compofée  de  confeillers  d'état  &  de  maî- 
tres des  requêtes,  à  laquelle  la  connoifiance  de  tou- 
tes les  affaires  de  la  compétence  du  parlement  efl 
attribuée.  M.  le  chancelier  en  fait  l'ouverture  le  15 
dans  la  falle  du  Louvre  où  elle  devoit  tenir  Tes 
féances. 
is.         Le  comte  de  Stainville  eft  nommé  ambaiïàdeur  à 

Rome  ,  au  lieu  du  duc  de  Nivernois. 
3c.  M.  le  comte  de  Cler mont  eft  élu  par  l'académie 
Françoife  pour  remplir  la  place  de  feu  M.  deBoie. 
Cet  événement  doit  être  aufti  célèbre  dans  l'em- 
pire des  Mufcs  qu'il  eft  honorable  pour  l'académie  , 
&  à  la  gloire  du  prince  qui  veut  bien  s^n.  croire 
honoré. 
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Le  roi  de  Sardaigne  renonce  ,  par  un  ade  conclu    1753. 
à  Nice  entre  Ces  députés  &  ceux  de  la  chambre  de  ^^  Qéc, 
comn-erce  de  Marfeille,  en  faveur  desfujetsdu  Roi, 
à  la  perception  du  droit  qu'il  faifoit  payer  aux  na- 
vires qui  palTûient  à  la  hauteur  de  Villefranche.  * 


ï  7  î  4-  I7H. 

Mo  RT  de  la  duchelTe  de  Tallard:  le  Roî  nomme  4  Janv," 
la  comteiïe   de   Marlan  gouvernante  des  enfans  de 
France  en  fa  place. 

Le  comte  d^  Stharemberg,  minifîre  plénipoten-    *!« 
tiaire  de  l'Empereur  &  de  l'Impératrice  reine ,  reçoit 
fa  première  audience  du  Roi. 

Le  duc  de  Chevreufe  eft  nommé  colonel-géné- 
ral àes  dragons^  (ur  la  démiffion  volontaire,  du 
Biaréchal  de  C<wgni  ;  &  le  comte  de  CcigniiTon 
petit-fils  ,  e{k  fait  meflre  de  camp  général. 

La  princefTe  royale  de  Pologne  accouche  à  Drefde     ^^i 
d'un    prince  qui  efl  tenu  fur  les  fonts  au  nom  de 
JVl.  le  Dauphin  &  de  madame  la  Dauphine ,  &  nommé 
Jofeph-Marie-Louis. 

Mort  du  duc  de  Chatillon,  ci-devant  gouverneur  15  Févé 
de  M.  le  Dauphin. 

Le  cardinal  de  Soubife  fupplée  à  M.  le  ducd'Aqui-     n, 
taine    les  cérémonies  du  baptême;   ce  prince    cH 

*  La  Mufique  Françoife  éprouva  cette  année  une  révo- 
lution avaniageufe ,  à  l'occancn  de  quelques  Bouaons  Ita- 
liens ,  auxquels  on  permit  de  reprcfenter  leurs  farces  fur 
le  théâtre  de  l'Opéra.  Leur  genre  ,  trop  burlefque  ,  déplut 
en  général.  Leur  mufîque  fut  critiquée  :  mair  on  l'imita  ou- 
vert:menc  ;  on  la  maria  avec  la  mufique  Françoife  ,  qui  en 
eft  devenue  plus  riche  ,  plus  variée  &  plus  agréable,  C'étoiç 
iz^ms  lon^-cçQips  Tart  c»ché  de  Kamsau» 
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1754,  nommé  Xavier-Marie-Jofeph  par  le  maréchal  de  ïs 
Mothe  &  la  comtefTe  de  Marfan  Tes  parein  &  mar- 
reine. 
rév,2  2     M.  le  duc  d'Aquitaine  meurt;  il  efl  porté  à  S. 

Denis  le  25. 
Mars  5.       Le  Roi  fait ,  au  nom  du  roi  d'Efpagne  ,  la  cérc» 
monic  de  revêtir  M,  le  duc  de  Bourgogne  de  l'ordre 
de  la  toifon   d'or. 

L'abbé  Drouas  de  Bouiïey  efi  nommé  a  Tévêché 
de  Toul 

i  ^»  Le  Roi  donne  à  M.  de  S.  Contefî ,  (ècrétaire  d'état 
des  affaires  étrangères ,  la  charge  de  prévôt  maître  des 
cérémonies  de  l'ordre  du  S.  Efprit.  ♦ 
Mai  4.  Le  marquis  de  Lofiange  obtient  la  furvivance  de 
la  charge  de  premier  écuyer  de  madame  Adélaïde  , 
à  l'occafTon  de  fbn  mariage  avec  la  fille  du  marquis 
de  Lhcpital  »  qui  en  eu.  revêtu. 

io.  Par  un  conclufum  de  la  diète  de  flatilbonne  ,  le* 
princes  delà  Tour-Taxis  &  de  Schwartzbourg  font 
admis  dans  le  collège  des  princes  de  l'Empire, 

J2.,  En  Corfe  ,  nouveaux  mouvemens  des  rebelles  de 
cette  ifle  ;  ils  inveftilfent  à  la  Baftie  la  tour  de  fati- 
Pélegrino  ;  &  le  1 5  ,  ils  font  repoulTés  par  la  gar- 
lîifon, 

16,  Le  comte  de  la  Rivière  eft  reçu  par  le  Roi  capi- 
taine-lieutenant des  moufquetaircs  noirs,  à  la  place 
du  marquis  de  Montboiflier ,  qui  a  obtenu  la  per- 
miiïion  de  Ce  retirer. 

44»  En  Canada ,  les  Anglois  avoient  des  deffeins  d'u- 
furpation  fur  le  territoire  des  François  :  ils  y  avoient 
déjà  bâti  le  fort  de  la  Néceflité.  Un  officier  Fran- 
çois, nommé  Jumonville ,  député  vers  eux  par  le 
iieur  de  Contrecœur  commandant  àes  troupes  Fran- 
çoifes  fur  TOhio,  &  porteur  d'une  lettre  par  la- 
quelle ils  étoient  invités  à  ne  point  troubler  la 
paix ,  &  à  fe  rc;irer  des  terres  appartenantes  à  1» 
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France ,  eft  indignement  aiïalîiné  par  ceux-mémes  ^754- 
à  qui  il  étoit  envoyé  ;  &  Ton  efcorte  compofée  de  ^^*^* 
trente  homme  eil  arrêtée  ,  &  faite  pri((;nnière. 

M.  de  Villiers  ,  frère  de  Jumonville  ,  chargé  par 
(on  général  de  punir  les  afTafîins  de  Ton  frère,  de 
procurer  la  liberté  aux  prifonniers  qu'ils  avoient 
faits,  &  de  forcer  les  Anglois  de  Ce  retirer  du  ter- 
ritoire de  la  France,  attaque  &  prend  le  fort  de  la  3  Juîl, 
Nécefîité  ;  & ,  au  lieu  de  la  mort  que  méritoient 
les  alîiégés,  il  leur  accorde  une  Qapitulation  hono- 
rable. Le  major  Washingthon,  leur  commandant  , 
s'oblige  de  renvoyer  les  François  de  l'elcorte  qui 
avoit  été  faite  prifonnière  ,  &  envoyée  à  Bofton.  A 
cette  condition,  on  les  laifTe  retourner  à  leur  colo- 
nie. Mais  la  convention  n'ed:  point  exécutée  ;  &  le  / 
duc  de  Mirepoix  .-  ambaffadeur  de  France  en  Angle- 
terre, malgré  les  recherches  les  plus  foigneules  & 
les  plaintes  les  plus  réitérées  ,  de  vingt-deux  de  ces 
prifonniers,  n'en  a  pu  recouvrer  ^ue  fept  qu'il  a 
fait  repafTer  en  France. 

Le  comte  Je  Rochechouart  Faudoas  efl  nommé    2Î» 
miniUre  plénipotentiaire  auprès  de  l'infant  duc  de 
Parme  ,  au  lieu  du  comte  de  Cruffol, 

Mort  de  madame  la  duchelfe  de  Penthièvre  Marie-     30, 
Thérèfe-Félicité  d'Eft ,  fille  du  duc  de  Modène. 

L'impératrice-Reine  accouche  ,  à  Vienne,  d'un   i.  Juin, 
prince. 

Le  Roi  accorde  au  comte  de  Bafchi  l'expeâative  de     ;. 
la  première   place  de  confeiller  d'état  qui  vaquera, 

i\L  Gualterio  ,  nonce  du  Pape ,  reçoit  fa  pre-     25, 
mière  audience  du  Roi. 

Le  baron  de  Kniphaufen^  miniflre  plénipotentiaire   i  7  Juil, 
du  roi  de  Prufle  ,  obtient  aufli  fa  première  audience. 

M.  de  Saint -Con tell ,  fecrétaire  d'état  des  affaires     a4-« 
étrangères  ,  meurt  à  Paris. 

Le  Roi  donne  à  M,  Roi^lé,  fecrétaire  d'état  de 
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"j„-.^  la  marine,  le  département  des  affaires  étrangères» 
Juillcr  ^  ^^'  ^^  Machault  ,  garde  des  fceaux  &  contrôleur 
général  des  finances  ,  la  cha'-ge  de  fecrétaire  d'état 
de  la  m.arine  ;  &  la  charge  de  contrôleur  général  des 
finances  à  M.  de  Séchelles ,  intendant  de  Lille,  Se 
un  des  plus  grands  intendans  d'armées  que  l'on  ait 
encore  vu. 

Sa  majeflé  donne  auflî  à  M.  Rouillé  l'agrément 
de  la  charge  de  tréforier-commandeur  de  l'ordre  du 
Saint-Efprit ,  do»t  M.  de  Machault  a  donné  fa  dé- 
mifîîon.  M.  de  Moras  ,  intendant  de  Valenciennes  , 
cft  nommé  pour  travailler  fovs  les  ordres  de  M.  de 
Séchelles,  avec  les  fonctions  d'intendant  des  finan* 
ces  &  l'expectative  de  la  première  charge  de  cette 
efpèce  qui  vaquera.  M,  de  Beaumont ,  intendant  de 
Franche-Comté ,  eft  nommé  à  l'intendance  de  Lille  ; 
M.  de  Boifemcnt  à  celle  de  Valenciennes  ;  &  M.  de 
Boynes  à  celle  de  Franche- Comté, 

Le  Roi  nomme  l'éveque  de  Gap  à  l'évéché  d'Au- 
xerre  ;  Tabbé  de  Pércufe  ,  à  Tévcché  de   Gap  ;  & 
l'abbé  de  Montlcuet,  à  celui  de  Saint-Omer. 
5^oûti3       M.  le  prince  de  Condé   fait  pour    la  première 
fois,  en  qualité  de  gouverneur  de  Bourgogne  ,rou* 
verture  des  états  de  cette  province, 
ixj.        Arrêt  du  parlement  de  Rennes ,  qui   condamne 
révéque  de  Vannes  en  6oco  livres  d'amende  ,  paya- 
bles fans  déport,  faute  par  lui  d'avoir  fait  faire  le 
fervice  ordonné  par  cette  cour  pour  le  curé  de  Car- 
nac;  &  lui  enjoint  de  le  faire  célébrer  dans  huitai- 
ne ,  à    peine  d'être   traité  comme  infradeur   des 
loix  du  ro)'aume,  &  fauteur  du  rchifmc. 
^3,        Nailîance  de  M.  le  duc  de  Berry  ,  dont  madame 

laDauphine  accouche  heureufèment  à  Verfailles. 
•^24,        Cérémonie  de  la  bénédiction  de  la  nouvelle  pa- 
roiffe  de  faint  Louis  de  Verfailles. 
M,  Bignon ,  bibliothccaire  du   Roi  ,  obtient  U 
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charge  de  maître  des  cérémonies  de  l'ordre  du  faint-    1754. 
Elprit.  ^  Septem, 

M.  Maynon  d'invault  efl  nommé  intendant  d'A- 
miens ^  à  la  place  de  AL  d'Aligre  de  Bois-Landry. 

Le  Roi ,  pour  exercer  fuccefTivement  toutes  Ces 
troupes ,  fait  aiïèmbler  quatre  camps  ,  pour  celles 
^ui  n'avoient  poinr  été  des  camps  de  Tannée  pré- 
cédente; fçavoir,  un  à  Aimeries  dans  le  Hainaut, 
commandé  par  le  prince  de  Soubife  ,  un  fous  Sar- 
louis  par  M  de  Chevert,  im  en  Alface  par  le  comte 
de  Maillebois ,  &  un  près  de  Gray  en  Franche-com- 
té ,  par  le  duc  de  Randan,  Le  maréchal  de  Belle- 
lile  &le  marquis  de  Paulmy  ,  fecrétaire  d'état ,  firent 
cnfemble  la  vifîte  des  camps.  &  la  revue  des  trou- 
pes qui  les  compofent. 

Supprefîion  de  la  chambre  royale  ,  &  rétabiifTe-  4; 
jnent  du  parlement  de  Paris  dans  Tes  fondions.  Il 
enrégître  le  ^  la  fameufe  déclaration  du  2  feptem- 
bre,  ouvrage  de  la  fagefle  du  Roi,  qui  impofe  un 
lîlence abfolu  fur  les  difputes  de  religion,  &  charge 
le  parlement  d'y  tenir  la  main. 

Tremblemens  déterre  à  Conftantinople ,  qui  oc-     x4, 
cafîonnent   la    dedrudion  d'un  grand   nomore  de 
maifons  &  d'édifices  publics. 

Le  Roi,  par  un  arrêt  de  Ton  confêil  ,  ordonne  17, 
qu'à  l'avenir  le  commerce  des  grains  fera  entiè- 
rement libre  dans  l'intérieur  du  royaume  ,  de 
province  à  province  ^  fans  qu'il  foit  befoin 
de  paffeports ,  ni  de  permififions  ;  &  accorde  aux 
provinces  de  Languedoc  &  d'Aufch  la  permifîion 
indéfinie  d'en  trafiquer  avec  l'étranger.  La  liberté 
du  commerce  des  bleds  &  autres  grains  étoit  depuis 
longtemps  défirée  en  France  :  elle  fait  la  richefTe  -i 

de  l'Angleterre  ;  elle  pourra  faire  celle  de  la  Fran- 
ce ,  quand  elle  fera  établie  fur  les  mêmes  principes. 
La  prudence  du  légiflateur  l'a  empêché  de  donnée 
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"1754,  d'abord  à  cette  loi  toute  l'étendue  dont  elle  ef{ 
Tufceptible  :  il  étoit  de  fa  fagefTe  d'en  confidéret 
auparavant  les  premiers  effets. 

Sept.  29  Entrée  publique  à  Paris  de  M.  de  Mocénigo  f 
ambafTadeur  de  Venife, 

p£tob,  I       La  grande  duchelTe  de  Ruffie  accouche  d'un  prince 
à  Féterfbourg. 
2.        Le  duc  de  Gévres,  gouverneur  de  Paris,  pofêaii 
nom  du  Roi  la  première  pierre  de  la  place  qui  doit 
être  confiruite  devant l'églireparoifTiale  de  faintSul- 
pice  de  cette  ville. 
s,        La  duchcffe  de  Savoie  accouche  à  Turin  du  duc 
de  Montferrat. 
ôo»         Arrêt  de  la  chambre  des  vacations ,  qui  condamnô 
quinze  chanoines  d'Orléans  en  douze  mille  livre* 
d'amende  ,  payables  fans  déport ,  pour  avoir  refufé 
les  facremens ,  au  lit  de  la  m'ort ,  à  un  de  leurs  con- 
frères appellant.  Le  chanoine  étant  mort  fans  facre- 
mens, &  révêque  d'Orléans  ayant  approuvé  la  con- 

Nov.  ï$  duite  des  chanoines  par  une  lettre  publique  »  le  Roi 
l'exile  a  Meun  ,  avertit  le  parlement  qu'il  a  puni  ce 
prélat;  mais  exhorte  cette  cour  ,  pour  le  bien  de 
la  tranquillité  publique ,  à  préférer  les  voies  de  la 
douceur  à  celles  de  la  rigueur, 
5.  Le  Roi  déclare  qu'il  a  nommé  au  chapeau  de 
cardinal  ,  à  la  recommandation  de  madame  la  Dau- 
phine,  M.  de  Luynes ,  archevêque  de  Sens,  pre- 
mier aumônier  de  cette  princefiè. 
10,  Les  états  de  Bretagne  font  la  cérémonie  de  la 

dédicace  du  magnifique  monument  de  bronze  qu'ils 
avoient  décerné  au  Roi  en  1744  ^  ^^  mémoire  de 
la  convalefcence  &  de  fes  vidoires  :  il  confifte  ei\\ 
trois  figures  pédeftres  de  la  main  du  fieur  le  Moine. 
fameux  fculpteur  :  la  première  repréfente  le  Roi 
habillé  à  la  Romaine  ,  le  bâton  de  commandement 
à  la  main  ,  ^  porte  fur  un  piédellal  :  la  féconde  ,  la 

déelTçj 
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"ecfTe  de  la  Santé,  facrifia'nt  fîir  Ton  autel;  &  la  trof-    1754. 
fième  ,    la   province   de  Bretagne  à  genou  ,  mon- 
trant aux  peuples  l'objet  de  fa  ioie. 

Le  comte  Défalleurs  ,  ambafTadeur  de  France  j  zsNov^ 
meurt  a  Conftantinople. 

^  Le  Roi  &  la  Reine  tiennent  fur  les  fonts  de  bap-  i  Dec. 
téme  le  fils  du  comte  de  Sartirane  ,  amballadeur  du 
roi  de  Sardaigne. 

Le  Roi,  infîruit  par  le  parlement  d'un  refus  de    2» 
facremens  fait  par  ordre  de  l'archevcque  de  Paris, 
exile  ce  prélat  à  Conflans. 

Le  Roi  accorde  au  grand  confeil  un  apparte- 
ment du  vieux  louvre  ,  pour  y  tenir  Tes  féances. 

M.  Durand,  confeiller  au  parlement  de  Metz, 
cil  nomn\c  minière  de  France  auprès  du  roi  &  de 
la  république  de  Pologne. 

,  h^.  ^^y  ^'-^Igfr  eft  tué  par  un  conjuré  dans  une     n» 
fédition.  Cet  événement  ne  furprend  point  en  Bar- 
barie :  il  feroit  horreur  en  Europe. 

^Mort  de  Mahomet  V,  empereur  des  Turcs  ,  à    ^^« 
l'âge  de  cinquante-huit  ans  :  Con  frère  Ofman  ÎII 
lui  fuccède. 

Le  _  prince  héréditaire  de  HcfTe-CafTel  embrafTe 
la  religion  catholique. 

Le  comte   d  Albemarle  ,  ambaffadeur  d'Angle-     i?; 
icrre ,  meurt  à  Pari§ ,  âgé  de  cinquante-deux  ans. 

I  7  ;  î- 
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^Quelques  refus  de  facremens,  autôrifés  par  Pc-  2.JanY, 
vcque  deTroies,  déterminent  le  Roi  à  l'exiler  à 
JVlery  fur  Seine. 

Le  curé  de    fainte  Marguerite  ,    fauxbourg   de  15  Janyi 
Paris  ,  eft  décrété  de   prife  de  corps  par  arrêt   du 
parlement ,   pour  refus  de  facremens  faits  à  la  dame 
II.  PaTCie,  Q 
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J755,  de  Penh;  le  8  mars  fuivant  il  efl  condamné  a  un 
banniffement  perpétuel  (a). 

M.  de  Séchelles  ,  contrôleur  général  des  finan- 
ces ,  eft  nommé  minilire  d'état ,  &  prend  place  au 
confeil  d'état. 

M.  de  Vergennes  eft  nommé  envoyé  extraordi- 
naire à  la  Porte, 
Fév,  3*      Quelques  prêtres  de  faint  Etienne  du  mont  font 
bannis  à  perpétuité  par  arrêt  du  parlement. 
.^»        Le  duc  de  Cruffol  eft  reçu  au  parlement  en  qua- 
lité de  pair  de  France. 
5.        L'archevêque  d'Aix  eft  exilé  à  Lambefc  ,  pour 
avoir  contribué  à  un  refus  de  (àcremens,  &  donné 
lieu  aux  pourfuites  du  parlement  de  Provence. 
[10.         Mort  du  préfident  de  Montefquieu ,  de  Tacadcr» 
mie  Françoife,  célèbre  par  plufieurs  ouvrages   de 
littérature  ,  fur-tout  par  celui  de  Tefprit  des  Loix. 
[x5.         Madame  la  princelfc  de  Condé  accouche  d'une 

princeflè. 
26,        Le  comte  de  Bellegarde,  envoyé  extraordinaire 
du  roi  de  Pologne  éledeur  de  Saxe  ,  meurt  à  Paris. 
|»lars,i2      Les  ducs  de   Rochechouart  ,    de  Fitz- James, 
d'Harcourt ,  d'Antin ,  &  de  Valentinois  font  re^uî 
en  qualité  de  pairs  au  parlement. 
(Il,        Arrêt  du  parlement  qui  déclare  qu'il  y  a  abus  dans 
les  délibérations  du  chapitre  d'Orléans  au  refus  de 
facremens  fait  au  iTeur  Cogniou  ,    membre  de  ce 
chapitre,  &  reçoit  le  procureur  général  appellant 
comme  d'abus  de  l'exécution  de  la  bulle  Unigeni- 
tus ,  notamment  en  ce  que  aucuns  eccléfiafciques  pré- 
tendent lui  attribuer  le  caradère  ou  lui  donner  les 

(i)  L*amnîftie  que  le  Roi  a  accordée  depuis  ,  par  la  dé- 
claration du  10  décembre  1755  >  l'a  rétabli  dans  fon  état 
&  dans  fes  fonébions,  comme  cous  ceux  qui  fe  font  trouvés 
far  h  fuirç  dans  les  mêmes  circ«nftances. 
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effets  de  règle  de  foi  ;  &  faifant  droit  fur  ledit  ap-    1755. 
pel ,   dit  qu'il  y  a  abus;  &,  en  conféquence  ,  or- 
donne à  tous  eccléfiaftiques  de  garder  le  iîlence  prel^ 
crit  par  la  déclaration  du  z  feptembre  itH* 

Cet  arrêt  efl  cafTé  par  arrêt  du  confeil  à  cauiê  de  4  Ayrîu 
l'appel  comme  d'abus  qui  regarde  la   conftitution 
Unigenjtus  ,  déclarée  règle  de  l'églile  &  de  l'état 
par  plusieurs  déclarations  du  Roi. 

M.  de  Folard  ,  minillre  du  Roi  à  la  diète  de 
l'Empire,  eft  nommé  envoyé  extraordinaire  auprès 
de  réleâeur  de  Bavière. 

La  ville  de  Quito  ,  au  Pérou ,  eu.  détruite  par  un     zii 
tremblement  de  terre. 

Ordonnance   du  Roi  fur   l'exercice   de   l'infan-  ^  î^î^'. 
terie. 

Le  parlement  mande  le  fyndic  de  Sorbonne  ,  &  7, 
lui  enjoint  d'être  plus  attentif  à  empêcher  qu'il  foit 
fbutenu  aucune  thhCe  contraire  aux  loix  ,  aux  maxi- 
mes du  royaume  ,  &  à  la  déclaration  du  i  feptem- 
bre ,  rend  arrêt  à  ce  fujet  dont  il  ordonne  i'enré- 
gilîrement  en  Sorbonne. 

Le  doyen,  le  fyndic,  le  grand  maître,  les  pro-  i^i 
feffeurs  de  Sorbonne  &  de  Navarre  font  mandés 
au  parlement  ,  où  le  premier  préfident  les  répri- 
mande, au  nom  de  la  cour  ,  d'avoir  refufé  d'enré- 
giftrer  l'arrêt  du  7  mai,  le  fait  enrégiilrer  en  leur 
préfênce  fur  leurs  regiftres  par  le  greffier  du  parle- 
ment ,  &  leur  défend  de  s'alîèmbler  jufqu'à  nouvel 
ordre. 

Mort  du  maréchal  de  Lowendalh.  Le  Roi  donne    ^7j 
au  comte  de  Lowendalh  fcn  iils  fon  régiment  d'in-     v 
fanterie  Allemande  &  une  peniion  de  vingt  mille 
livres  à  fa  veuve.   Un  traitement  aufli  généreux  ne 
dégoûtera  point  les  étrangers  de  s'attacher  au  fer- 
yice  du  Roi. 

Ouverture  de  i'alTemblée  du  clergé  aux  augu.ftins  t^i§ 
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^i75f,  de  Paris  :  elle  donne  au  Roi  un  fècours  de  feirC" 
Mai.  millions.  Ses  féances  furent  prolongées  jufqu'au  31- 
odobre  :  elle  les  finit  par  une  lettre  circulair»- 
qu'elle  écrivit  aux  archevêques  &  évéques  du  royau- 
me, dans  laquelle  elle  expofoit  les  (èntimcns  de* 
prélats  de  raiTemblée  fur  le  degré  de  refped  dû  à- 
la  bulle  Unigénitus  ,  fur  la  queftion  de  la  notoriété 
du  droit  &  du  fait ,  &  fur  la  compétence  en  ma^ 
tière  de  facremens  ;  &  comme  ils  étoient  partagés 
en  deux  avis  ,  Tun  de  dix  fept  prélats  ,  l'autre  de- 
ieiz.e,  ils  joignoient  à  la  lettre  circulaire  la  copie^ 
d'une  autre  lettre  qu'ils  écfivoient  au  pape  pour 
avoir  Ton  fentiment. 

Cette  lettre  circulaire  parut  au  parlement  de  Pari* 
«ne  contravention  à  la  déclaration  du  /ilence  ,  8i 
donna  occafion  à  cette  compagnie  de  faire  des  repré- 
fentations  à  fa  majellé.  Les  parlem-ens  de  Rouen  y 
Aix  &  Bourdeaux  en  ordonnèrent  la  Tuppref» 
Êon  comme  contraire  aux  loix  &  aux  ufages  dut 
royaume, 
^uin.  L'efprit  de  jaloufîe  &  d'invafîon  qui  avoit  été  fuC- 
cité  en  Angleterre  à  l'occafion  des  colonies  Fran- 
ÇOifes  de  l'Amérique ,  étant  connu  à  la  cour ,  le- 
Roi  envoie  M.  de  Buffy  ^  un  des  premiers  commis- 
^es  affeircs  étrangères ,  à  Hanovre  auprès  du  roi 
d'Angleterre ,  pour  s'expliquer  avec  lui  fur  \e&- 
fuites  qui  pourroient  réîulter  de  la  fermentation 
qui  régnoit  dans  la  grande  Bretagne. 

:2.  M.  de  Brou  ,  maître  des  requêtes,  eft  nommé  à 
l'intendance  de  Rouen  à  TAge  de  vingt-trois  ans, 
autant  en  faveur  d'un  mérite  &  d'une  capacité  au- 
deflus  de  (on  âge,  qu'en  confidération  des  fervicer 
d'un  père  généralement  eiîimé  &  refpecté. 

.*•         M.   Dupieix  ,   ci-devant  gouverneur    de  Pondi- 
chery  pour  la  compagnie  des  Indes,  arrive  au  port 
de  l'Orient  avec  les  vaiifeaux.  le  duc  de  Bourgogne 
Se  le  duc  d'Orléans» 
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L'abbé  de  Belloy ,    évcque  de   Glandèves,   eft    175 5* 
fiommé  à  révéché  deMarfeille.  Juia, 

L'amiral  Bofcawen,  à  la  tète  d'une  efcadre  An- 
^loife  de  treiz,e  ou  quatorze  vaiiïeaux  de  guerre , 
rencontre  fur  les  bancs  de  Terreneuve  les  vailFeaux 
du  Roi  l'Alcide  &  le  Lys  feparéi  del'efcadre  Fran- 
^oife,  les  approche  fous  le  voile  &  les  apparences 
•de  la  paix.  Se  tout-à-coup  les  attaque  ,  les  envi- 
ronne ,  &  s'en  empare.  Aufîuôt  que  le  Roi  eil  inilruic 
de  cette  lioftilité  ,  commile  contre  le  droit  des  gens 
Se  fans  déclaration  de  guerre  préalable,  il  rappelle 
fon  ambaiîadcur  en  Angleterre,  <5c  Ton  miniitre  à 
Hanovre  ;  leur  ordonne  de  partir  fans  prendre 
congé  ,  8c  fait  faire  tous  les  préparatifs  néceffaires  , 
tant  peur  fortifier  Dunkerque,  cet  ancien  cbiet  de 
lajaloufie  àts  Anglois ,  que  pour  venger  Tinfulte 
faite  à  fon  pavillon  &  à  fa  couronne  ,  s'il  ne  peut 
en  obtenir  juflice  par  les  voies  de  la  douceur  &:  de 
]a  raifon  ;  ce  que  fon  dmo^r  pour  la  paix  le  àztet- 
mine  à  tenter  auparavant  de  toutes  manières,  ^ 

Le  baron  de  Van  Eick  ,  envoyé  extraordinaire  de     24i 
réledeur  de  Bavière  ,  obtient  fa  première  audience 
du  Roi  en  cette  qualiré. 

Combat  fnr  l'Ohio,  près  le  fort  du  Quefne  entre  9  JuilU 
les  François  ,  &  les  Anglois  commandes  par  le  gé- 
néral Braddeck  ,  dans  lequel  ces  derniers  font  battus 
à  platte  couture  ,  leur  géncr-^1  &  prefque  tous  leurs 
officiers  tués  ,  leurs  magafins  &  proviiions  enlevés  , 
&  les  papier5  &  inftruétions  du  général  Braddock 
pris.  On  y  découvre  le  projet  fermé  par  les  An- 
glois, au  milieu  de  la  paix,  pendant  le  cours  des 
négociations  les  plus  fincères  en  apparence  pour 
le  règlement  des  limite*;  de  l'Acadie,  d'envahir  la 
plus  grande  partie  des  établiffemens  des  François 
en  Amérique.  Us  devoieet  pour  cet  eftet  envoyer 
de  fortes  efcadres  An^loifes  fermer  aux  ^rançoi^ 
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171^,  l'entrée  du  fleuve  S.  Laurent ,  pendant  que  quatre 

Juin,  armées  fondoient  fur  les  derrières  de  leurs  colonies» 

Le  général  Braddock  avoit  ordre  de  prendre  le  fort 

du  Quefne ,  de  remonter  enfuite  l'Ohio  pour  joindre 

parle  lac  Erié  M.  Shirley  qui  Tattendoit  à  Choa- 

£:  guen  ouOfwégo  avec  quatre  à  cinq  mille  hommes, 

des  barques  &  du  canon.  Réunis  enfemble  ,  ils  dé- 
voient prendre  Niagara  &  Frontenac.  Pendant  ce 
temps  le  colonel  Johnfbn  avoit  ordre  de  s'emparer 
du  fort  Frédéric  ,  du  lac  Champlain  ,  de  la  rivière 
de  Richelieu  ,  &  de  fe  mettre  ain/î  en  état  de  prendre 
au  printemps  la  ville  de  Montréal,  tandis  qu'une 
autre  armée  Angloife  pénétreroit  jufqu'à  Québec 
par  la  rivière  de  faint  Jean.  Si  cevafte  projet  d'ufur- 
pation  avoit  réufîî ,  les  Anglois  ,  maîtres  abfolus  du 
Canada  &  bientôt  de  la  Louilîanne,  fe  feroient-ils 
contentés  du  terrein  qu'ils  prétendent  faire  partie 
de  TAcadie ,  &  pour  le  règlement  duquel  on  tra- 
vailloit  de  concert  à  Paris  j*  On  n'avcit  pas  pu 
prévoir  en  France  ni  fuppofer  une  pareille  entre- 
prile  contre  le  droit  des  gens  &  contre  la  bonne 
foi.  Mais  on  avoit  vu  un  armement  &  des  prépa- 
ratifs en  Anglererre  :  par  précaution  ,  on  avoit 
envoyé  au  printemps  une  efcadre  fous  les  ordres 
de  M.  Dubois  de  la  Mothe,  avec  des  troupes  de  . 
débarquement  commandées  par  M.  Dieskau  :  à 
l'exception  de  deux  vaifTeaux  pris,  tout  étoit  arrivé 
heureufement.  On  étoit  en  état  de  défenfe ,  &  la 
nation  Angloife  ell  autant  haie  des  Sauvages  que 
les  François  en  font  aimés. 

Juil,io.  On  fait  à  Munich  la  célébration  du  mariage  de 
la  princeffe  Marie  de  Bavière  avec  le  margrave  de 
^ade-Baden. 

Le  comte  de  Noailles  efl  nommé  ambaffadeur 
extraordinaire  du  Roi  auprès  du  roi  de  Sardaigne  , 
{i  l'effet  de  faire  fatisfav^ion  à  ce  prince  de  la  parc 
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âe  (à  majeiié  de  l'entreprile  de  quelques  foldats  de    17^5, 
(es  troupes  ,    qui  ayant  été  bravés   &  infukés  fur 
les  frontières  de  France  par  un  nommé  Mandrin  y 
chef  de  contrebandiers  &  fujet  du  Roi,  avoientofé  -  - 

le  pourfuivre  jufques  fur  les  terres  du  roi  de  Sar- 
daigne,  ouils  l'avoient  pris  avec  quelques-uns  de 
fes  camarades,  8:  d'où  ils  l'avoient  ramené  en  France. 
Le  comte  de  Noaiiles  s'acquita  le  é  feptembre  de 
cette  commiffion. 

Le  Roi  donne  a  la  marquife  de  Civrac  la  place  de    Aoar* 
dame  d'atours  de  madame  Adélaïde,  dont  la  com- 
tefTe  d'Eflrade  s'étoit  démife. 

Mort  de  l'ancien  évéque  de  Mirepoix,  Jean-Fran-     20. 
çois  Eoyer ,  ci-devant  précepteur  de  M.  le  Dauphin  , 
chargé  ,  depuis  la  mort  du  cardinal  de  Fleury  ,  du 
détail  &  de  la  feuille  des  bénéfices.  Le  Roi ,  par  un  » 

choix  digne  de  fa  fdgeiCe  &  conforme  aux  vœux  du 
clergé  &  de  toute  la  nation ,  confie  au  cardinal  de 
la  Rochefoucault  cette  importante  partie  du  mi- 
nilîère. 

Le  parlement  de  Paris  demande   au  Roi  d'être    zjj 
prorogé  pendant  les  vacations ,   pour  l'expédition 
des  affaires  arriérées  ;  le  Roi  lui  accorde  des  lettres- 
patentes  à  cet  effet,&iln'y  a  point  cette  année  de 
chambre  des  vacations. 

Mort  de  madame  Marie  Zéphirine  ,  fille  de  M.  le     ^  ^P^s 
Dauphin,  âgée  de  cinq  ans  :  elle  efl  portée  à  faint 
Denysle  5. 

En  Canada  ,  M.  Dieskau  à  la  tête  d'un  détache-  i« 
ment  des  troupes  Françoifes  &  de  quelques  Indiens, 
bat  &  met  en  déroute ,  près  le  lac  Georges ,  un  corps 
d'environ  1^00  Anglois  commandés  par  le  colonel 
Williams  ;  il  les  pourfuit  jufques  fous  les  rctranche- 
mens  du  camp  du  général  Johnfon  ,  où  il  eÙ.  blefîc 
&  fait  prifonnier.  L'échec  que  fouft'rirent  les  An- 
glois dans  cette  occafion  ^quoique  compenfépark 
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;i7jç,  prife  de  M.  Dieskau  ,  fut  affez  confîdérable  pouf 
faire  échouer  tous  les  projets  de  conquête  dont  l9 
général  A nglois  étoit  chargé. 
ht]^Ui5  Le  Roi  érige  en  pairie  le  duché  héréditaire  d« 
Duras  >  êc  donne  au  maréchal  de  Duras  le  gouver- 
nement de  la  Franche-comté,  &  celui  du  château 
Trompette  au  duc  de  Duras  Con  fils. 

Le  comte  de  Bernis  eft  nommé  ambafTadeur  eit 
Efpagnp  ,  &  le  marquis  de  Durfort  à  Venife. 
[ti»         M.  Dubois  de  la  Mothe  revient  à  Breft  avec  fept 
vaifieaux  derefcadre  qu'il  avoit  menée  au  printempt 
à  l'Amérique. 

Le  chevaher  de  Crefnai  eft  nommé  vice-amiral 
^e  France,  MM,  de  la  Galiifonnière  &  Dubois  de 
la  Mothe  lieutenans-^énéraux  àes  armées  navales, 
&  MM.  de  la  Clue  ,  de  Baufremont  &  du  Quefne 
chefs  d'efcadre. 
[|o.  M.  le  prince  de  Dombes  meurt  à  Fontainebleau  , 

âgé  de  cinquante-cinq  ans.  Le  Roi  réunit  au  dépar- 
tement de  la  guerre  le  détail  des  carabiniers  dont 
ce  prince  étoit  revêtu  ;  donne  à  M-  le  comte  d'Eu 
ion  frère  la  charge  de  colonel  général  des  SuiiTes 
&  Grifons ,  avec  le  gouvernement  du  haut  &  du 
bas  Languedoc  j  en  le  démettant  par  lui  de  la  charge 
de  grand-maitre  de  l'artillerie  de  France  que  fa  ma- 
jeilé  fupprime,  8c  dont  elle  réunit  aufïî  le  détail 
au  département  de  la  guerre.  Ce  prince  remet  encore 
au  Roi  le  gouvernement  de  la  Guienne,  qui  eft 
donné  au  maréchal  de  Richelieu  ,  dont  la  lieute- 
nance  générale  de  Languedoc  palfe  entre  les  mains 
du  duc  de  Mirepcix. 
pStohtt,  Par  un  nouveau  bail  que  le  Roi  pafîèaux  fermiers 
généraux,  fa  majelié  augmente  leurnombre  de  vingt, 
pour  en  faire  unecornpagni'^'defoixante  ;  fupprime 
à  cet  effet  toutes  les  fous-fermes  ^  fait  donner  aux 
.fermiers  généraux  une  avance  de  foixante  millions. 
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^  porte  leur  bail  à   cent  dix  millions.  75  5» 

Une  des  frégates  de  l'efcadre  de  M.  le  comte  du  Octobre, 
Guay  avant ,  en  revenant  de  Cadix  ,  au  mois  d'août , 
rencontré  5:  pris  la  frégate  Ang'oife /^  B/a,^>':/or^,  le 
Eoi  ne  veut  peint  profiter  de  cet  avantage  ,  malgré 
l'infidélité  des  Anglois  ;  leur  donne  l'exemple  de  U 
plus  grande  modération  ;  &non  feulement  ordonne 
€ue  la  frégate  Angloife  foit  relâchée,  mais  fa;t  re- 
conduire jufques  dans  les  ports  d'Angleterre  le  fîeur 
Lidleton  ,  gouverneur  de  la  Caroline  ,  qui  avoit  été 
pris  fur  la  frégate  le  BUndford  Cette  fage  conduit* 
du  Roi  &  Tes  égards  pour  le  roi  de  Sardaigne  après 
l'affaire  de  Mandrin,  feront  dans rhifioire  ,avec  les 
procédés  des  Anglois,  un  contrafte  accablant  pour 
l'Angleterre. 

Déclaration  du  Roi ,  pour  l'exécution  ,  dans  i'cten-  i  •; 
eue  du  royaume  ,  des  arrêts  ,  ordonnances  &  mande- 
mens  rendus  par  le  grand  confeil.  Cette  déclaration  , 
obtenue  par  le  grand  confeil  à  i'occafion  d'un  conBit 
de  jurirdidicn  entre  le  parlement  &  lui ,  a  donns 
Heu  à  beaucoup  de  réclamations  de  la  part  des 
parlemens  contre  ce  tribunal  ;  a  occafionné  des 
remontrances  préfentées  au  Roi  par  celui  de  Paris  , 
le  vingt- fept  novembre,  celles  des  parlem.ens 
de  Touloufe,  Bordeaux  ,  Rouen  ,  &  autres  ;  diffe- 
rens  arrêtés  de  celui  de  Paris,  tendans  à  la  con- 
vocation des  pairs  du  royaum.e  pour  le  maintien  des 
droits  delà  cour  des  pairs,  convocation  à  laquelle 
le  Roi  n'a  pas  ju.gé  à  propos  que  les  pairs  fe  rendif- 
fent ,  &  qui  aéré  fuivie  d'un  arrêté  du  parlem,ent  du 
6  avril  1756  ^  &  d'un  arrct  de  règlement  du  mcm.iî 
jour. 

Le  comte  de  Saulx-Tavanaes  obtient  la  charge  de 
chevalier  dhcnncur  de  la  reine  ,  vacante  psr  la  »ort 
iiu  maréchal  de  la  illcthe-Houdancourt. 

Aûreux  tiemblemens  de  terre  en  Lfpagne  &  en  i.N^^» 
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17^^^    Barbarie  ;  le  Portugal  en  eft  fi  maltraité  que  la  ville 
Novcrn,   ^^  Liibonne  en  eft  prefque  entièrement  renverfée  & 
détruite ,  avec  pins  de  trente  mille  habitans.  Quoi- 
que le  palais  du  Roi  en  (bit  abbatu  ,  la  famille  royale 
n'eftheureufement  pointcomprife  dans  ce  malheur  , 
étant  alors  au  château  de  Bélem  que  le  mouvement 
de  la  terre  ne  fit  qu'ébranler.  Le  Roi  &  tous  les  ha- 
bitans delà  ville  fe  retirèrent  dans  des  barraques  au 
milieu  delacampagne.  Tous  les  malheurs  Ce  réuni- 
rent contre  cette  ville  infortunée;  le  feu,  l'eau, 
les    brigands    achevèrent    fa    défolation.     L'am- 
baffadeur    d'Efpagne ,   en  voulant  fe  fauver  ,    fut 
écrafé  à  (a  porte  par   la  chute  du  portail  de  fon 
hôtel   :    le    comte    de    Bafchi  ,    ambadàdeur   de 
France  ,  fut  plus  heureux,    &  fauva   avec  toute 
fa   famille    le   fils    de  l'ambalFadeur    d'Efpagne. 
Piufieurs  autres  villes  de  Portugal  fe  refTentirent  de 
ce  défàllre.  Toute  l'Europe  fut  avertie  de  cet  hor- 
rible événement  par  des  fecouffes  plus  ou  moins 
fortes,  à  proportion  de  l'éloignement  du  principal 
foyer.  Mais  iur  les  cotes  d'Afrique,  le  royaume  de 
Maroc  en  fut   ébranlé  ;  une  peuplade  entière  d'A- 
rabes fut  engloutie  dans  la  terre.  Ces  pays  étoienc 
à  peine  rafiurés,  lorfque  le  2»  décembre  une  nou-» 
velle  (ècoufie  aufïi  forte  leur  rendit  toutes  leurs 
frayeurs  &  leurs  allarrnes. 
ï^»         Célèbre  combat  fur  mer  entre  le  vaifTeau  du  Roi 
l'Efpérance,  commandé  par  le  vicomte  de  Bouville  , 
armé  en  fiutte  ,  &  monté  feulement  de  vingt-quatre 
canons  ,   contre  le  vaifTeau  Anglois  VOxford    de 
foixante-quatorîe  canons,  &  enfuite  contre  toute 
l'efcadre  de  l'amiral  Well:.  Ce  combat  inégal  dura 
plus  de  cinq  heures,  par  la  valeur  inexprimable  du 
capitaine  François  &  de  Ton  équipage  ;  il  ne  finit  que 
lorfque  le  vaifîtau  François  criblé  de  coups  fut  près 
de  couler  à  foiid  ;  alors  le  vicomte  de  Bouville  fe 
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i-endit  à  l'amiral  Anglois  ;  qui  n'eut  que  le  temps  1755. 
de  fauver  tous  les  braves  François  qui  avoientfait  Novenu 
cette  belle  défenfe.  Le  capitaine  de  ce  vaiffeau  fe  fit 
encore  une  grande  réputation  par  les  foins  qu'il 
prit  des  matelots  François  prifonniers  en  Angle- 
terre ,  &  par  la  fermeté  licroique  avec  laquelle  il  re- 
fufa  les  pafTeports  qui  lui  étoient  offerts  comme  pri- 
fonnier  de  guerre ,  ofant  foutenir  aux  Anglois  qu'ils 
étoient  des  pirates  -.  &  qu'ils  l'avoient  pris  en  temps 
de  paix  contre  le  droit  des  gens. 

NaiîTance  de  M.  le  comte  de  Provence   auquel     i/» 
madame   la  Dauphine  donne  le  jour  à  trois  heuies 
du  matin  ,  à  Verlaiiles. 

Le  roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine,  fiit  à  Nancy  2^* 
la  dédicace  delà  ftatue  pédeilre  du  Roi  qu'il  a  fait 
ériger  dans  la  magnifique  place  dont  cette  ville  lui 
a  l'obligation.  Ce  m.onument  ,  comme  tous  les  ou- 
vrages de  ce  prince  ,  font  marqués  au  coin  du  goût 
Se  de  la  grandeur  :  Ion  règne  eil  pour  la  Lorraine  le 
iiecle  d'or. 

On  agite  dans  le  parlement  d'Angleterre  deux  ;.  Dec, 
queflions  importantes  :  la  première  ,  de  fcavoir  Ci 
on  demandera  au  roi  delà  Grande-Bretagne  de  lever 
une  m.ilice  générale  dans  les  trois  royaumes  ;  la  fé- 
conde, fi  on  le  requèrera  de  déclarer  légitimes  &  va- 
lables les  prifes  faites  fur  la  France  pendant  le  cours 
de  cette  année.  Après  de  longs  débats  fur  ces  pro- 
portions,  la  négative  l'emporte  :  ainfi  les  Anglois 
doutoient  eux-mêmes  de  la  légimité  des  prifes  mul- 
tipliées que  la  marine  Angloife  avoit  hites  fur  les 
négocians  François  navigeans  fans  inquiétude  &  fans 
défenfe  fur  la  foi  des  traités,  &  à  l'ombre  de  la  paix. 
Quelle  politique  les  ralTurera  centre  le  cri  de  leur 
confcience  ,  contre  la  réclamation  de  tous  les  peu- 
ples du  monde! 

\JnG  crue  du  Rhône  fublte  &  extraordinaire  eau  le 
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275Ç.  uneinondation  confidérableà  Avignon  &  dans  tout  Iff 
Vécem,  territoire  d'Arles;!*. fie  de  la  Camargue  en  eft  fubmer- 
gée  ,  &  la  province  y  perd  un  nombre  prodigieux  de 
chevaux  ,  de  meubles  &  de  bétes  à  corne  &  à  laine. 
M-  Rouil  lé  ,  miniftre  des  affaires  étrangères ,  écrit 
par  ordre  du  Roi  à  M.  Fox ,  minière  de  celles  d'An- 
;gleterre,  &  lui  adrefle  un  mémoire  par  lequ'^l  fa 
maiefté ,  avant  de  Ce  livrer  aux  effets  de  Ton  ref* 
Sentiment,  demande  au  roi  d'Angleterre  fatisfac- 
tion  de  tous  les  brigandages  commis  par  la  marina 
Angloife,  &  la  reftitution  de  tous  les  vailTeaux  ,  tant 
de  guerre  que  marchands ,  pris  (iir  les  François  ; 
déclarant  qu'elle  regardera  le  refus  qui  feroit  fait 
eomme  une  déclaration  de  guerre  authentique, 

I  7  î  (5". 
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Lis  événemens  de  Tannée  que  nous  allons  par- 
courir nous  feront  voir  le  Roi  accablé  d'affaires  au- 
dedans  &  au-dehors  ,  occupé  dans  l'intérieur  du 
£riil:e  foin  de  calmerles  divifions  toujours  renaiffantes 
<ians  le  clergé  de  Ton  royaume  ,  entrô  les  jurifdidions 
ccclé/iafliques  &  civiles,  &  même  entre  les  tribunaux 
leculiers  ;  &dansle  même  temps,  étonner  au-dehor$ 
Ces  ennemis  par  Ces  préparatifs  de  guerre,  par  le^. 
rétabliffèment  fubit  de  fa  marine  ,  furprendre  l'Eu- 
rope par  les  coups  inattendus  de  fa  politique ,  pré- 
parer &  procurer  à  fes  armes  les  fuccès  les  plus 
brillans  dans  toutes  les  patries  du  monde. 
♦^nv,  ï,  Lç  1>QJ  nomme  chevaliers  de  l'ordre  du  fâint- 
Efprit  le  prince  Camille  ,  les  ducs  d'Harcourt  ,de 
Fitz-James  &  d'Aiguillon,  le  comte  de  Stainvillc 
ambalTadeur  à  Rome,  le  comte  de  Bafchi  ambaffa- 
dcur  en  Portugal ,  le  marquis  de  faint  Vital  che- 
Tibcr  d'honneur  de  imidame ,  ducheflc  de  Parme  f 


f. 
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!e  prince  de  Jablonowaki   Se  le  prince  Louis  de    lyr^., 
Wirtemberg.  j,^^^,;. 

Toutes  les  forces  des  Anglois  étant  principale- 
ment maritimes,  il  étoit  également  nécelîaire  de 
pourvoir  à  la  défenfe  des  cotes  maritime*  de  la 
France ,  de  donner  aux  ennemis  de  l'inquiétude  pour 
leurs  pofreirions&  leur  territoire  ;il  falloir  les  mettre 
danslanéceilité  de  tenir  des efcadresdansla  Manche, 
dans  rOcéan ,  dans  la  Méditerranée  &  aux  Indes 
occidentales  :  il  falloit  leur  faire  craindre  des  def- 
centes  à  Minorque  ,  aux  iilesde  Garnefay  ,  en  An- 
gleterre même  ,  &  âes  invafîons  dans  leurs  colo- 
nies; en  un  mot,  ilfalloit  les  confommer  en  frais  , 
&  en  occafionner  peu  à  la  France.  Pour  y  parvenir  , 
le  projet  de  la  cour  de  France  ei1;  bien  fîmple. 

Depuis  le  commencement  des  hoflilités  ,  le  Roi , 
principalement  occupé  de  fa  marine,  a  voit  fait  conC- 
truire  quinze  gros  vaifTeaux  neufs  ,  &  rétablir  tous 
les  vieux  qui  en  étoientfufceptibles.  Il  ordonne  que 
l'on  arme  trois  fortes  efcadres  :  une  efi  dcftinée  à 
porter  des  renforts  en  Amérique  ;  une  autre  à  reiter 
dans  la  rade  de  Breft  armée  ,  &  prête  à  Ce  porter  oà 
il  fera  néceffaire  ;  &  la  troifième  doit ,  du  port  dô 
Toulon,  menacer  riile  de  I\iinorque,  &  s'y  rendre 
à  la  moindre  négligence  des  Anglois,  Quitre-vingts 
mille  hommes  des  m.eilleures  troupes  du  Roi  recoi- 
Ttnt  ordre  de  pafTer  dans  l'intérieur  du  royaume  fur 
les  rives  des  deux  mers  ;  &  fa  majeilé  ,  pour  donner 
plus  à  penfer  à  fes  ennemis ,  met  à  leur  tête  deux  gé- 
néraux également  aâifs  &  vigilans.  Le  maréch-ii  c.c 
B(  lie  Ille  eù  nommé  commandant  général  des  cotes 
maritimes  de  fOcéan  depuis  Dunkerque  julques  à 
Bayonne  ,  &  le  maréchal  de  Richelieu  de  toutes 
celles  de  la  Méditerranée.  Un  nombre  prodigieux 
de  barques  &  de  bdtimens  de  tranfport  arrivent  au 
Havre  de  toutes  parts  i  le  roi  d'Angiecerie  iui-mwinc 
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1756.  y  efl  trempé  :  il  fit  part  le  2  ^  mars  à  la  chambre  des 
communes  qu'il  étoitinfîruit  que  le  Roi  fepréparoit 
à  faire  une  invafion  dans  tes  royaumes, 
Janv.13  M.  Fox  fecrétaire  d'état  du  roi  d'Angleterre  ré- 
pond à  la  lettre  de  M.  Rouillé  du  zi  décembre  ,  & 
déclare  que  le  roi  Ton  maître  ne  peut  fe  prêter  à  la 
reftitution  des  prifes  faites  fur  la  France  préalable- 
ment à  toute  négociation. 

Le  marquis  de  Monteil  eft  nomm.é  minifire  pléni- 
potentiaire du  Roi  auprès  de  l'éledeur  de  Cologne. 
l'e.  Traité  d'alliance  défenfive  entre  les  rois  d'Angle- 
terre &  de  Frufle  ,  par  lequel  ces  princes  s'engagent 
à  s'oppofer  vigoureufement  à  l'introdudion  d'au- 
cunes troupes  étrangères  en  Allemagne  pendant  tout 
le  temps  que  durera  la  guerre  qui  eft  entre  la  France 
&  l'Angleterre ,  &  s'accordent  fur  le  paiement  des 
créances  que  les  Anglois  ont  fur  la  Siléfîe.  L'objet 
des  Anglois ,  en  faifant  ce  traité  ,  étoit  d'allumer  eri 
'Allemagne  le  flambeau  de  la  guerre,  pour  fe  vanger 
de  tous  les  princes  qui  avoient  refufé  d'entrer  dans 
la  querelle  déraifonnable  qu'ils  faifoient  â  la  France, 
Le  but  du  roi  d'Angleterre  étoit  de  mettre  le  pays 
d'Hanovre  à  couvert  des  repréfailles  de  la  France  : 
mais  il  procura  l'effet  contraire.  La  politique  du  roi 
de  Pruflè  étoit  de  fe  rendre  néceifaire  &  redoutable  , 
pour  afllirer  Ces  conquêtes  :  mais  on  craignit  foag 
ambition  ;  il  perdit  l'alliance  &  la  protedion  du  Roi , 
8c  toutes  les  puiffances  fe  réunirent  pour  le  réduire 
à  Con  premier  état. 

Le  Roi  nomme  cependant  le  marquis  de  Valory 
miniftre  plénipotentiaire  auprès  de  ce  prince. 
Fév.  7  La  marquife  de  Pompadour  eft  nommée  dame  du 
palais  de  la  Reine. 
5>«  Le  chevalier  de  Vcrgennes  prend  à  Conftantinople 
le  titre  d'ambaffadeur  que  le  Roi  lui  a  donné,  &  en 
cette  qualité  reçoit  audience  du  grand-Seigneurt 
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On  fent  à  Paris ,  &  dans  plufieurs  villes  de  France  , 
quelques  légères  fecoulfes  de  tremblement  de  terre , 
fur  les  huit  heures  du  matin. 

Le  maréchal  de  Ccigni  fe  démet,  avec  la  per-     ^-« 
mifllon  du  Roi ,  de  fcn  duché  en  faveur  du  ccmte 
de  Coigni  fcn  petit- fils. 

Le  vailîêau  de  guerre  le  Warwick  de  6^  canons  eu.  ^  ^  ^^^^^ 
pri-ç  aux^attérages  de  la  .Martinique  par  une  (impie 
frégate  Françoife  nommée  TAtalante  de  54  canons, 
commandée  par  M.  du  Chaffeau.  On  admira  dans 
cette  occafîon  nonfeulem.ent  la  valeur  &  la  manœu- 
vre habile  de  ce  capitaine  .  mais  auiïi  la  généro/ité 
de  M.  d'Aubigny  fon  commandant,  qui,  monté  fur 
un  vaifTeau  de  ligne  auquel  l'Anglois  demandoit  à  fe 
rendre  pour  fa  j unification,  reftafpedateur  tranquille 
du  combat  pour  ne  point  priver  M.  du  Chaffeau  de 
l'honneur  d'une  pareille  prife  ,  &  pour  kilTer  à  la 
marine  du  Roi  la  gloire  d'une  viAoire  fi  iincruliere  & 
fans  exemple. 

AI.  de  Moras,  intendant  des  finances,  eft  nommé      ^7» 
par  fa  maieilé  adjoint  de  M.  de  Séchelles  ,  contrô- 
leur général  des  finances, 

M,  de  Beaumont  obtient  la  place  d'intendant  des 
finances  qu'avoit  M.  de  Moras  ;  M.  de  Caumartin  , 
l'intendance  de  Flandres;  M.  deEernage  de  Vaux, 
celle  de  Meti  ;  &  M,  de  BéruUe ,  celle  de  Mou- 
lins. 

M.  le  duc  d'Orléans  fait  donner  la  petite  vérole  2Sê 
par  inoculation  à  M.  le  duc  de  Chartres  &  à  Made- 
moifelle  ,  par  le  docteur  Tronchm  ,  médecin  de 
Genève.  Le  fuccès  de  cette  opération  détermine  le 
comte  de  Gifors  &  quelques  autres  perfonnes  cou- 
rageufes  à  s'y  expofer,  &  elle  leur  réuffit. 

Mort  de  M.  Joli  de  Fieury  ,  ancien  procureur 
général  du  parlement  de  Paris,  aufTi  célèbre  par  (à 
vafie  érudition,  que  parfon  éloquence,  fa  probitd 
&  fon  équité. 
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iy^6.       Le  Roi  donne  fa  nomination  au  cardinalat  à  M.  <î«? 

Marsz;.  Tavannes  ,  archevêque  de  Rouen  ,  grand  aumônictf. 
de  la  Reine. 

En  Canada,  les  François  s'emparent  du  fort  de 
Bull  ,  dans  lequel  les  Anglois  avoientfait  de  grands 
magafins  d?  munitions  de  guerre  pour  les  fieges  de 
Niagara  &  de  Frontenac  qu'ils  projettoient. 
iivâil.  Le  Roi  nomme  le  duc  de  Mirepoix  à  la  place 
de  capitaine  des  gardes  du  corps ,  dont  le  duc  de 
Béthune  avoit  ^onné  (a  démifTion. 
>^  Les  amiraux  Bing  &  Wefl  font  voile  de  Spithead 
p'^'Ur  la  Méditerranée  avec  quatorze  vaifleaux  de 
ligne,  lis  y  arrivent  trop  tard  pour  empêcher  les 
François  de  paiTer  dans  Tiile  de  Minorque  ;  trop 
foibles  pour  faire  lever  le  (îege  du  fort  faint  Phi- 
lippe ;  &  ils  ne  furent  pas  aflez  heureux  pour  y  faire 
entrer  du  fecpurs. 
pf.  Depuis  le  commencement  de  l'année  il  avoit 
paru  nombre  d'arrêts  du  parlement  &  du  grand  con- 
ieil  qui  fe  combattcient  &  Ce  détruifoient  récipro- 
quement ;  àçs  écrits  de  toute  efpcce  pour  le  foutieii 
des  uns  &  des  autres  ;  des  plaintes  &  des  repréfen- 
tations  de  la  part  de  tous  les  parlemens  du  royau- 
me :  enfin  ,  le  parlement  de  Paris  donne  un  arréc 
de  règlement  folemnel,  par  lequel  il  indique  aux; 
baillifs,  fcnéchaux  &  autres  juges  de  fon  reiïbrt,  le 
degré  d'obéiflance  &  de  refped  qu'ils  doivent  aux 
arrêts  ,  mandemtns  &  ordonnances  du  grand  con- 
feil. 

Le  Pape  fait  la  promotion  des  cardinaux  pour  les 
couronnes;  &  il  y  comprend  l'archevêque  de  Rouen 
à  la  nomination  du  Roi  ;  l'archevêque  de  Sens,  à 
celle  du  chevalier  de  Saint-George  ;  &  Tévêque  de 
Beauvais,  à  celle  du  roi  Auguûe  de  Pologne, 

-Ayr,  12       L'ne  efcadre  conduite  par  le  marquis  de  la  Gali(^ 
fgnnière  ,  comporée  de  douze  vailTeaux  de  guerre  , 
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(de  cinq  frégates  &  d'environ  cent  cinquante  bâti-  T/T^T 
mens  de  tranfport,  portant  douze  mille  hommes,  j,  ^^.^.^ 
commandés  par  le  maréchal  de  Richelieu  ;  &  ,  fous 
fes  ordres,  par  le  comte  de  Maillebois &  le  marquis 
du  jMefnil ,  lieutcnans  généraux,  met  à  la  voile  des 
îiles  d'Hières  pour  celle  de  Minorque ,  cù  elle 
arrive  le  17.  L'armée  y  débarque  fans  cbilacle ,  Ce 
rend  maître  le  19  delà  ville  de  Ciutadella  ;  marche 
delà  à  celle  de  Mahon ,  &  la  trouve  abandonnée 
par  les  Anglois  qui  avoient  rafTemblé  toutes  leurs 
forces  dans  le  fore  faint  Philippe  ,  que  la  Situation, 
la  nature,  Tait  &  des  millions  de  guintes  avoient 
rendu  imprenable  ,  fuivant  l'opinion  commune  de 
toute  la  nation  Angloife.  Cependant,  les  approches 
faites,  le  premier  coup  de  canon  elî  tiré  le  8  mai  ; 
&  le  18  ]uin  ,  en  fîx  femaines  de  temps  ,  cette  for- 
terelTe  efl  forcée  de  fe  rendre. 

Le  parlement  faii  lacérer  &  brûler  par  l'e'xécuteur 
de  la  haute  juftice  une  inirrudion  paftorale  ce  revé- 
cue de  Trcies  iur  le  ichifme.  Ce  prélat ,  échauffé 
par  cette  condamnation  ,  fit  publier  le  6  juin  un 
mandement  par  lequel  il  condamnait  &  cafTcitrar- 
ri:  du  parlement ,  déiendoit  de  le  lire  &  de  le  garder, 
à  peine  d'excommunication  :  mais  le  5  août  le  Roi 
lui  marqua  fon  m.écontentement  par  un  exil  plus 
rigoureux  que  celui  où.  il  étcit,  &  l'envoya  dans  le 
fond  de  i'Aiface  ,  à  l'abbaye  de  Meurbarck ,  pour 
impofer  aux  autres  par  cet  exemple  de  févérité,  ■ 

NailTance  de  M.  le  duc  de  Bourbon  dont  madame     ^l». 
la  princeiïè  de  Condé  accouche  heureufement. 

M.  de  Séchelles,  miniflre  d'état,  remet,  avecla 
permiliion  du  Koi,  la  place  de  contrôleur  général 
(àes  finances  à  M,  de  Moras  ,  fon  adjoint 

Pour  fcutcnir  les  fuccès  de  la  France  en  Canada, 
ure  efcadre  part  de  Breiî  ,  commandée  par  M.  de 
ieaulfier  ,  chargée  de  troupes  de  débarquement, 
i/.  ?anïci  H 
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1756,  aux  ordres  de  M.  de  Montcalm,  maréchal  décampa 
Se  pourvue  d'une  grande  quantité  de  munitions  dc 
guerre  &  de  bouche. 

Le  maréchal  de  Noailles  ,  parvenu  à  un  âge  très- 
avancé,  obtient  de  fa  majefté  h  permifTion  de  Ce 
retirer  du  confeii.  Le  maréchal  de  Belle-Ifle  ,  qui  a 
palTé  Cà  vie  dans  l'étude  la  plus  affidue  ^  ou  à  l:i 
tête  des  armées  ,  ou  chargé  des  plus  grandes  am- 
bafÎLides  &  des  plus  importantes  affaires  ,  qui  con- 
noit  tous  les  princes  de  l'Europe  ^  qui  a  vu  leur 
pays  Si  étudié  leurs  intérêts  Se  leurs  forces  ,  rem- 
place le  maréchal  de  Noailles  ,  &  çù.  fait  miniftre 
d'état. 

'Avr.  1 7  Combat  des  frégates  du  Roi ,  V Aquilon  de  quarante 
canons,  &  la  Fidt//£  de  vingt-quatre  ,  à  la  hauteur 
de  Rochefort ,  contre  un  vaiiTeau  de  guerre  Anglois 
de  cinquanre-fix  canons  ,  &  une  frégate  de  trente  ; 
que  les  frégates  Françoifes  mettent  hors  de  combat 
&  obligent  de  prendre  le  large  ,  malgré  la  fupé- 
riorité  de  leur  feu  qui  étoit  à  raifon  de  quatre-vingt- 
fix  à  Ibixante-quatre. 
'3c.  On  fent  encore  à  Paris  ,  &  dans  plufieurs  TÎUes  & 
endroits  du  royaume  ,  fur  les  neuf  heures  du  foir  , 
deux  fecoufies  de  tremblement  de  terre. 

Mai  2.  Con'^ention  &  ade  de  neutralité  conclu  à  Ver- 
failles  entre  le  Roi  &  la  reine  de  Hongrie  pendant  la 
durée  de  la  préfente  guerre  de  la  France  avec  l'An- 
gleterre. 

Tr.ii:é  .ie  Le  même  jour  on  conclut  encore  à  Verfailles  un 
Vtrjnl-  traité  d'amitié  &  d'alliance  entre  le  Roi  &  Tlmpé- 
Us,  ratrice-Reine ,    par  lequel  ,  le  cas  de  la  préfente 

guerre  excepté,  l'Impératrice  promet  garantir  & 
défendre  tous  les  états  du  Roi  en  Europe  ;  le  Roi , 
de  fa  part  ,  promet  garantir  Si  dcfcndre  tous  les 
ctais  poliédés  en  Europe  par  l'Impératrice-Reine  > 
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ïelon  Tordre  établi  par  la  pragmatique  fanâion,  Ce  175^« 
promettant  réciproquement  leurs  bons  offices  pour  ^^*^* 
empêcher  les  attaques  ou  invafîons  donc  l'un  ou 
l'autre  pourroit  être  menacé;  &  où  ils  ne  réufll- 
roient  pas ,  un  fecours  de  vingt-quatre  mille  hom- 
mes efFeftifs  ;  fçavoir ,  dix-huit  mille  hommes  d'in- 
fanterie &  (ix  mille  de  cavalerie  ;  ou  au  choix  de 
la  partie  attaquée  huit  ciille  florins  argent  de  l'Em- 
pire par  mois  pour  chaque  mille  hommes  d'infan- 
terie ,  &  vingt-quatre  mille  pour  chaque  mille  hom- 
mes de  cavalerie.  Ce  traité  h  fage,  fi  convenable 
aux  circonilances,  eft  fîgnc  de  l;i  part  du  Roi  par 
M.  Rouillé  ,  fecrétaire  d'état  »  &  par  l'abbé  comte 
de  Bernis ,  plénipotentiaires  de  fa  maiefîé;  &deia 
part  de  Tlmpératrice-Reine,  par  le  comte  de  Stha- 
temberg ,  Ton  plénipotentiaire.  Les  ennemis  de  la 
France  &  de  la  reine  de  Hongrie  furent  confondus 
de  cette  alliance  :  le  dépit  &  le  chagrin  qu'ils  en  leC- 
fentirent  ,  en  démontre  l'avantage  autant  que  le« 
fuites  heureufes  qu'elle  doit  avoir.  Us  ne  s'atten- 
doient  pas  à  voir  les  maifons  d'Autriche  &  de 
Bourbon  Ce  réunir  à  leur  occasion  après  deux  cens 
ans  d'animofités  &  de  guerre  ;  comme  (l  des  fouve- 
rains  ,  unis  par  les  liens  du  fang,  dévoient  fe  haie 
éternellement,  fans  autre  raifon  que  la  rivalité  de 
puiifance. 

Cette  -illiance  des  maifons  de  France  &  d'Au- 
triche a  été  gravée  fur  une  médaille  d'agaihe  onyx 
àu-defTus  de  tout  ce  que  l'antiquité  offre  de  pluî 
beau  *. 

Arrêt  du  parlement,  qui  déclare  nul  &  de  nul     t?i 
effet  le  décret  de  la  Sorbonne ,   du   iç   décembre 
jyip  ,  par  lequel  la  faculté  de  théologie  avoir  révor 

*  Elle  cft  dans  le  cabinet  de  la  marquife  de  Pompa» 
4our  ,   &  «lis'a  été  gravée  fous  Tes  yeux  par  le  fieur  Guay, 
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que  Con  appel,  accepté  la  conftitution  ,  &  établi  an 
formulaire  qui  devait  être  /igné  par  tous  cejx  qui 
fe  prélenteroient  en  Sorbonne. 
.  Cet  arrêt  fut  cafle  le  24  mai  par  arrêt  du  confèil. 
Le  motif  du  parlement  étoit  le  maintien  de  la  loi 
du  /îlence  auquel  ce  formulaire  8c  fa  fîgnature  pa- 
roiffoient  contraires.  Le  motif  du  conlèil  étoit  la 
crainte  de  voir  renouveller  Se  augmenter  les  divi- 
fîons  du  clergé ,  en  relevant  trop  le  parti  des  appel* 
îans  prefque  abattu. 

Le  roi  d'Angleterre  reconnoît  enfin  la  nccelïîté 
d'une  déçjaration  de  guerre  contre  la  France ,  &  la' 
fait  publier.  Le  Roi  fit  publier  laiienne  contre  TAn-» 
gleterre  le  i^  juin. 

20,  L'efcadre  Angloife  ,  commandée  par  l'amiral 
Bing,  &  partie  de  Spirhéad  le  ç  avril,  arrive  de- 
vant Mahon.  L'efcadre  Françoife ,  commandée  pac 
le  marquis  delaGalifTonnière  qui  couvroic  le  fiege  % 
Combat  va  au-devant  d'elle,  lui  livre  le  combat,  &  quoi*^ 
iiMahon  qu'inférieure  en  nombre  de  vaifTeaux  ,  la  met  eii 
déroute ,  &  la  force  de  Ce  réfugier  en  défordre  à, 
Gibraltar  ^  fans  avoir  pu  remplir  (on  obiet  de  faire 
lever  le  fiege  du  fort  S.  Philippe ,  ni  même  ceiut 
d'y  jetter  du  fecours. 

'^2»  Le  duc  de  Luxembourg  fe  rend  par  ordre  du  Rot 
à  Rouen  à.  l'afTemblée  du  parlement ,  y  fait  rayeir 
furies  regiflres  quelques  arrêts  de  cette  cour  ,  con-^ 
traires  aux  volontés  de  fa  raajefté  ,  &  fait  enrégiftrec 
des  lettres  patentes  portant  cafTation  de  ces  arrêts. 
^Sjf  L'afTemblée  des  états  généraux  des  Provinces-unies 
arrête j  par  une  concluTion  de  ce  jour,  qu'elle  ob-^ 
lèrvera  une  exade  neutralité  dans  la  guerre  pré-f 
lente.  Le  comte  d'Affry  lui  déclara  en  conféquence 
peu  après ,  au  nom  du  Roi ,  que  le  territoire  de  la 
Képublique  feroit  à  l'abri  de  toute  infulte  de  la  parc 
ds  &«  Moupç^^  &  iiiui  renouvella  la  promefTe  d4 
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neutralité  faite  le  premier  mai  à  la  reine  de  Hon-  ij^,' 
grie  pour  les  Pays-bas  Autrichiens.    • 

Le  chevalier  Mocénigo  ,  ambaffadeur  de  Venife  ,  ï  ^  ^"^'V 
meurt  à  Paris,  âgé  de  quarante-fîx  ans. 

Entrée  publique  à  Paris  de  M.  Gualterio  ,  nonce     ^^* 
du  Pape. 

Le  Roi  donne  au  comte  de  Saint-Florentin  ,  f^- 
crétaire  d'état  ,  la  charge  de  chancelier  de  Tordre 
du  faint-Efprit ,  vacante  par  la  mort  de  Pabbé  de 
Pomponne  ;  &  celle  de  fecrétaire  de  cet  ordre  au 
marquis  de  Marigny  ,  direfteur  général  des  bâtimen* 
&  manufadures  de  France. 

Le  marquis  de  Puyfieulx  ,  minière  d'état ,  ob- 
tient la  permifîion  de  Ce  retirer  du  confeil. 

M.  Lefcalopier ,  intendant  de  Montauban  ,  efl 
nommé  à  l'intendance  de  Tours  ,  à  la  place  de 
M.  Savalette  de  Magnanville,  à  qui  le  Roi  a  donné 
l'agrément  de  la  charge  de  garde  du  tréfor  royal , 
vacante  par  la  mort  de  Ton  père.  M.  de  la  Galai- 
fîèrc  eu.  nommé  à  l'intendance  de  Montauban. 

Dans  l'Inde  ,  les  habiians  du  pays  chaiïènt  les 
Anglois  de  Colicotta ,  du  fort  Guillaume  ,  &  de  tous 
les  établiiTemens  qu'ils  avoient  fur  la  côte  de  Ben- 
^gale.  L'Angleterre  a  perdu  dans  cette  occafion  plus 
de  cinquante  millions  effedifs,  outre  les  avantages 
qu'elle  retiroit  du  commerce  immenfe  qu'elle  tai- 
foit  dans  cette  partie  de  l'Inde. 

On  découvre  à  Stockholm  une  conjuration  contre  2  3« 
le  gouvernement  préfent  de  la  Suède,  tendante  à 
renverfer  la  liberté  des  états  :  elle  devoir  éclater  la 
veille;  &,  par  un  incident,  avoit  été  remife  à  la 
nuit  fui  van  te.  Les  états  en  ayant  été  inftruits,l.i 
prévinrent,  firent  arrêter  les  coupables,  &  le  16 
juillet  firent  décapiter  neuf  complices,  dont  plu- 
sieurs étoient  de  la  première  qualité. 

Les  troupes  ^we  k  Roi  avoit  commandées  dès  le 
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i7^6,  mois  de  janvier,  Ce  rendent  fur  les  cotes  de  l'océan; 
Juin,    &  Te  diftribuent  en  plusieurs  camps ,  d'où  elles  don- 
nent de  l'inquiétude  aux  Anglois  pour  leurs  propres 
foyers. 

Plu/îeurs  officiers  du  parlement  de  Bordeaux  font 
exilés  par  ordre  du  Roi,  à  l'occafion  de  quelques 
arrêtés  &  arrêts  émanés  de  cette  cour,  &  contraires 
aux  ordres  du  Roi ,  au  fujet  d'une  attribution  de 
jurifdiâion  donnée  au  bureau  des  finances  de  cette 
ville,  des  contellations  relatives  au  terrier  des  do- 
maines de  cette  province.  Le  parlement  de  Paris 
iît  le  14  août  de  très-humbles  remontrances  au  Roi , 
en  faveur  du  parlement  de  Bordeaux ,  &  de  celui 
«de  Rouen  dont  quelques  membres  avoient  auffi  été 
exilés  ;  elles  furent  écoutées  du  Roi  avec  bonté  , 
&  fa  raajeflé  y  eut  égard. 
«8,  Prife  du  fort  faint  Philippe  dans  Tifle  de  Minor- 
que.  Le  (îege  étoit  peu  avancé  depuis  fîx  (èmaines , 
par  la  difficulté  de  faire  les  approches ,  &  de  mettre 
les  afïiégeans  &  les  batteries  à  couvert  fur  un  ro- 
cher où ,  faute  de  terre,  il  eft  impofTible  de  faire 
des  tranchées  ;  mais  la  nuit  du  17  au  z8  ,  le  maré- 
chal de  Richelieu  fait  attaquer  en  même  temps  & 
donner  l'afTaut  à  cinq  forts  qui  foutenoient  celui  de 
iàint  Philippe  :  il  réuffità  en  prendre  trois.  Les  affié- 
gés  ,  effrayés  du  fuceès  d  une  cntreprife  prefque 
furnaturelle  ,  capitulent  ,  obtiennent  de  fbrtir  avec 
les  konncurs  de  la  guerre  ,  d'être  conduits  à  Gi- 
braltar ,  &  remettent  tous  les  forts  le  ^9.  Le  maré- 
chal ,  après  cette  conquête  ,  laifîè  le  comte  de  Lan- 
nion  pour  gouverneur  général  de  l'ifle,  avec  une 
forte  garnifon  ,  s'embarque  le  X  Juillet  avec  le  rcfle 
de  Tes  troupes,  &  arrive  le  16  2  Toulon. 

Juillet.  Le  vaifTeau  de  guerre  VoiC-en-ciel  ^  e(ï  pris  par 
ijne  efcadre  Angloife  qui  croifoit  devant  Louif- 
bourg» 
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Arrêt  de  la  chambre  des  vacations  du  parlement    i756« 
de  Provence,  qui  condamne  l'archevêque  d'Aix  en  nJuiU, 
dix  mille  livres  d'amende,  payables  fans  déport , 
faute  par   lui  d'avoir  retradé   le  formulaire  con- 
traire aux  loix  du  royaume  qu'il  avoir  introduit. 

Mort  du  maréchal  duc  de  Biron,  âgé  de  quatre-     -3. 
vingt-treize  ans. 

Le  cardinal  de  Soubife  ,  évéque  de  Strafbourg,  i«. 
6r  grand  aumônier  de  France  ,  meurt  à  Saverne.  Le 
Roi  donne  fa  place  de  grand  aumônier  au  cardinal 
de  la  Rochefoucault  ;  &  le  prince  Conllantin  eft  élu 
le  23  feptcmbre  évéque  de  Strasbourg  par  le  chapitre 
de  cette  ville. 

On  conclut  à  Paris  un  traité  entre  le  Roi  &  la  i+Aont 
République  de  Gènes  ,  pour,  l'envoi  d  un  corps  de 
troupes  Françoifes  dans  l'ide  de  Corfe  ,  à  l'effet  d'y 
garder  &  mettre  hors  d'infulte  les  cotes  du  nord  8ç 
de  l'oueft  de  cette  iOe  ,  pendant  que  les  gardes-cotes 
de  la  république  garderont  celles  du  fudS:  de  l'eft. 

En  Canada,  les  François  commandés  par  le  mar- 
quis de  Montcalm ,  prennent  Tur  les  Anglois  les 
forts  de  Chouaguen  ou  Ofwego  ,  Ontario  &  Geor- 
ges. La  maneeuvre  hardie  de  M.  Rigaut  de  Vau- 
dreuil  qui ,  à  la  tête  d'un  corps  de  Canadiens,  pafîk 
ia  rivière  de  Chouaguen  à  la  nage  ,  pour  couper  la 
communication  du  fort  Georges  avec  celui  de  Choua- 
guen, décida  cette  importante  conquête.  Les  Fran- 
çois y  firent  feize  cens  prifosniers  ,  s'emparè- 
rent de  fept  navires  de  guerre ,  de  deux  bâtjmens 
de  tranfport,  de  cent  cinquante  pièces  de  canon, 
quatorze  mortiers,  cinq  obufîers  ,  quarante  -  fept: 
pierriers  ,  &  d'un  magafîn  immenfe  de  boulets, 
bombes,  munitions  Se  vivres  de  toute  efpèce,  àeC- 
tiné  pour  les  entreprifes  projettées  par  les  Anglois, 
qui  furent  déconcertés  fans  reiïource  par  cet  avan- 
tage d'autant  plus  remarquable  qu'il  n'a  coûté  au 
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1756.  marquis  de  Montcalm.que  cinq  ou  /îx  hommes. 
'Août  18  M.  de  KlingrafF,  miniilre  de  Pruffe  à  Vienne; 
demande  raifon  à  Tlmpératrice ,  de  h  part  de  Ton 
prince  ,  des  forces  qu'elle  a  ralfemblées  fur  les  fron- 
tières des  états  de  Pruffe ,  &  la  fomme  de  déclarer 
formellement  qu'elle  n'a  aucune  intention  d'atta- 
quer le  Roi  fon  maître ,  ni  cette  année,  ni  la  fui- 
vante. 
[î2i  L'Impératrice  Reine  répond  au  m-émoire  du  mi- 
îiiflre  de  Pruffe  que  lesmefures  qu'elle  a  prifespour 
la  fureté  &  celles  de  Ces  alliés  ne  tendent  au  pré- 
judice de  qui  que  ce  foit ,  &  que  le  traité  qu'on 
Tuppofoit  qu'elle  avoit  fait  avec  la  Czarine ,  pour  at- 
taquer les  états  du  roi  de  Pruffe ,  étoit  faux  &  con- 
trouvé. 

L'Angleterre faifoit  depuis  un  an  la  guerre  3  la 
France  fur  la  mer  6:  en  Amérique,  Le  roi  de  Pruffe 
fe  préparoità  en  engager  une  en  Allemagne  qui  pou- 
yoit  devenir  générale  &  fort  vive  :  il  falloit  des 
fecours  d'argent  au  Roi  pour  fubvenir^aux  dépenfes 
nécefïaires. 

Le  Roi  tient  fbn  lit  de  juflice  à  Verfaîlles  ,  &  y  fait 
enregifîrer  trois  déclarations  qui  tendoient  à  lui  en 
procurer.  La  première  contenoitl'établiffementd'uti 
iècond  vingtième  pareil  à  celui  qui  fubfifle  depuis 
l'année  17451  ;  la  féconde  ,  pour  la  continua- 
tion pendant  dix  ans  des  deux  fols  pour  livre 
du  dixième  ;  &  la  troifîcme  ,  pour  la  prorogation 
de  quelques  droits  d'entrée  dans  la  ville  de  Paris. 

Sur  les  remontrances  qui  furent  faites  au  Roi 
le  18  feptembre  par  la  cour  des  aides  de  cette  ville  , 
fur  l'incertitude  de  la  durée  de  ces  impots,  fa  ma- 
jeflé  voulut  bien  confèntir  que  l'époque  de  leur 
fupprefïicn  courût  du  jour  de  la  cefîation  des  hofr 
îilités ,  au  lieu  de  celle  de  I4  çonclufîon  dp  la 
paiXo 
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M.  de  Villiers  enlève  aux  Anglois   un   convoi    175  ='• 
con/îdérable  fur  la  rivière  de  Chouaguen,  leur  tue    Aoùc, 
quatre  ou  cinq  cens  hommes  ,  &  fait  quatre-vingt 
pri(bnniers.   Ceil    un  avantage  dans  ce  pays,  où 
les  hommes  Cjnt  plus  rares  &  les   armées  moins 
nombreufes  qu'en  Europe. 

Le  maréchal  de  Richelieu  obtient  pour  le  duc 
deFronHic  Ton  fils  la  furvivance  de  û  charge  de 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  ,  avec  la  per- 
mifîion  d'en  faire  l'exercice. 

Le  prince  Ferdinand  de  Brunfwîck  ,  à  la  tête  de  29.', 
foixante  mille  Pruiîîens  ,  entre  en  Saxe  ,  &  s'empare 
de  Leipfick.  Certe  invasion  efl  accompagnée  d'un 
manifefie  ,  dans  lequel  le  Roi  de  FruiTe  déclare  qu'il 
eil  forcé  à  cetre  enf-eprife  par  les  projets  hoililes 
de  la  reine  de  Hongrie  qu'il  eft  de  la  prudence  de 
prévenir  ,  en  attaquant  cette  princefTe  dans  Tes  états 
de  Bohème;  mais  qu'il  regarde  ceux  de  Saxe  comme 
un  dépôt  qu'il  remettra  au  roi  de  Pologne  auflltot 
qu'il  le  pourra 'faire  fans  s'expofer. 

Le  Roi  donne  à  meilleurs  CdiTini ,  Camus  &  Mon-  7.  Sept, 
tigny,  de  l'académie  ces  fciences  ,  des  lettres-pa- 
tentes pour  la  confection  diune  carte  exade  géo- 
métrique &  détaillée  de  la  France*  Il  étoit  naturel 
&  raifonnable  qu'un  prince  qui  avoit  porté  Ton  ^oût 
pour  les  fciences  iufqu'à  cnvo}er  aux  extrémités  du 
monde  des  favans  &  des  aflronomes,  déterminer  la 
figure  de  la  terre,  ne  négligeât  pas  de  faire  exécuter 
un  'plan  de  fon  empire  ,  félon  les  règles  les  plus 
ftrici:es  de  la  géom.étrie  &  de  l'ailronomi?.  Cet 
ouvrage  Se  le  dictionnaire  encyclopédique  des  fcien- 
ces feront  deux  àes  plus  beaux  mcnumens  litté- 
raires du  fîècle  de  Louis  XV. 

Le  roi  de  Pologne  fort  de  Drefde  après  avoit  fait     i^» 
faire  au  roi  de  Pruffe  toutes  les  proportions  de  neu- 
tralité que  h  circonîiiiicc  lui  pouvoit  fuggérer ,  Se 
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après  avoir  reçu  cette  rcponfe  accablante:  Tout  te 
que  vous  me  propofe^  ne  me  convient  pas.  Je  n'ai 
aucune  propojincn  d  faire»  11  fe  rend  à  Pyrna  ,  ou 
dix-fept  mille  Saxons  étoient  campés  ,  commandés 
par  le  comte  Rutooski,  Ce  camp  de  Pyrna  fera 
célèbre  ,  quelque  malheureufe  qu'ait  été  là  fin  :  car 
en  arrêtant  le  roi  de  FrufTe  pendan  t  cinq  (èmaines ,  il 
a  fait  échouer  tous  fcs  projets,  a  donné  le  temp/S 
à  l'Impératrice  d'alTembler  Tes  forces ,  &  au  Roi 
d'envoyer  à  cette  princefle  des  fecours  dont  Phiftoirc 
parlera  longtemps- 

^0,  Le  roi  de  Pruffe  arrive*  le  même  jour  à  Drefde,  y 
met  une  garnifon  ;  établit  à  Torgaw  un  direâoirç 
de  guerre  pour  la  perception  des  revenus  du  pays , 
fe  fcrt  des  armes  qu'il  trouve  dans  les  arfènaux , 
fait  des  levées  de  troupes ,  tire  tout  l'argent,  les 
vivres  &  les  munitions  qui  lui  font  nécefTaires  ;  exige 
de  la  reine  de  Pologne  la  clef  des  archives  de  la 
îiiaifon  de  Saxe ,  enlève  les  papiers  qui  lui  con- 
viennent ;fait  inveflirle  camp  des  Saxons  à  Pyrna, 
&  de  celui  qu'il  occupe  à  Zedlitz,  commande  dans 
la  Saxe  en  conquérant  ;  apprend  de  -  là  dans  Ces 
iwanifeftes  à  l'Europe  étonnée  qu'il  commence  les 
hofîilités,  fans  être  aggrefTeur  ,  &  que  fon  inva- 
iîon  dans  les  états  d'un  des  principaux  membres 
de  l'Empire  n'a  pour  but  que  la  confervation  des 
libertés  du  corps  Germaniq^ue. 

fs  3»  L'empereur  fait  fommer  le  roi  de  Prufle  de  retirer 
Ces  troupes  de  l'éledorat  de  Saxe  ,  fous  les  peines 
prcfcrites  par  les  loix  de  l'Empire. 

18,  Le  marquis  de  Lhôpital  ei\  nommé  parle  Roi 
ambafladeur  extraordinaire  auprès  de  la  Czarine  , 
pour  faire  hâter  \(js  fecours  qu'elle  a  promis  à  ia 
reine  de  Hongrie  par  fon  acceffion  au  traité  de  Ver* 
failles ,  &  pour  cimenter  l'alliance  de  la  France 
aveclaRuflk. 
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Sa  raajefté,  pour  fatisfaire  de  fa  part  à  Tes  en-  1756. 
gagemens ,  &  procurer  au  roi  de  Pologne  le  fe-  Sepu 
cours  qu'il  demande,  fait  marcher  vers  les  fron- 
tières d'Allemagne  les  vingt  quatre  mille  hommes 
qu'il  s'eft  obligé  de  fournir,  &  nomme  le  prince 
de  Soubife  pour  les  commander.  C'étoit  le  fecours 
flipulé  parle  traité  de  Verfailles;  c'étoit  ce  que  la. 
reine  de  Hongrie  avcit  droit  de  demander  ;  c'étoit 
l'engagement  auquel  tout  prince  eut  été  louable 
de  fatisfaire.  Mais  le  Roi  ne  le  crut  ni  fufrirant ,  ni 
digne  d'un  allié  tel  que  lui  dans  la  circondance  ;  &  , 
au  lieu  de  vingt-quatre  mille  hommes,  il  en  en- 
voya au  printemps  fous  les  ordres  du  maréchal 
d'Efîrées  cent  mille  ,  faire  en  Weflphalie  une  diver- 
sion efficace.  Cette  armiée  fut  peu  après  fuivie  de 
deux  autres;  l'une  (ur  le  haut  Rh*n  commandée 
par  le  m^aréchal  de  Richelieu ,  &  l'autre  fur  le  Mein  , 
parle  prince  de  Soubife.  Il  n'eil  pas  ordinaire  d'avoir 
des  alliés  affez  puiffans  pour  rendre  de  pareils  fèr- 
vices  ;  mais  il  eft  bien  plus  rare  d'en  trouver  dont 
l'ame  fbit  affez  grande ,  affez  généreulè  pour  vou- 
loir &  pour  faire  tout  ce  qu'ils  peuvent. 

Mandement  de  rarchevéoue  de  Paris,  publié  à     ^'i 
Conflans  ,  portant  défenfes  fous  peine  d'excommu- 
nication aux  juges  de  connoitre  de  la  matière  des 
facremens. 

Arrêt  de  la  chambre  ces  vacations  qui  fait   de-     ^4. 
fenfes  de  publier  ce  mandement  &  de  l'imprimer. 

Le  comte   de  Bernis  eiï  nommé  am'cailadeur  à 
Vienne  ,  &  le  marquis  d'Aubeterre  en  Efpngne. 

Bataille  de  Welmina  fur  les  frontières  de  Bohcm.e  ï.O^ 
entre  les  Autrichiens  commandés  par  le  comte  de 
Brown  ,  &  l'armée  commandée  par  le  roi  de  PrufTe. 
Les  deux  partis  s'en  attribuent  la  victoire  ;  mais 
en  effet  elle  n'a  été  décifive  ,  ni  pour  l'un  ,  ni  pour 
l'auire]  car  elle  n'a  point  procuré  au  roi  de  PrulTc 
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'  1756.   ^^  facilité  de  pénétrer  en  Bohème,  qu'il  dé/îroît  ^ 
Octobre.  &  le  comte  de  Browi;  n'a  point  réufiî  à  délivrer 
les  Saxons  enfermés  daus  le  camp  de  Pyrna,  ce  qui 
étoit  Ton  objet. 
:ï5.         Le  roi  Augufle  de  Pologne  fe  retire  au  château 
de   Konigfîein  avec  le  prince    royal  ;  &   l'armée 
Saxonne  ,  affoiblie  par  la  famine  ,  Ce  rend  par  capi- 
tulation au  roi  de  PrufTe  qui  incorpore  tous  les  fol- 
dais    dans  Ces   troupes,   les  oiKciers  ayant   refufé 
de  fervir  contre  leur  patrie  &  contre  leur  fouve- 
rain. 
27»         Le  Roi  nomme  le  comte  d'Eftrées  pour  aller  con- 
certer avec  la  cour  de  Vienne  la  manière  dont  la 
France  peut  lui  être  utile. 

Le  baron  de  Kniphaufen,  envoyé  de  PrufTe  en 
France  ,  reçoit  ordre  de  fe  retirer  de  la  cour  &  de 
fortir  du  royaume. 

Le  marquis  de  la  GalifTonnière,  qui  avoit  gagné 
le  combat  de  Mahon ,  meurt  d'hydropifîe  à  Ne- 
mours. 
"2  7'  Le  'roi  de  Pologne  &  les  princes  Xavier  & 
Charles  Ce  rendent  du  château  de  KonigHein  à 
Warfovie. 
Novem,  Le  Roi  nomme  vice-amiral  le  marquis  de  Con- 
flans-Brienne» 

La  faculté  de  théologie  présente  au  Roi  un  mé- 
moire par  lequel  elle  demande  la  fupptefTion  des 
décrets  portés  contre  elle  parle  parlement. 

Plusieurs  évêques  adhèrent  au  mandement  de  Par- 
chevéque  de  Paris  du  jp  feptembre. 
Péc,  17       Arrêt  du  parlement  de  Paris  portant  fuppreflion 
du  bref  du  Pape  du  16  odobre. 

Pour  terminer  ces  combats  de  jurifdidionsecclé- 
/îaftique  &  civile,  le  Roi  déterminé  à  porter  au 
parlement  des  loix  capables  de  faire  ceifer  cette 
guerre  intçftine,  ordonne  préalablement  à  tous  le* 
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évéques  qui  font  à  Paris  de  retourner  dans  leurs    1756. 

diocèfes.  r>   •  ^^  ^^^* 

Lit  de  j'uflice  au  parlement,  dans  lequel  le  Roi  13. 
fait  publier  &  enregiiîrer  en  fa  préfence ,  1°.  une 
déclaration  par  laquelle  fa  majeilé  renouvelle  le 
fîlence  prefcrit  fur  les  matières  de  la  bulle ,  ^  or- 
donne que  les  adions  civiles  concernant  l'admi- 
niftration  &  les  refus  de  facremens  feront  portés 
devant  les  juges  royaux  pour  les  cas  privilégiés  ;  & 
au  furplus  ordonne  une  amniilie  générale  pour  la 
pafîé  ,  &  que  les  ponrfuites ,  décrets  &  jugeniens 
intervenus'â  ce  fujet  feront  fans  aucun  effet. 

2°.  Un  édit  portant  fuppreflion  de  deux  cham- 
bres des  enquêtes  &  de  tous  les  pré/îdens  des  cinq 
chambres  des  enquêtes.  11  étoit  ordonné  ,  par  cet 
édit,  que  les  trois  chambres  des  enquêtes  reliantes 
fercient  à  l'avenir  pré/idées  par  un  ces  préiîdens  à 
mortier  de  la  cour,  comme  il  eCt  d'ufagedansla  plus 
grande  partie  des  autres  parlemens  du  royaume  (a], 
30.  Une  déclaration  contenant  règlement  pour 
la  difcipline  du  parlement. 

Le  même  jour  les  préfidens  &  confeillers  des 
enquêtes  &  requêtes,  &  quelques  confeillers  de 
grand'chambre  croyant  leur  état  changé  &  altéré 
par  la  dernière  déclaration,  remettent  la  démàflion 
de  leurs  offices  entre  les  mains  de  M.  le  chancelier. 
Mais  de  cet  éyéiiement  même  &  du  fein  de  la  conf- 
ternation  qu'il  occafionna,  le  R©i  fera  naître  la 
tranquillité  &  la  paix,  (3). 

(a)  Le  Roi  a  changé  cette  dîfpoficion  Tanaée  fuivante  ; 
lors  de  la  réunion  des  membres  du  parlement ,  fur  la  repré-^ 
fentation  des  préfidens  à  morrier  5  &  a  ordonné  que  les  pré- 
fidens  des  enquêtes  feroienc  remplacés  par  des  confeillers  deî 
chambres  qui  feroient  nommés  par  fa  majefté  fans  finance. 

(b)  Toute  cette  affaire  «  été  en  çffec  terminée  à  la  fatis^ 
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Janv.  I  Le  prince  de  Bcauvâu ,  le  marquis  de  Gontaut  i 
le  comte  de  Maiilebois ,  les  marquis  de  Béthune, 
d*Aubeterre  ,  &  d'Ofîun  &  le  comte  de  Broglia 
font  nommés  chevaliers  de  Tordre  du  St.  Efprit 
dans  le  chapitre  de  ce  jour.  Réception  du  comte 
de  Bafchi  en  cette  qualité. 
S»  Un  fanatique  infenfé  ,  de  la  lie  du  peuple  ,  la- 
quais de  profeffion  ,  nommée  Robert-François  Da- 
miens,  attente  à  la  vie  du  Roi  :,  &  le  blefie  d'un 
coup  de  couteau  au  coté  droit  entre  les  cotes , 
dans  la  cour  du  château  de  Verfailles ,  fur  les  cinq 
heures  trois  quarts  du  foir,  fa  majefté  étant  prête 
a  monter  en  carofTe  pour  aller  fouper  &  coucher  à 
Trianon, 

Ce  fcclefat  fut  arrêté  furie  champ,  jugé  le  z6 
mars  par  ia  grand -chambre  aflilîée  des  princes  8c 
des  pairs,  &  exécuté  le  28,  à  la  fatisfadion  de 
toute  la  nation  indignée. 

Le  Roi  fit  diftribuer  cent  mille  écus  aux  pauvres 

des  paroifTes  de  la  ville  de  Paris ,  pour  remercier 

Dieu  de  l'avoM:  tiré  d'un  fi  grand  danger. 

s».         Mort  de  M.  de  Fontenelle,  le  Nellor  des  gens 

de  lettres;  il  étoit  âgé  de  cent  ans  moins  un   mois. 

Le  Roi  permet  au  duc  de  Brifiâc  de  remettre  fa 
pairie  au  comte  de  CofTc ,  fon  fils. 
î3,        M.  le  Dauphin  entre  au  confcil  d'état  pour  la 
première  fois. 

fadicn générale,  le  preiDÎer  feptembré  fuivant  :les  dtfinîffioiis 
ont  été  rendues  ;  les  membres  eu  parlement  réunis  fouc  ren- 
irés  dans  leurs  fondions  ;  les  exilés,  tant  du  cierge  que  du 
parlement,  ont  été  rappelles;  &  il  en  léftiltc  ua  concours 
unanime  au  bien  &  au  repos  public. 
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te  duc  de  Bouillon  obtient  la  permiflîon  de  le-  i7)7- 
V^r  dans  fon  duché,  pour  le  fer/ice  de  fa  maiellé  , 
un  régiment  qui  fera  fur  le  pied  étranger  ;  d'en 
donner  le  commandement  au  prince  de  Bouillon  , 
fon  petit  fîis^  &  la  place  de  mellre  de  camp  au 
baron  de  Cinq  Marc. 

La  diéie  de  RatilLonne  arrête  par  un  conclufum  ^7^^^» 
que  tous  les  états  de  l'Empire  concourront  de  tout 
leur  pouvoir  au  rétablilTement  de  la  tranquillité 
publique,  à  celui  du  roi  de  Pologne  dans  Tes  étars 
héréditaires ,  avec  le  dédommagement  le  plus  com- 
plet 5  &  à  procurer  à  l'Impératrice ,  comme  reine 
&  éledrice  de  Bohême ,  la  fatisfadion  qui  lui  eit 
due  :  à  cet  effet ,  que  tous  les  cercles  porteront  leur 
contingent  au  triple  ,  &  le  tiendront  prêt  à  marcher 
pour  recourir  tous  les  états  opprimés. 

Mort  du  marquis  d'Argenfon  ,  ci-devant  minillre     2^'« 
&  fecrétaire  d'état  des  affaires  étrangères. 

En  Angleterre,  le  confèil  de  guerre  afTemblé  à  z9i 
Portfmoutb  pour  juger  l'amiral  Bing  ,  le  condamne 
à  la  mort,  &  demande  fa  grâce,  déclarant  qu'il  n'a 
^manqué  ni  de  cceur,  ni  de  fidélité  ,  &  qu'il  nVfl 
coupable  que  par  incapacité  ;  jugement  contradic- 
toire qui  cependant  fut  exécuté  le  14  mars  ;  la  grâce, 
demandée  par  les  juges,  ayant  été  refufée. 

M.  de  Machault ,  garde  drs  fceaux  &  fecrétaire  i  Févi 
d'état  de  la  marine  ;  &  le  comte  d'Argenfon  ,  lècré- 
taire  d'état  de  la  guerre  ,  Ce  démettent  de  leurs 
emplois ,  &  fe  retirent  dans  leurs  terres  par  ordre 
du  Roi.  Le  marquis  de  Paulmy  reçu  fecrétaire  d"'étit 
&  adjoint  au  comte  d'Argenfon  depuis  l'année  ij^r, 
lui  lucccde  ;  &  le  Roi  donne  la  charge  de  fecré- 
tnire  d'état  de  la  marine  à  M.  de  Moras ,  contrô- 
leur général  des  finances  ;  l'un  &  l'autre  furent  ad- 
mis au  coniêil  d'état  comme  minières  ,  le  6  février. 

L'aLbe,  comte  de  Bernis ,  eft  apriçiié  par  fa  ma-    2, 
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1757.  jefïé  au  confeil  d'état  en  qualité  de  miniftre  d'état; 
Fév,  1 1  En  Angleterre  ,  on  obferve  un  jeûne  général  , 
&  on  fait  àQs  prières  publiques  par  ordre  du  gou- 
vernemeut,  pour  obtenir  la  cefîation  des  adver/îtés 
dont  la  nation  eft  accablée ,  &  implorer  la  béné- 
diétion  de  Dieu  fur  \gs  armes  de  ce  royaume. 

12,  Le  duc  de  Duras  eft  reçu  au  parlement  en  qualité 
de  pair  de  France. 

24,  Le  Roi  donne  le  bâton  de  maréchal  pe  France , 
aux  marquis  de  Senncdere  &  de  Maubourg ,  au 
comte  de  Lautrec,  aux  ducs  de  Biron  &  de  Luxem- 
bourg, aux  comtes  û'Elirées  &  deThomont>  &  au 
duc  de  ]\lirepoix. 

^*5.  M.  Eerthier  de  Sauvigni,  intendant  de  Paris,  efl 
nommé  confciller  d'état»  , 

Ordonnance  du  Roi  portant  qu'à  l'avenir  chaque 
bataillon  d^infanterie  aura  une  pièce  de  canon  à  la 
Suèdoife  ,  avec  un  fergent  &  feize  foidats  pour  la 
manoeuvre. 

En  Allemagne  l'Impératrice-Reine,  à  l'exemple 
du  Roi ,  accorde  la  nobleile  à  tout  officier  national 
QU  étranger  qui  aura  fervi  dans  Tes  armées  pendant 
30  ans. 

48.  Le  comte  d'Affry  ,  miniflre-plénipotentiaire  du 
Roi  àlaHc.)e,  prévient  les  Etats-Généraux  que 
Sa  Majefîé  ,  comme  garante  du  traité  de  Weftphalie, 
&  en  conféquence  de  celui  de  Verfailies  du  premier 
mai  175^  »  fe  propofe  d'affembler  un  corps  d'ar- 
mée fur  le  bas-Rhin  à  la  hauteur  de  Dufieldorp  , 
pour  l'intérêt  de  i^es  alliés  opprimés  par  le  roi  de 
Prufïè  ;  mais  que  les  troupes  du  Roi ,  bien  loin  d'en- 
treprendre rien  qui  puiile  donner  de  l'inquiétude 
aux  Etats-Généraux  ,  feront  employées  à  leur  dé- 
fenfe  ,  s'ils  viennent  à  être  inquiétés  àl'occafîon  de 
la  neutralité  qu'ils  ont  promife.  Les  Etats -Géné- 
raux répondirent  le  premier  majçs  y  au  mémoire  du 
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tomte  d'Aflfry  ,  par  la  promeiTe  d'une  exaâe  neu- 
tralité réitérée  formellement. 

Le  Roi  n'a\  an:  point  nommé  de  garde  des  fceaux , 
t4ent  lui-mcme  le  fceau  à  Verfaiiles  ,  de  fait  fceller 
€n  fa  préfence  près  de  huit  cens  expéditions.  Après 
la  mort  du  chancelier  Seguier  en  1671,  Louis 
XlV  Tavoit  tenu  onze  fois.  Le  Roi  l'a  tenu  juf- 
qu'au  13  octobre  1761  ,  qu'il  remit  les  fceaux  à  M. 
Berryer. 

Mort  du  comte  de  S.  Severin  ,  miriilre  d  état.         ^» 

Création  du  régimeat  d'infanterie  Allemande, 
royal  Deux-Ponts. 

Loi  fomptuaire  pour  la  rédudion  des  équipage» 
&  de  U  table  des  officiers  pendant  la  guerre  dans 
les  campagnes.  Le  caractère  de  générolité  &  de 
gaieté  qui  anime  la  nation  Françoife  ,  la  porte  tel- 
lement à  la  dépenlè ,  que  ,  G.  la  prudence  du  m.c* 
narque  ne  la  réprimoit  quelquefois  en  renouvei- 
lant  les  oraonnances  ,  elle  poufîeroit  les  choies  à  un 
excès  erabaraiiant  pour  les  armées  &  ruineux  pour 
elle-même. 

L'abbé  de  Breteuii  efî  nommé  chancelier  de  M.      i8« 
le  duc  d'Orléans ,  à  la  place  de  M,  de  Silhouette  , 
maure  des  requêtes. 

Une  (bciété  d'agriculture  ,  de  commerce  &  des    ^9» 
arts  s'établit  dàr:s  la  province  de  Bretagne  avec  l'a- 
grément du  Roi  ;  ehe  eft  compofée  de  /ix  perfon- 
nes  par  éveché  ,  &  d'un  bureau  de  correfpondance 
à  Rennes. 

Toutes  les  fciences  de  fpéculation  &  d'utilité 
relatives  ,  ont  des  académies  en  France  ;  elles  y 
font  étudiées  .S:  approfondies  avec  fjin  :  les  parties 
feules  de  l'agriculture  &  du  commerce  >  qui  font  de 
néceiîîté  &  d  utihté  première  ,  les  plus  intcrelT  'fs 
de  toutes  pour  le  (.;utien  6c  la  puiiîance  d  un  grand 
empire,  étoient  négligées,  11  éfa:)it  réfervé  au  iieci# 
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tj^j,  de  Louis  XV  de  les  porter  au  degré  de  perfe<^îon 
dont  elles  font  fufceptibles  >  &  de  procurer  à  la 
France  tout  Tavantage  qu'elle  eft  à  portée  de  retirer 
de  la  fertilité  de  Ton  fol  d'une  part ,  &  de  (on  heu- 
reufê  pofition  fur  les  deux  mers  de  l'autre.  L'e- 
xemple de  la  province  de  Bretagne  fut  bientôt  fuivi 
par  toutes  les  autres. 

L'évèque  de  Laon  nommé  ambaffadeur  du  Roi 
à  Rome ,  à  la  place  du  comte  de  Stainville ,  nommé 
à  l'ambaff^ide  de  Vienne, 
Arr,  î  6  Déclaration  du  Roi ,  portant  défenfes ,  fous  peine 
de  mort ,  de  composer  j  imprimer ,  vendre  ou  dé- 
biter aucun  écrit  contre  la  religion  ,  l'autorité 
royale,  ou  l'ordre  public.  La  licence  des  écrits  étoit 
extrême,  &  contribuoit  tellement  à  entretenir  les 
troubles  intérieurs  ,  que  l'on  crut  devoir  préférer 
la  tranquillité  de  l'état  à  l'avantage  que  la  France  a 
depuis  quelques  années  de  voir  fleurir  fa  librairie, 
&  d'avoir  enlevé  à  l'Angleterre  &  à  la  Hollande 
cette  portion  de  commerce» 

A^aîrti      Le  Roi  ayant  réfblu  d'envoyer  cent  mille  hom- 
âe.  la.      mes  en  Weftphalie  pour  lefervice  de  l'Impératrice- 
guem.     Reine  &  du  roi   de  Pologne  ,  Cçs  alliés  ,  fous  le« 
ordres  du  maréchal  d'Eflrées,  les  premières  colom- 
nes  de  ces  troupes  étoient  arrivées  à  Nuys  &  à  DuC- 
fèldorp  les  derniers  jours  de  mars  &  les  premiers 
«l'avril.  L'Impératrice  y  avoit  auffi  envoyé  un  corp* 
de  troupes  Allemandes  ,  pour  fervir  fous  les  ordres 
des  généraux  François.  Le  prince  de  Soubilè,  char- 
gé du  commandement  de  l'armée  jufqu'à  l'arrivée 
du  maréchal  d'Eflrées,  s'y  étoit  rendu  des  premiers 
avec  le   comte   de  Maillebois  ,  maréchal  général 
des  logis  de  l'armée ,  le  comte  de  St.  Germain  & 
plufîeurs  autres  lieutenans-généraux  ,  &  ils  avoient 
fait  toujours  les  difpolîiions  préliminaires! 
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Le  prince  de  Soubife  envole  un  détachement  de* 
troupes  de  l'Impératrice-Reine  ,  enlever  au  roi  de 
Pruife  la  ville  de  Cicves  ;  ce  qui  efl  exécuté  le  même 
jour. 

Un  autre  détachement  des  mêmes  troupes  prend  *• 
podèfilon  de  la  ville  de  Wefel  au  nom  de  fa  ma- 
jefté  impériale  >.par  ordre  de  ce  général  >  qui  en 
moin5  de  huit  jours  ,  enleva  au  roi  de  Prufîe  tout 
l'état  de  Cleves  &  de  Gueldres  ,  à  l'exception  de 
Ja  ville  de  Gueldres  que  Ion  fe  contenta  de  blo- 
quer, &  qui  Ce  rendit  (ans  coup  férir.  Le  23  août, 
les  troupes  Pruffiennes  _,  qui  défendoient  le  duché 
de  Clèves ,  avoient  été  forcées  de  fe  retirer  d'abord 
à  Lipûad  ;  mais  ,  étant  prelTées  ,  elles  l'abandonnè- 
rent aufli  pour  aller  joindre  ,  à  Bielefeid,  les  trou- 
pes Hanovriennes  commandées  par  le  duc  de  Cum- 
berland. 

Le  Roi  accorde  amniflie  à  tous  les  foldats  Fran-     ^^i 
çois  pafTcs  au  fervice  étranger  qui  rentreront  dans 
le  fen  y  permettant  néanmoins  à  ceux  qui  fervent 
les  alliés ,  de  ne  les  point  quitter  jufqu'à  la  paix. 

Le  prince  de  Soubife  envoie  le  comte  de  St.  Ger-     ^fi 
main  s'emparer  de  Lipftad. 

Le  maréchal  d'Eftrées  arrive  à  Wefel ,  &  prend 
le  commandement  de  l'armée. 

Cependant  le  roi  de  Prufî'e  ,  qui  sMtoif  repofé 
far  les  Hanovriens  de  la  défenfe  de  Ces  états  de 
Wcflphalie  que  le  prince  de  Soubife  venoit  de  lui 
enlever,  avoit  fait  des  préparatifs  formidables  con- 
tre la  Bohème  :  quatre  corps  d'armée  de  Ces  troupes 
entrent  en  même  temps  dans  ce  royaume  par  qua- 
tre endroits  différens,  fans  que  les  Autrichiens  puil- 
fcnt  l'empccher. 

Bataille  de  Prague  entre  le  roi  de  Pruffe  &  les  6  M*îi 
Autrichiens  commandés  par  le  prince  Charles  de 
Lorraine  &  ic  maréchal  de  Brownj  ceux-ci,  moins 
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'  nombreux  que  les  Pruillens ,  font  coupés  &  défarts 

iviaù*  ^^'^^  ""  perte  coniîdérable.  Trente  cinq  mille  Au- 
trichiens fe  retirent  avec  leurs  généraux  dans  la 
ville  de  Prague  ;  le  roi  de  Pruffe  i'invellit  &  en  fiiit 
le  /îége. 

Quoique  cette  viftoire  coûtât  cher  à  ce  prince  , 
qu'il  eut  perdu  dans  cette  alraire  prefque  autant  que 
les  Autrichiens,  que  le  m.aréchal  de  Schewrin  ,  fcn 
général  de  confiance  ,  y  eût  été  tué  ,  la  pri(e  de 
Prague  pouvoit  le  rendre  maître  de  toute  la  Bo- 
hème, &  lui  ouvrir  toute  FAliemagne  :  mais  l'Im- 
j>ératrice-Rein©  avoit  encore  à  JBomishbrod  une 
armée  de  près  de  quarante  mille  hommes  ,  com- 
mandée par  le  feld  maréchal  Daun  qui  n'avoit  pu. 
joindre  le  prince  Charles  avant  la  bataille  de  Pra- 
gue ,  &  qui  la  fervit  bien.  Le  Roi  de  fa  part  n'a- 
bandonna pas  cette  princeffe  dans  un  befbin  II  preA 
fant  j  &  envoya  auiluôt  à  fon  fecours  un  corps  d'ar- 
mée confîdérable  commandé  par  le  prince  de  Sou- 
bife,  pour  faire  diveriîon  du  coté  de  la  Saxe;. 

Juin  18.  Bataille  de  Chotemitz  en  Bohème  ,  dans  laquelle 
j.' '  le  roi  de  Pruffe  elt  battu  par  l'armée  du  maréchal 
Daun  :  cette  défaite  caufe  dans  la  fortune  de  ce 
prince  une  révolution  furprenante. 
>©•  Le  roi  de  Prulfe  lève  le  fiége  de  Prague.  Le  prince 
Charles  de  Lorraine  faiiit  l'occafion  ,  fait  une  for- 
tie  fur  l'arrière-garde  Prufnenne  &  lui  tue  deux  mil- 
le hommes  :  la  défertion  le  mine  ;  les  huffards  l'in- 
quiètent ,  le  détruifent.  Enfin  ,  le  prince  Charles  & 
le  feld-maréchal  Daun  réunis,  le  forcent ,  au  bout 
de  deux  lïiois  ,  d'évacuer  la  Bohème  ;  pendant 
qu'une  arrnée  de  Rufies  ,  après  lui  avoir  pris  le  cint| 
juillet  la  ville  de  Mcmel  ,  entroit  dans  la  Prufte 
ducale,  que  la  féconde  armée  auxiliaire  du  Roi  > 
fous  les  ordres  du  prince  de  Soubile  ,  marchoit  en 
Saxe ,  &  que  les  Suédois  fe  préparoient  à  attaquer 
la  P  oméraniç» 
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L^Impératrice -Reine  fonde  ,    à  l'occafion  de  la   lyp- 
vidolre  de  Chotemitz  ,  un  ordre  militaire  fous  le    Juin, 
nom  de  xMarie-Thérefe  ,  a  l'inflar  de  l'ordre  de  S. 
Louis  en  France. 

Pendant  que  ces  chofes  Ce  pafToient  en  Bohême, 
le  maréchal  d'Ellrces  avcit  inquiété  le  duc  de  Cum- 
berlan  d  par  les  différentes  marches  &  contre  marches, 
lui  avcit  fait  appréhender  d'être  enfermé  dans  le 
champ deBielefeld,'&  l'avoit forcé  de  l'abandonner. 
Le  duc  de  Cumberland  repaiïe  le  Wefer ,  pour 
défendre  r.éledorat  d'Hanovre. 

Le  m.arquis  Dauvet  ,  maréchal  de  camp  ,  s'em-  3  Ji'iL, 
pare  de  l'Ooftfrife  &   de  la  ville  d'Embdcm  ,  dont 
le  roi  de  PruiTe  étoit  devenu  maître  en  ^i744  P^r 
l'extinfiion  des  princes  d'Ooilfrife  ,  &  où  il  avoit 
«tablien  i7<o  une  compagnie  de  commerce. 

Bataille  d'Hailembeck  gagnée  par  le  m.arcchal  ^^' 
d'Eftrées  ,  Cur  le  duc  de  Cumberland.  Ce  prince, 
après  cette  défaite  ,  fe  réfugie  à  Minden  ,  de-là  à 
Niembourg, forcé  d'abandonner  aux  troupes  Fran- 
coifes  ,  la  ville  Si  l'éiedorat  d'Hanovre ,  les  états 
de  Brunfwick,  deZeil,  de  Lunébourg  &  Wolfem- 
butel.  Ainiî  la  politique  du  roi  d'Angleterre  .,  Ion. 
alliance  avec  le  roi  de  PruiTe  ,  la  gue^-re  odieufe 
qu'il  a  fufcitée  à  l'Impératricc-Pveine  pour  fe  vanger 
de  fon  alliance  avec  la  France,  &  tous  les  movens 
qu'il  a  employés  pour  écarter  les  François  de  fes 
états  héréditaires,  les  y  ont  conduits  &  ont  été  l'oc- 
cafion  &  la  caufe  du  malheur  de  Ces  peuples  &  de 
toute  l'Allemagne. 

Prife  de  la  ville  d'Hamelen  ;  on  y  trouve  63  pié-     =^* 
ces  de  cancn.  ^         .    . 

L'armée  commandée  fur  le  Rhin    pir  le  mare-  3  Aoae. 
chai  de  Richelieu,  devant  joindre  celle  de  Weft- 
phalie  ,  ce  général  arrive  à  Hamelcn  S:  prend  le 
commandement  de  Parmée  ,  comme  plus  ancien, 
maréchal  de  Francet  I  iij 


^7^7* 
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Le  maréchal  de  Richelieu  ,  après  avoir  laiiïe  re- 
Âoâc*    po^^r  ^on  armée  fous  Hanovre  ,  marche  au  duc  de 
•    Cumberland  ,  le  pouffe  dans  le  duché  de  Verden, 
Vy  pourfuit,  entre  dans  Verden  le  28  ,  mène  les 
Hanovriens  toujours  fuyans  devant  lui  ,  s*empare 
de  Bremen  ,  oblige  le  prince  Anglais  de  fe  retirer 
auprès  de  Stade  ,  où  il  auroit  été  forcé  de  fe  rendre 
prisonnier  de  guerre  avec  toute  Ton  armée  ,  iî  Ton 
n'avoit  eu  la  facilité  de  lui  accorder  une  amnil^ie 
&  la  liberté  d'évacuer  le  pays, 
Seftt  10      Convention  de  Cloflerfeven  ,  par  laquelle  il  efl 
arrêté  ,  fous  la  garantie  du  roide  Dannemarc,  pro- 
mise par  le  comte  de  Lynar ,  que  le  général  An- 
glois  renverra  i^es  troupes  auxiliaires  de  HefTe,  de 
Brunfwick,  de  Saxe  Gotha  &  du  comte  de  la  Lip- 
pe ;  &  que  le  maréchal  de  Richelieu  leur  donnera 
des  palTeports  pour  retourner  dans  leurs  pays  &  y 
ctre  difperfées  ;  qu'il  fera  aufTi  donné  des  palTeports 
au  refte  des  troupes  du    duc  de  Cumberland  pouc 
pafler  l'Eibe  ;  &  que  celles  qu'il  laifTera  en  garni- 
{on  à  Stade,  ne  pourront  être  augmentées  ni  recru- 
tées ;  qu'elles  ne  pourront  faire  aucun  ade  d'ho(^ 
iilité ,  ni  même  s'éloigner  de  la  ville  &  pafîèr  lef 
limites  qui  feront  dé/îgnées  &  marquées  par  des  po- 
teaux ;  enfin  ,  que  les  troupes  Françoifes  relieront 
en  pofïèfTion  des  duchés  de  Bremen  &  de  Verden 
jufqu'à  la  conciliation  définitive  des  deux  puifTances. 
Si  ce  traité  eût  été  folide  ,   il  procuroit  au  Roi 
les  mêmes  avantages  qu'une  viétoire  ;    le  rendoit 
maître  abfblu  &  fans  contradideur  de  tous  les  états 
du  roi  d'Angleterre  en  Allemagne ,  &  de  ceux  de 
fês  alliés  ;  donnoit  à  Ton  général  la  facilité  de  con- 
duire de  nouveaux  fecours  à  l'Impératrice  &  au  roi 
de  Pologne,  éledeur  de  Saxe;  enfin  ,  de  porter  là 
guerre  au  roi  de  PruiTc  dans  ic  4uché  de  Magde- 
bourga 
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Le  roi  de  Pruffè  en  avoit  fî  bien  prévu  la  confé"  i75  î» 
quence ,  qu'il  avoit  écrit  au  roi  d^Angleterre  la  let-  Sepiem, 
tre  fuivante  : 

3>  Je  viens  d'apprendre  qu'il  eft  encore  queftion 
»>  d'un  traité  de  neutralité  pour  Téledorat  de  Hano- 
»>  vre.  Votre  IVlajefté  auroit-elle  alfez  peu  de  fer- 
M  meté  &  de  confiance  pour  fe  laifTer  abbattre  par 
y>  quelques  revers  de  fortune  f  \çs  affaires  font-elles 
>»  Cl  délabrées  qu'on  ne  puiffe  les  rétablir  f 

M  Que  V.  M.  faiïe  attention  à  la  démarche  qu'elle 
»  a  deflein  de  faire ,  &  à  celle  qu'elle  m'a  fait  faire» 
»  Elle  eu  la  caufe  des  malheurs  prêts  à  fondre  fur 
»»  moi  :  Je  n'aurois  jamais  renoncé  à  l'alliance  delà 
5>  France  fans  toutes  ies  belles  promeffes  que  V.  M» 
»  m'a  faites.  Je  ne  me  repens  point  du  traité  que 
»»  j'ai  fait  avec  V.  M.  ;  mais  qu'elle  ne  m'abandon- 
3>  ne  pas  lâchement  à  la  merci  de  mes  ennemis  > 
3»  après  avoir  attiré  toutes  les  forces  de  l'Europe 
3»  contre  moi.  Je  compte  que  V.  M.  Ce  reffouvien- 
35  dra  de  Ces  engagemens  réitérés  erxore  le  i5  du 
M  paffé ,  &  qu'elle  n'entendra  à  aucun  accommode- 
a»  ment  que  je  n'y  fois  compris. 

Quelque  preffante  que  fût  cette  lettre ,  la  circonf- 
tance  l'étant  encore  plus,  le  traité  avoit  été  con- 
clu &  en  partie  exécuté ,  le  duc  de  Cumberland  étoit 
retourné  en  Angleterre  mécontent  ou  difgracié  ,  & 
il  avoit  remis  tous  Ces  emplois  en  fe  retirant  dans 
les  terres. 

Bataille  de  Rolhack  gagnée  par  le  roi  de  PrufTe  s  Nov» 
Air  le  prince  de  Saxe  Hildburghdufèn  »  commandant 
l'armée  de  l'Empire ,   combinée  avec  les  troupe* 
Françoifes  aux  ordres  du  prince  de  Soubife. 

Frife  de  Schwednitz  en  Siléfie  ,  par  les  Autri-    *^ 
chiens. 

Bataille  de  Breflaw  gagnée  par  le  prince  Chat-    ^^ 
ces  de  Lciraiae  y  fur  les  Prulliens,. 
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17^7.        Prife  rie  BreHaw  ,  par  les  Autrichiens. 
No.   24.      Bataille  de  Lifla  en  Silélîe  ,  gagnée  parle  ïoîâc 
Dec.  s  PrufTe  fur  les  Autrichiens. 
20.        Les  PrufTiens  reprennent  la  ville  de  BreOaw. 
,«5.         Le   maréchal   de  Richelieu   repaiïe   l'Aller  à  I« 
tête  de  Tarmée  Françoife  ,  &  oblige  les  Hanovriens 
(  qui  ,   maigre   la   convention    de    Ciofterfeven  9 
avoient  repris  les  armes)  à  fe  retirer  à  Lunébourg 
avec    perte   de  cinq  à  fix  cens  hommes  &  de   150 
chariots  de  vivres  &  de  bagages, 

'^faireî       Quoique  les  Angloî»  eufîent  enlevé  dans  le  mois 

ieMer,  de  février  ,  à  la  compagnie  des  Indes  Françoife  » 
le  comptoir  de  Chandernagore  à  l'embouchure  du 
Gange  &  dans  un  pays  de  neutralité  .  les  affaires  du 
roi  a  Anglfterre  n-'en  étoient  pas  pour  cela  meil- 
leures fur  mer  en  Canada. 

Janv.s»  le  chevalier  de  Baufîremont  avoit  mis  à  la  voile 
pour  le  Canada  avec  une  f  fcadre  de  cinq  à  fix  vaiG- 
îeaux  de  guerre  &  de  trois  frégates. 

Fév*  II  M.  de  Kerfaint  ,  parti  àhs  la  fin  de  l'année  der- 
nière avec  une  efcadre  de  trois  vaiffeaux  &  de  troij 
frégates  ,  dét-uit  un  fort  appartenant  aux  Anglois  , 
fur  la  côte  d^Afrique  ^  &  leur  prend  plusieurs  na- 
vires. 

Mars  2 1  iVÎ.  de  Vaudreuil ,  gouverneur  des  Trois-Rivières 
au  Canada ,  Ce  porte  au  fort  Georges  ,  fur  le  lac  du 
faint  Sacrement ,  avec  quinze  cens  hommes  ,  y  brûle 

'-  les  magafns  des  Anglois,  quatre  brigantinsde  dix 

canons  ,  deux  galères  de  cinq-^ante  rames  ,  &  troi* 
cens  cinquante  bâtimens  de  tranfport  préparés  pour 
une  expédition  importante  contre  les  pofïefrionj 
Françoifes  ,  qui  échoue  par  ce  moyen. 
Mai  3,  Le  comte  Dubois  delà  Mothe  ,  lieutenant  génér 
rai  des  armées  navale? ,  part  de  Breir  avec  une  e  fcadre 
de  neuf  vaiffeaux  de  li^ne  &  trois  frégates,  portant 
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^atre  à  cinq  mille  hommes  de  renfort  au  Canada,    i-j^-j' 
Elle  empêcha  les  Anglois  de  rien  entreprendre  cette 
année  contre  Québec   &  Louifbourg  ;  elle  rentra  à 
Brefl  le  2 3  novembre. 

Le  même  /our  3  mai ,  M.  Daché  part  du  port  de 
rOrient  avec  une  autre  efcadre  pour  les  Indes  Orien- 
tales ,  &  y  conduit  trois  mille  foldat». 

En  Canada  ,  priie  du  fort  Georges  ou  Guillaume  p  Août 
Henri  ,  par    les  François   commandés  par  I\I.  de 
Alontcaim  ;  c'étoit  un  pofte  important  pour  les  An- 
glois furie  lac  du  faint-Sacrement,  dans  lequeliis 
avoient  deux  mille  cinq  cens  hommes  degarnifcn. 

Une  flotte  Angîoife  de  plus  de  cent  voiles  ,  char-  =3  Sep^ 
gée  d'environ  douze  mille  hommes  de  débarque- 
ment, aborde  a  Tille  d'Aix  ,  à  remocu:hure  de  la 
Charente  j  y  demeure  dix  jours  &  reraet  à  la  voile 
le  premier  octobre,  fans  avoir  pu  rien  entreprendre 
fur  Us  terres  de  France. 

Dans  le  même  temps,  une  violente  tempête  ac-  »s« 
cueillie  une  flotte  Angîoife  commandée  par  rami- 
tal  Kolbourne  qui  croifoit  devant  Louilhourg,  la 
difperle  ,  fait  échouer  ou  périr  plafieqjf  vaiiTeaux  , 
défempare  les  autres  ^  &  femble  vangerTËurûpe  des 
maux  que  cette  guerre  lui  caufe. 

Le  fieur  de  KerUint  combat  une  efcadre  Angîoife  ;i  Oâ.' 
<3e  cinq  vailFe.iux  de  guerre  «Se  de  quarante  corfaires  , 
^ui  formoient  une  chaîne  près  faint  Domingue  pour 
enlever  une   ftctte  marchande  qu'il  convoyoit,   & 
gu  il  amena  heureufement  dans  les  ports  de  France. 

Le  Roi  fait  lieutenans  -  généraux  de  (çs  armées     j^f^nret 
navales  Aîrs.  Duperier  ,  Duguay  ;  &  Mrs.  de  Cour-  f-"'^'"-- 
bon-Bienac  ,  St.  André  ,  Duvcrger  ,  de  Guebriant ,  ^'^« 
d'Aubigni  chefs  d'efcadre  ;  Zà  Maiefîé  fait  en  mcme  21  Avr. 
temps  une  promotion  de  59  capitaines  de  vailTeau  » 
75  lieutenans,  &  de '117  enfeigncs. 
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TyyjT  M.  deBoines,  intendant  de  Franche-Comté,  e^ 
nommé  à  la  charge  de  premier  préfîdent  du  parle- 
ment de  Befançon ,  vacante  par  la  mort  de  M.  de 
Quinfonnas;  &  M.  de  Miromenil ,  maître  des 
requêtes  ,  à  celle  de  premier  préfident  du  par- 
s^  îement  de  Rouen ,    vacante  par  la  démiffion  de 

M,  de  Pontcarré, 

Mort  du  cardinal  de  la  Rochefoucauld  grand  au- 
mônier de  France,  chargé    du  département  de  la 
feuille  des  bénéfices  &  des  affaires  eccléfîaftiquest 
Le  Roi  nomma  le  zi  juin  le  cardinal  de  ^Ta- 
vannes  à  la  charge  de  grand  aumônier  ;  l'abbé  de 
Rochechouart ,  évéque  de  Laon ,  à  celle  de  grand 
aumônier  de  la  Reine  ;  5c  donna  la  feuille  des  bé- 
néjfices  à   Tabbé  de   Jarente  ,  évéque    de  Digne , 
chargé    depuis  deux  ans ,   par   les    états  de   Pro- 
vence ,  d'une  députation  importante  auprès  de  Sa 
Mejefté. 
Mai,        L'abbé    du  Quefnoy  efl  nommé  à  Tévéché   de 
Coutance,  &  TaLbé  Voëles  àcelui  deSenès. 
^uin  19      L'abbé  de  Bouille  ,  comte  de  Lyon,  prête  fer- 
ment entr^lés  mains  du  Roi ,  pour  la  charge  de 
premier  aumônier  de  Sa  Maiefté  ,  dont  le  prince 
Conftantin    de    Rohan ,   évéque  de    Strafbourg , 
s'étoit  démis  en  fa  faveur, 
^ô#        M.  le  ducde  Berry  ,  nommé  par  le  Roi,  grand- 
maître  de    l'ordre  de  St.   Lazare   ou  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel,  eft  reconnu  en  cette  qualité  dans 
un  chapitre  de  cet  ordre  affemblé  au  Louvre. 

M.  de  Tourni,  maître  des  requêtes,  eft  nommé 
à  l'intendance  de  Bourdeaux  ,  fur  la  démiiTion  de 
JVI.  de  Tourni,  confeiller  d'état,  fon  père. 

Lettres-patentes  pour  la  formation  &  décoration 
de  la  place  dcdinée  à  la  flatue  équefire  du  Roi  v 
par  lefquelles  Sa  Majefté  cède  pour  cet  effet ,  à 
la  ville  de  Paris,  toute  l'efplanade  qui  eft  entre  le 
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Jardin  des  Thuilleries  5:  les  Champs  Elifées.  .1757. 

M.  Rouillé  ,  miniilre  d'état ,  fe  démet  de  la  charge  ,  j  juia, 
de  fecrétaire  d'état  des  affaires  étrangères ,  &  Sa  Mji- 
]e{\é  lui  donne  la  fur-intendance  des  poftes  de  France  ; 
&  nomme  à  la  place  de  fecrétaire  d'état  des  affaires 
étrangères,  l'abbé  comte  de  Bernis,  qui,  après 
avoir  été  plufîeurs  années  ambaffadeur  à  V"enire  , 
avoit  été  nommé  fucceÛivement  aux  ambaffades 
d'Efpagne  &  de  Vienne  ,  mais  avoit  été  retenu  à 
!a  cour  pour  la  négociation  &  la  conclufîon  du  traité 
de  Verfailles  du  premier  mai  i7  5<^. 

Arrêt  du  confeil  portant  établiffement  de  quarante   Juillet; 
millions  d'annuités  du  prix  de  huit  cens  livres  cha- 
cune. 

Le  Roi  donne  la  première  audience  au  comte  ^  Août 
de     Befîuchef  ,     ambaffadeur    extraordinaire    de 
Ruffie.  ^  ^ 

L'abbé  de  Phelippeaux  efî  nommé  à  l'archevêché    ^*»' 
de  Bourges ,  dont  il  étoit  grand  vicaire , 

Le  marquis  de  Paulmy  eiï  reçu  chevalier  de  l'ordre    2 1« 
de  Su  Lazare  ,  par  le  comte  de  Su  Florentin  ,  en  pré- 
fence  de  M.  le  Duc  de  Berry. 

Décret  du  confeil  aulique,  par  lequel  le  roi  de    22.; 
Pruffe  eft  cité  au  ban  de  l'empire. 

Le  comte  de  Starhemberg ,  qui,  en  qualité  de  2s.. 
ininiftre-plénipotentiaire  de  Leurs  Majelîés  Impé- 
riales ,  avoit  négocié ,  conclu  &  fîgné  avec  l'abbé 
comte  de  Bernis  &  M.  Rouillé  ,  le  traité  de  Ver- 
failles  &  la  réunion  des  maifons  de  France  &  d'Au- 
triche ,  ayant  reçu  de  fa  cour  le  caraftère  &  le  titre 
d'ambaffadeur  ,   a  audience  du  Roi  en  cette  qualité. 

M.  de  Moras  s'étant  démis  de  la  charge  de  con- 
trôleur-général des  finances  pour  fe  livrer  entière* 
xnent  aux  affaires  de  la  marine  ,  M.  de  Boulogne , 
intendant  des  finances,  nommé  par  Sa  Majefîé  con- 
trQleur-général ,  preie  ferment  entre  ks  mains  du 
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Roi  pour  cette  charge.  Comme  il  travailloitdepuît 
Septf  'i .  P^"^  ^^  trente  ans  dans  cette  matière  avec  une  eftime 
générale  ,  il  avoir  le  vœu  public.  M.  de  Boulogne  » 
fon  fiis  fuccède  àTintendance  des  finances,  dont  il 
avoir  déjà  la  furvivance. 

Le  Roi ,  fur  les  repréfentations  &  les  inftances 
réitérées  de  la  grand'chambredu  parlement  de  Paris 
pour  la  réunion  des  membres  de  cette  compagnie  , 
rend  les  démifTions  qui  lui  avoient  été  données, 
rétablit  le  parlement  dans  Ces  fondions,  &  lui  ac- 
corde toutes  les  interprétations  relatives  aux  décla- 
rations enregiftrées  au  lit  dejuftice,  &  toutes  les 
grâces  pour  le  rappel  des  exilés  que  Ton  pouvoit 
attendre  de  la  bonté  de  ce  monarque ,  l'amour  Sc 
les  délices  de  la  Firance. 

Déclaration  en  interprétatipn  de  l'édit  du  mois 
de  décembre  175^  ,  par  laquelle  le  Roi  ordonne  que 
les  préfidens  des  enquêtes,  fupprimés  par  cet  édit, 
continueront  d'exercer  lefdits  offices  jufqu'à  ce 
qu'ils  deviennent  vacans  par  leur  décès  ou  leur  dé- 
midion  ;  &  qu'alors  ils  feront  remplacés  par  deux 
confeillers  qui  feront  nommés  au  choix  de  Sa  Ma- 
jellé  ,  &  commis  fans  finance,  pour  préfider  auxdites 
chambres  ,  au  lieu  des  préfidens  à  mortier  nommés 
à  cet  effet  par  l'édit  ;  lefquels  continueront ,  comme 
par  le  palfé ,  de  préîîder  le  parlement  &  de  faire 
le  fervice  de  la  grand'-chambre  &  de  la  T&'urnelle. 
^.  Madame ,  ducheffe  de  Parme  ,  arrive  d'Italie  à 
Choifv  :  le  Roi  s'y  étok  rendu  pour  la  recevoir  ;  il 
la  mène  le  lendemain  à  Verfàiiles. 
'*5»  Mort  du  duc  de  Gèvrcs,  gouverneur  de  Paris, 
Le  Roi  donne  fa  charge  de  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  au  duc  de  Duras,  le  gouvernement 
de  Paris  au  duc  deChevreufe,  &  celui  de  l'ifle  de 
France  au  duc  de  Trcfnies. 

La  marquifc  d'Efcars  eil  nommée  à  la  place  de 
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<èame  du  palais  de  la  Reine  ,  vacante  par  la  mort  de    ^75  7» 
la  princelTe  de  Montauban. 
Le  maréchal  de  Mirepoix,  qui  s'étoit  dillingué  par  25  Sept, 
plufieurs  a(ftions  d'éclat  en  Italicdansla  guerre  précé- 
dente, &  qui  étoitaâuellement  occupé  de  la  défenfe 
des  côtes  maritimes  du  Languedoc  6:  de  la  Provence , 
meurt  à  Montpellier ,  âgé  de  cinquante  ans.  Le  mar- 
quis de  Gontaut  eft  nommé  en  ù.  place  ,  lieutenant- 
général  du  Languedoc,"  le  prince  de  Beauveau  ,  ca- 
pitaine des  Gardes  du  corps;  &  le  maréchal  de  Tho- 
mont,  commandant  fur  les  cotes  de  la  Méditerranée» 

i\i.  de  Maupeou  fe  démet  de  la  charge  de  pre-  i  q*^ 
mier  président  du'  parlement  de   Paris  :  le  Roi  lui 
donne   une  peniîon   de  quarante  mille  livres,    & 
nomme  à  cette  place  Al.  Mole,  doysn  des  prélidens 
à  mortier. 

Le  Roi ,  pour  confommer  l'ouvrage  de  la  paci- 
fication intérieure,  rappelle  les  prélats  exilés. 

M.  de  Laval,  éveque  d'Orléans,  eil  nommé  à 
réveché  de  Condom. 

Madame  la  princeile  de  Condé  accouche  d'une     5;  ■ 
princeire, 

Naillànce  de  M.  le  comte  d'Artois  ,  que  madam.e 
la  dauphine  met  au  monde  a  cinq  heures  du  icir  au 
ch.iteau  de  Versailles. 

Une  députation  des  états  d'Artois  fait  au  Roi  des      1 6, 
remercimens  de  l'honneur  que  Sa  Majeité  a  fait  à 
leur  proviaice  efl  donnant  Ion  nom  au  jeune  prince. 

Mrs.  Gilbert  de  V^oilins  &  Ecrryer,  conleiiiers 
détat,  font  nommés  conlèillersau  conteil  des  dé- 
pêches. Sa  Majefté  donne  la  place  de  lieutenant  de 
police  ,  qu'occupoit  i\l.  Berryer,  a  M.  Bertin  ,  in- 
tendant de  Lyon;  l'intendance  de  Lyon  à  M.  de  U 
IWichodiere  ,  intendant  de  Clermont;  &  celle  de 
Cicrmont  à  M.  de  Balinvilliers ,  maître  des  re- 
«juctes. 
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1757.  L'introdudion  au  confeil  des  dépêches  de  deuX 
confeillers  d'état  9  infiruits  des  loix ,  des  formes  ju- 
diciaires ,  des  droits,  jurifdidions  &  ufagesdes  dif- 
fcrens  tribunaux  du  royaume,  fit  autant  de  plaifit 
au  public  qu'elle  étoit  utile  &  avantageufè  au  bien 
de  rétat. 

Noveni»       A  Confiantînople,  mort  du  fultan  Ofinan  III  } 
Muftapha ,  (on  coufin,  lui  (uccède. 

Le  Roi  donne  le  commandement  de  la  Guienne 
au  comte  de  Langeron  ,  lieutenant-général  de  fei 
armées.  Ce  général  étant  à  Rochefort  à  l'arrivée  de 
la  flotte  Angloife  àl'ifled'Aix,  avoit  contribué  par 
fès  foins,  fa  vigilance  &  la  bonne  diftribution  des 
troupes  qui  étoient  fous  fès  ordres,  à  empêchei! 
]es  Anglois  d'entreprendre  une  defcente  fur  cette 
cote. 
17.  A  Drefde,  mort  de  Marie  Jofèphe  d'Autriche, 
reine  de  Pologne  ,  éledrice  de  Saxe  ,  fille  de  l'em- 
pereur Jofeph  ,  &  mère  de  madame  la  dauphine* 
2  5.  La  comteffe  de  Clermont-Tonnerre  eft  nommée 
dame  du  palais  de  la  Reine  à  la  place  dont  la  du- 
cheffe  d'Antin  s'étoit  démife. 
*5*  Edit  de  création  de  quatre  millions  de  rentes 
viagères  >  fur  le  pied  de  dix  pour   cent  à  tout 

Pour  fatisfaire  au  defir  du  public  qui  les  acquit 
en  quinze  jours  de  temps  ,  le  Roi  en  créa  au  mois 
de  décembre  fuivant  pour  deux  millions  de  plus  : 
ces  deux  édits  lui  produifirent  en  moins  de  deux 
mois  foixante  millions.  Le  Roi  fit  à  cette  occafîon 
.-  une  aâion  fort  noble,  en  réfufant  l'argent  que  les 

Anglois  envoyèrent  au  tréfor  royal  pour  avoir  de 
CCS  rentes. 

Le  Roi  accorde  la  charge  de  grand-maître  de  (à 
^arderobe  au  duc  d'LftilTac  fur  U  demllfion  du  dus 
de  la  Rochefoucauld, 
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ï  7  J  8,  1758." 

L'archevêque  de  Paris  eft  exile  &  envoyé  dans  une  4.  Jaav; 
terre  du  Pcrigord  près  de  Sarlat,  pour  n'avoir  pas 
voulu  lever  l'interdiction  ces  religieufes  hofpitaliè- 
resdu  faubourg  S.  Marceau  i  il  nomma,  avant  de 
partir ,  quatre  grands  Vicaires  pour  gouverner  fcit 
diocèle  en  Ton  absence. 

Le  duc  de  Brogiio  ,  en  Weilphalie ,  prévient  les     ^  ^» 
Handvriens ,  qui,  après  avoir  pris  les  armes  mal- 
gré la  convention  de  Clcflerfeven  ,  vouloient  s'em- 
parer de  la  Ville  de  Brème  ;  il  y  arrive  devant  eux, 
&  s'y  établit. 

Le  Roi  nomme  l'évèque  de  Digne  àrévêché  d'Or-    Z9» 
léans  ;  l'abbé  du  Quayîard  àTévéché  de  Digne;  & 
J'abbé  de  Cicé,  grand  vicaire  de  Bourges  ,  à  celui 
de  Troyes  ,'vacantpar  la  démifîion  de  M.  Poncer. 

Le  comte  de  Clermont ,  prince  du  fang  ,  part  de  i  Fév» 
Paris  pour  aller  à  Hanovre  ,  prendre  le  commande- 
ment de  l'armée  du  Roi. 

L'abbé  de  Bernis,  fecrétaire    d'état  des  affaires     -• 
étrangères,  ell  nommé  commandeur  de  l'ordre  du 
S.  Erprit. 

Une  efcadre  Françoife de  trois  vaiiïeaux de  guerre  il» 
&  deux  frégates ,  commandée  par  le  marquis  du 
Quefne  ,  chef  d'efcadre  ,  &  partie  de  Toulon  pour 
joindre  &  renforcer  à  Carthagène  celle  de  M.  de  la 
Clue ,  eft  jettée  par  le  vent  au  milieu  d'une  flotte 
Angloife  de  feize  vaiiïeaux  de  guerre  &  de  cinq  fré- 
gates, commandée  par  l'amiral  Ofborn  ,  qui ,  après 
un  combat  de  cinq  heures ,  s'empara  du  Foudroyant 
monté  par  le  marquis  du  Quefne ,  &  de  l'Orphée 
monté  par  le  (îeur  Derville  ;  mais  ne  put  empêcher 
le  refte  de  l'efcadre  Françoife  de  fe  retirer  dans  les 
p&rts  de  France, 
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iy<^H,  Le  Roi  nomme  le  maréchal  de  Belle-Ifle  ,  CecYé" 
Fcvfc  2p  taire  d'état  au  département  de  la  guerre  ,  fur  la  dé- 
iiiiiTîon  du  marquis  de  Paulmy.  Le  marquis  de  Cré- 
mille ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  cft 
nommé  en  même  temps  pour  aider  le  maréchal  de" 
Bclle-Ifle  dans  les  détails  &  les  fondions  de  ce  dé- 
partement 3  &  travailler  avec  Sa  Majefté ,  conjoin- 
tement ,  ou  féparément,  fuivant  les  circonftances  - 
lAnts  2.  ^^  cardinal  de  Tencin  meurt  à  Lyon,  âgé  de 
quatre  vingt-quatre  ans:  l'abbé  de  Montazet,  évé- 
cue  d'Autun  ,  eii  nomm.é  en  fa  place  à  l'archevêché 
ce  Lyon. 

Les  comte  de  Eerchini ,  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi ,  &  de  Conflans  ,  vice-amiral,  font 
nommés  maréchaux  de  France. 

Le  Roi  crée  dix  nouvelles  charges  de  payeurs 
déi  rentes  de  Thotel  de  ville  de  Paris ,  &  autant  de 
contrôleurs»  * 

%7»  Le  parlement  de  Paris  enrégiflre  une  déclaratioa 
djRoi,  par  laquelle  Sa  Majefté  lui  rend  la  con- 
rioifiance  des  affaires  de  l'hôpital-général,  qui  en 
17^1  ,  avoit  été  attribuée  au  grand -confeil. 
Avril.  L'abbé  de  Bouille ,  doyen  des  comtes  de  Lyon  ,  & 
premier  aumônier  de  Sa  Majefté,  efl  nommé  àPé- 
véché  d'Autun. 
*•       Mort  de  Mademoifeile  de  Charolois  ,  princefTe- 

du  fang. 
5.        Le  marquis  de  Paulmy  eft  reçu  dans  la  charge  de 
trélbrier  de  Tordre  du  S.  Efprit. 

Edit  du  Roi,  portant  création  de  trois  millions 
deux  cens  mi.iiie  livres  de  rente  payables,  moitié  en 
anciennes  rentes  fur  la  ville,  moitié  en  argent  comp- 
tant ,  &  rembourlablesen  trente  années  ,  par  forme 
de  lotterie. 
Il»  Les  minières  des  Rois  d'Angleterre  &dePru{Te 
9gncnt  à  Lcndi'csune  convention,  par  laquelle  ces 

prince* 
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ï)nnces  s'engagent  de  ne  conclure  aucun  traité  de    1758* 
paix ,  de  trêves  ou  de  neutralité  avec  leurs  ennemis, 
que  conjointement  &  d'accord  entre  eux. 

Prife  de  Schweidnitz  par  le  roi  dePrufTe  fur  le«  i^Mars 
Autrichiens. 

^  Le  Roi  décide  ,  par  un  règlement  folemnel ,  qu'à  29; 
l'avenir  aucun  officier  ne  fera  pourvu  d'un  régiment, 
qu'il  n'ait  auparavant  fervi  pendant  fept  ans,  dont 
cinq  en  qualité  de  capitaine;  &  qu'on  ne  pourra  pa- 
reillement être  reçu  capitaine  fans  avoir  préalable- 
ment été  deux  ans  enfeigne  ,  cornette  ou  lieutenant; 

Le  Raifonnable  ,  vailleau  de  guerre  comm.andé  par 
îe  chevalier  de  Rohan  ,  en  pa'/ant  du  port  Louis  à 
Breft ,  eiî  pris  par  uneefc  dre  Anglcife. 

M.  le  duc  de  Bourgogne  paiTe  entre  les  mains  des  i  1^^'» 
hommes  choi/is  par  le  Roi  pour  l'éducation  de  ce 
jeune  prince.  Le  comte  de  Lavauguyon  en  étoi: 
ncmmégouverneur  ;  l'abbé  deCoet-Lofquet  ,  évé- 
que  de  Limoges,  précepteur;  les  chevaliers' de  la 
Ferriere  &  de  Beaujeuj  fous-gcuverneurs  ;  l'abbé 
de  Radcnviliiers  ,  fous  -  précepteur;  le  baron  de 
lupé,  &les  marquis  de  .Maroeuf,  de  Montelquiou 
&  de  la  Haye  ,  gentilhommesde  la  manche. 

Dans  rinde,  le  fleur  de  Laliy,  lieutenant-géne'- 
ral  des  armées  du  Roi ,  prend  aux  Anglois  le  fore 
de  Goudelour  ;  il  leur  prit  encore  le  z  juin  celui  de 
S.  David  ;  &  le  4  ,  celui  de  Divicotav. 

Mort  dupape^Benoit  XlV,l'un'desplusfcavaris   32 
&  des  plus  refpeaaales  pontifes  que  l'Eglife  ait  eus  :     * 
e  Roi  en  reçut  la  nouvelle  le  urSaMajeité  nomma 
le  15  les  cardinaux  de  Luynes  &  de  Gefvres,  com- 
mandeurs de  l'ordre  du  S.  Efprit ,   &  ils  partirent         ' 
le  1 5  pour  le  rendre  au  conclave. 
^ .  L'^^bé  de  Diiicn  ,  évéque  d'Evreux  ,  efl  nommé 
al  archevêché  de  rouioufe ,  &  l'abbé  de  Sraiaviile  à 
1  eveche  d  Evreux» 
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175  s.        Le  Roi  donne  le  régiment  des  Carabiniers  à  M.Î6 

Mai  lî,  comte  de  Provence,  &  en  nomme  le  comte  de  Gi- 
fors  ,  Mfflre  de  camp  lieutenant. 

Juîfl,  1»       ^1*    de   Mafiiac ,  lieutenant- général  des  armées 
navales,  prête  ferment  entre  les  mains  du  Roi  pour 
la  charge  de  (ecrétaire  d'état  de  la  marine  ,  que  Sa 
Majeflé  lui  avoir  donnée  (ur  la  démifllon  de  Al.  de 
i\1oras.  JM.  le  Normand  de  Mezy  lui  fut  donné  pour 
adjoint  avec  le  titre  d'intendant  général  de  la  marine 
&  des  colonies. 
■3,         Loi  fomptuafre  pour  les  troupes  de  France ,  par 
laquelle  le  Roi  règle  &  modère  la  table  des  offi- 
ciers de   Ces  armées  en    campagne  ,  &  défend  d'y 
porter  ces  plats  &  affiettes  d'argent. 
5,         Une   flotte   Angloiib   mouille    dans    la   baye  de 
Cancale  près  S.  MjIo  ;  y  débarque  ,  le  lendemain, 
quatorze  ou  quinze  mille   hommes  qui  s'avancent 
vers  cette  ville  dans  le  defFein  d'en   faire  le  fiege  : 
înais  les  Anglois  ,  eftl-ayés  par  la  nouvelle  du  con- 
cours des  troupes  Françoifes  qui  fe  raffembloient 
pour  les  combattre,  fe  rerirent  &  fe  rembarquent 
avec  précipitation,  les  il,  ii&  i3du  même  mois. 
2  3t         Combat  de  Creveit  fur  le  Rhin  entre  l'armée  Ha- 
novrienne,  commandée  par  leprince  Ferdinand  de 
Brunfwick,  &  l'aile  gauche  de  l'armée   Françoife  , 
qui ,  après  avoir  combattu  avec  beaucoup  de  va- 
leur fous' les  ordres  du  comte  de  S.  Germain  ,  & 
réuflé  feule  aux  ennemis  ^fe  retira  à  Nuyts,  où  le 
relie  de  l'armée  s'étoit  porté  ;  la  perte  fut  égale  de 
part  &  d'autre  ;  mais  les  François  y  perdirent   le 
comte  de  Gifors ,  fils  du  maréchal  de  Belle-lile  > 
qui  étoit  un  officier  de  la  plus  grande  efpérance. 

Juin.  2  Le  maréchal  d'Eftrées  &  M.  Berryer  ,  ci- de- 
vant lieutenant  de  police  ,  font  admis  au  confeil 
d*ctat  en  qualité  de  minières,  au  lieu  de  Mrs.  de 
Rciiilié  ,  de  Paulmy  &  de  Moras  ,  qui  s'en  étoiçnt 
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retires,  aveclapermifTion  duKoi,  le  19  iuin.  T^ 

A  Rome  ,  le  cardinal  de  Rezzcnico ,  Vénitien,  eft      V^^  * 
élu  Pape  fous  le  nom  de  Clément  XIII.  ^ 

Le  comte  de  Clermont  remet  le  commandement     ^» 
<ie  Tarruée  entre  les   mains  du  marquis  de  Conta- 
cîes  ,  le  plus  ancien  lieutenant-général ,  &  part  peur 
revenir  à  la  Cour, 

En  Canada,  le  marquis  deMontcalm,  retranché 
avec  /îx  mille  François  fous  le  fort  de  Ticonderaga, 
eiî  attaqué  par  vingt  mille  Anglcis  qu'il  bat  à  plarte 
couture  ^  &  auxquels  il  tue  quatre  niiUe  hommes  & 
leur  général  Howe. 

A  traire  de  ^undershaufen  ,  dans  laquelle  l'avant-     iS» 
garde  de  l'armée  du  prince  de  Soubife  ,  commandée 
par  le  comte  de  Broglio ,  défait  huit  mille  Hano- 
Triens  aux  ordres  du  prince  d'ifembourg. 

L€s  Anglois s'emparent  de  Louilliourg.  ^7* 

^Les  Angiois  font  une  féconde  defcente  fur  les     7A«âi 
•ôtes  de   France ,  entrent  dans  la   ville  de  Cher- 
bourg ,  en  em.portent  les  cloches  &  quelques  canons, 
&  fe  rembarquent  avec  précipitation  la  nuit  du  quin- 
ze au  feize. 

M.  de  Pontcarré  de  Viarme  ,  confeiller  d'état ,  efî     i  ^t 
élu  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  pour 
la  première  prév#vé. 

Le  marquis  de  Contades,   commandant  l'armée     a4« 
du  Roi  en  Wellphalie  ,  eft  honoré  parle  Roi  du  bâton 
de  maréchal  de  France. 

Le  Roi  fait  duc  &  pair  le  comte  de  Lavauguyon  ,  is^ 
gouverneur  5:  premier  gentilhomm.e  de  la  chambre 
de  M.  le  duc  de  Bourgogne  ;  ducs  héréditaires,  le 
duc  d'EllilTac,  &  le  marquis  de  Laval-Montmoren- 
cy ;  &  accorde  un  brevet  de  duc  au  marquis  de  Gon- 
tault. 

Bataille  de  Zorndnorf  entre  les  PrufTiens,  ccm-   M.ztf", 
»andés  par  leur  Roi  en  peifonne  ,  &  les  RulTc*,  de  *7« 
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1758.  laquelle  les  deux  parties  s'attribuèrent  l'avantage; 
les  Ruiïes ,  parce  qu'ils  eurent  le  champ  de  bataille  ; 
&  le  Roi  de  Prufîè  ,  parce  qu'il  fit  lever  le  Ciegt  de 
Cuftrim. 

Sept,  i  La  reine  d'Efpagne  meurt  à  Aranjuez  ;  elle  étoit 
de  la  maifon  de  Bragance  &  fœur  du  roi  régnant  de 
Portugal. 
:3.  Le  roi  de  Portugal ,  revenant  fur  les  onze  heures 
d\i.  foir  3.  Lifbonne  ,  eft  attaqué  en  chemin  par  àes 
aiTaiTins  qui  tirèrent  plufieurs  coups  de  carabines  Cur 
la  chaife  dans  laquelle  il  étoit  ^  &  le  blefsèrent 
grièvement  à  l'épaule:  un  valet  de  chambre,  qui 
ctoit  à  côté  de  lui,  fut  auffi  bleiïé.  Ce  prince  fe  fie 
conduire  fur  le  champ  chez  Ton  chirurgien ,  qui  mit 
îe  premier  appareil ,  &  l'affura  que  fa  bleffure  n'é- 
toit  point  mortelle.  Les  auteurs  de  ce  parricide  , 
ayant  été  découverts,  furent  arrêtés  le  13  décem- 
bre, &  enfuite  punis  de  mort.  Les  chefs  delaconf- 
piration  étoient  le  duc  d'Aveyro  ,  le  marquis  de 
Tavora  &le  comte  d'Atoguia. 
[4»  Troifîème  defcente  des  Anglois  à  S.  .Briac  en  Bre- 
tagne. Cette  fois-ci  ,  ils  furent  punis  de  leur  au- 
dace :  le  duc  d'Aiguillon  les  joignit  le  11  à  Saint 
Caft  :  les  força  de  fe  rembarquer  précipitamment , 
leur  prit  fept  cens  hommes,  &  leur  caûlà  une  perte 
de  plus  de  quatre  mille  hommes  tant  tués ,  que 
noyés  &  prisonniers  ;  en  forte  que ,  de  treize  mille 
qu'ils  avoient  mis  àterre,  il  s'en  fauva  à  peine  huit 
mille. 
t2  3«  M.  de  Boulogne  ,  oontroUeur-général  des  finan-- 
ces  ,  eft  reçu  dans  la  charge  de  tréforier-comman- 
deur  de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  fur  la  démiflion  du  mar- 
quis de  Paulmy- 

jOa.  2,  Ouverture  de  rafTemblée  du  Clergé  zuxAuguC- 
tins  2  Paris  ^  elle  donna  au  Roi  un  fecours  de  Ceu9 
niiilions» 
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Bataille  de  Lutzelberg  dans  le  pjays  deCaflel,  ga-   175  s. 
§nee  fur  l'armée  àçs  Hanovricns,  Heflbis  &  An-  icOvK 
glois ,  par  i'armée  Françoife  aux  ordres  du  prince  de 
^oubi(e  ,  auquel  le  Roi  envoya  le  19  ,  pour  récom- 
f  enfe  ,  le  bâton  de  maréchal  de  France, 

Bataille  de  Rotkifch,  ou  Hoclkirken  en  Luface^.  ^4» 
gagnée  par  les  Autrichiens  ,aux  ordres  du  maréchal 
pawn  5  fur  le  Roi  de  Prufle  ,  dans  laquelle  le  camp 
de  ce  prince  fut  forcé  après  un  combat  de  quatre 
heures  j  où  il  perdit  neuf  à  dix  mille  hommes,  cent 
quatorze  pièces  de  canon,  vingt-neuf  drapeaux , 
trois  étendards  ,  toutes  les  tentes  &  bagages  ;  le  ma- 
réchal Keit,  le  prince  François  de  Brunfwick  &  le 
général  Kleiil,  qui  y  furent  tués*  Quelque  grand 
que  fût  ce  revers,  le  monarque  perdit  peu  de  ter- 
rein  ,  &  prit  tranquillement  un  autre  camp  à  une 
demi-lieue  de  l'armée  viciorieufe. 

M«  de  MafTiac  ,  fecrétaire  d'état  de  la  marine  ,ell  i»  ^ovi 
remplacé  par  M.  Berryer. 

Le  duc  de  Choifeul ,  ambaffadeur  du  Roi  à  la  cour 
de  Vienne  ,  eft  auiîî  nommé  fecrétaire  d'état  des 
affaires  étrangères  ,  à  la  place  du  cardinal  de  Bernis. 

Le  maréchal  Dawn  arrive  devant  Drefde  ,  dans  le 
delfein  de  délivrer  cette  ville  ;  mais  il  en  fut  empê- 
ché par  l'arrivée  des  généraux  PrulTiens  d'Hona  & 
Wedel ,  &  il  fe  retira  le  1 6  en  Bohème. 

Le  Roi  fait  la  cérémonie  de  donner  au  cardinal  de 
Eernis  le  bonnet  de  cardinal,  qui  avoit  été  apporté 
de  la  part  de  Sa  Sainteté  par  l'abbé  Archinto  fon 
camerier. 

Le  maréchal  de  Soubife  fait  en  un  même  temps  i  Dcci 
efcalader  la  ville  de  S.  Goarpar  les  régimens  de  Saint 
Germain  &  de  la  Feronnaye,  furprendre  le  château 
de  Rhinfels  par  le  marquis  de  Caftries ,  &  prendre 
Schuartshaufen  &  le  château  de  Calze  par  le  comte 
de  Scey. 
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i7çS,  Les  miniftrps  plénipotentiaires  des  roi  d'Angle-^ 
Dec.  7  terre  &  de  PrufTe  /îgnent  à  Weflminfter  une  conven- 
tion portant  confirmation  de  l'alliance  /ignée  entre 
ces  princes  le  16  janvier  1756,  &  flipulation  de 
670  mille  livres  iierlings  payables  par  le  roi  d'An- 
gleterre au  roi  de  PrufTe. 
*+•  Le  Roi  nomme  l'cvêque  de  Vence  à  l'évcchc 
d'Angers  ;  l'abbé  Moreau ,  chanoine  de  Notre  Dame 
de  Paris,  à.  l'évéché  de  Vence  ;  &  l'abbé  Gauthier, 
grand-vicaire  de  Bourges  ,  à  celui  de  Luçon. 
28.  Ordonnance  du  Roi  pour  TéiablifTement  ^es  quar- 
tiers pour  Ces  Gardes-du-Corps  ,  dans  les  villes  de 
Beauvais  ,  Orléans  ,  Amiens  &  Troyes  ,  &  pour 
leurs  exercices  Se  difcipline.  Sa  Maiefté  venoit  d'ac- 
corder à  cette  troupe  une  augmentation  coniidé» 
rabie  d'appointemens. 

Janv.  I.  Le  Roi  nomme  chevaliers  de  Tordre  du  S.  EC- 
prit ,  les  ducs  de  Chevreufe  &  de  Broglio  ,  le  ma- 
réchal de  Contades  ,  les  comtes  de  Graviile  ,  de 
Rochechouart  &  de  Guerchy  ,  le  prince  de  Crouy 
&  le  comte  de  Lannion. 

Les  iîeurs  d'Hervelay  ,  Michel  ,  Gaufïins  ,  Lc- 
maitre  &  Baujon  fe  chargent  de  fournir  ,  pour  le 
fervice  de  la  marine,  dans  le  cours  de  la  préfènte 
année  ,  trente- fix  millions  ,  à  raifon  de  trois  mil- 
lions par  mois,  moyennant  un  intérêt  que  le  Roi  leur 
accorde  ,  &  des  délégations  fur  les  receveurs  géné- 
raux pour  leur  rembourfement.  On  avoit  pris  quel- 
ques mois  auparavant  de  femblables  arrangemens 
avec  le  fieur  de  la  Borde,  banquier,  pour  le  paye- 
rnent  &  l'entretien  des  armées  de  terte.  Le  Roi , 
pour  fe  procurer  encore  d'autres  (ècours  capabici 
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<de  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  ,  cède  aux  états  lyca. 
de  Bretagne  plufîeurs  droits  qu'il  percevoit  dans 
cette  province ,  fçavoir  le  centième  denier  ,  le  con- 
trôle, moyennant  le  prix  principal  de  quarante  mil- 
1/ons  qu'ils  s'obligent  de  lui  payer  ,  outre  le  don 
gratuit  de  trois  millions  qu'ils  avoienc  accordés  le 
mois  précédent. 

Le  Roi  accorde  au  marquis  de  Villequier  ,  fils  du   ^    ^"^* 
^uc  d'Aumont  ,  un  brevet  de  duc  ;  &  permet  au 
€omte  d'Albert ,  fils  du  duc  de  Chevreufe  j  de  pren- 
dre If  titre  de  duc  de  Luvncs. 

Fn  Pologne  ,  le  prince  Charles  de  Saxe,  fils  du      *• 
roi  de  Pologne  ,  eft  invefu  à^s  duchés  de  Curlande 
&  de  Semigalle. 

Le  duc  de  Lavauguyon  ,    gouverneur  de  ]\I.  le     12» 
duc  de  Bourgogne  ,  eu  reçu  au  parlement  en  qua- 
lité de  pair  de  France. 

A  la  Haye ,  mort  de  la  princefTe  Anne  de  Brunf^ 
wick- Hanovre,  fille  du  roi  d'Angleterre  ,  veuve  de 
Guillaume  Charles- Henri  de  Naflau-Dieft  ,  flat- 
houder  de  Hollande  ,  gouvernante  des  Provinces^ 
Unies  pendant  la  minorité  de  fon  fils. 

Le  fieur  de  la  Café  .  prélîdent  à  mortier  du  par- 
lement de  Bordeaux,  eu  nommé  premier  préfident 
du  parlement  de  Pau. 

Le*  Anglois,au  nombre  de  huit  mille  hommes,      i^» 
font  une  defcente  à  la  Martinique  ,  en  fort  chafi^é* 
par  les  habitans  ,  &    obligés  de  fe  rembarquer  le 
lendemain  avec  perte  de  fix  à  fept  cens  hommes. 

Le  parlement  de  Paris  condamne  par  contumace      17» 
à  un  bannifiêm.ent  ,    le  curé  de  S.   Nicolas- des- 
Champs  de  cette  ville  ,  &  quatre  eccléfiaQiques  de 
cette  paroifTe  ,  pour  refus  de  facremens. 

En  Angleterre  ,  convention  &  renouvellement 
d'alliance  entre  le  roi  d'Angleterre  &  1«  landgrave 
ie  H  eflè. 

Kiv 
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175^^,  Le  duc  de  Choîfeul ,  miniftre  &  (ècrétaire  d'éta€ 
Janv.zs  des  affaires  étrangères  ,  eu  reçu  au  parlement  en 
qualité  de  pair  de  France. 
?8»  L*abbé  de  S.  Aulaire  ,  eft  nommé  à  la  place  de 
premier  aumônier  de  Madame  (Adélaïde  j  )  vacante 
par  la  mort  de  Tabbé  de  Fontenille  ,  évéque  de 
Meaux. 

L'abbé   de  Beaumont  eft  nommé  à  l'évcché  de 

Rennes  ,  vacant  par  la  démiflion    de  l'abbé    de 

Vauréal. 

Fév,  9      Mort  de  madame  la  duchelîe  d'Orléans  ,  Louife- 

Henriette  de  Bourbon-Conti. 

Il»        Le  Roi  nomme  l'abbé  de  S,  Aulaire  à  révcché 

de  Poitiers. 
ï«.        Le  maréchal  prince  de  Soubift  eft  admis  au  con- 

feil  d'état  en  qualité  de  miniftre, 
>7«  Le  comte  de  la  Marche  &  la  princefTe  Fortunée 
d'Eft ,  fille  du  duc  de  Modcne  ,  reçoivent  la  béné- 
didion  nuptiale  par  les  mains  du  cardinal  de  Luynes 
au  château  de  Nangis  en  Brie. 
^^  M,  de  Silhouette  ,  maître  des  requêtes  ,  eft  nom- 
mé contrôleur-généra,!  des  finances  à  la  place  de 
M.  de  Boulogne, 

L'abbé   de  S,  Simon   eft    nommé   à  l'évéché 
d'Agde. 
ï  0,       Mort  du  cardinal  de  Tavannes  ,  grand  aumônier 
de  France. 
Avr,  1      Le  Roi  nomme  à  l'archevêché  de  Rouen  ,  l'abbé 
de  la  Rochefoucault ,  archevêque  d'Alby  ;  à  l'arche- 
véché  d'Alby  ,  l'abbé  de  Choifeul  ,   évéque  d'E- 
vreux  ;  &  à  l'évéché  d'Evrcux,  l'abbé  de  Marnefîa, 
t.         Les  comtes  de  Tallerand  &  du  Roure  font;  nom- 
més menins  de  M.  le  Dauphin. 

Affaire  de  Berghen  près  de  Francfort  ,  dans  la-^ 
quelle  Je  prince  Ferdinand  de  Brunfwick,  à  h  tête 
jàc  l'armée  Honoyrienne  f  ayant  attaqué  le?  Fran- 
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çoîs  y   commandés  par  le  duc  de  Broglio  ,  cû  re-    1755^,. 
pouffé  avec  perte  de  plus  de  dix  mille  hommes  ,  du 
nombre  defquels  étoit  le  prince  d'Ifembourg. 

Par  arrêt  du  confeil  &  lettres -patentes  enrégif-  ijAvr," 
trées  en  la  cour  des*  aydes  de  Paris ,  le  Roi  réforme 
quelques  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  Cçs  fermes 
y  crée  foixante  &  douze  mille  aérions  de  mille  li- 
vres chacune  ,  intérelfées  en  icelies  ,  auxquelles 
Sa  Majefté  attribue  la  moitié  du  bénéfice  dont  \cuiC- 
foient  les  fermiers  généraux.  Cette  opération  de 
jfînance  fut  fort  applaudie  ,  parce  qu'elle  devoit  pro- 
duire au  Roi  foixante  &  douze  millions 

Le  même  jour  ,  déclaration  portant  rufpenfion 
de  plufîeurs  privilèges  qui  exemptoient  delà  taille. 

Autre  déclaration  tendante  à  la  réduérion  ces 
penfions,  dont  la  multiplication excelîive  étoit  de- 
,venue  à  charge  à  l'état. 

Prife  de  la  Guadeioupe  par  les  Anglois.  ^  ^'^'« 

Ordonnance  portant  règlement  pour  le  corps  du     *o» 
génie ,  tant  à  la  guerre  que  dans  les  places. 

Trente -trois  jeunes  élèves  de  l'école  militaire,  ^9» 
nommés  à  diftérens  emplois  dans  plufîeurs  régi- 
mens,  reçoivent  en  préfence  de  M.  le  duc  de  Berry , 
la  croix  de  S.  Lazare  par  les  mains  du  comte  de  S. 
Florentin  ,  adminiftrateur  de  cet  ordre.  C'étoit  la 
première  colonie  foriie  de  cette  école  depuis  Ton 
établiffement. 

Ordonnance  du  Roi,  portant  règlement  pour  le    2-» 
iervice  des   officiers  ayant  rang  ou  commilîion  de 
colonel  ou  de  meftre  de  camp. 

L'abbé  de  Lafcaris  eft  nommé  à  Tévêché  de  Tou-    27* 
Ion  ,  vacant  par  la  mort  de  Louis- Albert  Joly  de 
Choflln. 

Le  marquis  de  Paulmy  ,   ci  -  devant   fecrétaire  Juin» 
d'état  de  la  guerre  ,  efî  nommé  par  le  Roi  ambaffa- 
deur  auprcs  du  iQi§<.  de  la  république  de  Pologne, 
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'7^^.        Loi  fomptuaire  pour  la  table  des  capitaine?  d« 

-ÎBJn.  18  vaifleaQx  &  autres  officiers  de  la  marine  du  Roi. 

J"il^  3       Une  flotte  Angloife  de  trente-deux  voiles,  paroît 

a  la  rade  du  Havre ,  &  le  bombarde ,  mais  fans  cfFet. 

Elle  Ce  retire  le  7  ,  après  avoir  perdu  deux  galiot- 

tes  à  bombe. 

5»        le  Roi  fait  la  revue  des  troupes  de  fa  maifonau 

champ  de  Mars  dans  le  parc  de  Marly.       ' 
9*        Le  duc  de  Broglio   prend  la  ville  de  Minden  en 
Weflphalie  ,  l'épée  à  la  main  ,  fauve  cependant  la 
ville  du  pillage  ,  &  fait  la  garnifon  prilonnière  de 
guerre. 

*^»  M.  de  Silhouette,  contrôleur-général  des  finan- 
ces ,  eft  fait  miniilre  ,  &  prend  en  cette  qualité, 
féance  au  confeil  d'état. 

^^'  Le  Roi  établit  l'ordre  du  mérite  militaire  en  fa- 
veur des  officiers  de  Ces  troupes ,  qui ,  nés  en  pays 
protcflans  ,  ne  peuvent  ctre  admis  dans  Tordre  de 
S.  Louis  à  caufe  de  leur  religion. 

*^*  Bataille  de  CrofTen  ,  dans  laquelle  les  Pruflîens, 
commandés  par  le  général  Wedel  ,  font  battus  par 
le  général  Solticof  à  la  tête  des  RufTes. 
Aoac,  I  Bataille  de  Minden  entre  l'armée  Hanovrienne, 
commandée  par  le  prince  Ferdinand  de  Brunfwick, 
&  les  François,  commandés  par  le  maréchal  de  Con- 
tades  ,  qui  abandonnèrent  le  champ  de  bataille,  8c 
Ce  retirèrent  à  Calfel. 
*•  En  Saxe  ,  les  Pruffiens  ,  qui  avoient  menacé  de 
brûler  la  ville  da  Leipfick  ,  G  on  vouloit  les  forcer 
de  la  rendre  ,  évacuent  cette  ville  fur  la  fimple  fom- 
mation  que  leur  fait  un  colonel  Autrichien  ,  qui  leur 
accordoit  la  liberté  d'en  fortir  avec  les  honneurs  de 
la  guerre.  La  fituation  du  roi  de  Pruffe ,  barré  d'ua 
coté  par  les  Autrichiens  ,  &  de  l'autre  par  les  Ruf- 
Ces  ,  fut  fans  doute  caufe  de  cette  facilité 

>-•        Bataille  de  Francfort  fur  l'Oder  ,  dans  laquelle  le 
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TOÎ  ae  PruiTe  ei\  battu  par  le  général  Ruffe ,  Solticof ,   175^. 
&le  général  Laudon,  Autrichien. 

A  Madrid  .  le  roi  d'Ffpagne  ,  Ferdinand  VI  , 
merrt  âgé  de  quarante-cinq  ans  ,  dans  la  quator- 
zième année  de  Ton  règne.  Don  Carlos  ,  Ion  frère 
roi  de  Naples  ,  lui  fuccède  fous  le  nom  de  Char- 

'  Coriibat  naval  à  la  c6te  de  Lagos  entre  quatorze  lyAcùCi 
vaifleaux  Andois  &  fept  vaifîeaux  François  ,  com- 
inardé5  par  le  (leur  de  la  Clue  ,  defqueis  deux  fu- 
rent brûlés,  l'Océan  &  le  Redoutable;  trois  furent 
pris,  le  Centaure,  le  Téméraire  &  le  Modefte  ,  Se 
deux  fe  retirèrent  heureufemen:  a  Lifbonne  ,  le 
Guerrier  &  le  Souverain.  Malheureulement  pour 
les  François  ,  leur  efcadre  avoit  été  féparee  par  un 
coup  de  vent  à  la  fortie  du  déircit  de  Gibraltar ,  Se 
cinq  de  leurs  vaiffeaux  avec  trois  frégates  s  etcient 
perdus,  &  avoient  été  relâcher  à  Cadix. 

Le  Roi  reçoit  les  premiers  chevaliers  de  1  ordre  du     z6. 
mérite  militaire  qu'il  avcit  inilitué  le  mois  précè- 
dent,  &  fait  le  prince  de   Naffau-SarbrucK  grand- 
croix  de  cet  ordre  ,  &  le  baron  de  Vurmier  com- 
mandeur, .  1     T^.     /-J«    -  Çpr.f 

Le  comte  de  Schmeitiu  rend  la  vi;le  deDrefde  .  ^^P^ 
au  prince  de  Deux-Ponts  ,  &  obtient  les  honneurs 
de  la  guerre,  &  la  permifTicn  de  Ce  retirer  à  Mag- 

debourg.  ^    ,     -r.  -r       m 

Aux  Indes ,  combat  naval  entre  l'efcadreFrançoife,  ^<" 
commandée  par  le  fieur  d'Aché  ,  &  l'efcadre  AngiOi; 
fe,  commandée  par  l'amiral  Pocok  ,  qui  eft  oblige 
de  fe  retirer  ,  &  de  iaiffer  au  ii^ur  d'Aché  la  liberté 
de  débarquer  à  Pcndichery  les  troupes,  munitions 
&  provifions  dont  il  étoit  charge.  Peu  de  jours 
après,  le  50  ,  le  fieur  Geoghegan  ,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Laily  ,  avec  onze  cens 
François ,  battit  1700  Anglois  &  quatre  mille  Noirs 
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'^759'  dans  la  province  d'Arcate  ,  à  trente  lieues  de  Pc/tï 
dichery  ,  &  leur  enleva  quatre  pièces  de  canoft-& 
deux  chariots  d'artillerie, 
iSept,  II  Le  parlement  de  Paris  enrégiftre  un  édit  portant 
rupprerfion  des  offices  &  de  plufîeurs  droits  fur  les 
cuirs  multipliés  au  profit  des  propriétaires  ,  &  éta- 
blifîèment  d'un  droit  unique  au  profit  du  Roi. 

Il  enrégiflre  !e  même  jour  des  lettres  patentes  par 
lefquelles  l'entrée  des  toiles  peintes  efl  permife  danç 
le  royaume  ,  en  payant  un  droit. 

[ï8.  Prife  de  Québec  par  les  Anglois^  après  un  fîége 
de  foixante-quatre  jours. 

-^®»  Le  Roi  tient  un  lit  de  jullice  à  Verfailles  ,  dans, 
lequel  il  fait  enrégiftrer  un  édit  de  fubvention,  & 
deux  autres  édits  qui  n'eurent  pas  d'exécution ,  & 
furent  remplacés  par  d'autres  quelques  mois  après. 

k^»  Ces  mêmes  cdits  font  enrégiiîrés  à  la  chambre 
àes  comptes  ,  en  préfence  de  Si.  le  duc  d'Orléans, 
aflifté  du  maréchal  de  Lautrec  &  de  deux  confeil- 
1ers  d'état  ;  &  à  la  cour  des  aydes  de  Paris  .  en  pré- 
lence  de  M.  le  comte  de  Clermont ,  afTifté  de  mcme 
eu  maréchal  de  Berchini  &  de  deux  confeillers 
d'état. 
ê<^ob,'6  Le  roi  des  Deux-Siciles  ,  Dom  Carlos^  après 
avoir  fait  conftater  l'imbécillité  &  l'incapacité  du 
prince  royal  Dom  Philippe ,  Ton  fils  aîné ,  &  fait  pro- 
clamer, le  5  (eptembre  ,  roi  des  Deux-Siciles  > 
Dom  Ferdinand  ,  Ton  troi/îème  fils,  âgé  de  dix  ans> 
s'embarque,  &  part  de  Naples  pour  Ce  rendre  en 
Efpagne  ,  emmenant  avec  lui  le  prince  Charles- 
Antoine  ,  le  deuxième  de  Tes  enfans  ,  deftiné  pour 
lui  fuccéder  au  trône  d'Efpagne,  &  qui ,  fuivant 
les  derniers  traités  ,  ne  pouvoit  pas  réunir  fur 
fa  tcte  la  couronne  des  Deux-Siciles  &  celle  d'Ef- 
pagne, 

•î5.       Le  capitaine  Thurot ,  célèbre  armateur,  met  à 
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!a  Voîle,  &  part  de  Dunkerque  avec  quatre  fréga-    i75^« 
tes  &  quinze  cen.^  hommes  de  débarquem.ent.   ^ 

L'archevêque  de  Paris  arrive  à  Paris,  rappelle  de  ^i»  <J"«- 

Ton  exil.  n   •  /.  r      j 

Ai  rets  du  confeil  ,  par  lefquels  le  Roi  fulpend 
pendant  un  an  le  paiement  âes  billets  dts  ferme 
&  des  refcriptions  des  recettes  générales  ,  &  les 
rembourfemen*  des  capitaux  oui  dévoient  être  faits 
par  le  tréior  royal ,  &  la  caifle  des  amortifTemens. 

Autr€  arrêt  du  confeil,  par  lequel  le  Roi  ,  en  zs; 
exhortant  Ces  fujets  à  porter  leur  vaiffelle  â  la  mon- 
noie  ,  pour  être  convertie  en  efpèces  pour  les  be- 
foins  de  l'état ,  fixe  le  prix  qui  leur  en  fera  payé. 
Sa  Majeflé  donna  l'exemple ,  &  commença  par  y 
envoyer  la  fiennet 

L'efcadre  commandée ,  par  le  maréchal  de  Con-  2oNoy. 
fians ,  compofée  de   vingt-un  vaiiTeaux  de  ligne  & 
fix  frégates,  &  fortie  de  Brefl  le  14  ,  eil  attaquée 
par    une   efcadre  Angloife  bien  plus  nombreuse, 
compofée  de  pluiîeurs  efcadres  réunies ,  &  efl  battue  ■ 
&  difperfée. 

En  Saxe,  le  maréchal  de  Daun  fait  mettre  bas     21% 
les  armes  à  douze  mille  Pruffiens  campés  à  Maxell 
près  Pirna  ,  &  les  fait  prifonnicrs  de  guerre.  _ 

M.  Bertin  ,   lieutenant  de  police  de  la  ville  de 
Pam  ,  cil  nom.mé  par  le  Roi ,  contrôleur-général  à  - 

la  place  de  M.  de  Silhouette;  &  M.  de  Sartines,  .  : 

lieutenant  criminel,  eil  fait  lieutenant  de  police. 

Madame  infante,  ducheffe  de  Parme,  meurt  de  6  Vêci 
la  petite  vérole  à  Verfailies, 

Le  parlement  de  Paris  enrégiftre  un  édit  portant     17; 
création  de  trois  millions  de  rente  en  forme  de  ton- 
tine, au  principal  de  trente  millions. 

Le  Roi  donne  le  bâton  de  maréchal  de  France  au    i  «• 
duc  de  Broglio.  ,  _    .      «    , 

Le  maréchal  duc  de  Coigny  raeuri;  il  ?àns ,_  âge 
de  quatreyingt-dix  ^nî. 


1760, 
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Janv.i  Le  Roi  nomme  chevalier  de  Tordre  du  Sainf- 
Efprit ,  le  comte  de  Choifeul ,  (on  ambafTadeur  à 
Vienne. 
î»  Le  prince  des  Afîuries  &  l'infant  d'Efpagne,  Dom 
Louis,  font  nommés  par  Sa  Majefté,  chevaliers  de 
l'ordre  du  Saint-Efpric.  M.  Bignon,  prévôt  de  cet 
ordre,  bibliothécaire  du  Roi  &  maîrre  des  requêtes, 
fut  charge  par  le  Roi ,  de  porter  le  collier  de  l'or- 
dre à  ces  princes. 
J15.  On  célèbre  à  Notre-Dame  un  fervice  folemnel 
peur  le  loi  d'Efpagne  ,  Ferdinand  VI  ,  &  pour  la 
Reine,  Ton  époufe  ,  iVlarie-Magdeleine  de  Portugal. 
M.  le  Dauphin  ,  le  duc  d'Orléans  &  le  prince  de 
Condé  y  alliilbrent  pour  le  deuil  du  Roi.  iVladame 
la  Dâuphine  ,  Madame  ,  &  madame  Vidoire  pour 
le  deuil  de  la  Reine.  Les  trois  cours  fupérieures  y 

^  le  corps  de    Viile  &  l'Univer/îté    s'y    trouvèrent 

aufli. 
j5>.        Le  landgrave    de  HefTe-CafTel  meurt,   âgé  dff 
foixante  dix-huit  ans,  au  château  de  Rinteln. 

Le  Roi,  dans  le  chapitre  de  ce  jour,  nomme  le 
roi  des  Deux-Siciies  ,  chevalier  cie  l'ordre  du  Saint- 
Efprit. 

Fév,  2,  On  célèbre  dans  l'églife  Notre-Dame  de  Paris  9 
un  fèrvice  folemnel  pour  le  repos  de  l'ame  de  ma- 
dame Louile-Elifabeth  de  France  ,  fîlie  aînée  du 
Roi ,  infante  d'Efpagne  ,  &  duchefîè  de  Parme.  M. 
le  Dauphin  ,  le  duc  d'Orléans  &  le  prince  de  Condé  ; 
Madame  la  Dâuphine  ,  Madame ,  &  madame  vic- 
toire y  aOiftèrent,  amfi  que  les  cours  fupérieure*» 
L'évéque  de  Troyes  prononça  l'oraifon  funèbre  de 
k  FrincefTe» 
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Le  capitaine  Thurot  ,  corfaire  François  ,  à  la 
tête  cic  trois  frégates  &  de  huit  cens  hommes  envi- 
ron de  troupes  de  débarquement  que  le  gouverne- 
ment lui  avoit  donné  ,  fait  une  defcente  a  Carrick- 
Fergus  au  nord  de  l'Irlande  ;  s'empare  le  ii  de  h 
ville  de  Carrick  qu'il  meta  contribution.  Mais, 
s'ctant  rembarqué  le  z8  pour  faire  voile  vers  la 
France  ,  il  fut  attaqué  par  une  efcadre  Angloife 
beaucoup  plus  forte  que  la  fienne  ,  qui  força  les 
trois  frégates  Françoifes  à  baifler  pavillon  &  à  le 
rendre  après  i:n  combat  de  deux  heures ,  dans  lequel 
Thurot  fut  tué. 

Le  parlement  de  Paris  enrcgiflre  un  édit  portant  5  Niarsi 
révocation  de  Tédit  de  fubvention  ,  enrégiiiré  au  lit 
de  iuftice  du  mois  de  feptembre  précédent  ,  &  éta- 
blifTement ,  au  lieu  des  importions  portées  par  l'é- 
dit  de  fubvention  ,  d'un  troiiieme  vingtième  ,  d'un 
doublement  de  capitation  pour  les  fujets  du  Roi  non 
taillables  ,  &  d'un  griplement  pour  les  gens  de  fi- 
nance ;  ces  deux  importions  pour  les  années  1760 
&  1761  feulement.  L'édit  poitoit  que  ces  impor- 
tions aurcient  aulli  cours  pendant  l'année  17'^%  j 
mais,  fur  les  repréfentations  du  parlement  ,  le  Roi 
conftrntit  avec  bonté  à  retirer  de  Ion  édit  les  impo- 
fîtions  pour  Tannée  1761, 

Le  même  jour  ,  le  parlement  enrégifîre  une  dé- 
claration du  Roi ,  portant  impofition  d'un  fol  par 
livre  d'augmentation  fur  tous  les  droits  des  fermes  , 
à  l'exception  du  papier  timbré  ,  des  droits  de  greffe, 
du  tabac  &  du  marché  de  Seaux. 

Mort  de  la  princelTe  de  Condé  ,  Charlotte-Gode-    s» 
fride-hlifabcth  de  Rohan-Soubife,  époufe  de  Louis- 
Jofeph  de  Bourbon -Condé  ,  prince  du  fang. 

Ouverture  de  l'afTembiée  du  clergé.  Elle  fiîit  au     ^ 
Roi  un  don  gratuit  de  feize  m.illions. 

Le  Roi  nomme  geniilshouimes  de  la  manche  des 
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^7^0.  enfans  de  France,  le  comre  de  Montaut  &  le  vi- 
comte de  Boifgelin  ,  fous-précepteur  de  ces  princes  ^ 
l'abbé  de  Loftegue  ,  grand-vicaire  de  Chartres  ;  & 
fous  -  gouverneur ,  le  iîeur  Sineti ,  capitaine  aux 
gardes  Franc^oifes. 
Mars.  II  Arrêt  du  confeil,  par  lequel  il  efl  ordonné  que 
les  billets  des  fermes  j  dont  le  paiement  avoit  été 
fufpendu  indéfiniment ,  par  un  arrêt  du  21  odobre 
précédent ,  feront  payés  en  cinq  paiemens  égaux  , 
d'année  en  année,  à  compter  du  premier  avril. 

Par  un  autre  arrêt,  du  17  5  le  Koi  pourvue  aufît 
au  paiement  d'un  tiers  des  refcriptions  des  receveurs 
généraux ,  qui  avoit  été  (îifpendu  ,  &  au  rembour- 
fement  des  deux  autres  tiers.  Par  ces  Cages  difpofî- 
tions,   le  Roi  rétablilToit  fucceflivement  le  crédit 
qui  avoit  été  aliéné  par  les  opérations  précédentes* 
2^»       Traité  conclu  à  Turin ,  entre  le  Roi  Se  le  roi  de 
Sardaigne,  portant  fixation  des  limites  de  la  France 
&  de  la  Savoie ,  depuis  les  états  de  Genève  jufqu'à 
l'embouchure  du  Var, 
5 1.        Le  parlement  de  Paris  enrégiftre  un  édit  portant 
rétabliffement  des  offices  &  droits  fur  les  ports ,  & 
des  droits  fur  les  beurres  ,  œufs  &  fromages  jufqu'au 
premier  janvier  1782  ;  fçavoir  ,  au  profit  de  l'état, 
jufqu'au  premier  janvier  177 1  ;  &,  à  compter  de  ce 
jour  jufqu'au  premier  janvier  1781,  pour  fervirau 
rem.bourfement  des  offices  fur  les  ports. 
Avrils,      Le  fieur  Erizzo ,  anibalîadeur  de  Venifè,  a  Con 
audience  de  congé  du  Roi  qui ,  fuivant  l'ufage  ,  le 
fait  chevalier,  &  lui  fait  prélènt  d'une  épée  &  d'un 
baudrier  d'étoffe  d'or. 
10.        On  fait  une   opération  à  M.  le  duc  de  Bourgo- 
gne ,  auquel  il  étoit  furvenu  une  tumeur  confidé- 
rable  à  la  cuifie  :  ce  jeune  prince  la  foutint  avec 
une  fermeté  &  un  CL?urage  infiniment  au-delfus  de 
fon  âge. 

Le 
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Le  Roi  crée  par  un  édit ,  cent  quatre  vingt  mille 
iivres  de  rentes  héréditaires  ,  à  raifon  de  trois  pour 
cent  d'intérêt,  &  au  principal  de  foixante  millions 
fur  les  deniers  provenans  du  droit  établi  fur  les 
cuirs.  Cet  édit  fut  enrégiilré  au  parlement  de  Paris, 
le  z3  mai. 

Ordonnance  ies  maréchaux  de  France,  par  la-  s^ 
quelle  il  ell  arrêté  qu'on  ne  pourra  plus  le  pourvoir 
à  leur  tribunal  pour  dettes  du  jeu  au-deiTus  de 
mille  livres  ;  défendu  à  tous  gentilshommes  &  mili- 
taires ,  fous  peine  de  prifon  ,  de  jouer  fur  leur  pa- 
role au-deffus  de  cette  fomme ,  &  ordonné  à  ceux 
qui  auront  plufîeurs  demandes  à  faire  au  tribunal  , 
de  les  énoncer  toutes  dans  la  même  requête,  avec 
la  caufe  des  billets  d'honneur  &  des  eng^gemens 
dont  on  demandera  l'exécution. 

Arrêt  du  confeil  d'état,  par  lequel  il  eft  ordonné  i8 
qu'il  fera  ouvert  au  tréfor  royal  un  emprunt  de 
cinquante  millions  remboursables  en  dix  années  par 
la  voie  du  fort ,  dont  ies  billets  feront  acquis ,  à 
raifon  de  trois  cinquièmes  en  effets  royaux  dé- 
fignés  dans  l'arrêt ,  Si  de  deux  cinquièmes  en  ar- 
gent. 

Cette  opération  de  finance  ne  procuroit  au  Roi 
que  vingt  millions  d'efpèces  ;  mais  elle  lui  donnoit 
des  facilités  pour  s'acquitter ,  (ans  débourfer  d'ar- 
gent ,  avec  un  grand  nombre  d'entrepreneurs  &  de 
munitionnaires  qui  avoient  affez  gagné  pour  Ce 
con; enter  d'un  intérêt  médiocre  de  l'argent  qui  leur 
ëtoit  dû. 

Le  Roi,  par  arrêt  de  fon  confeil ,  pour  punir  la  24, 
ville  de  Hambourg  de  fa  partialité  pour  les  enne- 
mis de  la  France,  la  prive  des  avantages  accordé* 
aux  villes  anféatiques,  par  le  traité  de  Verfailles  du 
iH  feptembre  1716  ;  &  ordonne  qu'elle  fera  à  l'ave- 
nir, elle  &  Ces  fujetJ  ,  traitée  comme  une  ville  neu- 
//.  Pdrtie,  .  L 
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1760.   tre  avec  laquelle  il  n'y  a  point  de  traités  de  com-* 

merce. 
Juin,  p       EtablifTement  d'une  pode  aux  lettres  pour  l'inté- 
rieur de  la  ville  de  Paris  ,  l'uiàge  en  a  fait  recon- 
noître  l'utilité. 
21,        Le  Roi  donne  audience  au  comte  de  Fuentes, 
afîlbafîàdeur  d'Efpagne  à  la  cour  d'Angleterre. 

M.  de  Cipierre ,  maître  des  requêtes ,  efl  nommé 
intendant  d'Orléan«. 

23.  Bataille  de  Landshut  fur  les  frontières  de  la  Silè- 
ne ,  dans  laquelle  le  général  Autrichien  Laudon  dé- 
fait un  corps  d'environ  dix -huit  mille  Pruffiens, 
commandés  par  le  général  Fouquet,  dont  huit  mille 
furent  faits  prifonniers  &  le  relie  tués ,  à  l'excep- 
tion de  deux  ou  trois  cens  qui  prirent  la  fuite. 

25.  L'abbé  de  Jumilhac  ell  nommé  à  l'évêché  de 
Laidoure, 
Juil,  10  Bataille  d-e  Corback,  gagnée  par  le  maréchal  de 
Broglio  fur  un  détachement  de  trente  mille  Hano- 
vriens  commandés  par  le  prince  héréditaire  dff 
Erunfwich ,  qui  y  fut  blelTé  d'un  coup  de  feu  dans 
Iqs  reins.  Les  ennemis  perdirent  dans  cette  affaire 
ie  champ  de  bataille  qui  étoit  un  point  effentiei 
pour  l'entrée  de  la  HefTe ,  douze  pièces  de  canon 
&  quatre  obufiers. 

Il 4.  Le  Roi  donne  la  chargé  de  grand  aumônier  de 
France,  vacante  par  la  mort  du  cardinal  de  Tavan^ 
nés  ,  à  l'abbé  de  la  Roche-Aimon ,  archevêque  de 
Nârbonne  &c  prélîdent  de  raifemblée  du  clergé.  Sa 
Majellé  annonça  cette  grâce  au  prélat  à  la  fin  de 
l'audience  qu'elle  donnoit  aux  membres  de  l'alfeni- 
blce  en  corps  ,  pour  leur  témoigner  la  latisfadiou 
qu'elle  avoit  de  la  manière  dont  ils  s'étoient  com- 
jiQités  pendant  leurs  féances. 

-  î«         Mort  du  comte  de  Chiirolois,  prince  du  fang. 

-'•  Le  roi  4<^  PruITç  eil  forcé  ds  lever  le  /îége  de 
Drcfde. 
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Arrêt  du  confeil  qui  ordonne  la  conflrudion  d'un    ij6om 
rempart  au  midi  de  Paris,  depuis  la  barrière  de  la  9  Âoàc» 
rue  de  Varenne ,  du  coté  des  Invalides    jufqu'au 
bord  de  la  rivière  près  de  l'hôpital. 

Le  Roi  donne  Tévêché  de  Metz  à  l'évêque  de     i5« 
Condom  ,  &  celui  de  Condom  à  l'abbé  de  Brienne. 

Le  nouveau  pont  d'Orléans,  de  mille  pied.5  de    -^» 
long,  &  compofé  de  neuf  arches  ,  étant  entière- 
ment fini  j  efl  ouvert  pour  la  première  fois  au 
public. 

La  charge  de  fur-intendant  des  pofîes  de  France  ,     2:. 
vacante  par  la  démiiTion  de  M.  Rouillié ,  eu  donnée, 
par  Sa  iVlajefté  au  duc  de  Choifeul ,  lècrétaire  d'état 
CCS  affaires  étrangères. 

M.  Hurfon  ,  ci-devant  intendant  de  la  Martini- 
c^ue ,  eft  nommé  intendant  de  la  Marine  à  Toulon. 

A  Parme  ,  célébration  du  mariage  de  l'infante  7SeprJ 
Î!>ibelle  de  Parme  ,  petite  fille  du  Roi,  avec  l'ar- 
chiduc d'Autriche  ,  fils  aîné  de  TEmpercur  &  de 
rimpératrice- Reine  de  Hongrie.  Cette  cérémonie 
fut  renouvellée  à  Vienne  le  ^  oâobre  fuivant ,  jour 
de  l'entrée  de  la  princefTe  dans  cette  capitale. 

La  ville  de  Montréal  &  tout  le  Canada  le  rendent    *• 
aux  Anglois. 

Le  Roi  donne  la  première  audience  au  fieur  Pam-    9. 
phili,  nonce  du  Pape, 

L'archevêque  de  Paris  fait  la  cérémonie  de  la  dé-  ^i?" 
dicace  de  l'églife  paroiffiale  de  Choiii-le-Roi  ,  en 
vréfence  du  Roi,  afTiilé  des  Archevêques  d'Arles,  de 
Tours  ,  de  Befançon  ,  de  Touloufe  &  d'Alby,  ÔC 
des  évéques  de  Grenoble  ,  de  Chartres  ,  d'Orléans  » 
de  Mcaux  ,  de  Metz  &  d'Autun.  Tous  les  prélats 
confécrateurs  ,  les  évéques  qui  avoient  afTifté  à  la 
cérémonie  ,  ôc  les  deux  agcns  du  Clergé  ,  eurent 
I  honneur  de  dîner  avec  Sa  Majeflé. 
A  Madrid ,  Marie-Amélie  de  5'Axe  >  reine  d'Efpa-    27» 

Lii  -     ^ 
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'  i^éo.    S"^  '    meurt    âgée    de    trente  -  cinq    ans. 

Odob,  9  L'armée  RufTe  ,  foutenue  par'un  détachement  de 
l'armée  Autrichienne  ,  commandée  par  le  général 
Lafcy-,  entre  dans  Berlin ,  &  met  cette  ville  à  con- 
tribution. 
15,  Combat  de  Rhimberg  fur  le  Bas-Rhin,  dans  le- 
qiîel  les  Franc^ois  ,  fous  les  ordres  du  marquis  de 
Cadries,  lieutenant-général ,  remportent  la  vidoire 
jfiir  les  Hanovriens  ,  commandés  par  le  prince  hé- 
réditaire de  Brunfwick  qui  fut  obligé  ,  après  la  dé- 
faite, de  repafièr  le  Rhin  &  de  lever  le  fiége  de  We- 
fel.  Les  brigades  d'Auvergne,  c^e  Normandie  ,  d'Al- 
face  &  de  la  Tour-Dupin ,  foutinrent  prefque  feules 
le  choc  àes  ennemis. 
■^2$,  A  Londres  ,  mort  du  roi  d'Angleterre  ,  George- 
Augufte  II  de  Brunfwick  ,  éledeur  d'Hanovre  ,  âgé 
de  foixante  &  dix-fèpt  ans ,  laiflant  fa  couronne  & 
{es  états  d'Allemagne  à  Georgé-Guiilaume-Frédé- 
ric,  prince  de  Galles  ,  fon  petit-fîls,  âgé  de  zz  ans. 

Nov.  3;  Bataille  fanglante  près  de  Torgau  en  Saxe  ,  entre 
les  Autrichiens  &  les  Prufîlens  ,  commandés  par 
leur  Roi  ,  dans  laquelle  ces  derniers  curent  l'a- 
vantage, 
29,  M.  le  duc  de  Bourgogne  reçoit  les  cérémonies  du 
baptcme  qui  lui  font  adminifirées  par  l'aobé  de  Ba- 
ral,  aumônier  de  Sa  Majelîé  ;  le  Koi  &  la  Reine  > 
parrain  &  marraine  ,  lui  donnent  le  nom  de  Louis- 
Jofeph  Xavier.  Enfuite  le  prince  reçut  le  facrement 
<îe  confirmation  par  les  mains  de  l'évéque  de  Li- 
moges ,  fon  précepteur,  qui  en  avoit  reçu  les  pou- 
voirs de  l'archevêque  de  Paris,  le  lendemain  il  fît 
fa  première  communion  dans  fa  chambre,  fa  fanté 
ne  lui  permettant  pas  d'ctrc  tranlportc  ailleurs. 
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Le  Roi  nomme  l'évéoue  d'Auxerrf  à  l'évéché  de  «  Janr, 
Ljfieux  ;  l'éveque  de  Troyes  à  celui  d'Auxerre  ;  & 
i_3bbé  de  Baral,  l'un  de  Ces  aumôniers,  à  celui  de 
Troves. 

J\Iort  de  la  duchelTe  de  Modène.  Charlotte- A ?laé     10. 
d'Orléans. 

Les  Anglois  s'emparent   de  la  ville    de  Pondi-     is, 
chery. 

Mort  du  maréchal  duc  deEelle-irie,  miniilre  &  25. 
Iccretaire  d'état  au  département  de  la  guerre-  Le  duc 
de  Choifful  ,  fecrétaire  d'état  des  affaires  étrangè- 
res, quoique  dans  le  fort  des  négociations,  eil  en- 
core chargé  de  ce  minifrere.  Le  Roi  donna  au  ma- 
réchal d'Eilrées  le  gouvernement  de  Metz  .  S:  le 
commandement  dans  les  trois  évéchés ,  au  m'arquis 
d'Armentières. 

Arrêt  du  confeil  ,  portant  établiiTement  d'une  fo-  ^  Fév^ 
cieté  d'agriculture  dans  la  généralité  de  Paris  ,  com- 
pofeede  quatre  bureaux  diuribués  i  Par  s  ,  à  Meaux  , 
aReauv3is&  à  Sens,  ne  formant  cependant  qu'une 
feule  fcciété  ,  dont  tous  les  membres  feront  corref- 
pondans  entre  eux,  &  auront  voix  &  féance  dans 
cnacun  des  bureaux. 

Le  Roi  ,  dans  le  chapitre  de  l'ordre  du  S.  Efprit     2; 
de  ce  jour,   nom.me  commandeur  de  l'ordre  Tévé- 
que  de  Laon,  fon  ambaffadeur  à  Rome  &  révcque 
G  Orléans.  ^ 

A    Coblentz      mort  de  l'éledeur  de  Cologne,     s. 
Clement-Augufte-Marie  -  Hvacinrhe  de  Bavière.  Il 
fut  remplacé  le  6  avril  par  le  comte  de  Koni^fea, 
grand  doyen  du  chapitre  de  Cologne.  " 

'  ^"j  A"?|o'>  prennent  à  h  France  ,  Malié  fur  la     10. 
€ote  de  Tvlalabaj, 

L  ii^ 
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lyôi,       EtablifTement  d'une  fociété  d*agricuîturc  com- 
Fév,  24  pofée  de  trois  bureaux  ,  à  Tours ,  à  Angers  ,  &  au 

Mans. 
Mars  2 1      £e  maréchal  de  Broglio  met  en  déroute  à  Altzen- 
hayn  près  Grunberg  ,  le  corps  commandé  par  le 
prince  héréditaire  de  Brunfwick  ,  le  force  de  pafTer 
la  rivière  dé  l'Ohm,  fait  fur  lui  plus  de  deux  mille 
prifonniers  ,  &  lui  enlève  treize  pièces  de  canon  & 
dix-neuf  drapeaux  ,  fans  avoir  eu  de  fa  part  plus  de 
cinquante  hommes  tués  ou  bleffés.  Cette  affaire  pro- 
cura la  levée  du  fîége  de  Caffel  ;  &  l'évacuation  de 
la  Heffe  ,  dans  laquelle  le  prince  Ferdinand  avoît 
fait  une  irruption  fubite  le  1 3  février  qui  fut  d'abord 
brillante  8c  devint  enfuite  funefte  à  fes  troupes.  Oa 
chanta  à  Paris  en   l'églife   Notre  -  Dame  ,  un   Te 
Deum  folemnel  le  premier  avril  en  aâions  de  grâ- 
ces de  cet  événement. 
a 2.        M.  le  duc  de  Bourgogne  meurt  à  Verfailles  fur 
les  trois  heures  du  matin. 
M«rs  27      Par  ordonnance  de  ce  jour,  le  Roi  augmente  le 
nombre  àçs  grand -croix  &  des  commandeurs  de 
l'ordre  de  S.  Louis;  fixe  celui  des  grand-croix, 
ayant  fîx  mille  livres  de  penfion  ,  à  vingt-quatre  , 
au  lieu  de  treize  qu'ils  étoient  >  &  celui  des  com- 
mandeurs ,  avant  trois  mille  livres  ,  à  cinquante  au 
lieu  de  quarante  qu'ils  étoient, 
AvrM,       Le  Roi  rappelle  les  officiers  du  parlement  de  Be- 
fançon  qui  étoient  exilés  ;  nomme  M.  Fyot  de  la 
Marche ,  premier  pré/îdent  de  ce  parlement ,  au  lieu 
&  place  de  M.  de  Boynes ,  que  Sa  Majeflé  fait  con- 
feiller  d'état.  M.  de  la  Corée,  intendant  de  Mon- 
tauban  ,  eft  nommé  à  l'intendance  de  Befançon  ;  & 
JVI.  de  Gourgues  ,  maître  des  requêtes  ,  à  l'inten- 
dance de  Montauban. 
s.       Les  Anglois  font  une  defcente  à  Belle-IHe  ,  & 
•     font  repoujfTés. 
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Le  Roi  donne  la  première  audience  au  comte  de    i-jcim 
Czernichef ,  nouvel  ambaffadeur  de  la  Czarine.        21  Avr* 

La  cour  des  aydes  de  Paris  enrégifVre  une  décla-  g  Mai. 
ration  du  Roi  du  13  avril  contenant  un  nouveau  rè- 
glement pour  rimpofîtion  ,  levée  &  recouvrement 
de  la  taille  ,  &  autres  importions  acceiïbires. 

Le  paiïage  de  Vénus ,  fur  le  difque  du  foleil  ,  elî  Juin  i?. 
obfervé  avec  beaucoup  de  foin  à  i'obfervatoire  de 
Paris,  &  dans  éts  pays  très-éloignés  où  le  Roiavoit 
envoyé  à  cet  effet  d'habiles  allronomes. 

hts  Anglois  ayant  fait  une  féconde  defcente  à     -ji 
Eelle-ine  ,  s'emparent  de  la  ciradelle  ,  dont  la  gar- 
nifon  fe  retire  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

Le  parlement  de  Paris  enrégiflre  un  édit  portant     19, 
création  de  deux  cens  mille  livres  de  rente  ,  tanc 
viagères  qu'héréditaires  ,  fur  l'ordre  du  S.  Efprit, 
au  principal  de  deux  millions  prêtés  au   Roi  par 
l'ordre. 

Mefdames  Adélaïde  Se  Victoire  de  France  partent     30-, 
du  château  de  Marly ,  pour  aller  à  Plombières  pren- 
dre les  eaux  minérales.  Elles  revinrent  à  la  cour 
le  2  7  feptembre. 

Mefdames  de  France  ,  Sophie  &  Louife  (è  ren-  6  Jiiîll» 
dent  à  Paris  pour  la  première  fois,  &  font  reçues  à 
la  porte  de  l'églife  de  Notre-Dame  ,  par  l'arche- 
vêque de  Paris ,  2  la  tête  de  fan  chapitre. 

On  célèbre  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de  Pa-  oa 
ris,  un  fervice. folcmnel  pour  le  repos  de  l'ame  de 
la  feue  reine  d'Efpagne ,  Alarie-Amélie  de  Saxe ,  au- 
quel M.  le  Dauphin  ,  le  duc  de  Chartres  ,  le  comte 
de  la  Marche  ,  mefdames ,  Sophie  &  Louife  & 
les  cours  fupérieures  de  Paris  afliflerent  ;  reve- 
nue de  Seniis  prononça  i'oraifon  funèbre  de  la 
Reine. 

Le  maréchal  de  Broglio  attaque  &  force  le  vil-    i^ 
lape  de  Filinkaufen  ,  défendu  par  le  prince  Ferdi- 

LiT 
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1761,    nand;  mais  ce  prince  le  reprit  le  lendemain  &  força 
les  François  de  fe  retrier. 

Après  cette  affaire  ,  les  deux  armées  de  Soubife 
&  de  Broglio  ,  qui  s'étoient  jointes,  fe  réparèrent. 
Le  maréchal  de  Soubife  renforça  de  quarante-deux 
mille  hommes  celle  de  Brogîio  qui  étôit  chargée 
de  grandes  opérations  ;  mais  les  projets  qu'elle  de- 
voit  exécuter  ne  réuffirent  pas,  &  furent  dérangés 
par  les  mouvemens  de  l'armée  ennemie. 

JVI.  Pajot  de  Marcheval ,  intendant  de  Limoges, 
eft  nommé  à  l'intendance  de  Grenoble ,  vacante  par 
la  démifTion  de  M.  de  la  Porte,  &  M.  Turgot  à  celle 
de  Limoges. 
Juil,  1  î  Le  Pioi  tient  Ton  lit  de  juftice  au  parlement ,  &  y 
fait  enrégiflrer  en  (a  préfeRce  un  édit  portant  créa- 
tion de  neuf  cens  mille  livres  de  rentes  héréditaires 
lîir  les  cuirs,  à  trois  pour  cent  ,  &  une  déclaration 
portant  prorogation  pour  deux  ans  de  l'édit  du 
mois  de  février  1760  ,  qui  ordonnoit  le  paiement 
du  troisième  vingtième  j  du  doublement  de  la  capi- 
tation  pour  les  non  taillables  ,  &  du  triplement 
pour  les  financiers. 

Ces  mxémes  édits  &  déclaration  furent  cnrégifîrés 
le  51  à  la  chambre  des  comptes  en  préfence  du  duc 
d'Orléans,  afîifté  du  maréchal  de  Clermont- Ton- 
nerre, &  de  MM.  de  Brou  &  de  Bernage,  confeil- 
1ers  d'état  ;  &  à  la  cour  des  aydes  de  Paris  ,  en  pré- 
fence de  M.  le  comte  de  la  Marche ,  prince  du  fang, 
alTiIlé  du  maréchal  de  Lautrec  ,  &  de  MM.  d'A- 
guelTeau ,  confeillers  d'état. 
Août.  6  Le  parlement  de  Paris  enregiftre  une  déclaration 
du  Roi ,  par  laquelle  il  ell  ordonné  aux  fupérieurs 
des  différentes  maifons  des  jéfuites ,  de  remettre 
dans  lix  mois  au  greffe  du  confeii ,  les  titres  de  leur 
ctabliffement  en  France. 

Le  même  jour,  le  parlement  ren<î  un  arrct,  p^r 
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lequel  il  reçoit  le  procureur-général  ,  appelian^  1761, 
comme  d'abus  de  plufîeurs  bulles  ^  brefs  &  coniH-  Aouc, 
tutions  des  jéfuites. 

Et  un  fécond  arrêt  fur  la  dénonciation  oui  lui 
avait  été  faite  ,  le  8  iuillet  précédent,  de  plusieurs 
ouvrages  defdits  iéfuites  ,  par  lequel  il  condamne 
ces  ouvrages  à  être  brûlés  par  la  main  du  bour- 
reau ;  &,  pour  prononcer  définitivement  liir ce  nui 
réfulte  defdits  livres,  de  i'enfeignement  conlbn:  & 
non  interrompu  de  Id  do(Srine  de  la  fbciété  •  & 
de  l'inutilité  des  défaveux  &  ^étrai^~;ations  defdits 
jéfuites,  joint  la  délibération  â  l'appel  comme  d'abus 
inteiictté  par  l'arrêt  précédent  :  &  cep-^ndart ,  par 
proviiion  ,  fait  céfenlès  à  tousdiiets  du  Roi  d'entr'^f 
dans  ladite  fbciété  ,  aux  prêtres  de  ladite  fociézé  , 
de  les  recevoir  &  de  continuer  leurs  leçons  publi- 
ques ,  fous  peine  de  laiiîe  de  leur  temporel  ;  &c  à 
tous  fuiets  du  Roi  d'entrer  dans  leurs  écoles  ,  pen^ 
fions  -,  féminaires  &  congrégations  ,  fous  peine  d'être 
déclarés  incapables  de  prendre  aucuns  degrés  cins 
i'univeriîté  ,  &  depofféder  aucunes  cliarges  Se  cfrices 
civils  &  municipaux. 

Le  Roi  &  le  roi  d'Efpagne  coucluent  un  trr.iré  i5« 
ou  pade  de  famille  ,  tant  pour  eux  que  pour  le  roi 
des  dtrux  Siciles,  Sv'  l'infant,  duc  de  Parme  ,  con- 
tenant'XXV'III  articles  ,  par  lefcuels  ils  établiiîent 
entre  eux  une  alliance  perpétuelle  convenant  de 
regarder  à  l'avenir  comme  ennemie  toute  puiiîance 
ennemie  de  l'un  d'eux,  &  fe  garantiffant  récipro- 
quement tous  leurs  états  dans  quelques  pcrties  du 
monde  qu'ils  fbient  fitués  ,  fuivant  l'état  oi^i  ils  iè 
trouveront  au  moment  où  les  trois  couronnes  & 
le  prince  de  Parme  Ce  trouveront  en  paix  avec  les 
autres  puiffances  ;  s'obligea nt  de  fe  fournir  les  fe- 
cours  néceffaires,  de  faire  la  guerre  conioinremenr^ 
&  de  ne  point  faire  de  paix  féparée  l'un  de  l'autre. 
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}7^i»  Ce  traité  porte  encore  fupprefïion  du  droit  d'au:^ 
baine  ,  en  faveur  des  fujets  des  rois  d'Efpagne  &  de 
Sicile  ;  &  convention  exprelFe  que  les  fujets  dei^ 
trois  couronnes  jouiront ,  dans  leurs  états  récipro- 
ques ,  des  mêmes  droits ,  privilèges  &  exemptions 
que  le*  nationnaux ,  par  rapport  à  la  navigation  & 
au  commerce ,  fans  que  les  autres  puiiïances  de 
l'Europe  puiiTent  être  admifes  à  cette  alliance  de 
famille,  ni  prétendre,  pour  leurs  fujets  jle  même, 
traitement  dans  les  états  des  trois  couronnes. 

Les  ratifications  de  ce  traité  furent  échangées  le 
8  feptembre. 
^oiitip      Pafïàgedu  WcCçr  à.  Hoxter,  par  le  maréchal  de 
Broglio. 

Le  comte  de  Choilèul ,  ambafîâdeur  du  Roi  à 
Vienne,  &  plénipotentiaire  au  congrès  d'Augfbourg , 
eH  fait  minière  d'état ,  &  prend  féance  au  confcil 
d'état. 

Edit,  par  lequel  le  Roi  crée  une  charge  d*au- 
monier  ordinaire  :  fa  majefté  la  donne  à  l'abbé  dç 
Sainte-Aldegonde. 
Sfpt.  8      A  Londres ,  le  roi  d' ^  ngleterre  époufe  la  princeflê 
de  Mecklenbourg-Strelitz. 

^'^*  Le  maréchal  de  Thomont  meurt  à  Montpellier: 
le  commandement  de  Languedoc,  qu'il  avoit,  efî 
donné  au  duc  de  Fitz-James;  &  le  régiment  de 
Clare ,  au  duc  de  Thomont ,  fon  fils, 

[zo.  Mort  de  M.  Rouillé  ,  miniflre  d'ctat ,  à  l'âge  de 
foixante-treize  ans.  II  avoit  été  fucceflîvement  fê- 
crétaire  d'état  de  la  marine,  &  des  affaires  étran- 
gères: il  s'étoit  démis  de  cette  dernière  charge,  au 
mois  de  juillet  1757» 

■z  I.  Rupture  àçs  négociations  qui  fe  faifoient  pour  I3. 
paix,  entre  la  France  &  l'Angleterre,  depuis  le 
z6  mars.  Les  Anglois  n'ayant  pas  accepte  les  pro- 
pofitions  du  Roi,  S.  Majefté  envoie  au  fieur  Stanley»^ 
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^îniftre  d'Angleterre,  des  paiTeport?  pour  retour-    1701."^ 
ner  en  Angleterre  ;  &  ordre  au  fîeur  de  BulTy  ,  ton 
minière  à  Londres  ,  de  revenir  en  France.  ^    ^ 

Le  marauis  de  Confians  ,  détaché  par  le  marj^- 
cîial  de  SoubiTe  ,  en  OoiVfrife  ,  s'empare  de  la  ville 
d'Embden  ;  en  fait  la  garnifon ,  qui  étoit  toute 
An!7loire,pri'bnnière  de  guerre. 

Dans  le'méme  temps  ,  le  marquis  de  Viomenil 
.ç'étoit  emparé  du  comté  de  Diéphold  ,  &  avoit  pé- 
nétré jufqu'à  Ho  va  ,  &  brûlé  les  maga(îns  des  enne- 
mis. Ces  différentes  opérations  ,  exécutées  par  les 
ordres  &  lesdétachemens  du  maréchal  de  Soubife, 
firent  beaucoup  de  mal  aux  ennemj's. 

Le  général  Laudon  prend  par  elcaiade  la  ville  de     '^^ 
Schweidnits  ,  en  Silé/îe  ,  &  fait  la  garnifon  PruiTien- 
ne  ,  &  le  maior-général  Zadrow  qui  la  commandoit , 
prifonniers  de  guerre. 

Le  prince  de  Condé  ,  détaché  de  l'armée  de  Sou-  3.  orr, 
bife  ,  prend  la  ville  de  Meppen  ,  après  quatre  jours 
de  tranchée  ouverte,  &  fait  la  garnifon  prifonnière 
de  guerre.  . 

En  Angleterre,  le  fleur  Pitt  Ce  retire  du  minif-    6. 
tcre  ;  &  le  roi  d'Angleterre  nomme  ,  à  la  place  de 
fecrétaire  d'état  des  affaires  étrangères  ,  dont  il  étoit 
revêtu ,  le  comte  d'Egremont. 

Le  comte  deLuface,  à  la  tète  d'un  détachement     lo.* 
de  l'armée Françoife,  s'empare  de  la  ville  deWol' 
fenbutel  ,    &   en  fait    la  garnifon  prifonnière  de 
guerre. 

Le  Roi  donne  les  fceaux  à  M,  Berrier  ,  fecrétaire  :  ?, 
d'état  de  la  marine  ;  réunit  le  département  de  la  ma- 
rine à  celui  de  la  guerre  ,  qu'avoit  le  duc  de  Choi' 
f(-ul  ;  &  remet  celui  des  affaires  étrangères  au  comte 
de  Choifeul ,  minitire  d'état,  ci-devant  ambalTadeu? 
à  Vienne. 

M.  de  Brou  ,  conftiller  d'état,  efl  admis  ,  par  le 
Kùi ,  au  confeil  des  dépêches. 
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1761.       M.  Pineau  de  Lucé,  intendant  d'Alface,  cfî  fait 
Oftobre.  confeiller  d'état. 

Ordonnance  du  Roi,  par  laquelle  Sa  Majefté  in- 
corpore les  régimens  de  cavalerie,  pour  les  former 
tous  de  quatre  efcadrons. 

Le  gouvernement  de  Mont-Dauphin  ,  vacant  par 
la  mort  du  marquis  de  Clermont-d'Amboife,  efl 
donné  au  duc  de  Laval, 

Le  baron  de  SchefFer  ,  ambaffadeur  de  Suède  ,  a 
fa  première  audience  du  Roi  ,  &  lui  préfeme 
Tes  lettres  de  créance. 

115,        Le  prince  Clément  de  Saxe ,  frère  de  madame  la 
dauphine  ,  arrive  à  Verfàilles. 

18,  Les  cérémonies  du  baptême  font  fiipplcées  par 
l'archevêque  de  Narbonne  ,  grand  aumônier  de 
France  ,  à  M.  le  duc  de  Berry ,  &  à  M.  le  comte  de 
Provence.  Le  roi  dePoloc^ne,  éleâeur  de  Saxe, 
parram  ,  rep'efentc  par  M.  le  duc  d'Orléans,  & 
madame  Adélaïde,  marraine,  nommèrent  M.  le 
duc  deBerry  ,  Louis- Augufte;  âr  le  roi  de  Pologne, 
duc  de  Lorraine,  repréfenté  par  le  prince  de  Conti, 
avec  madame  Vidoire,  marraine,  nommèrent, 
M.  le  comte  de  Provence,  Louis-Staniilas  Xavier, 

*î'»  Les  mêmes  cérémonies  furent  fuppléées  le  len- 
demain à  M.  le  comte  d'Artois ,  &  à  madame.  M.  le 
comte  d'Artois  fut  nommé  Charles -Philippe ,  au  - 
nom  du  roid'Efpagne  ,  par  M,  le  duc  de  Berry ,  & 
par  madame  Sophie  Madam.e  eut  pour  parrain  & 
marraine  ,  M.  le  duc  de  Berry  &  madame  Louife  « 
qui  la  nommèrent  Marie-Adelaide-Xavière, 
K»v.  s  Ordonnance  du  Roi,  portant  fuppreffion  des  cent 
compagnies  franches  de  la  marine.  &  incorpora- 
tion de  ces  foures  dans  les  régimens  de  Ro^'al- 
Marine  ,  Vieille-IVÎarine  ,  &  Ro)al-des-Vaifreaux, 
pour  fervir  également  fur  terre  &  fur  mer. 

«i.       11  piirut,  en  Bourgogne,  fur  ks  quatre  à  cinq 
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heures  du  matin  ,  dans  l'air  un  phénomène:  c'étoit  TtTTT 
un  globe  de  feu  ,  qui  paroifToit  aux  yeux  ,  de  la  ^;ovcm, 
grolTeur  d'une  tonne,  de  laquelle  fortoient,  avec 
des  éclats  femblables  au  bruit  du  canon ,  des  feux 
qui  s'élançoicnt  de  tous  cotés,  &  qui  tomboienc 
jufqu'à  terre  ;  il  en  entra  même  dans  quelques 
mailons  ,  mais  fans  caufer  aucun  mal,  ni  aucun 
incendie. 

Les  états  de  Languedoc-  affemblés  à  Montpellier,  zs, 
par  une  délibération  glorieufe  pour  la  nation,  & 
qui  fait  connoitre  refprit  patriotique  dont  elle  eu 
animée,  arrêtent  d'offrir  au  Roi  un  vailTeau  de  ligne 
ce  foixante- quatorze  pièces  de  canon.  Cet  exemple 
efi  aufTitot  fuivi  par  les  plus  riches  particuliers  d'i 
royaume  ,  &  par  tous  les  corps  de  l'état.  Les  lieurs 
de  Montmartel  &  de  la  Borde  ,  banquiers  du  Roi  , 
de  Pange  &  de  BouUongne,  tréforiers  de  l'extraor- 
dinaire des  guerres  ;  Michel  Se  le  Maître  ,  tréforiers 
de  l'artillerie  ;  Marquet  &'  de  Bourgade  ,  entrepre- 
neurs des  vivres  de  l'armée,  (e  réunirent,  &  don- 
nèrent leur  foumiiTion  pour  un  vailîeau  de  quatre- 
vingt  canons.  Les  compagnies  des  receveurs-géné- 
raux ,  des  fermiers-généraux  ,  des  payeurs  des  ren- 
tes ,  les  ^x  corps  des  marchands  de  la  ville  de  Paris  , 
la  ville  de  Paris  elle-même,  les  états  de  Bourgo- 
gne, les  adminiilrateurs  des  polies  de  France,  la 
cham.bre  de  commerce  de  Marfeille,  les  états  de 
Bretagne  ,  le  clergé  ,  tous  firent  leur  loumilhon 
pour  donner  au  Roi ,  chacun  un  vaiiTeau  de  ligne , 
plus  ou  moins  fort,  félon  leurs  facultés.  Un  zèle 
aulîî  efficace  annonce  affez  les  refîources  qu  un  Roi 
de  France  ,  chéri  de  Tes  peuples,  peut  trouver  dans 
le  cœur  de  fes  fujets, 

La  province  de  Languedoc,  qui  a  donne  ce  bo!i 
exemple,  &  a  eu  l'honneur  de  l'invention,  avoit 
déjà,  en  i744,   marqué  Ton  zèle  ,  en  donnint  -u 
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1701.   Roi  le  régiment  de  Septimanie  qu'elle  entretient  a 

ùs  frais. 
29N0V.  Déclaration  du  Roi,  portant  prorogation  des 
quatre  fols  pour  livre  des  droits  des  fermes. 
^'^'  La  commifliûii  du  confeil,  établie  pour  examiner 
les  confiitutions  des  féfuites,  ayant  d^firé  d'avoir 
3'ayis  des  évéques  de  France  ;  fîx  archevêques  &  fîx 
évéques  avoient  été  nommés  pour  donner  leur  avi/ 
fur  les  quatre  points  fuivans  :  i''.  de  quelle  utilité 
fôntlesjéfuites  en  France,  relativement  aux  différen- 
tes fondions  auxquelles  ils  font  employés  :  z*.  quel 
eft  leur  enfeignement  fur  le«  points  de  dodrine 
contefiés;  lé  régicide,  les  opinions  ultramontai- 
nes  ,  les  libertés  de  Téglife  gallicaHe  ,  &  les  quatre 
•articles  du  clergé  :  3°,  quelle  efi  leur  conduite  dans 
l'intérieur  de  leurs  maifons  ;  &  quel  ufage  ils  font 
de  leurs  privilèges,  vis-à-vis  des  évéques  &  des 
curés  :  4°.  comment  on  peut  remédier  aux  incon- 
véniens  de  l'autorité  exceflîve  que  leur  général 
.  ^  exerce  fur  ceux  qui  composent  la  fociété. 
Dé«m.  Première  affemblée  de  douze  prélats  ,  fur  cette 
affaire. 

Ordonnancé  du   Roi,  portant  augmentation  de 
trois  brigades  dans  le  corps  Royal  d'Artillerie. 

Ordonnance  ,  portant  règlement  pour  les  régi- 
mens  de  cavalerie, 
î  7»         Les  RufTes  prennent ,  par  capitulation ,  la  ville  de 
Colberg  fur  le  roi  de  Pruire. 

Ordonnance  de  police  pour  la  ville  de  Paris, 
par  laquelle  il  efl  ordonné  que  toutes  les  enfèigne* 
&  étalages  des  marchanda  boutiquiers  qui  excèdent 
les  bâtimens  dans  les  rue^  ,  feront  ôtées  ,  ou  du 
moins  appliquées  contre  les  murs  ,  pour  la  siirett 
àes  pafTans,  &:  rtm'ULÎiîlement  de  la  ville,  qu'elles 
oflfufquoicnt. 
1  »,        Le  chiickt  de  Paris  enrég^iPcre  h  ccnimiiTionaui' 
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A  été  donnée  par  le  Rçi  ,  pour  inftruire  &  juger    i76i» 
je  procès  de  piufîeurs  officiers  civils  &  militaires, 
accufés  de  prévarication,   conculTion  &  brigandage 
dansl'exercicede  leur  emplois  au  Canada.  ^ 

Lettres-patentes  par  lefquelles  le  Roi  autorife 
rhotel  royal  des  Invalides,  a  faire  un  emprunt  de 
trois  millions  :  elles  turent  enrégiurées  au  parle- 
ment de  Paris ,  le  quatorie  janvier  iuivanr. 

1762.  17CZ. 


19  Dec, 


L  E  Roi  reçoit  chevaliers  de  l'ordre  du  faint-Ef- 
prit  le  cerate  de  Choifeul  ,  fecrétaire  d'état  ces 
affaires  étrangères ,  &  nomme  le  marquis  de  Gn- 
maldf ,  ambaifadcur  d'Efpagne ,  pour  être  reçu  au 
premier  chapitre  du  deux  février. 

Le  comte  ce  Fuentes  ,  ambalïadeur  d'Efpagne  à 
Londres  ,  Ce  retire  de  cette  cour  »  après  avoir  donné 
une  déclaration  par  écrit  des  caufes  du  méconten- 
lement  de  ion  maître,  &  de  loidre  qu'il  a  reçu  de 
le  retirer. 

A  Londres  ,Je  roi  d'Angleterre  lîgnela  déclaration    :. 

ce  guerre  contre  rEfp^gne. 

A  Péterlhûurg ,  mon  de  l'impératrice  de  RufTie ,     î  » 
I^lifabeth  Petrowna  ,  âgée  de  cinquinte-un  ans.  Le 
eue  de  Holftein-Gottorp  ,  (on  neveu,  fuccède  à  ù. 
couronne  ,  fous  le  nom  de  Pierre.  III. 

M.  le  Daupliin  fait  la  cérémonie  de  revêtir  de 
l'ordre  de  la Toifon d'or,  le  duc  de  Choifeul,  que 
le  roi  d'Efpagçe  en  avoit  gratifié ,  en  reconnoifTancc 
deslûins  que  ceminiilre  s'étoit  donné  pour  la  con- 
clufîon  du  paCîc  de  famille  entre  tout«s  les  branches 
de  la  mailcn  de  Bourbun. 

Le  Roi  fait  une  réforme  dans  la  marine,  donne? 
d:5   grades  aux  oiîiîiers  çonf^rvéî,   ^  augn^çûic 


Il  ^^Yt 
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1761.   leurs  appointemens  pour  les  mettre  en  état  de  Ce 
Jatv,    fourenir  convenablement ,  fans  être   entraînés,  en 
faifant  leur  fervice,  par  des  vues  d'intérêt.  Sa  Ma- 
jçftélit,  peu  de  jour*  après,  une  pareille  réforme 
dans  les  officiers  de  plume  ,  pour  augmenter  du  pro- 
duit  de   leurs    appointemens    ceux    des    officiers 
d'épée. 
20.        Le  Roi  donne  la  barrette  au  cardinal  de  Choi- 
feul. 
Fév.  I       Le  prince  ConiLintin  ,  cardinal  de  Rohan  ,  évé- 
que  de   Strafaourg  ,    reçoit  la  barrette  des  mains 
du  Roi. 

Le  duc  de  Chartres  &  le  marquis  de  Caflries  font 
nommés  chevaliers   de    l'ordre  ,  dans  le  chapitre 
de  ce  jour.    Ils  furent  reçus  le  jour  de  la  Pente- 
cote. 
'4.        A  la  Martinique  ,  le  Fort  Royal  ,  affiégé  parles 
Anglcis  ,  fe  rend  par  capitulation  :  la  colonie  iîgna 
fa  capitulation  le  fept  ;  &  le  fieur  de  la  Touche, 
gouverneur,  qui  s'étoit  retiré  au  fort  S.  Pierre, 
le  rendit  le  treize.  Après  cette  conquête  ,  les  An- 
glois  n'eurent  pas  de  peine  à  s'emparer  des  illcs  de 
la  Grenade  &  de  S.   Vincent. 
7.        Mort  du  maréchal  de  Maillebois,  agc  de   quatre- 
vin£t  ans.  Son  gouvernement  d'AHace  fut  donné 
au  duc  d'Aiguillon  ;  &  le  commandement  au  maré- 
chal de  C^iontades, 
23»        A  Péteribourg,  le  comte  de  Woronzow  ,  grand 
chancelier  de  F^uliie ,  aifemble  chez  lui  les  miniftres 
des  cours  de  France,  de  V  ienne&  de  Pologne,  &  leur 
déclare  que  Sa  Mdieilé  Impériale  eft  prête  de  facrilîer 
fcs  conquêtes  pour  le  bien  de  la  paix,  &  les  exhorte 
à  faire  de  leur  part,  tout  ce  qui  eflen  leur  pouvoir 
pour  raccompliilemcnt  d'un  ouvrage  fi  impartant 
&  fi  fâUitaire.  Le  Roi  fit  faire  par   Ton  minière  à 
Vienne  une  réponic  si  cette  ouverture  du  Czar ,  par 

laquelle 
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laquelle  il  i'afTuroit  qu'il  étoit  prêt  à  écouter  favo- 
rablement toutes  les  propofitioDS  qui  tendoient  à 
une  paix  folide  &  honorable  ;  mais  en  agillant  tou- 
jours de  concert  avec  les  alliés.  Les  Rudes  >  au  con- 
traire ,  fe  réparèrent  ,  le  vingt-quatre  mars  fuivant, 
de  l'armée  Autrichienne  ,  avec  laquelle  ils  étoient 
combinés  dans  le  comté  de  Galtz  ;  &,  quelques  mois 
après  ,  ils  fe  joignirent  au  roi  de  Prufle, 

Le  duc  de  Choifeul  eft  reçu  par  le  Roi  colonel  4  Marsè 
général  des  Sui(ies&  Grifons  ,  à  la  tête  du  régiment 
ces  gardes  SuiiTes.  Sa  Majefîé  lui  avoit  donné  cette 
charge,  lur  la  démifllon  de  M.  le  Comte  d'Eu  qui 
en  étoit  revêtu, 

A  Vienne  ,  l'archiduchefle ,  époufê  de  l'archiduc     ^^i 
Jofeph  ,  &  petite  fille  du  Roi ,  accouche  d'une  prin* 
cefTe, 

Echange  entre  le  Roi  &  le  comte  d'Eu  ,  de  la  prîn^  2  s» 
cipauté  de  Dombes ,  cédée  au  Roi  par  le  comte  d'Eu, 
avec  le  comté  de  Gifors  ;  les  autres  terres  ve- 
nant de  la  fucceffion  du  maréchal  de  Belle-Ifle  , 
&  la  terre  d'Armainvilliers,  données  parle  Roi> 
en  contr'échange.  La  déclaration  du  Roi ,  portant 
union  de  la  principauté  de  Dombes  à  la  couronne  , 
futregiftrée  le  trente  août  au  parlement  de  Dombes» 

Le  parlement  de  Paris  enregillre  unédit  du  mois  3»% 
de  février ,  portant  création  de  trente  mille  aftions 
ou  parties  de  tontine  de  quarante  livres  chacune, 
avec  accroifTement ,  en  faveur  des  matelots  Fran- 
çois ou  étrangers  à  Ton  fervice ,  par  lequel  le  Roi 
leur  facilite  le  moyen  d'acquérir  ces  a(ftions  en  ar- 
gent ou  à  crédit  fur  les  trois  premières  années  de 
leurs  appointemens. 

Mort  de   M    Germain-Louis  Chauvelin  ,  ancien  i  Arrâ 
garde  des  fceaux  de  France,  ancien  miniftre  &  fe- 
crétaire  d'état  des  affaires  étrangères  ;  il  étoit  âgé 
de  foixante^dix-huit  ans. 

IL  Pariis»  M 
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1762.       Les  Suédois  &  les  PrufTiens  conviennent  d*une 

^"^^^  7  fufpeniîon  d'armes  pour  deux  mois. 
12»  Le  duc  de  Villequier  ,  fils  du  duc  d'Aumonti 
prête  ferment  entre  les  mains  du  Roi  pour  la  charge 
de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  ,  dont  fou 
père  étoit  revêtu ,  &  dont  Sa  Majèfté  lui  a  accordé 
la  furvivance  ;  &  le  duc  de  Chatillon ,  pour  celle 
de  grand  fauconnier  de  France  ,  dont  le  duc  de  la 
Valliere  ,  fon  beau-père ,  eft  revêtu. 
12.  M.  le  comte  de  Provence  ,  étant  parvenu  à  l'âge 
de  £èpt  ans,  eft  remis  par  Sa  Majeflé  entre  les  maint 
du  duc  de  Lavauguyon ,  gouverneur  des  fils  de 
France ,  &  des  autres  oflSciers  prépofés  pour  leur 
éducation  ,  &  pour  leur  compagnie. 

Mai  I.  Ouverture  de  raiïèmblée  du  clergé,  convoquée 
pour  donner  au  Roi  un  fecours  d'argent  pour  la  con- 
tinuation de  la  guerre.  Elle  détermina,  le  onze, de 
donner  au  Roi  un  don  gratuit  de  fept  millions  cinq 
cens  mille  livres ,  &  d*un  million  pour  contribuer 
au  rétabiilTement  de  la  marine.  Elle  finit  Ces  féances 
le  vingt- fept. 
3,  Le  Roi,  pour  la  première  fois,  tient  fon  confêil 
privé  ,  autrement  le  confeil  des  parties  pour  l'ad- 
miniflration  de  la  juftice,  préfidé  ordinairement  par 
le  chancelier  pour  Sa  Majefté. 
5.  En  Portugal,  la  ville  de  JVIiranda  fe  rend  aux  Ef- 
pagnols. 

1 9.  Le  Roi  nomme  l'abbé  de  Bourdeille  à  l'E  véché  de 
Tulles ,  vacant  par  la  démiffion  de  l'abbé  Thierry  , 
que  le  Roi  y  avoit  nommé  d'abords  &  qui  en  re- 
mercia Sa  Majefté, 

20.  Le  Roi  &  la  Reine  tiennent  à  Verfailles,  fur  les 
fonts  de  baptême  le  fils  du  comte  de  Starhemberg  , 
ambafîàdeur  de  la  cour  de  Vienne. 

-4»  Mefdames  Adélaïde  &  Victoire  partent  pour  aller 
aux  eaux  de  Plombières:  elles  revinrent!^  neuf  fep- 
tembre. 
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A  Parme ,  Tinfant-duc  fait  la  cérémonie  de  re- 
vêtir le  prince  Ton  fils  de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  que 
le  Roi  lui  avoit  envoyé  par  le  iieur  de  Perfeville  , 
liuifîier  de  l'ordre. 

Affaire  de  Grébenflein ,  ou  autrement ,  de  Viî-  24, 
lemftadt ,  entre  l'armée  des  alliés  ,  commandée  par 
le  prince  Ferdinand ,  &  l'armée  Françoife  ,  com- 
mandcc  par  les  maréchaux  d'Efîrées  &  de  Soubife, 
dans  laquelle  pluiieurs  corps  des  François  furent 
maltraités  ,  entre  autres,  les  grenadiers  de  France  , 
Içs  grenadiers  Royaux  &  le  régiment  d'Aquitaine. 
lis  perdirent  environ  deux  mille  prifonniers. 

Ce  même  jour  une  efcadre  de  deux  vaiiîèaux  de 
ligne  &  de  deux  frégates  feulement ,  commandés  par 
le  chevalier  de  Ternay ,  arrive  à  la  baie  des  Tau- 
reaux, dans  l'iile  de  Terre-neuve ,  y  débarque  quinze 
cens  hommes,  fous  les  ordres  du  comte  d'Hauiïbn- 
ville  ^  qui  s'empare  de  la  place  de  S.  Jean  ,  de  Plai- 
fance  ,  &  de  toute  l'ifle;  mais  les  Anglois  la  repri- 
rent le  dix-huit  feptembre. 

En  RufTie  ^    l'empereur   Pierre  III  eft  détrôné.  9  Juîîl. 
L'impératrice  Catherine  ,  fcn  époufe  ,  eiî  reconnue 
fouveraine  de  toutes  les  Rufîles;  &  le  prince.  Ton 
fils  ,  eft  déclaré  fucceffeur  à  l'empire. 

Le  3 1  Juillet ,  les  Ruiïes  qui  étoient  â  Paris  prê- 
tèrent ferment  de  fidélité  à  cette  princefTe ,  entre  les 
mains  du  comte  de  Czernichew,  ambaffadeur  de 
Kuflic. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris ,  qui  Juge  l'appel  €  Ac«ci 
comme  d'abus ,  des  bulles  ,  brefs ,  conftitutions  ,  & 
règlemens  de  la  fociété ,  dite  de  Jefus  :  déclare 
qu'il  y  a  abus;  difTout  cette  fociété;  fait  défenfea 
aux  jéfuites  d'en  porter  l'habit  ,  de  vivre  fous  l'o- 
béifiance  du  général  &:  autres  fupérieurs  de  ladite 
fociété;  d'efitretenir  aucune  correfpondance  avec 
eux  ,  dirCi^ment ,  ni  indiredement  ;  leur  enjoint' 
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1761.  de  vuiderles  niaifons  qui  en  dépendent ,  &  leur  fait 
Août»  dèfenCes  de  vivre  en  commun  ,  réfèrvartt  d'accorder 
à  chacun  d'eux,  fur  leur  requête,  les  penfîons  ali- 
mentaires néceffaires,  &  leur  interdifantde  pouvoir 
pofTéder  aucuns  canonicats,  bénéfices,  chaires,  ou 
autres  emplois  à  charge  d'ame  ou  municipaux  , 
qu'en  prêtant  préalablement  le  ferment  porté  audit 
arrêt. 

Cet  arrêt  avoit  été  précédé  de  plufîeurs  autres  qui 
avoient  interdit  tous  leurs  collèges  du  refTort  du 
parlement ,  &  avoient  ordonné  que  ces  collèges  fe- 
roienc  à  l'avenir  tenus  par  de  nouveaux  maîtres  choi- 
es &  inftitucs  par  les  officiers  des  bailliages  &  féné^ 
chauffées  des  lieux. 

Le  parlement  de  Rouen  avoit  pareillement  prol^ 
crit&  difîout  le  régime  &  la  fociété  des  jéfuites,  par 
fcs  arrêts  des  douze  février  &  vingt  un  juin  ;  &  celui 
de  Bretagne ,  par  Ces  arrêts  des  dix  ,  douze  &  vingt- 
un  mai. 
!t2.        Dans  l'iflc  de  Cuba ,  la  ville  de  la  Havane  ,  aux 
Efpagnols,  capitule  &  Ce  rend  aux  Anglois  ,  le  fort 
Mcore ,   fa  principale  défenfe ,  ayant  été  emporté 
d'aiîaut. 
35.        Mort  de  M.  Berryer,  garde  des  fceaux.  Le  Roi 
les  donne  à  M.  de  Brou ,  doyen  des  confeillersd'étar, 
2  6,        En  Portugal  ,  la  ville  d'Almeyda  fe  rend  aux  Ef- 
pagnols  ,  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte. 

Mort  de  l'archevêque  de  Rheims  ,  Armand- Jules 
de  Rohan-Guémené.  Le  Roi  nomma  à  Cà  place 
l'Archevêque  de  Narbonne  ,  Charles-Antoine  de  la 
Roche- Aimon  ,  grand  aumônier  de  France  ,  qui  fut 
remplacé  à  Narbonne  par  M-deDillon  archevêque  de 
Touloufe. 
jgc.  Bataille  de  Joannefberg  ,  en  Hefïe,  près  les  Sa- 
lines de  Friedberg  ,  gagnée  fur  les  alliés  par  l'ar- 
»iée  des  maréchaux  d'Eflrécs  &de  Soubife.  1-a  di- 
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VÎ/îon  commandée  par  le  prince  de  Condéeutlaplus  TTiTT 
grande  part  au  fuccès.  Ce  prince  avoit  déjà  eu  un 
avantage  le   2^  fur  le  prince  héréditaire  de  BrunC- 
wick  ,  mais  moins  import^ot  que  celui-ci. 

Ouverture  des  états  de  Bourgogne.  lis  offrent  dès  î  Sepfi 
ce  jour  au  Roi  un  vaiiïeau  te  cent  canons  ;  8c  le  len- 
demain ils  donnent  trois  millions  de  don  gratuit. 

Le  duc  de  Nivernois  part  pour  aller  négocier  la  4« 
paix  en  Angleterre  ,  comme  miniilre  plénipoten- 
tiaire du  Roi.  Il  s'embarqua  à  Calais  fur  le  yack  qui 
avoitamené  le  duc  de  Betfort  ,miniftre  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  arriva  à  Londres  le  douze.  Le  duc  de 
Ëedfort  arriva  à  Paris  le  dix. 

Le  château  d'Amènebourg  Ce  rend  par  capitulation    2  z.» 
aux  troupes  du  Roi;  la  garnifon  Angioife  fut  f.ii:c 
prifonnière  de  guerre. 

M.  de  Brou  prête  ferment  en  qualité  de  garde  i  Ofco'aï 
des  fceaux.  Sa  place  de  confciller  au  confeil  royal 
àes  finances,  fut  donnée  à  M.  de  Courteille,  inten- 
dant des  finances  ;  celle  de  conseiller  au  confeil  des 
dépêche» ,  à  M.  Dagueffeau  deFrefne  ;  &  celle  de 
confeiller  au  confeil  royal  des  finances  ,  à  ALdOr- 
meffon,  intendant  des  finances,  auquel  le  Roi  ac- 
corda aulll  les  entrées  de  fa  chambre. 

En  Silé/îe ,  la   ville  de  Schweidnits  fe  rend  aux    j, 
Pruffiens ,  après  une  défenfe  de  deux  mois  &:  demi. 

M.  Dubois  de  la   Mothe  efl  nommé  vice-amiral     13, 
du   Ponent.  Cette  place  étoit  vacante  par  la  mort 
de  M.  de  Barrailh. 

M.  Bafiard  ,  raaitre  des  requêtes  ,  prête  ferment     :<». 
entre  les  mains  du  Roi  pour  la  charge  de  premier 
prciîdent  du  parlementde  Toulouse, 

Le  comte  de  Choifeul ,  miniike  dçs  affaires  étran-  i  Kov, 
gères  ,  eil  déclaré  par  le  Roi,  duc  &  pair  de  Fran- 
ce ,  fous  le  nom  de  duc  de  Prailin.  Il  fut  reçu  ea 
cette  qualité  au  parlement  le  zo  décembre. 
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,:  76i.  La  ville  de  CafTel  Ce  rendit  ce  jour-là  aux  ennemi* 
par  capitulation  :  la  garnifon  Françoife  en  fortit 
libre ,  &  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

Le  duc  de  Praflin ,  minière  du  Roi ,  le  marquis 
de  Grimaldi ,  ambafTadeur  d'Efpagne ,  &  le  duc  de 
Betfort ,  ambafîâdeur  plénipotentiaire  du  roi  d'An- 
gleterre, fignent  à  Fontainebleau  les  préliminaires 
de  la  paix  conclue  entre  la  France  ,  l'Efpagne  &  ' 
l'Angleterre  ,  en  ving-fix  articles  ,  qui  font  ; 

I**.  CeiTation  des  hoftilités  par  terre  &  par  mer 
entre  les  fujets  des  trois  puiffances. 

i°*  Cefîion  par  le  Roi  à  celui  d'Angleterre  ,  de 
TAcadie  ,  du  Canada  Se  du  Cap-Breton. 

3**.  Confirmation  a  la  France  ,  de  la  pèche  de  la 
morue  fur  les  côtes  de  Viûe  de  Terre-Neuve  ,  8c 
même  dans  le  golfe  de  S.  Laurent ,  mais  à  la  dif- 
tance  de  trois  lieues  des  cotes  appartenantes  aux  An- 
glois  ,  &  de  quinze  du  Cap-Breton, 

4S,  Les  Anglois  cèdent  au  Roi  lesifles  de  Saint 
Pierre  &  de  Miquelon. 

58*  Les  ville  &  port  de  Dunkerque  (êront  mis 
dans  l'état  fixé  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle ,  & 
par  les  traités  antérieurs, 

69*  Les  états  des  deux  puiflances  en  Amérique 
feront  fixés  par  une  ligne  qui  partagera  le  fleuve  du 
MifTiflipi  en  deux  ,  depuis  fa  naiflançe  jufqu'à  la  nou- 
velle Orléans ,  qui  eft  réfervé  à  la  France  ;  la  droite 
du  fleuve  â  la  France ,  &  la  gauche  ,  à  l'Angleterre. 

7°,  Le  roi  d'Angleterre  reftituc  à  la  France  la 
Guadeloupe  ,  Marie- Galante ,  la  Defirade  ,  la  Mar- 
tinique &  Belle-Jfle. 

8°,  Le  Roi  cède  à  l'Angleterre  la  Grenade  8z  les 

Grenadins,  &confent  au  partage  des  ifles  neutres  j 

fçavoir.  Sainte- Lucie  pour  le  Roi,  S.  Vincent,  la 

Dominique  &  Tabago  pour  l'Angleterre. 

^P»  Le  roi  d'Angleterre  reftitue  à  la  France  ViC^ç 
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i€  Corée ,  &  le  Roi  cède  le  Sénégal  à  T Angleterre.    TtTIT 
io<^.  Les  deux  puiifances  Ce  reftituent  récipro-  Novenii 
quement  toutes  les  conquêtes  faites  aux  Indes  orien- 
xales,  &  le  Roi  renonce  aux  acquifîtions  qu'il  a 
faites  fur  la  cote  de  Coromandel   depuis  Tannée 

1749. 

1 1®.  Le  Roi  reflitue  Tifle  de  Minorque  aux  An- 

glois. 

iz".  Le  Roi  refiitue  à  l'éledeur  de  Hanovre ,  au 
Landgrave  de  HefTe  &  au  comte  de  la  Lippe  toutes 
les  places  occupées  par  Ces  troupes. 

i^^.  L'évacuation  réciproque  de  toutes  les  places 
en  Weftphaiie  ,  fur  le  haut  &  bas  Rhin  ,  &  dans  tout 
l'Empire;  &  promefTe  de  ne  donner  aucuns  fecours 
aux  alliés  réciproques  des  deux  puiiïances  engagées 
dans  la  guerre  d'Allemagne. 

14^.  Les  troupes  de  France  évacueront  les  villes 
d'Oilende  &  de  Nieuport. 

15°*  La décifion  des  prifes  faites  réciproquement 
fur  mer  par  les  Anglais  &  par  les  Efpagnols,  fera 
jugée  félon  le  droit  des  gens,  par  les  juges  de  la 
nation  qui  aura  fait  la  capture. 

16°.  Les  Anglois  démoliront  les  fortifications 
qu'ils  peuvent  avoir  dans  la  baie  de  Honduras  ; 
mais  ils  pourront  y  prendre  du  bois  decampeche. 

17®.  Le  roi  d'Efpagne  fe  défifte  de  toute  préten- 
tion au  droit  de  pécher  de  la  morue  au  banc  de  Terre- 
Neuve. 

iS''.  L'Angleterre  rend  Tifle  de  Cuba  au  roi 
d'Efpagne. 

19°.  L'Efpagne  cède  à  l'Angleterre  tout  ee  qu'elle 
pofsède  à  l'eft  &  au  fud-efl  du  MifTiiTipi. 

lo^,  La  paix  eft  déclarée  commune  avec  le  Por- 
tugal ;  en  conféquence  j  cefTation  de  toutes  les  hos- 
tilités &  évacuation  de  toutes  les  places  occupées 
par  les  Efpagnols. 
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i7<îz.       *ï*»    Rîftitution  générale  de  toutes  les  placct 
î^ovem.  occupées  par  les  troupes  Françoifes  &  Efpagnoies, 
dans  quelque  pays  que  ce  foit. 

it^,  Dé/îgnation  des  terme*  pour  les  reftitmion» 
&  évacuations  des  places. 

z3°.  Confirmation  de  tous  les  traités  antérieurs. 

24°.  &  25°,  Reftitution  réciproque  des  prifon- 
tiiers,  ainfî  que  des  vaiiïeaux  qui  pourroicnt  être 
pris  dans  les  tems  dé/ignés  fuivant  la  diftance  de* 
lieux. 

lé'.  Les  ratifications  des  préfens  articles  (êronfc 
expédiées  &  échangées  dans  un  mois  ,  du  jour  de  la 
fîgnature. 
;f  •        M.  Bertin  ,  contrôleur  général  des  finances  prend 

féance  au  con(èil  comme  miniftre  d'état. 
^5»  Ordonnance  du  Roi  .  portant  réforme  des  régi- 
mens  d'infanterie  de  Béarn  ,  Hainaut,  Brelfe  ^  la 
Marche-province ,  Brie,  Soiffonnois,  Iflede  France  , 
Royal-Lorraine  ,  Royal-Barrois  &  Royal-Canta- 
bre.  Le  Roi,  par  cette  ordonnance,  accorde  des 
penfions  aux  officiers  ,  à  proportion  de  leurs  grades. 

Lettres  patentes  portant  établiffement  dans  la 
ville  de  Paris  d'une  nouvelle  halle  au  bled  ,  fur  le 
terrem  où  étoit  ci-devant  l'hôtel  de  SoilTons  ,  8c 
d'une  garre  pour  les  bateaux  au-deJfTus  de  l'hôpital. 

Le  duc  de  Praflineil  nommé  à  la  charge  de  lieu- 
tenant-général en  Bretagne ,  vacante  par  la  mort 
du  duc  de  Chatillon  ;  &  le  marquis  de  Monclare  , 
fils  du  duc  d'Ajen  ,  au  gouvernement  de  Vannes  en 
Bretagne, 
péçj,  lô  Ordonnance,  par  laquelle  le  Roi  fait  une  grande 
réforme  dans  Ces  troupes,  &  réduit  Ton  infanterie  à 
dix-neuf  régimcns  de  quatre  bataillons  ,  vingt-deux 
de  deux  bataillons,  &  lix  d'un  bataillon.  Ordonne 
que  tous  les  régimens  porteront  à  l'avenir  àes  noms 
de  prçvince,  pour  mieux  couferver  la  méiuoire  dç 
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leurs  adions  ;  Ce  réferve  de  nommer  à  l'avenir  les  lyôi. 
lieutenans  colonels  &  les  maiors  ;  crée  une  caifle  &  Décemb» 
un  tréforier  pour  chaque  régiment  ;  fixe  les  enga- 
gemens  de  foldats  à  huit  années  au  lieu  de  fix  ; 
établit  une  demi-Iolde  &  un  habillement  pour  ceux 
qui  ne  fe  retireront  qu'après  avoir  fervi  le  temps  de 
deux  engagemens ,  &  une  foide  entière  pour  ceux 
^ui  en  auront  fervi  trois  ,  avec  le  choix  de  la  porter 
chez  eux  ,  ou  d'être  reçus  aux  invalides  ;  augmente 
lesappointemens  ces  officiers  ,  fur-tout  en  temps  de 
'  guerre  ;  fe  charge  des  recrues  &  armemens  dont  les 
officiers  étoient  auparavant  chargés;  &  enfin  ,  or- 
donne que  tous  les  régimens  d'infanterie  Françoise 
feront  à  l'avenir  .vêtus  de  blanc  ,  à  l'exception  de 
celui  des  gardes  Lorraines. 

Par  d'autres  ordonnances  de  ce  mois ,  le  corpj 
des  Carabiniers ,  de  quarante  compagnies,  fut  ré- 
duit à  trente  :  celui  dts  grenadiers  de  France  fut 
établi  furie  pied  de  quarante  huit  compagnies ,  de 
cinquante  grenadiers  chacune. 

Le  régiment  Royal-Corfe  fut  réformé  &  incor- 
poré dans  Royal-Italien, 

La  cavalerie  fut  réduite  à  trente  régimens  ,  non 
com.pris  celui  des  carabiniers. 

Les  compagnies  des  gardes  Françoifes  furent  ré- 
duites de  cent  quarante  hon^mes  à  cent  vingt-fix. 

Les  régimens  d'infanterie  Allemande  furent  ré-^ 
duits  à  deux  bataillons,  à  l'exception  de  celui  d'Al- 
face  ,  établi  fur  celui  de  trois. 

Les  dragons  furent  réduits  à  dix-fept  régimens. 

Le  Roi  récompenfe  les  ferviccs  du  maréchal d'Ef-     '^' 
trées  ,  par  un  brevet  de  duc. 

L'abbé  de  Noé  eft  nommé  à  l'évêché  de  l'Efcar. 

Edity  par  lequel  le  Roi  établit  l'cfiice  de  tréso- 
rier géncial  ancien    de    la  marine  ,  fupprimé  en 
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Janv»  I  £e  Roî  nomme  chevalier  de  Tordre  du  S.  Efprit 
le  prince  de  Lamballe ,  fils  du  duc  de  Penthièvre.  Il 
fut  reçu  le  deux  février. 

Le  duc  de  Pra/lin  préfenteau  Roi  le  marquis  d'Au- 
beterre ,  nommé  par   Sa  Majefté ,  ambalTadeur  à 
Rome. 
^  '•       Le  Roi  nomme  l'abbé  de  la  Cropte  de  Chanterac 
à  l'évéché  d'Aleth. 

La  Czarine  ayant  fait,  le  21  novembre  17^15  une 
déclaration  en  forme  de  reverfale  ,  que  le  titre  im- 
périal n'apporteroit  aucun  changement  au  cérémo- 
nial ufité  entre  les  cours  de  France  &  de  Ruflie.  Le 
Roi ,  par  une  déclaration  publique ,  accorde  à  cette 
princeffe  le  titre  Impérial,  &  le  reconnoît  en  elle 
comme  attaché  au  trône  de  Ruflie, 
27.  A  Liège  ,  le  cardinal  de  Bavière,  prince  &  évê- 
que  de  cette  ville ,  meurt  âgé  de  cinquante  -  neuf 
ans. 

Le  Roi  nomme  Tévéque  de  Condom  ^à  l'arche- 
vêché de  Tûuloufe  ;  &  l'abbé  d'Auteroche ,  vicaire- 
général  du  diocèfe  de  Cambrai  ,  à  l'évéché  de 
Condom. 
[s*  Le  parlement  de  Paris  enregîftre  ,  i°%un  édit  du 
Roi ,  en  date  du  prêtent  mois  ,  portant  un  règle- 
ment pour  les  collèges  qui  ne  dépendent  pas  des 
imiverfités  ,  &  dont  le  nombre  avoit  été  fort  aug- 
menté à  l'occafîon  de  la  deflitution  des  jéfuites,  par 
lequel  Sa  Majefté  les  foumet,  pour  le  fpirituel  à  la 
jùrifdidlon  des  Ordinaires  ;  &pour  le  temporel  ,  à 
celle  des  cours  &  juges  dçs  lieux  ,  &  fous  leurs  or- 
dres à  un  bureau  compofé  de  l'évéque ,  des  princi- 
paux magiftrats  du  lieu  ;  &  des.  notables. 


Fév.  2 


DU    REGNE    DE    LoUIS   XV.    1 S7  

î°.  Des  lettres-patentes  concernant  l'adminiitra-  17^3. 
tion  des  biens  &  revenus  eccléliartiques  ,  atcach'js  Février, 
aux  établilTemens  des  iéfuites  ,  par  iefqueiles  le 
Roi  la  confie  à  l'économie  féqueftre  des  bénéfices 
du  royaume  ,  à  collation  royale  ,  pour  taire  procé- 
der ,  jufGu'à  concurrence  de  leur  revenu  annuel  , 
aux  réparations  ces  batimens  qui  en  dépendent,  & 
payer  fur  le  produit  défaits  bénéfices  les  fjmmes 
néceffaires  pour  fuppléer  à  la  fubiiftance  des  collèges 
établis  ,  au  lieu  deldits  jéfuites. 

3*.  De«  lettres-patentes  pour  l'abréviaticn  des 
procédures  ,  &  la  diminution  des  ïïâis  dans  la  cif- 
cuflion  des  biens  des  jéfuites. 

La  paix  eft  fîgnce  à   Paris  entre  le  Roi,  le  roi  »-  ^^^^ 
d'Efpagne  &  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  par  le  duc 
de  Praflin ,  fecrétaire  d'état  cçs  affaires  étrangères  , 
le  marquis  de  Grimaldi,  oC  le  duc  de  Eedfort ,  mi- 
nillres  plénipotentiaires  des  trois  puillances» 

Le  roi  de  Portugal  accède  à  ce  traité  ,  par  un  ade 
particulier  ,  /igné  le  m,cme  jour  par  Dom  Mellû  de 
Cailro  fonambaffadeur  &  plénipotentiaire. 

Par  ce  traité  ,  qui  contient  17  articles  ,  i  '^.  la  paix 
cft  rétablie  entre  les  quatre  puiiTances  ;  2^.  les  an- 
ciens traités  font  confirmés  ;  3°*  les  prifcnniers  ren- 
dus de  part  Se  d'autre*  ,  en  fcidant  réciproquement 
les  avances  faites  pour  leur  fubf  ftance  &  entretien  ; 
4^.  le  Roi  renonce  à  Tes  prétentions  fur  l'Acadie, 
cède  en  toute  propriété  au  roi  d'Angleterre,  le  Ca- 
nada, Tille  du  Cap  Breton  ôc  les  ifles  du  gclphe  &: 
fleuve  de  S.  Laurent  ;  5^.  la  pèche  &  la  fécherie  ce 
la  morue  eil  confirmée  aux  François  fur  une  partie 
des  cotes  de  Terre  Neuve,  &dans  le  gclphe  de  Saint 
Laurent  ,  à  trois  lieues  des  cotes  An^loifes;  le  roi 
d'Angleterre  cède  au  Roi,  en  toute  propriété^  les 
ifles  de  S.  Pierre  &  de  .M.'quelcn  pour  les  pécheurs 
François  ;  7''.  une  ligne  tirée  au  milieu  du  ££uv3 
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— ^ —  Mifîiflîpi ,  dans  toute  ù  longueur  ,  fera  la  limite  écs 
17   3*    territoires  François  &  Anglois ,  la  nouvelle  Orléans 

Février.  re(îant  cependant  à  la  France  dans  Ton  entier  ;  8^.  les 
iflesde  la  Guadeloupe,  de  Marie  Galante  &  de  la 
De/îrade,  de  la  Martinique  &  de  Belle- I/îe  font 
rendues  à  la  France  ;  9°,  le  Roi  cède  à  l'Angleterre 
celle  delà  Grenade  &  des  Grenadins,  &  partage  les 
i/les  neutres  ,  en  forte  que  S.  Vincent ,  la  Domini- 
que &  Tabago  font  à  l'Angleterre ,  &  Sainte-Lucie 
à  la  France;  10**.  l'ifle  de  Gorée  cft  rendue  à  la 
France,  qui  cède  à  l'Angleterre  la  rivière  de  Séné- 
gal &  les  comptoirs  en  dépendans;  iiP.  reftitution 
réciproque  par  les  rois  de  France  &  d'Angleterre  des 
comptoir.')  &  places  fur  les  cotes  de  Coromandel  & 
d'Orixa;  ii^.  l'ille  de  Minorque  &  le  fort  S.  Phi- 
lippe (ont  rendus  par  le  Roi  au  roi  d'Angleterre; 
13*^.  la  ville  &  le  port  de  Dunkerque  feront  mis  dans 
l'état  fixé  par  le  dernier  traité  d'Aix-la  Chapelle  ; 
14°.  refiitution  des  places  &  pays  occupés  en  AUe- 
inagne  par  la  France  ,  15^.  l'évacuation  des  places 
de  Clèves,  Vcfel,  Gueldres  &  autres  lieux  appar- 
tenans  au  roi  de  PruiTe  ,  efîftipulée  pour  le  15  mars, 
avecpromefïe  réciproque  de  ne  point  fournir  de  re- 
cours aux  alliés;  16*,  le  fort  des  prifes  faites  en 
temps  de  paix  fera  décidé  par  les  cours  de  juftice  > 
félon  le  droit  des  gens,  &  des  traités;  17''.  dans  la 
baie  de  Honduras,  appartenante  àrEfpagne,le  roi 
d'Angleterre  fera  démolir  les  ouvrages  &  fortifica- 
tions qu'il  y  a  fait  faire  ;  &  il  fera  permis  aux  Anglois 
de  couper  &  de  tranfporter  du  bois  de  teinture  & 
de  Campéche,  fans  trouble  de  la  part  des  Efpa- 
gnols;  18^.  le  roi  d'Efpagne  Ce  déiiûe  de  (es  pré- 
tentions à  la  pèche  de  Terre-Neuve  ;  i^°.  reiîitu- 
tion  par  l'Angleterre  à  PEfpagne  de  l'i/le  de  Cuba 
8c  de  la  place  de  la  Havanne  ;  20^.  ceflion  par  l'Ef- 
fagne  à  l'Angleterre  de  la  Floride  3c  de  la  baie  d§ 
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Penfacola  ;  1 1  °.  les  places  prifes  en  Portugal  par  les  1763. 
Efpagnols  &  les  François,  ferontrendues  ;  2Z°.  tous  Février, 
les  papiers  pris  avec  les  places,  feront  rendus  ré- 
ciproquement; 13°.  tous  les  pays  &  territoires  qui 
pourroient  avoir  été  conquis  de  part  ou  d'autre  , 
non  compris  dans  le  préfent  traité  ,  rendus  rerpedi- 
vement  ;  14°.  fixation  de.s  époques  pour  les  diffé- 
rentes reftitutions  &  évacuations  ;  is"»  tous  les 
états  du  roi  d'Angleterre,  comme  électeur  de  Bruni- 
wick-Lunebourg ,  font  compris  &  garantis  par  ce 
traité  ;  2  5^.  promeiTe  d'obferver  &  faire  oblerver 
par  les  fujets  refpedifs  des  puiffances  les  conven- 
tions du  traité  ;  27^,  les  ratifications  du  traité  feront 
échangées  au  plus  tard  dans  un  mois, 

A  Ratiftonne  ,  la  diète  de  l'Empire  ,  en  accep-  n,;; 
tant  ladéclaratioH  del'Jmpératrice-Reine  ,  qui  dif- 
penfè  les  états  de  l'Empire  de  tous  fecours  ultérieurs, 
permet  aux  états  de  rappeller  leurs  contin^ens. 
Cette  neutralité  avoic  été  ménagée  par  la  médiation 
dt  la  France. 

Le  traité   de  paix  entre  l'Impératrice  &  le  roi  de     i5# 
Pruffe  y  eft  ligné  à  Huberltourg ,  en  Saxe  ,  par  leurs 
plénipotentiaires  refpedifs  ,  de  même  que  celui  du 
roi  de  Pologne  &  du  roi  de  Pruffe. 

Par  le  premier  ,  la  Siléiie  refle  au  roi  de  Pruffe  , 
&  le  comté  de  Glatz  lui  efî  reftitué  par  limpéra- 
trice-Reine.  Et  par  des  articles  fecrets  ,  le  roi  de 
Pruffe  promet  fa  voix  à  l'archiduc  Jofeph  ,  lors  de 
l'élection  du  roi  des  Romains ,  &  à  l'archiduc  qui 
époufera  la  princeffe  de  Modene,  pour  l'expedative 
des  états  de  Modene. 

Parle  fécond,  le  roi  de  Pruffe  s'oblige  d'évacuer 
&dereftituer  toutes  les  places  qu'il  .ccupeen  Saxe  ; 
&  la  rivière  de  l'Oder  etî  établie  pour  faire  la  li- 
mite territoriale  des  deux  étais  de  Saxe  &  de  BrajQ- 
debourg. 
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~]  jo2.  Ordonnance  du  Roi,  portant  reforme  d'une  par- 
Mars  1.  fi^  ^^s  troupes  légères,  par  laquelle  le  Roi  con- 
lerve  feulement  quatre  légions  de  ces  troupes,  fça- 
voir  la  légion  Royale,  celle  de  Flandres ,  celle  de 
Haynaut  &  celle  de  Conflans  ,  outre  les  régimens 
des  volontaires  de  Clermont  &  de  Soubife,  &  fait 
pîufîeurs  règlemens  pour  la  difcipline  de  ces  troupes* 
Avril  2.  Déclaration  du  Roi  par  laquelle  il  eft  défendu  aux 
corps  &  communautés  des  marchands  &  artifans  du 
royaume  ,  de  faire  aucun  emprunt  ,  fans  y  être  au- 
torifés  par  lettres-patentes, 
^»  A  Londres^  le  comte  de  Bute,  premier  lord  de 
la  tréforerie ,  &  le  chevalier  François  d*A«hwod  , 
chancelier  de  l'Echiquier ,  fe  démettent  de  leurs  em- 
plois ,  &  le  roi  d'Angleterre  nomme  à  ces  deux  em^» 
ploisle  (îeur  George  Gréenville. 

Ce  même  jour  ,  la  falle  de  l'Opéra  de  Paris  eff 
con(timée  par  le  feu  ,  avec  une  partie  de  l'aile  du 
palais  Royal  qui  y  tenoit, 
ï:»  Les  forêts  de  la  vallée  d'Afpe ,  en  Béarn  ,  dans 
lesquelles  il  y  avoit  beaucoup  de  bois  propres  potif 
la  marine,  avoient  été  mifës  en  coupe  par  les  or- 
dres du  gouvernement  ,  &  le  Gave  avoit  été  rendu 
navigable  dans  un  cours  de  vingt-quatre  lieues  ,  né-i 
ceiïàire  pour  le  tranfport  :  le  premier  convoi  de 
mâtures  arrive  à  Rayonne  par  cette  voie,  conduit 
parle  lîeur  Détigni , intendant  de  la  province  ,  fous 
la  diredion  duquel  tous  les  obflacles  que  l'on  avoit 
cru  jufques-là  invincibles ,  avoient  été  furmontés» 
Ce  convoi  fut  reçu  dans  la  ville  au  bruit  du  canon  & 
aux  acclamations  de  tous  les  habitans. 
37»  Le  comte  de  Guerchi  ,  nommé  par  Sa  Majeflé  ^ 
ambalTadeur  en  Angleterre,  au  lieu  du  duc  de  Ni- 
vernois  qui  revenoit,  après  avoir  conclu  la  paix, 
eft  pré(enté  au  Roi  en  cette  qualité, 
^^-^^  'î*       Le  Roi  tient  à  Paris  fon  lit  de  juftice,  &y  faifi 
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irnregiflrer  un  édit  qui  ordonne  j  i°.  le  dénombre-  "]77$7 

ment  des  biens-fonds  du  royaume  ,  pour  parvenir  à    j^i^j^ 

établir  les  importions  dans  une  juile  proportion  ; 

2.2.  la  prorogation  pour  iîx  ans  de  deux  vingtièmes 

&   des  deux  lois  pour  livre  du  dixième  ,  defquels 

le   produit  du  premier  vingtième  fera  porté  à  la 

caille  des  amortiffemens  ,   pour  être  employé   au 

rembourfement  des  dettes  de   l'état  ;  &  le  produit 

du  fécond  &  des  deux  iols  pour  livre  fera  porté  au 

trélbr  royal;  3".  la  celTation  du  troifièmé'vingtièms 

&  des  doublemens    &   triplemens  de   capitation  ; 

4*.  i'établilTement  d'un  llxicme  fol  pour  livre  fur 

les  droits  des  fermes;  5".  la  continuation  jufqu'en 

l'année  1770  ,  des  dons  gratuits  des  villes  &  bourgi 

du  royaume. 

i***  Un  fécond  édit  pour  la  liquidation  des  det- 
tes de  l'état,  qui  ordonne  que  toutes  les  rentes  Sz 
charges  feront  rembcurfées  fur  le  pied  du  denier 
vingt  du  produit  aduel ,  &  les  rentes  viagères  fur 
le  pied  qu'elles  ont  été  conftituées  ,  &  les  tontines 
par  claiTes  &  diviiîons. 

Enfin,  une  déclaration  qui  rétablit  le  centième 
denier  &deux  fols  pour  livre  de  plus,  faifant  avec 
les  quarre  anciens,  /îx  fols  pour  livre  de  droits 
d'in/înuation  fur  les  immeubles  fictifs  dans  ks  cas 
d'a^'îestranllatifs  de  propriété  ,  même  fur  les  dona- 
tions entre  -  vifs  &  teiUmentaires  des  biens  mobi- 
liers» &  aifujettit  aux  droits  d'amortilTement  ces 
mêmes  effets ,  lorfqu'ils  feront  acquis  par  les  gens 
de  main-morte. 

Le  Roi  a  depuis  retiré  cette  déclaration ,  fur  les 
rf  préfentations  des  cours. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris,  qui  ordonne  que  les  Ju'ms^ 
facultés  de  théologie  &  de  médecine  de  cette  ville, 
donneront  leur  avis  fur  la  pratique  de  l'inoculation 
de  la  petJic  vérole ,  fur  les  avantages  ou  inconvé- 
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1753,   niens   d'fcelle ,  &  s'il  convient,  la  permettre,  H 
Juin,    défendre  ou  la  tolérer  ;  &  cependant ,  par  provifion< 
fait  détV;nfes  de  pratiquer  l'inoculatioti  dans  les  vil- 
les &  fauxbourgs  du  reffort  de  la  cour  i  &  aux  per. 
fonnes  qui  auront  été  inoculées  ,  de  communiquer 
avec  le  public  depuis  le  jour  de  leur  inoculation 
Jufqu'au  délai  de  fix  femaines  après  leur  guérifon. 
26.         Déclaration  du  Roi  ,  par  laquelle  ,  pour  éviter  les 
fiirprifes  dans  la  perception  des  rentes  viagères  ,  il 
efl  ordonné   que   tous  les  certificats   de  vie   feront 
fîgnés    par  les  rentiers ,  autant  qu'il  fera  poffible  î, 
&  cont  endront  une  déclaration   expreiïe  de  leurs 
noms ,  furnoms,  âge,  qualité  ,  profefrion&  demeu- 
re, à  l'effet  de  quoi  ils  feront  tenus  de  Ce  préfenter 
devant  les  juges  royaux  ;  &  dans  les  pays  étrangers» 
devant  les  minières  du  Roi. 
Juiil,  1 4      Le  baron  de  Breteuil ,  minière  plénipotentiaire  en 
RuflTie ,  eCi  nommé  par  Sa  Majefté,  fon  ambalTadeur 
en  Suède. 
Oft. 4.      M.  Feydeau  de  Brou,  garde  des  fceaux  ,  s'étant 
démis  de   cette  place  ,  entre  les  mains  du  Roi ,  Sa 
Majellé  remet  les  fceaux  à  iVl.  de  Maupeou  ,    ci- 
devant  premier  prclîdent  du  parlement  de  Paris. 
5»      A  Drefde  ,  mort  du  roi  de  Pologne,  électeur  de 

Sdxe. 
lô.  M.  Mole,  premier  préfident  du  parlement  d« 
Paris  ,  s'étant  démis  de  cette  charge  ,  M.  de  Mau- 
peou ,  préfidentà  Mortier,  fils  du  garde  des  fceaux, 
à  quiie  Roiravoitdonnéc  ,  prête  lerment  entre  les 
mains  de  Sa  Majeilé. 
jo.  L  abbé  de  Laftic  ,  évêque  de  Comminges  ,  efî 
nommé  à  l'éveché  de  Chaalons  fur-Marne  ;  l'abbé 
d'Ofmont ,  comte  de  Lyon  ,  à  l'éveché  de  Com- 
minges; l'abbé  de  la  Chateigneraye,  aumônier  du 
Roi,  à  celui  de  Saintes  j  &  l'abbé  de  Narbonne- 
Lara ,  à  celui  de  Gap, 

Suc 
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Sur  la  déraifîion  du  duc  de  Vilifroy  ,  le  Roi  ac-    1763. 
corde  au  marquis  de  Villeroy  ,  Ton  neveu  ,  le  gou- 
vernement de  la  ville  de  Lyon  ,  &  donne  au  duc  de 
V^illeroy   la  place  de  lieutenant-générai  delà  pro- 
vince ,  dont  le  marquis  de  Villeroy  étoit  pourvu. 

Le  collège  de  Lifieux,  &  tous  les  bourfiers  des  ^iNor. 
collèges    fans  exercice  ,    font  tranfportés    dans  le 
collège  de  Louis  le  Grand  ,  par  lettres-patentes  en- 
regiftrées  ce  jour  au  parlement  de  Paris. 

Le  parlement  enregiftre  ce  même  jour  d'autres 
lettres-patentes,  portant  règlement  entre  lesadmi- 
niftrateurs  des  collèges  ,  ci- devant  defîervis  par  les 
jéfuites  ,  S:  les  fyndics  de  leurs  créanciers. 

Le  Roi  nomme  l'évéquede  Vence  à  l'évéché  de 
IVIàcon, 

A  Vienne  ,  l'archiduchefTe  Marie -Eli  fabeth  de 
Bourbon  ,  infante  d  Efpagne  ,  princefTe  de  Parme  , 
meurt  de  la  petite  vérole. 

Le  parlement  de  Paris  enrégiilre  une  déclaration  -7* 
du  Roi  concernant  le  cadailre  général ,  la  liquida- 
tion &  rembourfement  des  dettes  de  l'état,  donnée 
furies  reprélentations  des  cours,  en  interprétation 
des  édits  du  mois  de  mai  précédent,  par  laquelle 
le  Roi  fupprime  le  centième  denier  établi  lors  du  lit 
de  juilice,  fur  les  immeubles  fîâifs  ,  diminue  la 
durée  des  vingtièmes  &  des  octvQ's  des  villes,  & 
prend  des  arrangemens  pour  le  rembourfement  des 
dettes  de  l'état. 

Le  même  jour  ,  le  parlement  enr?gilîre  des  let-  i  Dec, 
très  patentes,  portant  établilTement  d'une  commif- 
fîon   compofee  de  magidrats  ,  pour  examiner  les 
moyens  de  parvenir  à  une  meilleure  adminiflration 
des  finances. 

L'intendaac  du  Canada,  &  pluiïeurs  officiers  qui     10» 
etoient  fous  fes  ordres  dans  cette  colonie  ,  font  con* 
damnes  par  jugement  en  dernier  reifort  des  officier* 
IL  Puwe.  N 
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1763.  du  châtelct,  commiflaires  du  Roi ,  à  un  bannifîê- 
ment  perpétuel  du  royaume,  pour  crime  de  pécu- 
lat ,  &  à  de  grolfes  amendes  &  reiîitutions  envers 
le  Roi. 
Dec.  I  z  M.  de  Laverdi  ,  confeiller  au  parlement ,  eft 
nommé  par  le  Roi,  contrôleur-général  des  finan- 
ces, fur  la  démilfion  de  M,  Bertin,  pour  lequel  Sa 
Majeflé  rétablit  la  quatrième  charge  de  fccrétaire 
d'état,  qui  avoit  été  fupprimée. 

17,  A  Drefde,  Frédéric-Chréticn-Léopold  ,  éleâeur 
de  Saxe ,  fih  du  feu  roi  de  Pologne  ,  meurt ,  n'ayant 
régné  que  deux  mois  &  demi.  Son  fils  aîné  ,  Frédé- 
ric-Augufte  ,  âgé  de  treize  ans ,  lui  fuccède. 

^^*  Le  parlement  de  Paris  enrégiflre  une  déclaration 
du  Roi,  du  2^  mai  précédent,  portant  permifîion 
de  faire  le  commerce  &  le  transport  des  grains  de 
toute  efpçce  ,  de  province  à  province  ,  fans  payer 
aucuns  droits. 

*J»  Le  Roi  nomme  l'abbé  de  Lorry,  grand-vicaire  de 
Rouen  ,  à  l'évéché  de  Vence. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  les  chambres  & 
les  pairs  afTemblés  ,  par  lequel  un  décret  du  parle- 
ment de  Touloufe  ,  donné  contre  le  duc  de  Fitz-Ja- 
mes ,  cft  callé  comme  rendu  par  juges  iacompc- 
tens. 

17^4. 


1764. 


Janv.  I,  Lg  comte  de  Saulx  Tavannes,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  Reine  ,  le  chevalier  de  Muy  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi  ,  &  menin  de  M.  le 
dauphin,  le  comte  du  Châtelet-Lomont ,  ambaffa- 
deur  de  France  à  la  cour  de  Vienne  ,  êc  le  comte 
d'Efiaing ,  maréchal  de  camp  ,  font  nommés  dani 
le  chapitre  de  ce  jour ,  chevaliers  de  l'ordre  du  faint- 
Eiprit. 
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L'abbé  de  Juîgnéeflnommé  à  l'évcché  deChaa-    i/ôTT 
Ion -fur- Marne. 

Le  parlement  de  Paris,  aïTuté  des  princes  &  ôfJ  -oJanv, 
pairs  ,  ayant  arrêté  des  remortrances  au  Rci  ,  aU 
fu-'et  des  ve^aticns  exercées  contre  plu/icurs  cUrfe* 
du  parlement,  &  notamment  contre  celle  de  Tlu- 
loufe  ,  par  lefqueiles  il  expcfe  les  loix  qui  fiycrt  ies 
bornes  de  la  puiiîiince  civile,  &  les  a\dnt  prt'fen- 
tées  ce  jour-là  au  Hoi,  Sa  Majelté,  en  répcnfe, 
déclare  au  parlement  qu'il  n'a  point  d'autre  inten- 
tion que  de  règrer  fficn  les  loix  &  les  formes  fage- 
menr  étabLes  ,  Se  de  conferver  à  ceux  qui  en  lont  les 
dépof  taires  Se  les  miniitres ,  la  liberté  des  fondions 
qu'elle  leur  afuire  ,  &  lui  en  remet  une  déclaration 
en  fo  me  aurhertique  ,  par  laquelle  il  ordonne  i'exé' 
cution  deù.  déclaration  du  z  i  ne  vem/i-re  précèdent, 
impofe  un  /îience  ablolu  fur  ce  cui  s'ell  pafTe  ,  rela- 
tivf  m.ent  aux  objets  qui  y  ont  donné  lieu  ;  &  défend 
à  (es  procureurs -généraux  dans  l'es  cours  d'en  faire 
aucunes  pourliiites. 

Cette  déclaration  fut  enrégiUrée  au  parlenient  le    2f» 
lendemain  vingt-un. 

I  e  Roi  réunit ,  par  arrêt  de  fon  ccnfeil ,  la  direc- 
tion &  la  fur-intendance  dts  haras  ers  provincrs  de 
Normandie,  Limoufn  &  Auvergne  ,  à  la  place  de 
grand  ccuyerd.-  France. 

Ordonnance  du  Rci ,  portant  nouveau  traitement     ^^* 
&  règlement  pour  le  régiment  des  gardes  Françoi- 
fes,  par  l.iqueile  le  Roi  le  charge  ,  pour  l'avenir 5'des 
recrues  &  congés  des  fcld.^.ts,  &  établit  des  cazernes 
dans  raris  pour  leurlogement. 

Le  comte  de  Saulx  ce  le  chevalier  de  Muy  Cent  2  Fér. 
reçus  cheva:iers  de  i'oi'dre. 

Arrct  du  parlement  de  Paris  ,  par  lequel  ilefîor-     Z2# 
donné  qi-e  tous  les  ci-devant  jéfuires,  dans  le  reficrt 
delà  cour,  prêteront  ferment  dans  huitaine  ■  de  ne 
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1764,  point  vivre  déformais  en  commun  ,ni  féparément 
Février,  ^ous  l'empire  de  i'inilitut&  des  conftitutions  de  leur 
fûciété,  de  n'entretenir  aucune  correfpondance  di- 
leâe ,  ni  indirede ,  en  quelque  forme  &  manière 
que  ce  puifle  être,  avec  le  générai, le  régime,  & 
les  lupérieurs  d'icelic ,  ou  autres  perfcnnes  par  eux 
prépofées  ,  ni  avec  aucuns  membres  d'icelleréfidans 
en  pays  étrangers,  &  de  tenir  pour  impie  la  doc- 
trine contenue  dans  le  recueil  des  affertions  ,  ten- 
dante à  compromettre  la  sûreté  de  la  perfonne  fa- 
crée  des  rois. 
z4»  Ordonnance  de  rcglemens  pour  les  invalides ,  par 
laquelle  le  Roi  donne  le  choix  aux  officiers  &  fol- 
datsqui  fontà  rhotel ,  d'y  refier  ou  de  Ce  retirer  dans 
leur  pays,  avec  un  traitement  convenable  &  propor- 
tionné au  grade  de  chacun.  Ce  règlement  efl  utile, 
non-feulement  pour  débarraffer  Thotel  des  invali- 
des ,  devenus  plus  nombreux  par  la  dernière  guerre  , 
mais  encore  pour  repeupler  les  campagnes  de  les 
provinces  ,  &  y  faire  naître  l'émulation. 
Mars  9  Arrêt  du  parlement ,  par  lequel  il  efl  ordonné  , 
qu'attendu  la  perfévérance  des  ci- devant  jéfuites  à 
ne  pas  abdiquer  un  inflitut  pernicieux,  contraire  à 
la  sûreté  des  rois  ,  à  la  tranquilité  de  l'état ,  ceux  qui 
n'ont  pasfatisfaitàrarrétdu  vingt-deux  février  pré- 
cédcju  3  ou  à  celui  du  6  août  176a ,  &,  en  confé- 
quence ,  prêté  le  ferment  qui  y  eft  exprimé ,  ne 
feront  plus  reçus  à  le  prêter,  font  déclarés  ne  pou- 
voirplus  réiider  dans  le  royaume  ;  &  en  conféquence, 
leur  enjoint  d'en  fortir  dans  un  mois  ,  du  jour  de  la 
publication  de  i'arrct,  fous  peine  d'être  pourfuivis 
cxtraordinairement.  Cet  arrêt  avoit  été  prép;jré  ,  tSc 
fut  fuivi  de  tous  les  arrangemens  néceffaires  'pour 
fupplêerau  fervice  qu'ils  faifoient  dans  les  différen- 
tes viiies  ,  pour  l'inllrudion  de  la  jeuneffe  :  le  Roj 
même  pourv^ut  à  leur  fubfiilance  ,  par  une  déclara, 
tion  du  deux  iwnU 
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le  Roi  donne  audience  aux  députés  du  parlement  1754. 
âe  Rouen,  reçoit  leurs  remontrances;  &,  par  fa  10  Mars 
répcnfe,  ordonne  à  Ton  parlement ,  qui  s'étoit  dé- 
mis de  Tes  fondions  au  mois  de  novembre  précé- 
dent 5  de  les  reprendre  ;  Sa  Majeilé  déclarant  qu'elle 
veut  que  les  deux  arrêts  du  confeil  ,  qui  avoient  été 
tranfcrits  fur  lesregiftres,  en  vertu  des  ordres  don- 
nés au  duc  d'Harcourt,  foient  annuliés  ;  à  l'effet  de 
quoi  elle  enverroitunc  déclaration  pour  abolirtout 
ce  quis'eft  pafTé. 

En  conféquence  de  la  réponfe  du  Roi,  le  parle-  i4« 
ment  de  Rouen  reprend  fes  fondions  ,  8c  enrégillre 
des  lettres-patentes  en  forme  de  déclaration  du  Roi, 
par  lefquelles  le  Roi  annuUe  Se  révoque  les  deux 
arrêts  du  confeil,  qui  avoient  donné  occaiion  aux 
démiflicns. 

A  Francfort,  l'archiduc  J.feph,  fils  de  Tempe-  2  7« 
reur,  eft  élu  roi  des  Romains  par  le  collège  des 
éleveurs.  La  cérémonie  du  facre  de  ce  prince  fe  fit 
le  trois  avril  fuivant.  La  nouvelle  en  fut  notifiée  au 
Roi  par  le  comte  de  Diétrikitein  ;  Se  le  comte  de 
Choifeul ,  menin  de  ?*1.  le  Dauphin,  alla  compli- 
ter  ,  de  la  part  du  Roi ,  l'Empereur  &  le  nouveau 
roi  des  Romains. 

Lettres  patentes  portant  établiffement  du  collège  7'Avrll, 
royal  delà  Flèche  pour  deux  cens  cinquante  gentils- 
hommes choifis ,  nommés  Se  entretenus  par  le  Roi , 
pour  y  être  inftitués  dans  les  belles-lettres,  &  pafier 
de-lâ  à  l'Ecole  militaire  à  l'âge  de  quatorze  ans,  eu 
continuer  leurs  études  dans  ce  collège,  s'ils  font 
deftinés  à  l'état  eccléfiailique  ou  à  la  magiftrature. 

Déclaration  du  Roi ,  portant  règlement  pour  les 
plombs  des  toiles  de  coton  &  toiles  peintes.  Elle  fut 
cnrégiftrée  à  la  cour  des  Aides  de  Paris ,  le  quatre 
juin. 

A  Pétcrftourg  ,  les  plénipotentiaires  du  roi  de 
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'  17^4.    P»""^f'i  rimpératrice  de  RufTi    concluent  un  traité 

d'alliance  défrnfîve  entre  les  deux  puiffancs. 
Avr.  15         La  marquife  de  Pompadour  ,  dame  du  palais  de 
laRtine,  meurt  a  Verfailles  à  l'âge  de  quarante- 
deux  an.K'. 
Mai.  3       Madame  la  dauphine  accouche  à  deux  heures  du 
marin    .  Verfaille^;,  d'une  pr-ncefle  qui  eft  baprifée 
lemcmeiour,   'an«?  la  chapelle  du  château -.  &  nom- 
inée  Eii"' bPth-'hilippe-xViarie  Hélène  ,  par  M    le 
duc  de  Berry  ,  au  nom  de  Tinfant  dom  Philippe  ;& 
par  madame  Adélaïde,  au  nom  de  la  reine  d'Ef- 
pa^ne  douairière. 
*5*         le  Roi  nomme  Tabbc  de  Choifeul,  archevêque 
d'Albv  ,  à  Tarchevéché  de  Cambray  ,  vacant  par  la 
mort  c^e  Tabbé  de  Saint -Albin, 
î^.  le  Roi  donne  au  prince  de  Tingri  la  compagnie 

des  gardes  du  corps  ,  vacante  par  la  mort  du  maré- 
chal du  Luxembourg-,  &  fon  gouvernement  de  Nor- 
mandie, au  duc  d'Harcourt. 
30.         Le  cardinal  de  Bernis  e(ï  nommé  à  l'archevêché 
d'AJby  ,   &  l'abbé    de  Saint-Tropez,  à  l'évcché  de 
Sifteron. 
Juin  2.         La  chambre  àes  comptes  de  Paris  enrégiftre  un 
édit  d''  mois  de  mai ,  portant  création  d'un  Septième 
office  d'intendant  des   finances,  M.  Langlois,  con- 
fe'Uer  au  parlement ,  en  fut  revctu. 
5*         La  con^teffp  de  Narbonne  efl  nommée  dame  d'a- 
tours de  Madame. 

1  '>^bbé  de  Ourfort , aumônier  du  Roi ,  efl  nommé 
à  révcch'î'd'Avranches. 

le  maréchal  de  Clermont-Tonnerre  obtient  la 
liei  tenance-générale  du  Dauphiné  ,  vacante  par  la 
mort  du  marquis  du  Mpfnii, 
7»  Le  parlement  de  Paris  recorrnoît  par  un  arrête ,  le 
droit  âes  membres  des  autres  par*emens ,  de  prendre 
féance  dans  Tes  alTemblées. 
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Déclaration  du  Roi,  portant  exçmption  détailles    1764, 
&  autres  importions  pour  les  marais  qui  feront  def-  i4Juîni 
féchés, 

La  compagnie  des  Indes  affemblée  ,  rétrocède  au  i  ^i 
Roi  le  port  de  l'Orient ,  les  cotes  d'Afrique  &  les 
ifles  de  France  &  de  Bourbon.  De  fa  parr»  le  Koi 
lui  remet  les  douze  mille  adions  &:  les  billets  d'em- 
prunt dont  il  étcit  en  pofTeiTion ,  &  lui  laiiTe  la  li- 
berté de  prendre  à  fon  gré,  &  fans  l'adlilance  d'au- 
cuns commiffaires  royaux  ,  les  arrangemens  Se  les 
moyens  les  plus  convenables  pour  le  rétabliiTement 
de  fon  commerce  :  en  confequenee ,  cette  compa- 
gnie devenue  libre,  nomme  fyndics,  &  arrête  le 
plan  d'adminifiration  qu'elle  entend  fuivre. 

Le  Roi  envoie  ordre  dans  tous  les  ports  de  Con    Ji^illct. 
royaume  d'établir  fur  tous  les  vaifTeaux  la  machine 
ditb'llatoire  propofée  par  le  iîeur  PoilTonnier ,  méde- 
cin de  Sa  Majeilé,  pour  defialer  l'eau  de  la  mer. 

L'utilité  &  l'effet  de  cette  eau  avoient  été  vérifiés 
Se  reconnus  par  les  expériences  faites  à  bord  du  Bril- 
lant,  fous  les  yeux  du  ccmre  d'Eftaing,  gouver- 
neur de  Saint-Domingue,  du  fieur  Magon,  inten- 
dant de  cette  iile ,  &  de  tous  les  officiers  qui  les 
avoient  accompagnés  dans  leur  pafTage  à  Saint- 
Domingue. 

Edit,  par  lequel  le  commerce  des  grains  eu.  ren- 
du entièrement  libre  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  per- 
jnifTion  pour  les  faire  entrer  ou  fcrtir  du  royaume, 
en  payant  feulement  un  droit  d'un  pour  cent  pour 
l'entrée  du  froment  ,  &  de  trois  pour  cent  pour 
l'entrée  des  feigles  &  menus  grains  ,  ne  défendant 
l'exportation  par  les  ports  &  lieux  fitués  fur  la  fron- 
tière ,  que  lorfque  le  prix  du  bled  aura  été  porté, 
pendant  trois  marchés  confécutifs ,  à  la  fomme  de 
douz.e  livres  dix  fols  le  quintal. 
Cet  édit  fut  enrégiilré  au  parlement  ïe  ip, 
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1764.        Déclaration  du  Roi  ,  portant  furpenficn  pendatit 
Juil,  1 3  trois  ans  des  privilèges  des  commenfaux  de  la  mat- 
fon  du  Roi  ;  &  que  les  ofliciers  de  judicature  ne  joui- 
ront d'aucune  exemption  de  taille  ,   qu'en  faifant 
ré/idence  dans  le  lieu  de  rétablifTement  de  leurs 
offices. 
15,        L'évéque  de  Senlis  prête  ferment  pour  la  charge 
de  premier  aumônier  ,  dont  Tévcque  d'Autun  s'eA 
démis  en  fà  faveur, 
is.       M-  Ameiot ,  maître  des  requêtes  ,  eft  nommé  à 
l'intendance  de  Bourgogne  ;  M.  Rouillé  d'Orfeuil, 
intendant  de  la  Rochelle  ,  à  celle  de  Champagne , 
&  M.  le  Pelletier  ,  maître  des  requêtes  ,  à  celle  de 
la  Rochelle. 
Août  3.      Déclaration  du  Roi  contre  les  mendians. 

10.  Le  Roi  établit  par  deux  ordonnances,  la  manière 
dont  les  congés  des  officiers  de  Tes  troupes  doivent 
être  difîribués,  pour  qu'il  en  refle  toujours  au  corps 
un  nombre  fuffifant. 
'ï*  Le  parlem.ent  de  Paris  enrégiflre  un  édit  portant 
règlement  pour  l'adminiÛraiion  municipale  des  vil- 
les &  bourgs  du  royaume. 

JVÎ,  Bignon  ,  confeiiler  d'état,  bibliothécaire  du 
Roi  ,  &  commandeur  de  les  ordres,  eft  élu  prévôt 
des  marchands  de  la  ville  de  Paris. 
^2.        Mort  du  comte  d'Argenfon  ,  ancien  minière  ,  & 

lècrétaire  d'état  de  la  guerre, 
25>«  Le  Rci  nom.me  l'abbé  de  Bourdeilles  ,  évêque  de 
Tulles,  à  l'évêché  de  Soiffons  ,  vacant  par  la  mort 
de  l'abbé  de  Fitz- James  ;  &  l'abbé  de  Saint-Sau- 
veur ,  grand-vicaire  d'Amiens  ,  à  l'évêché  de 
Tulles. 
Sept.  I  Le  parlement  de  Paris  déclare  ,  par  arrêt ,  que  les 
abbayes  de  S.  Vincent  ,  du  Mans  ,  S.  Sulpice  de 
Bourges  ,  S.  Martin  de  Sces,  S.  Alire  de  Clermont, 
&  de  Chcial- Benoît  >  qui  étoient  depuis  long-temps 
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pofledées  par  les  religieux  Bénédifiins  qui  y  nom-    1764» 
moient  par  élection  ,  dévoient  être  ,  &  feroient  à 
l'avenir  à  la  nomination  du  Roi.  ^ 

La  cour  des  aides  de  Paris  enrégiftre  des  lettres-  3  Sept, 
patentes  ,  portant  établiifement  d'un  tribunal  légal 
dans  la  ville  de  Saumur,  compofé  de  magift-ats  de 
ladite  cour  àes  aides  j  pour  juger  prévotalement  & 
en  dernier  reffort  les  procès  de?  contrebandiers  & 
faiiTauniers  qui  infeftent  les  provinces  d'Anjou  , 
Poitou  ,  Berry  &  Nivernois. 

i\ï.  de  Layérdv  ,  contrôleur-général  des  finances  ,      • 
eil  élu   par  l'académie  des  infcriptions  ,   académi- 
cien honoraire  ,  au  lieu  du  feu  comte  d'Argenfon. 

A  Varfovie  ,  Staniilas  -  Augude  Poniato  ^-  s'.i  , 
grand  pannetier  de  Lithuanie  ,  efl  élu  roi  de  Polo- 
gne. La  cérémonie  de  Ton  couronnement  fe  fit  le 
vingt  huit  novembre. 

Ce  jour  ,  le  Roi  pofe  la  première  pierre  de  la 
nouvelle  égiife  de  fainte  Geneviève  à  Paris. 

le  prince  Colonne,  archevêque  de  ColoiTe,  non-    ?• 
ce  du  pape,  fait  fon  entrée  à  Paris. 

Mort  de  Jean-Philippe  Rameau,  célèbre  mufî-     ^-•' 
cien  &  compciîteur. 

Le  gouvernement  fait  publier  deux  nouvelles  or-     i4» 
donnances  du  Roi  pour   la  marine  ,  par  lefquelles 
le  Roi  rétablit  le  garde  de  capitaine  de  frégate  ,  & 
y  nomme  cinquante  lieutenans  de  vaifTeau. 

Le  Roi  nomm.e  M.  de  Blair  ,  intendant  de  Valen-  ^  ^  ^®^* 
ciennes,  à  l'intendance  de  StraloGurg,  vacante  par 
la  mort  de  M.  de  Lucé  ;  &  M.  Taboureau  ,  maître 
des  requêtes  ,à  celle  de  Valcnciennes. 

Le   marquis   de  MafTiac  ,  lieutenant  général  dès     17, 
armées  navales  ,   &  ci-devant  fecrét.'^ire  d'état  de  la 
marine  ,  efl  nommé  vice-amiral  à  la  place  du  feu 
com.te  du  Bois  de  la  Mcthe. 

AI.  Hocquart,  intendant  de  la  marine  à  Brell ,  eil     2, 
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1754,  nommé  à  l'intendance  des  claffes  ;  &  M.  de  Clugnî, 
d-devant  intendant  de  Tifle  Saint-Domingue  ,  à 
l'intendance  de  Breil, 

L'éveché  de  Coutances  cH  donné  à  l'abbc  de 
Talaru, 
Dec.  I,  Le  parlement  de  Paris  enrégiflre  un  édit  du  mois 
de  novembre,  par  lequel  il  eû  ordonné  que  la  fo- 
ciété  àes  jéfuites  n'aura  plus  lieu  dans  le  royaume  , 
permettant  néanrHoins  à  ceux  qui  la  compofoient , 
de  vivre  en  particulier  dans  les  états  du  Roi ,  fous 
l'autorité  fpiritueiie  des  Ordinaires  des  lieux  ,  en 
fe  conformant  aux  loix  du  royaume. 

Le  parlem.ent ,  en  enrégilkant  cet  édit,  a  rendu 
un  arrêt ,  par  lequel  il  leur  défend  d'approcher  de 
la  ville  de  Paris  de  dix  lieues. 
lo.  Le  régiment  de  Tournaifis  ,  commandé  par  le 
marquis  de  Gontaut ,  faifant  partie  des  troupes  en- 
voyées par  le  Roi  ,  en  Corfe  ,  fous  les  ordres  du 
comte  de  Marbeuf ,  pour  afTifter  les  Génois  contre 
les  rebelles  ,  arrive  à  Calvi  :  le  refle  des  troupes 
arriva  le  vingt-un  fuivant  à  San-Fiorenzo. 

L'édit  pour  la  libération  des  dettes  de  l'état  5  ell 
enrégiflré  au  parlement  de  Paris, 

Cet  édit  porte  étabiifTement  d'une  chambre ,  com- 
pofée  de  membres  du  parlement,  pour  veiller  à  Ton 
exécution  ,  en  conduire  toutes  les  opérations  ,  & 
décider  toutes  les  queftion*  &  contellations  qui 
pourront  s'élever  à  leur  occafion. 

Il  porte  encore  étabiifTement  de  deux  caifTes ,  fous 
les  ordres  de  cette  chambre  ;  une  pour  le  paiement 
des  arrérages  de  toutes  les  rentes  &  effets  dus  par 
le  Roi,  &  une  pour  l'amortifTement  &  rembour- 
fement  des  principaux. 

Les  fonds  de  la  caifTe  des  arrérages  feront  le  pro- 
cuit des  deux  vingtièmes  &  des  deux  fols  pour 
livre  du  dixième,  avec  le  fupplémcnt  nécefTaire  qui 
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fera  fourni  fur  le  produit  des  fermes  générales,  &    î7^4» 
par  le  tréfor  royal.  Decemb. 

Les  fonds  de  la  caiiïe  des  amortifTemers  feront 
1°.  les  fonds  qui  feront  ordonnés  être  verfés  tous 
les  ans  par  la  caiiïe  des  arrér.'^ges  ;  favoir  ,  dix  mil- 
lions ,  les  deux  premières  années  1766  &  ly^fj; 
fept  mii'iors  en  176S  &  i'69-.  Se  ainfî  de  fuite  iuf- 
qu'en  178^  ;  z".  le  montant  des  deux  tiers  des  arré- 
rages &  intérêts  des  effets  rembcurfcs  ;  30.1e  mon- 
tant du  tiers  des  arrérages  de  rentes  viagères  & 
tontines  qui  s'éteindront  ;  4°.  le  produit  d'un  droit 
de  nation,  ou  d'un  relief  éjabli  parle  préfent  édit 
fur  toutes  les  rentes  ou  fuccefîlons  collatérales  des 
rentes  dues  par  le  Roi  &  par  les  corps  &  commu- 
nautés ;  5°.  le  produit  du  droit  annuel  repréfenta- 
tif  du  droit  de  mutation  ,  payable  par  les  gens  de 
mainmorte  ,  &  ccnfllant  dans  le  quinzième  du  re- 
venu de  leurs  rentes;  6°.  enfin  ,  du  dixième  qui 
fera  payé  par  les  gens  de  finance  fur  tous  leurs 
émolumens  ;  7°.  du  dixième  étaDli  par  i'edit  fur 
les  arrérages  de  toutes  les  rentes  dues  par  le  Roi , 
&  même  des  effe'S  pas  ables  au  porteur. 

Le  comte  de  Mcntbel  ,  brigadier  des  armées  du     20; 
Roi  ,   &  enfeigne  des  gardes  du  corps,  eu.  nommé 
fous  gouverneur  de  M    le  duc  de  Berry  à  la  place 
du  chevalier  de  Peaujeu  qui  s'eû.  retiré. 

L'abbé  de  Cucé  eu  nommé  à  l'évéché  de  Lavaur  ,     21, 
&  l'abbé  de   Mandcux  ,  curé  de  Bretigni  ,  près  de 
Paris  ,  ell  nommé  à  la  place  de  confeilèur  du  Roi. 


Fin  de  la  féconde  Partie, 
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II ,  I  60» 

Boifotf  M.,  II,  <î4, 

BoiJJîeux  ,  le  comte  de ,  I , 
J67. 
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Bonacy   le  tnaifquîs  de  j  f» 

90,  II,  78, 
BonnevaU  le  comte  de,  II ,  4î« 
Boréel ,  1 ,  8  j  . 
Bofcawtn^    amiral  Anglois» 

I  ,   8  j,  II,   ioi« 
Botta  d'Adorno,  le  marquis 

de,  II  ,  12  ,  3  7» 
Bouéttin ,  le  frère  ,  li  ,  7  1  > 

73. 

Bouffiers ,  le  duc  de  ,  II ,  3  S  > 
46,  47,  48. 

«—  la  maréchale  de  ,  1,68^ 
133,1 50, 

Bozi/jzer ,  l'abbé ,  II,  I2, 

BouillaCi  l ,  12  1. 

£ouz//e,  l'abbé  de,  H,  138.9 
145. 

Bouillon  J  le  prince  de,  I>  9  * 
95,    io8» 

•—  le  duc  de ,  lève  un  régi- 
ment ,  II ,  127, 

—  Anne-Marie -Louife  de, 
princeiTe  de  Soubilê  ,  II , 

52,  178. 
BouUinvilliers ,  le  marquis  àe^ 

I,  190, 
Boulogne  i  Mt  de  ,  II ,  20  , 

controlleur-général  ,139, 

140. 

—  M.  de  ,  fils  du  précédent , 
intendant  des  finances,  II , 
140. 

Bourbon-Conii ,  Marie- Anne 

de  ,  duchefle ,  1 ,  40, 
;-"•  Louis-Franjpois,  comte  d« 
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la  Marche  ,  I,  24  ,    14-1, 
11 ,  6i,  fon  mariage  ,  U  , 

Bourbon- Conù  3  Lcuife-Hen- 
riette  de  y  fon  mariage  ,  II, 
13,176. 

•—du  Maine,  Louife  Fran- 
joife  de  ,  eft  arrêtée  ,  I , 
2  1,  fe  juftiiîe,  z^.meurr, 
II,  84. 

■—  Louis-Henri ,  duc  de  ,  I , 
2  ,  18,  5  î  j  I  8 1  . 

—  Louife-Françcife  de  *  du- 
cherte  ,  première  douai- 
rière ,  II ,  II. 

•—  Madame  la  duchefTe  ,  fé- 
conde douairière  de ,  I  , 
191. 

Sowionnayi  ,  M,  de  la  ,  I , 
I  ^4.  II,  38t 

Bourgogne  ,  le  duc  de  ;  fa 
naiûance  célébrée  ,  II ,  77. 
les  cérémonies  du  baptême 
lui  font  fuppléées  ,164; 
fa  mort,  i  6  6* 

B<iurnonville ,  le  duc  de  ,  I  , 

85. 

Bourfien  des  collèges  (àas 
exercice  tranfportés  au 
collège  de  Louis  le  grand , 
II,   19  3. 

Bouville  ,  intendanc  d'Or- 
léans, 1 ,  117* 

^^  le  vicomte  de  ,  II  >  106, 
107. 

Boyer ,  le  père.  Voyez  Mire* 
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BiT/er ,  médecin  ,  M,  de,  U  * 

166. 
fi^'d iioct ,  général  Angloij,' 

Il  ,    lOI. 
Brdncas ,  le  maréchal  de ,  II , 

Br^ncj^-Cereft  ,  le  comte  de,' 

II,   13  ,  88. 
B  ranci  for  te  i  II ,  87, 
Braniehourg^  Louife- Ulriqu» 

de  j  II,  20, 
Brajfjrdj  chirurgien  ,  II ,  75, 
JBre/idupape,  I,    io5,  U  , 

124. 

Breignon^  Tabbé  du  ^  II,  20* 

Bremen-)  duché  de,  cédé  au 
roi  d'Angleterre,  I,   27» 

Bréjil ,  le  prince  du  ,  1 ,  ;  3  » 
90, 

Brejhw  pris  par  les  Autri- 
chiens ;  repris  par  les 
Prufliens ,  II,  i  3  6» 

Bretagne  j  la  ,  élève  un  rao* 
nument  au  Roi ,  II ,  9  6« 

Brtteuil  ,  Fr.  Viâor  le  Ton- 
nelier de>  I ,  s  8t 

—  l'abbé  de,  1 ,  7,  11,  129» 

—  le  ma.quis  de  ,  I,  76, 
182,  minière  d'état  » 
18  9. 

—  le  baron  de  ,  ambaflàdeur» 
II,    19Z. 

Bretons,    affaire    des    quatre 

gentilshommes,  I  ,  40» 
Breié  ,   le  marquis  de  ,  11 1 

o'i 
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Br.gnoU  ,  le  marquis  de  ,  I  , 

67. 
Brionnt ,  le  comte  de ,  1 ,  S  2 . 

II,  21  ,  22  ,  57  ,  79. 
Brlffac  ,  le  duc  de  ,  1 ,   45  , 

121% 
Broglîo ,  le   comte  de ,    I  , 

<si ,     73  >    155.   II  , 

79. 
i— le  maréchal    de  ,    204, 

gouverneur  de  Strasbourg, 

II,  5.  meurt,  3  i, 
'—  le  duc  de  ,  s'empare  de  la 

ville  de  Brème,  II ^  143, 
Brcu^  M,  de  ,  II,  21  ,  ico. 

admis  au  confeil  des  dépê- 
ches ;      171»    garde    des 

fceaux,   i8r« 
Brouîllerîes  entre  la  cour  de 

Rome  &  celle  d'Efpagne  , 

II,  ï  J5. 
Broivn  ,  le  comte  de ,  II ,  3  » 

Bruges ,  fa  prife ,  II ,   25. 

Brunjii>ick,y  le  prince  Ferdi- 
nand de  ;  fon  invafîon  en 
Saxe  ;  s'empare  de  Leip- 

dck ,  II ,  I  2 1  ;  eft  mis  en  dé- 
route, I  6  5. 

JB/^ï/rz/ît/icft- Lunebourg,  Er- 
neft-Augufte  de  ,  I,  94» 

Brunfwici^  ,  Louis-Rodolphe 
de ,  duc  de  wolfembuttel  » 
I,  i4<. 

Brunjivichi  Augufte-Guillau- 
ne  dÇf  duc  de  wolfen- 
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buttcl  ,  &  Brunfwîcîc- 
Blankemberg,  Louis-Ro- 
dolphe ,  duc  de , 1  ,  15» 

Brunjwich  -  Wolfembuttel  ; 
princefTe  de  Brunfwick  ,  I  » 
129. 

Bru/i/îfict-Bevern  ,  duchefle 
de  ,  I ,  I  84»  iî!<5.  prin- 
cefle  régente  de  Ruflie ,  II, 
3  3. 

JBrun/'»/zc/i-Bevcrn,  Jean  de, 
prince  ,  1 ,  185  ,186, 

Brunjwich  ,  madame  de  ,  du* 
cheffe  d'Hanovre  j  fa  mort, 
I ,  io8* 

Bruxelles  y  fa  prife  ,  II,  34  j 
3y. 

Bulle ,  le  Pape  envoie  enfin 
des  bulles  pour  les  bénéfi- 
ces vacans,  1,22, 

Bulle  unigenitus  ,  affaires  de 
la  ,  1 ,  10,  ï  s»  plufieurs 
parlemens  condamnent  des 
lettres  apoftoliques  en 
faveur  de  cette  bulle  > 
22  ,  23.  déclaration  en 
fa  faveur,  enrégiftrée  au 
grand-confeil ,  42.  regiP" 
trée  au  parleraent,  avec 
des  modifications,  43^  1*" 
dite  bulle  acceptée  par  le 
cardinal  de  Noailles,  avec 
des  explications ,  42,43* 
acceptée  par  le  même,  fanf 
réfervc  ,87,89,92,963 
103  ,  12X,  i.55>»  i?^» 
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Surin,  le  comte  de,  11,  78.  Bute  ,   le    comte  de  ,    pre- 

Bur^/iau/êa,  fa  prife,II,  19.  «nier   lord  de  la  tréfore- 

fiuji[y,  M.de,  II,  10c.  rie,  II,  190. 
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&c,  1 ,  80,  125,  réfor- 
més ,  I  2  j , 

Café ,  fa  vente,  I,   59, 

Caijfe  pour  les  arrérages ,  au- 
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mens,  II ,  202  ,  203, 

Cxlcmizés  Se  difettes ,  1 ,  182. 

Camargue ,  ifle  fubmergée , 
II 5  108. 

Camus ,  le  marquis  de,  I,  i  8  3  • 

Camhis ,  le  comte  de  ,  1 ,  182, 

Camp  de  Pyrna,  II  ,  22. 

Campagne  défenlîve  du  maré- 
chal de  Saxe ,  II j  i 8. 
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24,  34j  35  ,43  ,  44. 

Ompreion  ,  M.  ,    1,27. 

Camps  de  paix  en  divers  en- 
droits ,  I,  54»  108, 
126,  177,  11^  67  ,  80, 

9  5. 

Camus,  M.  4  académicien  ^ 
11,1  il, 
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comraiffaires  du  cbâtelet , 

193^    194» 
Canal  de  Picardie  commencé, 

I,   95  5  9^« 

Canale^  M.;  I,  10 3» 
Cdncak ,    baie     près    Saint- 

Malo,  II,  4<5, 
Canillac  ,  le  marquis  de  ,  I , 

23. 
CinijJ'ac  ,  Tabbé  de  ,  II ,  8  5. 
Canon   a.   la  Suédoife ,    II  3 

X28, 

Cantahrss ,  régiment  des  ,  II , 

31. 

CandlUna ,  le  comte  de,  l; 

90, 
Car.dmîr ,  le  prince  de  ,  I  , 

Z08. 
Capi:aticn  ,   foa  doublement 

ordonné   par    édit  ,    II  > 

I  59. 

Cardinaux  au-delTus  du  chan- 
celier   &    des    pairs  ,    I  , 

5  I. 
Carlos ,  don  ;  fon  entrée  dans 
Parme  ,  I  $  iz6,  reconnu 
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roi  de  Naples  &  de  Sicile  , 
1,90,  112 ,  137,  i47> 
1  69,  roi  d'Efpag:ne  j  II  , 
'1  56,  fa  renonciation  a  la 
couronne  de  France ,  I , 
7c,    ISO. 

Carnac  i  le  curé  de,  II,  94, 

Cane  géographicj-ue  de  Fran- 
ce ,  II,  121. 

Cârtha  ,  I  ,  I  89. 

Cartouche  pris  &  exécuté ,  I , 
49. 

Caffel  fe  rend  aux  ennemis  > 

I3    182. 

Cafieja ,    le  comte   de  ,  I , 

95. 
Cefielane ,  le  comte  de ,  I  j 

iss. 
Caftelar ,  le  marquis  de  ,  I , 

I  /  I  j     I  32» 

Catherine  Alexiwna ,  impéra- 
trice  de  Ruffie,  I,  63, 

67  »  «7. 
Catherine  ,  fouveraine  de  RuP- 

Ce,  1I>  I  79.  obtient  duRoi 

le  titre  d'impératrice,  1  S  6, 
Catrou  ,  le  père  ,  1 ,  63» 
Cavalerie  ,    ordonnances   qui 

la  concernent ,  1 ,  129,11, 
.     I  7  ». 
Caumarrin^  M.  de,  évêque  de 

Blois,  1,28, 
Cellamare  ,  le  prince  de  ,  1^ , 

20,21,25,28, 
Cerda ,  chevalier  de  la ,  II , 
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Chabannts ,   l*abb^  Je  î  !  > 

150, 
Chabot  5  le   comte  de ,  II  y 

42. 
Chaffeau  ,  M.  du ,  II ,  m, 
Chalais ,  la  princefTe  de  ,  I  , 

1  8  7. 
Chamarcme ,  le  marquis  de  » 

1}   ii7» 
Chamhery  ,  fa  prifc,  II ,  205« 
Chambre  des  comptes,  1,17, 

I  57  ,   190,  royale  ,   H  , 

90  ,  95» 

—  de  juftice,  I,  5  ,  9« 

—  de  l'arfenal ,  I  ,    581 

—  de  tournellc ,  1 ,  5 1  • 

—  de  tournelle  civile  j  éta- 
blie pour  la  libération  des 
dettes  de  l'état  »  II ,  202* 
fa  création  ,  1 ,   151* 

—  des  vacations,  II,  lo. 
Chamillard ,  M.,I,  46. 
Chaniernagor   enlevé  par  les 

François ,  II  ,  119. 

Charge  de  garde  du  tréfor 
royal  créée  pour  M«  Pa- 
ris, I  56, 

Charles  -  Emmanuel  ,  roi  de 
Sardaigne  ,  aidé  des  Fran- 
çois, fes  progrès  en  Lom- 
bardie  ,  1 ,  146,  conferve 
à  la  reine  de  Hongrie  le 
Milanès,  205  ,  206» 

Charles  lîy  roi  d'Efpagne ,  I , 

184. 
Charles  VI  .^  empereur^   I  j, 
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5 i  ,  ^5,  fe  fait  couronner 

roi  de  BohèmCi  fa  mort  > 

186, 
Charles  VII  ,     empereur    & 

éledeur  de  Bavière  ,199, 

fa  more  ,  II ,  23, 
Charles  XII  y    roi  de  Suède  , 

I>  -4,   177- 

Charles  de  Lorraine  ,  le  prin- 
ce ,  II ,  6  j  13,  repalTe  le 
Rhin ,  19. 

Charles  d'Armagnac,  6» 

Charlotte  -  Aglée  d'Orléans  , 
duchelTe  deModène,  I,  i  6  3 . 

Charolcis  ,  le  comte  de  ,  fert 
l'Empereur  contre  les 
Turcs,  I,ic,54,i8i, 
I  8z. 

Charojl ,  le  duc  de  ,  I,   53, 

10  8.  II,    50. 
Chartres ,   le  duc  de ,  1 ,  41 , 

46,  5+.  71  >    7>>  182. 
II ,  8  ,  13.  fon  fils  eft  ino- 
culé. 
•— mademoifelle  de,  abbefîe 

de  Chelles,  1,27, 
—  la  duchefle  de  ,  II ,  30, 
^  MademoiCelle  de  ,    Il  , 

144. 
Chafot ,  M.  de  ,  1 ,  9  2» 
Clidteaudun  rebâti  ,1,58» 
Châteauneuf ,  le  marquis  de, 

1,98. 
Châtiauroux  ,  la  duchelTe  de  « 

II,  57. 
Chdttauvilldin  »  I  «  It  duc  dt , 

il>  57. 
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Chatellereau  ,  le  duc  de  ,  I , 
1 10. 

Chdtillon  ,  le  comte  dz  ;  la 
duc  de ,  II,  150,  151, 
grand  fauconnier,  178» 
le  duc  de  j   9  S  ,    1 1  5, 

Chaulnes^  le  maréchal  de,  II, 
21  )    36,    36, 
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Chevaux-Légers  de  la  Garde, 

II,    6  6, 
Cheven ,  1 ,   95  ,   105.  Il, 

89. 
Chevreufe ,  le  duc  de,  II ,  9  i  # 
Chicoineau  ,  I ,    x  i  7  ,    i-ii, 
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Scn  privilège  exdufif  pour 
lavcnte  du  tabac  &  du  café, 
5  9,  Sa  nouvelle  forme  & 
fes  nouveaux  arrangemen."* 
II,    i99, 

— •  d'occident  j  fon  établif- 
fem.ent  ,  1 ,  15  .  16,  Elle 
prend  la  ferme  du  tabac 
pour  quatre  millions  deux 
cent  mille  livres  ,18,  ob- 
tient des  grandes  exten- 
ficns,    2$  ,    3c. 

Compagnies  franches  de  la  ma- 
rine. Ordonnance  qui  les 
concerne,  II,  172, 

Ccmpiégae,-  fon  pont  de  pier- 
re ,  dont  la  première  eft 
pofée  par  le  roi,  1 ,  124, 

Concert  fpirituel  établi,  1,6  8, 

Conié  ,  le  prince  de  ,  grand- 
maître  de  la  maifon  du  Roi, 
I,  181  J  249.  a  des  avan- 
tages fur  les  ennemi» ,  U  , 
181. 
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Conié  y  la  prince  (le  de  ,  1 ,  6 1« 
Vo  ye%  Duc ,  M.  le, 

ConfeJJion  ,  commi/Iion  pour 
les  billets  de  ,  II ,    7  i  • 

Congrh  de  Cambray  ,  I  ,  52, 
57  ,  di  ,   70,  86  ,  88» 

—  deSoiflbns,  1 ,  ^3  »  94 > 
ic  3  ,  IC4* 

Coni  i   fa  prife  >  II,    16. 
Conjuration  en  Suéde,  II,  17. 
Conquêtes  du  roi ,  II ,  i  s  •  i  s>> 

34,    3rt. 
Confeii  aulique ,  I ,  f  3  • 
■>-  àes  parties ,   tenu  par  le 

roi  ,   Il  ,    178. 
■—de  régence  ,   4c, 

—  de  confcicnce,  42, 
•—  de  finances  ,    57, 
•-•  de  marine  ,57. 

•— de  commerce  ,  S  ,  10 8» 
'  — ^  des  affaires  écrang,  ,1,  î  7« 

■—  Ces  ccnfeils  font  fuppri* 
mes  ou  changés  ,7  3» 

Confiance  ;  fa  prife  ,  II ,   1  p  , 

Confiamin ,  le  prince  ,  1 ,  8  5  « 
175.  il,  52» 

Conftitunon  ;   voyet  Bu//e. 

Comades  ,  M.  de  ,  ijx.  le 
marquis  de,  à  la  tête  de  l'ar- 
mée j  maréchal  de  France  ) 
47*  repoufTc  à  Minden  , 
154. 

Contrecœur ,  le  fieur  de  ,  II , 

92. 

Contributions  tirées  en  Saxe  ^ 
11»     ij  *   i»t 
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Comi  ,  Louû  «  Armand  de 
Bourbon,  prince  de  ;  fai 
mott,  I,    84» 

•—  le  prince  de,  (ils  du  pré- 
cédent ,  I j  120,  t^4  » 
ijj.  Ses  progrès  en  Ita- 
lie, II ,  x  5  ,  16,  dans  les 
Pays-Bas,  3  ^»  eft  nommé 
grand-prieur  ,   60. 

—  la  princefle  de  ,  1 ,  5  i  i 
121,   176, 

«—le  cardinal  de,    I,   4^« 

Convalefcence  du  roi ,  Il ,    1  S. 

Convention  fignée  entre  Vem^ 
pereur  &  le  roi,  I ,    j  s  3* 

Convulfionifies  ,  ordonnance 
contre  les  ,  I  «    127. 

Corée ,  M.  de  la  ,  II ,   1 66» 

CoTfs  ,  communautés  &  ar- 
tifans  du  royaume  ;  décla* 
ration  qui   les  concerne  > 

I,  190. 

Corfes  ,  leur  révolte  ,  I  » 
107  ,  H7,  140,  167  , 
169  ,  176,  fubjugués  par 
les  François,  176,  179» 
191,  Nouveaux  mouve- 
mens  chez  eux  ,   II ,    5  » 

33,   93. 

Corfini ,  le  cardinal ,  I ,  io5, 
Côte-^  Mejfelière  ,    M.  de  la  , 

II.  19. 

Cour  des  aides  ;  remontran- 
ces de  la  ,  I  »  I  7  4  il  , 
Il  I, 

Courhon-'Blenac  >  M.  de  la^ 
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e^ièf-d'efcadre ,  II,    137» 
Courneuve  ,   delà,   I,  166, 
CourraytT y  le  père  ,    I,  s>o« 
Couneille  j   II  j    5  S, 
Couner.ay  ,  le  prince  de  ,    le 

dernier  de  cette  maifcn , 

I ,  I  oi. 

Couvreur  ,    Mademoifelle  le  , 

I  ,    io5. 
Création  de  cinq  charges  d'In- 

tendans  des  finances,  J,  5  i. 
Crémille  ,    le    marquis  de  , 

II,  31  ,  5i  »  89  »  144» 
Crémone  ,  fa  prife ,  1 ,  131. 
Créqui  }   le  chevalier  de  ,   1 , 

192. 
Ctefcenûy    M.  de  ,   I,    :8o« 
Cefnj.îy  le  chevalier  de,   II, 

104* 
Oi//on,   M.  de  j   I,    179. 

II,   25. 
Oopte  de  Chanterâc  ,  l'abbé  de 

la^  II,   iS6» 
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Crvjfol  ,  le  duc  de  ,  II,  9». 
•-  le  marquis  de  ",  l,  70  , 

II,    «J. 
—  le  comte  de*    II,    8  5, 
Giîrs  ,  les  ,    droits  fur  les 

cuirs  ,  II ,    156, 
Cumherhni  ,  le  duc  de  ,    I , 

8,45,     ic8  ,    I  8  2*  II, 

44.^ 
Cuproli  ,    grand  -  vifir ,   I  , 

1 10. 
Curé  de  fainte  Marguerite  , 


cite 


II,  97  ,    98. 


Curlande^  duché  de,I,i9r. 
Cur\ai  ,   le  marquis  de  ,    II  , 

63, 
C\CLr  y   voyex  Pierre» 
Clarine  ,  la  ,    fait  la  guerre 

aux  Turcs ,    &  prend  A- 

foph  ,  II  ,   ISS* 
Cie.-nichefy  le  comte  de ,  am- 

bafladeur  de  Ruflie  ,   II, 

166» 
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D 


ACHÉ' ,  M  ,  conduit  des 
troupes  aux  Indes  orienta- 
les ,  II  ,  137, 
DaguejJ'eau  ^  M.  ,  chance- 
lier ,  1 ,  8,  eft  exilé  ,  1  6, 
les  fceaux  lui  font  rendus , 
41.  &  lui  font  ôtés  ,5  1* 
il  reprend  fes  fondions  , 
tS.  fi  mort ,  II  ,   7  3* 


Daillon  ,  M.^  minière  de 
Ruffie  ,  II  ,  24. 

Dâmiens  y  Robert-François, 
laquais ,  attente  à  la  rie 
du  roi   5.  eil  exécuté,  II, 

I  2<î, 

Dainfreville  ,   M.  II  ,    19. 
Dannemarcb^,  le  roi  de  j  II , 

8  2, 
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Dantiich  ,  ville  afliégée ,  I  ^ 

I i4  ,    135. 

Dauhlgné  ,    M.  1 ,  20?. 

Dauphin  ,  M.  le  ;  fa  naiflàn- 
ce  ,  1  ,  102.  fa  maladie  9 
140,  ks  cérémonies  du 
baptême  lui  font  fuppléées, 
I  60,  fa  première  femme  , 
11,  21.  fa  féconde  ^  41, 
a  la  petite  vérole  ,82,1, 
I  jo  ,  II  ,  20  ,  24,  <î9  , 
87  ,  I  ffo  ,  207,  encre 
au  confeil ,   126, 

Dauphiney  Madame  la,  voyex 
Saxe, 

Dauver ,  le  marquis ,  s'em- 
pare de  rOoftffife  ,    II  , 

1  3  i. 

Dawn  ,  le  maréchal  ,  bat  le 
roi  de  PrafTe  ,  II  ,   149, 

M7« 

Delà  ,  nonce  du  pape  ,  I  j 
125  ,  imprimés  fous  fon 
nom ,  &  fa  permiffion  de 
lire  certains  livres  défen- 
dus ,  profcrits  par  arrêt 
du  parlement ,     125, 

Démoni  ;    fa  prife  ,  II  ,   16. 

Dendermonde  j   fa  prife  ,  II  , 

2  5. 

Defdleurs  ,    le  comte  ,   II  , 

40  ,    97» 
Défeneurs  des  gardes  Françoi- 

fcs  ;     ordonnance  contre 

eux  ,1,1  27, 
Vefgrangcst  M,  I,   72, 
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Defmjreti ,'    controlleur-g^- 

néral  ,1,3* 
Detigny  ,  fieur  ,   intendant , 

II,    I90t 

Diux'Pems  ,  prince  de  ,  II , 

155. 
Dushau ,  M,  ,  II  ,    103. 
,  Dièti  de  l'empire ,  I  ,  1 1  9» 

—  de  Pologne  ,  I  ,    128, 
Dijon  5   évèché  de  ,    117» 
Dixième,  fon  impolîtion  ,  I, 

I  9  7»  II  >    60. 

Dixme  royale  ,  effrayée  dans 
la  Saintonge  ,   I  ,   29. 

Doâeurs  de  Sorbonne  ;  cent 
appellans  exclus  de  Sorbon- 
ne ,  I,  104.  ceux  mandés 
au  parlement ,  &  répriman- 
dés ,  II  ,   99* 

Dodart  y  premier  médecin ,  I, 

Dodun ,  le  prélîdent ,  fuccède 
à  M.  de  la  Houflaie  ,  con- 
troUeur-général ,   1 ,    52» 

Domhes ,   le  prince  de,   104» 

—  la  principauté  de,  cédée 
au  roi  ,   II  *     i  7  7» 

Doridtiom  ,  ordonnance  fur 
les  ,  I,    114. 

Dorii  ,  le  marquis  de,  I> 
I  21. 

Drefde  ,  émue  par  le  roi  de 
PruflTe,    II  ,    12  2, 

Drogmans  ,  élevés  aux  dé- 
pens d'J  roi  j    I  ,   47. 

DroU  annuel  rétabli ,  1^5  3* 
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Droits  fupprimés  ,    II,   59  * 

Dubois  de  la  Mothe,  II.  104. 
commande  une  efcadre  pour 
le  Canada,  1 3  6  »  ^  3  7» 
vice-amiral,    181. 

Dubois,  cardinal,  archevêque 
de  Cambrajr ,  I  ,  +1  ,  i  47. 
plénipotentiaire  au  congrès 
de  cette  ville,  41.  nom- 
mé cardinal ,  47,  premier 
miniftrc  ,  54 ,  55.  fa 
n^ort,    si, 

Dubowg  ,  le  maréchal ,  I , 
rc5  ,    173, 

Duc  ,  M.  le  ,  Louis-Henry 
de  Bcuabon,  premier  mi- 
niftre  ,  1 ,  60  ,  63,  fcn 
mariage  ,  P4.  II  ,  fa  mort, 
182. 

Duchefe,  Madame  la  ,  Elifa- 
beth-Philjppe-Marie-Hé- 
lène,  II  ,    158, 

Ducs  &  pairs  ;  leur  féance , 
I  »    13. 


D^fi^y  ,  M.  de ,  1  ,  121. 

Duguay  ,    M.  ,    lieutenant- 
général  ,  II  ,    i3  7« 

DunAerçue  démolie  ,1,8, 

Duperier  ,    M.  ,    lieutenant- 
général  ,    II,    137. 

Dupteix^    II,    57  ,    ICI» 

Duplicata  introduit  pour   les 
rentes  de   la  ville  ,    II , 

Durand  ,   M,  ,    miniitre  de 
19  7. 
France  en  Pologne ,  II  , 

97. 
Duras^  le  duc    de,  II,    8i. 

reçu  pair  de  France  ,  i  2  8» 
Duraiio  ,  le  marquis  de  ,  II  , 

50. 
Durforty    Pabbé,  II,     I9  8« 
Durini ,   nonce  da  pape  ,  I  , 

Dutiîlet  ,    M.  II ,    19. 
Duverger  ,  M.  ,  chef-d'efca- 
drc,  II,    137, 


R 


licHAKGE  des  Infantes ,  I , 

50  ,     98, 
EcoU  militaire,  II,  72,  1 5  3, 
Ecoffcy    affaires  d',  II,  29. 
Ecriis  fupprimés ,  II ,  7  5 ,  dé- 
fendu ,  fous  peine  de  mort, 
de  publier  aucan  écrie  con- 


tre  la  religion  ,  I,  1  je. 
Edouard ,  fils  du  prétendant , 
I,  43.  arrive  en  France  , 
II  »  8  >  i4«  entre  en 
Ecofle  ;  s'empare  d  Edim- 
bourg ;  vainqueur  à  Pref- 
ton  ;  entre  en  Ansleteire> 


È22 

29»  battu  à  CuIIodcn;  il 
rcpafle  en  France,  11,32, 
3  4. 

Effiat ,  le  marquis  d' ,  I,  7. 

^gf-à  y  fa  prife,  200.  fon 
blocus ,   II,  9, 

Elèves  de  l*Ecole  royale-mi- 
liîaire  ,  II ,   153. 

-*-pouf  les  collèges  non  dé- 
pendans  àt$  Univerficéâ  , 
»35,     137. 

Elifabeth  Petrowna  ,  impé- 
ratrice de  RuflTie  ,  I,  9  3. 
fa  more ,  II ,  i  7  j , 

Elifabeth  Philippé-Marie-Hé- 
lène  ,11,    iî>8. 

Embden,  compagnie  d',  lï,  68, 

Embrun  ,  Concile  provincial 
d',  contre  l'évêque  de  Sé- 
nés, I,    I9,  94, 

Emprunt  du    roi,   II,    i6t, 

?—  de  l'Iiôtel  royal  des  Inva- 
lides ,    175, 

Enfeignes  dans  Paris,  appli- 
quées aux  murs ,  II ,  174, 

Epoques  ,  crois,  du  préfent 
règne    I  ,    2. 

Erneji  ,  Guillaume  duc  de 
Saxe-Weymar  ,  I   ,     94, 

Efcadres  Françoifes  dans  la 
Méditerranée  ,  1 ,    84, 

•—à  Gènes,  124,  une  ef- 
cadre  Françoife  foutient 
un  combat  inégal  contre  les 
Anglois,  II  ,  143*  battue 
&  difperféc  à  B^eft  >x  57. 


TABLE 


E/cZayw  de  Maroc  ,  f,  l?i5 

EJpagne  ,  1'  ,  fon  acceflion  à 

la  quadruple  alliance  j  II  » 

3  9. 

—  Gabriel  ,  d*  ,  diichefllè  de 
Beaufort  ,  I  ,  i  jz,  feg 
affaires  avec  l'Efpagne  &  le 
Portugal,    144. 

E(l  ,  Renaud  d' ,  duc  de  Mo- 
dène,  I  ,    153. 

£/? ,  Fortunée  d*  ,  fon  ma* 
riage ,   II  ,  1520 

Efillfac  ,  le  duc  d' ,  II ,  s  8  » 
142* 

Ejirées  ,  le  maréchal  d* ,  I  , 
loi .  miniftre  d'état,  132» 
II ,  I  z  3  •  commande  l'ar- 
mée ,  r  3  I .  fa  mort ,  1 6  5  « 

—  le  comte  d' ,  II ,  i  24, 
Etats  d'Artois  ;   leur  députâ- 

tion  au  Roi ,  II ,  14 1. 

Etats  de  Bretagne  cafles  pour 
léûdànce  aux  demandes  de 
la  cour,  I,  9  >  10.  droits 
qu'ils  acquièrent  du  Roi , 
II,  96. 

Etats  généraux  ;  leur  mémoi- 
re au  Roi  fur  l'édit  contre 
les  proteftans,  I,  63,  II, 
EU 

Etats  de  Languedoc  ;  leur  of- 
fre au  Roi ,  II ,  7  3. 

Eu  y  le  comte  d',  II ,    ic4» 

Eugène  de  Savoie  ,1e  prince  , 
I  ,  «  »  i4,  fa  mort , 
t54» 
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ïvocarwm des  Juges ,  I ,  i64«         çoife,  II,  85  »  '9» 
Evreux ,  le  comte  d' ,  1 ,  7.         Exilés  ,1,    lî  ,  $  i  ,   m  9 
Eitudces  de  l'infanterie  Fran-  liZt  II,  113,  »!»• 


*  ACUITE'    de   théologie  , 

Ili    12  4» 

Fagon ,  M. ,  intendant  des  fi- 
nances ,  I,  5  2*  11  >  19* 

Fagon  ,  M. ,  1 ,  9  3. 

Fan ,  le  marquis  de  la ,  I  , 
49  j  50,  168. 

Farnife  ,  François  j  duc  de 
Parme,  I  ,    82. 

•i^  Antoine  ,  fuccède  à  fon 
frère,  I  ,8  2. fa  mort,  1 1  2, 

féux  principal  &  faux  inci- 
dent ;  ordonnance  qui  Its 
concerne ,  1 ,  164. 

Féaelon  ,  le  marquis  de ,  I  » 

67  >  »»  .   197. 

Firdiiuai  VI  i  roi  d'Efpagne , 
Ut  3  7»  fon fervice  foiem- 
nel,  153» 

Fermes  générales  en  régie,  I, 
44,  données  à  bail  peur 
cinquante  -  cinq  millions , 
$0.  portées  a  quatrevingc 
millions  ,77. 

Ferrari  ;  création  de  ce  régi- 
ment t  II,  3  1. 

Fêtes  au  retour  du  Roi  ,  II , 

20, 

FeuilUie^  le  maréchal  de  la^ 
1.  <7. 


Feyitau  de  Brou  ,  garde  de* 

fceaux  ,  fe  démet  ,1,  1 1  a. 

Final t  bombardement  de,  II 9 

Finances ,  voyex  Omfeîl, 
Fix{-James ,  le  duc  de ,   II  , 

98. 

Flèche ,  collège  de  la ,  deftiné 
à  l'éducation  de  deurcew 
cinquante  gentilshommes, 
11,  ;oi, 

Fli-dry  ,  M.  de,  avocat-gé- 
néral, I ,   117» 

mmm  labbé ,  confefleur  du  Roi, 
6. 

•^  cardinal ,  miniftre  ,1,7?, 
j»  4  ,  1 2  ■'•  ,  i  s  7  •  fa  mort  , 
II,  1 ,  fcn  maufolée,  s. 

^—  le  duc  de,  neveu  du  pré» 
cèdent  _,  I  ,  \6î  >  iç  i. 
pair  de  France  ,  II ,  7  3 .  û 
mort ,  s  8. 

—  l'abbé  de,  II,  7  3* 
Floue  d'EfpHgne  fait  de£  hof- 

tilités  contre  l'empcrear  en 
Sardaigne.I,  12,1  3.  prend 
la  ville  de  Palerme,  eu  %i* 
cile  ,19. 

—  réunies  de  TAnsUterrc  & 
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de  la  Suède  contre  la  flot- 
te RufHenne,  I  >  8+. 
Flotte  Angloife  à  l'ifle  d'Aix, 

Folari  »  M.  de  ,  II ,  9  9* 
Fonjeca ,  le  baron  de ,  1 ,  8  j  • 
Fomarabie  i  fa  prife,  1,27» 
FomendU ,  M,  de,  meurt  âgé 
àù  près  de  cent  ans,  II, 
i  27. 
Force ,  le  duc  de  la  ;  fon  af- 
faire ,  I,  45  »  47» 
Foreftières ,  les  villes ,  repri- 
iùs  par  les  François,  il, 

19» 

Fortia. ,  M«  de ,  1 ,  9  4» 
Fojl'drini ,  M. ,  1 ,  53» 
toxy  M.,  fecrécaire  d  etac  , 

U,    le. 
Francfort ,  diète  de ,  I ,  i  8  8  • 
F ranchini ,  V&hhé,  l ,   16 6* 
France  ,  la  j  déclare  la  guerre 
à  l'Efpagne,  I,  25.    cft 
gouvernée  par  le  Roi  lui- 
même,  157. 
•—  Anne-Henriette  de  ,  II  , 

6  V  •  fa  mort  ,79. 
»—  Louife- Marie  de  ;  1 ,  94* 
•—  Louife  -  Elifabeth  de  ,  fe 
rend  à  Choify ,  il ,  14-  fon 
mariage  »  1 7  8*  duchefTe  de 
Parme  j  fon  oraifon  funè» 
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bre  à  notré-darae ,  IT,  i  5  «  • 
France  ,  Sophie  de ,   1 ,  1 4 1  • 

II  ,  69. 
François  I ,  enjpereur  ;  fa  re- 
nonciarion,  1,   70,  158. 
grand  duc  de  Tofcane  ,  roi 
des  Romains ,  puis  empe- 
reur, 11,  30, 
Frederic-Augufte  ,  roi  de  Po- 
logne ,  1, 127. 
Frédéric  IV ,  roi  de  Danne- 

mark ,  II,  210. 
Frédéric  f^,  roi    de  Danne- 

marck  ,  II ,  39  »  40. 
Frédéric ,  landgrave  de  Hefïc- 
CalTel ,  roi  de  Suède  >  3  9  » 
i8  3«  fa  mort.   Il ,   74  » 
75. 
Fre'imc- Guillaume  ,   roi  dô 
PrufTe  ,  1 ,  183,  fait  arrê- 
ter fon  fils  ,  Il  o,  fa  mort , 
183. 
Frlbourg  ,  fa  prife  ,  II ,  1 9  • 
Fronfac ,  le  duc  de ,  Il  ^  121. 
Froulay  ,  le   comte  de  ,  I , 

I2<. 

Fuenies ,  le  comte  de  ,  fe  re- 
tire de  Londres ,  H  ,  1 7  j  • 
Fumel ,  l'abbé.  Il  ,  64, 
Furnts  ,  fa  prife ,  Il ,  15, 
Fufeliert  -  g  uides ,  compagnie 
de,  II,  3  2, 
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vJaette  ,  fa  prîfe .  I,  i  3  «. 
Ga^ei  ,    le   comte   de  ,   II  i 

ic, 
CâUiJlère ,    M,  de    la ,    I  , 

159» 
Calijfonnitre  ,    le  marquis  de 

la,II^ii2,ilj,Il5, 

124. 
Cilles  y  le  prince  de,  I,  5  J  > 

r  5  2,   fa  mort  ,   II  ,  7^, 
Giini f  faprife,!!,  25, 
Ginges ,  le  chevalier  de,  I, 

165. 
Gjr.it5-du-corps ,  gendarmes , 

&c,  règlement  entre  eux  , 

I,  55. 
Gjrifi-Françoifes  ,   nouveau 

règlement  pour   les ,  II  , 

195. 
Curdes  du  pavillon    amiral  • 

I.   7. 

Caahert  de    Courbons  ,    I  , 

97» 
Caitmon:,  M,  de  ,  1 ,   41  , 

43. 

Cave  ,  le  ,  rendu  navigable 
pour  les  bois  de  la  mari- 
ne ,  II ,  190. 

Gendarmts  de  la  garde ,  I , 
55. 

Cènes t  affaires  de  ,11,  37  > 
31,45.  traite  encre  cette 

//.  Partie» 


république  &  la  France* 

I,  i-  19. 

Genève  ,   fes    affaire»  tumul- 

tueufes ,  I  >   141  }    142  » 

1*5  2  ,  I  5  3  ,    I  é  9 . 
Génie ,  corps  du  génie ,  règle-. 

ment  ,11,  153. 
Génoii ,  les ,  1 ,  157. 
Georges l  &  II,    père  &.  fils, 

rois  d'Angleterre,  1,8», 

94,  95. 

Georges ,  le  fort  j  en  Canada  , 
prie  par  M.  de  Montcalm  , 

11,37. 

Gfr^  ,  le  comte  de  ,  a.iabaf'» 

fadeur  ,1,45, 
Gêvres ,  le  cardinal  de  j   II  j 

41. 
—  le  duc  de  ,  1 ,  5  î  >   i9t« 

II,  95. 

Gihrzltir  ou  port  -  Mahon  ; 
renforts  portés  à  cette  pla- 
place,  L  78.  afTiégé  ,82* 
le  blocus  efl  levé  ,  9  z. 

Gifors  ,  le  comte  de ,  II ,  8  8, 
tué  à  Crevelt ,  146. 

Gi/ôri^  le  duché  de,  II,  I9P« 

Goens y  baron,  minière  en- 
treprenant ,  décapité  ea 
Suède  ,  I  ,  24. 

Gonirin  ,  la  marquife  de  î 
fcn  mariage  ,  1,  ôo, 


iiS 


T  A  6  L  Ê 


Contant ,  le  juc  ^e ,  I  ,  i  z 8. 
^m  le    duc    de    Biron  ,    I, 

Crains  j  leur  commerce  libre 
dans  l'intérieur  du  royau- 
me ,  II,  9  5,  rendu  tout- 
à-faic  libre  au  dedans  Sc  au 
dehors,    199. 

Grammontf  le  maréchal  dcj 
I>  73.^ 

Gra ni-co nfeil ,  I  »  i6  5«  II, 
97  j  112.  déclaration  en 
fa  faveur,  1 ,    105. 

Grand  '  maître  des  ponts  & 
ehauflees  j   charge  abolie, 

I,  4. 

Crandpré ,  chef  d'efcadre  t  II , 

Craville ,  M,  de ,  II ,   25. 

Crehenfldn  ou  Villemftadc  y 
l'affaire  de,  II ,  79. 

ÇreenvilUt  George,  lord  de 
la  tréforcrie,  &  chance- 
lier  de  .l'échiquier  ,  II  j 

I90* 

Çrégoîre  VII ,  pape  ;  fa  lé- 
gende cft  fupprimée,  I  , 
loo. 

Grenadiers  tirés  des  milices  > 

II,  Z4. 

•—à  Compiegne  pour  un 
campi  II)  67* 


Grignan ,  le  comte  de,  1 ,  4« 
Crimherghen  ,  le   prince  de  ) 

ambalTadeur ,  II,  iio. 
Grojf,  miniftre  de  la  Cxarinci 

II  >    59. 
Guadeloupe  prife  par  les  An* 

glois,  II,  153. 
ùualterio ,  nonce  ,  II  >  9  3  • 

II I* 
Guay  y  le  comte  du  ,  II,  105. 
Guébriant ,  M,  de  ,  chef  d'ef- 
cadre ,11,   I  3  7« 
Guerchi ,  le  comte  de,  II,  t  5, 

ambalTadcur  en  Angieter- 

rea  190. 
Guerre   entre    la    France    & 

l'empereur,  1,130,  131» 

—  entre  l'Angleterre  &  l'Ef- 
pagne,  I,  i  31 ,  17*» 

•—  entre  la  Suède  &  la  RuC- 
^e ,  1,92» 

—  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre ,  II,  116, 

Guet  de  la  ville  de  Paris ,  II , 
59. 

Guz/Mmi/ie-Dorothée-Caro- 
line  de  Brandebourg  ,  rei- 
ne d'Angleterre  ;  fa  mort , 
I,  64. 

Guincamp ,  le  comte  de  t  H  » 
66, 

Guy  on ,  Tabbé  ,  II ,  9  5* 
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H. 


JlAM  BOU  RG  ,  I  ,    13  , 

154.  privée  de  fes  avanta- 
ges en  France  ,   II 5    l6lt 

tîjimelen  ,  fa  prife  ,11-,   133. 

Hari!  ,  leur  direâiou  ,  & 
farintendance  ,  réunies  , 
*c,Il,  195. 

fîa.rccun  ,  le  maréclial  d' ,  I, 
7  j  2  7  ,  II  ,  1  8  ,  40  ,  5  8  . 
gouverneur  de  Norman- 
die, II ,  z  0  8 .  fa  more ,  6  5^ 
67. 

Hiîr/fli  de  Cely ,  M,,  I^  44. 

Hivsne ,  la ,  fe  rend  aux  An- 
glois  5 II ,  180, 

Hûvre -de- grâce  ,  II,  63^ 
bombardé  par  les  Anglois, 

11,154. 

ïîautefoTt  j  le  marquii  d' ^  II , 

60, 
tïei/^ïis  ,     penfîonnaîre    de 

Ho.llande  j  1 ,  52.. 
'H«iri  IV,  roi  ie  France  ,  Il  > 

Hfnri,  le  prince  ,  II ,  1 1. 
Héraut ,  M.  ,  I ,  i  8 1  • 
Hcrfial  ,    baronnie    de ,   I  , 

185. 
Befnduty  le  préfidenc ,  II ,  8  8  • 
Hejfe-Cajfd  ,  Charles ,   land- 
grave    de  ,   {&   xnorc ,  I  , 

iq6. 


UeJe-CiJld  ,  le  prince  héré- 
ditaire de  ,  fe  fait  catho» 
lique,  II J  s  7. 

—  le  landgrave  de  ;  fa  mort^ 
II,  is«. 

EfjJ'e'Rmftlî ,  Alexandre  de. 
Prince  J  1 ,    54» 

— •  Caroline  de  ,  fœur  du  pré- 
cédent ;  foo  mariage  ,  I  , 

9  4» 

—  Anne  -  Vi^oire  -  Marie- 
Chriftine  de  ;  fon  mariage  ^ 

II,  3  M  32. 

Holjinn-Gonorp  ,  le  duc  de  , 
I  ,  72.   fa  mort  ,178, 

— Charles-Augufte  de  ^  évc- 
que  de  Liège  972*  ùk 
raorc  ^87^88, 

—  Adolphe  de  ,  frère  &  fuc- 
ceiTeur  du  précédeor  ,  I  » 
87,88, 

—  Chaf  les  -  Pierre  -  Uîrîc  , 
duc  de  ,  défîgnc  fuccefleur 
de  l'impératrice  de  Ruffie, 

.   1.   177  ,   207»  1I>  75  9 

voyex  Pifrre  lîJ, 
•—  Chriftian  -  Aueufte    ds  , 

évêque  de  Lubeck  ,  1 ,  74. 
Holjîein-Euiin  ,    le  duc   de  , 

lï,    JO. 

Holftein-Euîln  y  Charl^-Au- 
|uile  de  ,  fils  ^^  fucceflcuf 


92%  T  A 

du  prSeêécnt  »  î,   74, 
Jii^ahan  prife    par    Maha- 
moud-Mirweis  ,  &  par  les 
Agbuans,  I,  52, 
Hollande ,    affaires  de  ,   II  , 

43. 
^ongrît^  lareîne  de,  I,  64.  ci\ 
couronnée ,  î  ,  i  9 1 ,  eft  at- 
taquée par  le  roi  de  Prude, 
192,  if3»  fe  fait  prêter 
le  ferment  par  les  états  de 
Savière ,  II  9  i  o«  Sa  ré- 


BLE 

ponfe  au  mémoire  Aia  roî 
de  Prufle,  120. 
Hôpitaux ,  adminiftratîon  des,' 

I»  ^î  •>  7+. 
HofpiTjl^ères  yl^  5i  ,  74, 
Hojpitalières  ^  1  ,  143, 
HoflUhés  en  Canada ,  II ,  9  j  ^ 

I  oc. 
Huefcar,  le  ducd'JÎ,  59» 
Hu«,  évêque   d'Avranche»  , 

fa  mort ,  47, 
Hu/t,  fa  prife ,  II,  44.« 


I. 


J-MPOSITIONS,  taxes ,  Cfc,  I, 

53  5    59  »   72.  IJf  »   lio  9 
1 2 1 . fur  le  clergé ,  II,  65» 

fc-  celle  d'un  fol  par  livre 
fyr  tous  les  droits  des  fer- 
mes, II,  159.  celle  des 
detix  fols  pour  livre  du 
dixième,  &c»  60. 

Imprimés  fans  permiflîon  t  dé- 
fendus j  92, 

Imprimeurs  y  I,  9i« 

Incendies  du  Petit-pont,  I  j 

22* 

imm  de  Sainte» Menehoult  1 1, 

mm  de  Rennes  ,  1 ,  4  )• 
■»  de  Cluateaudun ,  1 ,  5 1  • 
fi»  à  Paris  ,  T,  74, 
s^  à  Copçnh;igue ,  1 ,  97» 


Incendies    à  Cooftantînople  ,' 

I, lOI. 

*—  à  Pontcarlier  ,  I ,  s  S» 
'  —  à  l'hôtel- Dieu  de  Paris,' 

I,  162. 
wi^àla  chambre  des  comptes ^ 

Indes  y  leurs  afaires ,  II ,  71  « 
117. 

Infante  dt  Portug:al ,  I,  73^ 
90.  fa  proteftatioB  au  con- 
gres de  Cambrai,   I  ,  57» 

Infantme  ,  ordonnance  fur 
fon  exercice,  II,   99. 

InnocentXlU  ,  pape  «  I,  5  7* fa 
mort ,  62, 

Inoculation  tentée  pour  la 
première  fois  à  Londres  , 
1 ,  47.  Arrêt  du  parle- 
ment fur  r  I  5  o« 
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injirumon  gratuite  dans  l'u-  en  faveur  de  dom  Carlos  , 

niverCté  de  Pari;,  I,  27,  I  ,  6î. 

înîiniins  des  finances  ,  qua-  Irhnijiï ,  régimens ,  1 ,  14  r« 

tre  ,  1 ,  50,  IfihdU  ,  infante  de  Portugal, 

Invdiies  ï  Vienne ,  II ,  i  6+.  II  ,  s  8 , 

Invalida  dt  Paris  :  chix  aux  J/2>P  ovale    évacuée  par   les 

officiers  Se  foUats  d'y  ref-  Anglois,  II,    61  ,  6z. 

ter  ou  de   fe  retirer  ,  II  ,  Iulie ,  affaires  d' .  1 ,  135; 

iç6.  188  ,   189  ,     20s  ,     205, 

Jnvefliture  des  états  de  Tof-  II»    10,   11,    is  t   28, 

cane  ,  Parme  &  Plaifance  ,  ^6j^-j, 


J. 


J  ABLONOTSKI,  le  prince  de, 
II,  ô  3. 

Jartntt  ,  Tabbé  de  ,  If,  4^« 

^ean  de  Bragance  ,  dom  ,  roi 
de  Portugal,  Il  >  67. 

Jerufdem  ,  religieux  de,  pro- 
tégés, 1,4^. 

Jéjuir.s  ;  ordre  à  eux  de  pré- 
fenter  les  titres  de  leur 
établiflement  en  France  , 
II ,  168,  le  procureur-gé- 
néral appelle  comme  d  a- 
bus  de  plulleurs  conftiru- 
tions  &  buUeî  données  en 
leur  faveur  ,  i  5?,  plu- 
fîeurs  de  leurs  écrits  con- 
damnés ,  &  défenfe  d'en- 
crer dans  leur  fociété  , 
169,  leur  fociété  diffoute 
dans  le  reflort  de  Paris  , 
)<79t  dans  le  relTorc    de 


Rouen  &  de  Rennes ,  i  8  e; 
lettres  patentes  fur  l'admi- 
niftration  des  biens  &  re- 
venus attachés  à  leurs  éta- 
bliiT=mens ,  187.  Il  leur 
eft  enjoint  de  fortir  du 
royauime  ,  19^.  Ic^r  ^^ 
permis  d'y  vivre  comme 
particuliers,  mais  défendu 
d'approcher  de  Paris ,  2  o  z  • 
JAy  de  Fleury,  procureur- 
général  ,  1,8,1  87.  II  y 
8c,  intendant  de  Bourgo- 
gne y   II  i    6i,  Ça  mort  ,' 

III. 
Jonquiln  ,  le  marquis  de  la  ; 

II,  4S. 
Jc/fp/i,  dom,   roi  de  Portif 

gai,  II,  67. 
J^f'nh  ,  l'archiduc ,  eft  élu  roi 

dis  Komaias,  II  >  i9l* 


£30 


TABLE 


Juhile\Jt  <58  ,  So  ,  99.  n,74«     JumonvîlU  eft   afla/Tiné^  î| 
Jumilhac  ,   l'abbé  de  >    II  ,  92, 

262* 


K. 


K. 


-AUNlTZ-RlTTEBERG,  le 
comte  de,  II,  70, 

•Ke//  ^  prife  de ,  1 ,  131» 

Kerfaint  j  M.  de  ;  fes  avanta- 
ges fur  les  Anglois ,  II  , 
136  >  137. 

Kevenhuller  ,  le  comte  de  ,  I , 
195. 

Kniphaufeiii  le  baron  de  ,11 , 
53. 


Knoulles^  l'amiral  de  ^  II ,  j  22 
Konîgfeg  ,  le  comte   de  ,  I  ^ 

9,23. 
Konîngsby ,  lord  ;  fa  propofi- 

cion  à  la  chambre  des  pairs, 

I,  49. 
Kourakjn  ,    le  prince  ,   am- 

bafTadeur    du    Czar  >    1  > 

90, 


L. 


X-/ALLY  ,  le  fieur  de  ;  fes 
conquêtes  fur  les  Anglois  , 
1I>  I4J. 

Lamhille ,  le  prince  de,  che- 
valier du  Saint-Efprit,  II  , 
18  5, 

Lambert ,  Tabbc  ,  II ,  12, 

Lambeninii  Profper  ,  le  car- 
dinal .  élevé  à  la  papauté , 
I ,    I 8  I* 

Lambefc ,  Louis  de  Lorraine  , 
prince  de  ,  II,  1 1, 

Lamoignon  de  Blancmefnil  , 
M.  de,  préfidenc  de  la 
cour  des  a  des ,  II  ,  33. 
chancelier  de  France  |  70* 


Langeton  ,  le  comte  de ,  II  9 

142. 
Langes  bénits ,  II,  82, 
Langiez ,  l'abbé  de ,  II ,  i  fi  S* 
Lanmari ,  le  marquis  de  ,  II  » 

58,  59. 
Lannioriy  le  comte  de  ,  II, 

118, 
Larnage ,  le  marquis  de  ,  I  , 

179. 
Lafcaris ,  l'abbé ,  II ,  i  5  3  • 
Lq/ci ,  le  général,  II,  ï3i> 

I  34,  192. 
Law,,  Jean  ,  auteur  du  projet 

de  la  banque  ,  controlleur 

général ,  1 , 3  3  •  fe  ^mec 
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ée  la  charge  de  controUeur 
général  ,1,36,  3 1  , 
50. 
LaudoTit  général  Autrichien, 
défait  les  Prurtiens ,  II, 
162,  prend  Sch^eidnirr , 

172. 
Laurent  jofticic  en  Suède  ,  I , 

9S. 
Lautrec  ,  le  comte  de  ,  irjnif- 

tre  plénipotentiaire  ,  II  , 

6,  28. 
Lavauguyon  ,    le  comte  de  , 

II,   85,   i  +  î .  duc  &  pair  , 

148.  gouverneur   des  fih 

de  France,  178» 
Laverii ,  M.  de,  confeiller  , 

controUeur   général  ,    Il , 

194  ,    201.   académicien 

honoraire,  201, 
hircari ,  l'abbé  ,  I ,  i  î  7  • 
Lefcjlopisï ,  M.  j  intendant  de 

ChampagTie,  1,78, 
Levéi  des  lignes  établies  pour 

h  pefie ,  I ,  s  4t 
Lêvi  ,  le  duc  de,  I,  5  ^. 
LeydCy  le  marquis  de ,  I ,  i  ?• 
Le^ie ,    ambafladeur  ,     I   t 

i»S. 
Lhopitd-Vi:n ,  le  marquis  de , 

l  ,   177,11,   Î2  ,  «5,  122. 

Licferen/?fin,  le  prince  de,  I  > 

166,1  84. 
Liège,  rétèque  de ,  1 ,  185. 
Lits  de  jullice  que  le  Roi  a 

tenus  ,1,    !•  autre  pour 


231. 

fa  majorité,  J5.  autre 
pour  Tédi:  du  cinquantiè- 
me, J2,  autre  en  faveur 
de  la  bulle  Unigeni:us^ïo6^ 
autre  célèbre ,  II  ,  125» 
autre  tenu   a   Verfailies  , 

I  j  5,  autre  pour  créatioa 
de  rentes  ,  &c.  i  6i,  autre 
pour  l'enreijiftrement  de 
pl'jlîeurs  édies,  191, 

Lc'ix  fcmptuaires  pour  la  ré- 
forme des  équipages  6c  ds 
la  table  des  cfficiers ,  &c. 
qui   vent  à   l'armée  ,  Il , 

Lorrain? ,  Léopold-Charies  y 
duc  de  ,  1 ,  21.  prête  foi 
&  hommage  au  Roi  ,  io5, 
époufe  l'archiduchefle,  i  j  i 

II  ,  1 3  ,  fa  m.ort  ,1,    99, 

—  François-Etienne  de  ,  fils 
du  précédent  ,1,   99. 

—  d'Armagnac,  M,  de,  1,9  9» 

—  de  Marfin  ,  Louife-Hen* 
riette-Gabriells  de,  II, 
I  2. 

—  Charles  de  ,  prince  d'Ar- 
magnac ,  II,  79. 

—  Charlotte  de,  abbeflede 
Remiremont ,  1 ,  169, 

Lorraine^  la,  remife  au  roî 
Stanillas,  I,  I54,a(rurés 
à  la  France,  i  59. 

Lorrains  y  les  ^  réputés  Fran- 
çois ,  1 ,  171,  Vo/ex  Su- 
ni/ia,  -.  1 


*3^ 

lof  y  le  comte  de ,  ambaf- 
fadeur  ,  I  ,  197  ,  II  , 
40. 

Louis  XIII ,  roi  de  France ,  I , 

177» 
Lou:s  XIV;  fa  mort ,  I»  i, 
fon  teftament  eft  cafle ,  2  , 
IJ.II  ,   I  ,   15  ,  37»  *i  » 

I  Z9  ,   I  69  ,    171. 

Louis  XV  ;  fa  naiflance  ,  mon- 
te fur  le  trône ,  I  >  i.  voyex 
Lits  de  juftice.  Il  tombe 
malade,  47,  fait  fon  fé- 
jour  à  Verfailles ,  $  2,  il 
eft  facré  ,  54.  fon  maria- 
ge ,  68,  il  gouverne  par 
lui-même  ,  76*  II>  4> 
fes  maladies  ,  1 ,  4  7  »  7  7» 
livre  qu'il  compofe  ,23. 
il  tombe  malade  à  Metz  , 
II ,  19.  fon  retour  &  fon 
entrée  à  Paris ,  20,  Il  va 
en    Flandres  avec    M.  le 

•  Dauphin,  24.  grands  pro- 
grès qu'il  y  fait,  26,  fa 
médiation  à  la  Porte  ,  en 
faveur  de  l'empereur  ,  I , 
179,  il  pofe  la  première 
pierre  de  la  nouvelle  églife 
de  fainte  gene»ieve  ,  II  » 
201.  il  tire  raifon  de  l'in- 
fulte  faite  à  fon  ambafl'a- 
deur  en  Suède,  I,  9  5*  il 
manque  d'être  alTafïîné,  1 1 , 

Louis,  doù,  prince  des  Âf- 


TABLE 


turies ,   I  ;   9  ,   49  ;   9oi 

foid'i Tpagne  ,  6 1 1  fa  mort, 

6s  ,    66, 
—  Infant  d'Efpagne  ,  cardi» 

nal,  4+  ,  14.+. 
Louisbourg  pris  ôc  évacué,  Ut 

Louijf-Marie-Elifabeth  d'Or-  à 
léans  ,  reine  douairière  ' 
d'Efpagne  ,  revient  en 
France  ,  1 ,  72,  fe  rend  à 
Verfailles,  7  9t  va  occu- 
per le  Luxembourg  ,  8o« 
le  retire  aux  Carmélites  , 
90,  fa  mort ,  207, 

Louife ,  madame  ,  première 
fille  de  M,  le  Dauphin  ,  I , 
162.  6 s.  fa  mort  ,II>  55* 

Lcuijîane  ,  I,  55,  cédée  en 
partie    aux  Anglois  j  II  >     Jj 

I  S2,  1 

Lowenialh ,  le  comte  de  ;  fes 
conquêtes  ,11,  25,  55, 
43,  55.  maréchal  de  Frau» 
ce  ,  4  5  •  fa  mort  j   199» 

Louvigni ,  le  duc  de.  Il  8. 

Lucé t  M.  de,  intendant  de 
Tours,  II ,  3 1  j  89, 

Liiface  ,  le  comte  de  ,  s'em- 
pare de  Wolfembuttel ,  II , 

171. 
Lujfan ,  l'abbé  de  ,  II  ,  12, 
Luxembourg  ,  le  duc  de  j  II  ^ 

6  6  ,  palais  116.  tableaux 

qui  s'y  voienf  ,  L  6  8, 
Lu^-ncs,  l'abbé  de  »  II  ,  95* 
puis 
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puis  cardinal ,  Il  ,   9^» 
i— .  la  duchefle  de  ,  I ,  i  so  \ 
Lynar  ,  le  comte  de,  figOg 


la  convention  de  Clofter- 
feven  ,  H  j  1 3  4« 


M. 


M 


ACHAULT  ,  lieutenant 

de  police  ,  1  j    16. 
Machine  pour  deflaller  l'eau 

de  la  mer  ,  II ,  299, 
Macnêmara.    fcutient     l'hon- 
neur de  la   marine  Fran- 

çoife,  II ,  30, 
M.Tdrss ,  fa  prife  j  II,   38» 
Maëfirickt  iuvefti  ^  II ,  62  k 
Mjhé  au  Malcbar  enlevé  aux 

François ,  II,  6  6. 
Mahomtt  VI ,   empereur   dts 

Turcs,  II,  97. 
Ahîgret  de  Serilly, intendant 

d'Alface,  II,  67. 
Mj-illehols  ^  le  maréchal  de  , 

I>  7+  >  136,  i^6j  193  , 

203. 
Miiilly  ,  le  cardinal  de  ,  I  , 

Mailly-i'Huucourt ,    com.té  , 

II,  64. 
—  la  duchefle  de  ^  I,  no, 
Miîm  ,  iz  duc  du ,  arrêté  pour 

l'affaire  de  Cellamare  ,  I  , 

2  I,  fe  juftific  ,    25  ,  40  , 

meurt,  55. 
Mainmorte  ,  cdit  fur  les  gens 

de  mainmorte,  II,  i?  ,  8  3» 
//.   Partit^ 


Mdntenon  ,  madame  de  î 
meurt ,  I  ,  28, 

Malines,  fa  prife  ,  II  ,  2  5. 

Malrhe  ,  conf^^iration  centre 
Tordre  de  ,  I  j  6  i . 

M^ncini ,  le  palais ,  I  ,  281 

Ahnioux ,  l'abbé  de  ,  confef- 
feur  du  Roi ,  Il ,  203. 

Mânirin^  chef  de  contreban- 
diers ,  II ,  10:  ,  103. 

Ahniha.n^  premier  préfidenc 
à  Touloufs  ,  1549» 

Mjnifefie  du  roi  de  PrufTe  , 
1,17. 

Manufactures  ,  II ,  $6, 

M::riis  delTéchés  ,  exemts  de 
tailles,  II,  199. 

Marbeuf,  le  comte  de  ,  con- 
duit des  troupes  en  Corfe , 
II ,  202. 

Marche ,  le  comte  de  ,  voyez 
Bourbon-Con'i ,  M.  de  la. 

Marche  de  Neuilly,  la,  II ,  8  8  • 

Ahrch ,  le  comte  de  la  j  1 , 
168. 

Mardicl:  démolie  ,1,8. 

Maréchaux  de  France  ,  ordon^ 
nance  des  ,  II ,   161. 

Mariages  ,    ordonnance   (jui 
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les  concerne ,  f  ,  r  ;  4. 

ISariaget  aux  dépens  de  la 
ville  de  Paris,  II ,  77, 

iiarie  -  Anne  de  Neubourg  , 
première  douairière  d'Ef- 
pagne;  fa  mort,  1 50. 

Marie- Magdelène  de  Portu- 
gal, reine  d'Efpagne ,  II, 
160, 

Màrie-MâgieUne  de  Portu- 
gal ,  reine  d'Efpagne  ;  fon 
fervice  folemnel  à  nocre- 
dame,  II,  i  $  s, 

Marle-Viâloire  ,  infante  d'Ef- 
pagne  ,  accordée  au  Roi  , 
I?  +8  ,  49,  retourne  en 
Efpagne,  61,  promife  au 
prince  du  Brefil  ,73. 

ISârie  '  Amélie  ,  fille  de 
l'empereur  Jofeph  j  I  , 
X54« 

Marie-Antoinette  d'Efpagne, 
reine  de  Sardaigne  ,  II  , 
64. 

Marie- EUfabeth  d'Autriche: 
fa  mort ,  I  ,  197* 

Marie-Zéphirin:  ,  fille  de  M. 
le  Dauphin  ,  II ,  103, 

Marie  Leczinski  ,  reine  de 
France,  1,68,  94.  fa  ma- 
ladie ,  77. 
Marie-Thérèfe  ,  ordre  militai- 
re de,  II,  i  jj. 
Marine  ,  confeil  de  ,  fuppri- 
ïné  ,  1 ,  57,  fon  établiffe- 
luent  t  II  y    lOf*    nou- 
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velle  ordonnance  pour  la  ? 

2cr. 
Marini  ,   le  comte  de  ,  I  ,^ 

15t. 
Marlborough,  Jean  Churchill^' 

duc  de  ,  1 ,  52. 
Marfan ,  le  comte  de  ,  I,  i  5  9» 
MarfeiLle ,  affligée  de  la  pefte, 

I  ,  4ï. 

Martinique  prife  ,  II,  179» 
rendue,  182* 

Marville ,  M.  de  ,  lieutenant 
de  police ,  1 ,  1  8  i  • 

Majfei^  nonce,  1,5  4. 

MaJJiac  ,  M,  de  ,  fecrétaire 
d'état,  II,  146,  mini^ 
tre  de  la  marine ,  II ,  1 4^^» 
eft  nommé  vice  -  amiral  , 

201  i 

MaJJillon ,  le  père  ,  évêque  de 
Clermont ,  I  ,  14» 

Maulevrier-Langeron ,  marquis 
de,  I,  p5  »  96,  mariage 
qu'il  négocie  en  Efpagne , 
3  9.  fait  maréchal  de  Frajn- 
ce  ,  II  ,  23. 

Maukvrier ,  le  comte  de  ,  mi- 
niftre  plénipotenciaier ,  \ly 

71. 
Maupeou  ,  l'abbé  de  ,  1 ,  41  • 
Maupeou  ,  premier  préfident  « 

II ,    12.  reçoit  les  fccaux  , 

192. 
Maupeou  le  fils,  premier  pré» 

fident,  II  ,  192, 
MaurepaSf  le  comte  de  ,  mi<- 
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niftre  d'état  pour  la  ma- 
rine,  I  ,  i€s» 

Maiarin ,  la  ducheffe  de  ,  I  j 
I  17. 

Mechelbourg  ,  Charles-Léo- 
pold  duc  de,   eft  dépofé  , 

I  >  9  3.  fon  mauifefte ,  i  2  é. 

II  fe  retire  à  wifmar  ,143» 
144. 

•—  la  duchefle  de,  I,  125»  , 
143  ,  144» 

•—  Chré:ien-Louis  de ,  a  la 
régence  du  duché  de  Mec- 
kelbourg  ,  1 ,  143.  dont  il 
devient  paiiîble  pcflefleur  , 
144. 

Micquit  y  maréchal  de  la  cour 
du  roi  Staniilas ,  I ,  i  5  5^, 

Méitcis  i  Côme  dej  fa  mort  y 
I,  60. 

i»-  Jean-Gafton  de  ,  grand 
duc  de  Tofcane  ;  fa  mort , 
I,  161, 

Méhémet'Efenii ,  I,  4;?. 

JMendians  &  vagabonds,  décla- 
rations contre  eux  ,  1 ,  64» 

II  ,  I  58  ,  I  59  ,  200. 
Menin  ,  fa  prife  ,  H  ,  15. 
Ment\el  ,    colonel  ,    oblige 

Munich  à  fe  rendre  >    I  , 

200, 
Meniihqff ,  premier  miniftre  > 

Mepfcn  t  fa  pti^e  ,  1 ,  1 7 1  • 
Merlière  ,  la    abbé,  II  ,  79, 
A?C/ïe,  fcsafii»irc«,li;ja5_« 


Mejmes ,  le  bailli  de  ,  1 ,  53,' 
Jean  -  Antoine  ,  premier 
préfidenc  j  fa  more ,  I  , 
59. 

Meuden^  I,  129» 

Mihn  ,  occupé  par  les  Efpa-* 
gnols,  1,28, 

Milanei ,  le  ,  fes  affaires,  I  i 
56^ 1C5 . 20  5, 

Milice  y  augmentation  des 
troupes  de  milice  j  II ,  1 1  • 

Minas  ,  le  marquis  de  \rs  ^ 
arobafTadeur  d'£fpagne,Iy 
'170,   175  >   17^»  i«  W 

Minden  ,  fa  prife  ,  II ,  154. 

Mirepoix y  le  marquis  de,  I« 
I  5  ,  I  S  S.  ambafTadeur  en 
Angleterre  ,  II ,  s  8,  fait 
duc  ,7s*  capitaine  des  gar- 
des, 142. 

—  duchefl*e  de,  II,  S 9* 

Mocenigo  ,  chevalier ,  ambalV 
fadeur  de  Venife  j  I,,  I07# 
II,  78,9^. 

Moiène ,  Henriette,  princefl* 
de  ;  fon  mariage  ,1,91^ 
113, I4Î» 

Mogol ,  le  ,  fes  aâakes  >  I  > . 
174. 

Moine ,  le  ,  fculpceur  ^  U  , 
9  6» 

Molé ,  confeiller  ,  1 ,  77,  pre» 
mier  préfldsnt,  II,  i9>« 

Monnoics ,  grandes  variations 
4aBS  leur  valeur  y  ly  if^ 
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leurs  grandes  diminutions 
graduelles  &  fucce/Tives  , 
31  >  3  5»  argent  porte  à 
I  lo  liv,  le  marc  ,  &  l'or  à 
iSooliy,  37  ,  38  ,  136  , 
44  >  7<5»  refonte  des  mon- 
noies.  par  édit  cnrégiftréà 
la  cour  des  monnoie>  j  i  6, 
arrêt  du  parlement  contre , 
cafle  par  celui  du  confeil  ; 
remontrances  des  cours  fu- 
périeures  à  ce  fujec  i  16  , 
17. 

Monopole  fameux,  aflerablée 
des  pairs  à  ce  fujet^I,  45, 

Mons  pris  ,11,  35, 

Momaigu  ,  le  marquis  de  ^  I  ^ 
192. 

Montai  ,  le  marquis  de  j  II  j 
36. 

Momauban  ,  l'abbé  de  ,  11  , 

Mombaion  ^   le  prince  de  j 

11  >    s. 
MoatboiJJler  ,  le   comte  de  j 

I  ,    99. 

Momcalm ,    le  marquis  de  ; 

fes  progrès  en  Canada ,  Il  » 

I 19,  147» 
Momcannd  ,  l'ordre  du,  I  j 

4- 
Montemar ,    le  duc    de ,   I  , 

Montefquieu^  le  pré(ïdent  de , 

II  ,  98. 

l/loiufirrard  Sc^ermont ,  réih- 
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nis  en  une  feule  ville  ,  I  i 

115. 
Montholon ,  préfident,I  j  97^ 
Monti  y  le  marquis  de  ,  am- 

bafladeur  en  Pologne  ,  I, 

135. 
Montmantl y  II,  77, 
Montmorency  »    le    maréchal 

de  ,  II  ,  40. 
Monîmcr'in  ,   M.  de  ,  1 ,  1 40. 
Montpenjler,  mademcifelle  de, 

accordée  au  prince  des  Af- 

turies  j  I  ,  39  ,  4*. 
—  le  duc  de  ;   fa  naifTance  , 

II,  4J. 

Montréal  fe  rend  aux  An- 
glois  ,  II  ,   163. 

Monument  décerné  au  Roi  par 
la  Bretagne  >  II  >  9  6  »  9  7. 

Moras , adjoint  au  controUeur 
général  ,  II  ,  i  x  i  »  con- 
troUeur général,  113. 

Moreau  de  Séchelles ,  mis  à 
la  baftille  ,  I  ^  62,  tCz 
élargi,  71.  intendant  de 
Maubeuge  5  82.  control- 
leur  général,  II,  9  S.  fe 
démet,  113,  14^» 

Moreau  de  Beaumont  ,  inten- 
dant de  Franche-Comté , 
II,  67, 

Merlitre  ,    régiment  de   la  » 

n,  22. 

Mornay  ,  l'abbé  de  ,  1 ,  14. 
Morojïni ,  ambafladeur  de  Ve- 
nise, 79  >  80.II5Î7,  <î4« 
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AJorville ,  ambafTadeur  ,  I  , 
39.  fecrétaire  d'état ,  S  i  ^ 
59,  8  î .  fe  démet  ,  S  8 . 
fa  mort  ,  12c, 

Moite-Houiancoun  ,  le  ,  com- 
te de  la  >    II  ,  4.  maré- 


chal de  France,  50. 
Munich  fe  rend ,  I ,  loo» 
^  le   comte  di  ,  I,    i3  +  > 

135. 
Muy ,  M,  de  ,  marçiuis  de ,  I  ^ 

31* 


N. 


N, 


Adasti,  géaéral  ,    II  , 

37« 

Nùiir-Couli ,  voyex  T/iam.tJ 
Couli-Kan. 

Nadir -Couli  -  Kân  ,  général 
Perfan  j  1 ,  104. 

Niin  ,  M.  le,  1 ,  117» 

NûThur  pris^ar  le  comte  de  , 
Clcrmont,  II ,   3  ^» 

Nancy  ,  1,132. 

Naples ,  royaume  de  ,  conquis 
fur  l'Empereur,  I,  137  » 
cédé  à  don  Carlos  ,  i  39  , 
158,  affaires  de  cette  cour, 
161,  1  6z* 

Naffju ,  le  prince  de ,  fon 
mariage,  1 ,  1 40.  eft  nom- 
mé Stathouder ,  II,  43, 
fa  mort,  73. 

NnJfdU'Sie^hen ,  Hyacinthe, 
prince  ,  I ,  i  So  ,  i  S  i* 

Najfau^  Emmanuel  de  ,  prin- 
ce ,  I ,  I  s  I  • 

Na[erfingue  ,  ufurpateur  de 
Golconde ,  II ,  71. 

'Nécejfité  ,  le  fort  de  la ,  II , 
53. 


Ne'gocuns    de  Saine  -  Nîalo  J 

argent  qu'ils  fourniflent  au 

Roi ,  II ,  16, 
Nrubourg ,  François-Louis  de, 

éledeur  de   Mayenee,  I  , 

98. 
—  Alexandre-Sigifmond  de, 

évéque    d'Aug{bourg  ^I, 

158  »  15  9, 
Nevers  érigé  en  duché-pairie, 

1,7'-. 
Neuhcffy  le  baron  de  ,1 ,  152, 

Nc-uville-Vùlercy  i  Ma  rie- An- 
gélique de  ,  ducheffe  de 
Boufïlers  ,  II ,  6  6, 

New:cn,  Ifaacj  fa  mort ,  I, 
83. 

Nic:l:ii ,  Jean  -  Armand  de  , 
premier  préfident  de  la 
chambre  des  comptes  ,  I , 
140,  163'. 

Nieuport ,  fa  prife  ,  II ,  2  5, 

Nivtrnois ,  le  duc  de,  II ,  si, 
75.  négocie  la  paix,  s  i. 

NoiilUs  f  U  cardinal  de  ,  foa 
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appel    ic   la  confticution     Nohlejfi  militaire  ;   ÎI ,  èf  5 
Unigenirus  ,   I,    21  ,   23  ,  70. 


qu'il rejoic,  +3,  87,  96, 
99. 

Noailles  ,  le  duc  de,  I,  3  , 
5  I  j  i  5  ,  138,  maréchal 
de  France  ,143  ,  145.  mi- 
niftre  d'état ,  II ,  105, 

»-le  comce  ,  II,  lor. 


Normand  de  Me^y,  le  ,  minif- 
tre  de  la  marine,  II,  145» 

Norris ,  amiral  Anglois  ,  I  , 
84. 

Nouvelles  eccléfiaftiques  ,  I, 
199  }    114}   I^I» 


O. 


v-'  ,  le  marquis  d',  I,  «4, 
Ocialow,  prife,  I,  61. 
Offices  municipaux  ,    fuppri- 
més,  I,  tfi. 


Oran ,  fa  prife  ,  I ,  i  2  j  # 
Oratoire  ,  congrégation  de  1', 

fc  foumec  a.  la  fîgnature  du 

formulaire ,  1 ,  6o. 


Offices  2c  droits  fur  les  ports     Ordonnance    concernant    les 
rétablis  ,   II ,  60. 

Officiers  de  Judicature  aflujet- 
tis  à  rélîdence  ,  pour  être 
exemtsde  taille,  II,  200. 

Officiers  d'armée  ,  voyez  Loix, 

Officiers  d'armée  ,  leur  réfor- 
me ;  augmentation  de  ga- 
ges ,  quant  à  ceux  de  ma- 
rine ,11,  175  ,  176,  184, 
1%  5,  règlement  peur  leur 
fervice  ,  14J  ,  i  s  3.  pour 
leurs  congés,  200. 


baptêmes,  I  ,  154. 

—  concernant  le  faux ,  I  , 
1(54. 

Ordre  de  faiot  Janvier ,  I  y 
171. 

—  de  faint  Lazarre ,  I,  42» 

—  de  faint  Louis  ;  établilTe- 
menten  fa  faveur,  I ,  lop, 
ordonnance  qui  le  concer- 
ne, II ,  i  66» 

—  du  mérite  militaire ,  II  , 
154. 


Cffici  n  du  Canada  ,  condam-      Orléans  ,  Philippe  I ,  duc  d' , 
nés  par  lescommifTaires  du  I,  179, 


chàtelet,  II  ,  19  3  ,  194. 
Ogier  ,  le  préfî.lent  ,  I ,  %6, 
Opéra  y    fes  directeurs,    I; 


Orléans  ,  Philippe  ,  duc  ^* , 
régent ,  1 ,  2,3,8»  i  3  » 
17,   28,41.   fa  mort , 
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"OrUam  ,  Louis  d' j  époufe  la 
princefTe  de  Bade  ,  1 ,  64, 
fa  mort,  II ,  79» 

•"  la  duchefTe  douairière  d' , 
fa  mort ,1  ,   s  S* 

f—  le  chevalier  d',  général 
des  galères ,  I ,  Z3.  grand 
prieur  de  Francç  ,  28.  fa 
mort,  II ,  6c, 

Orléans ,  fon  nouveau  pont  , 
II ,  63.  affaire  de  fon  cha- 
pitre ,  96,98, 

Crmejfon ,  M.  d'  ,  1 ,  4 1  ,  4  3  > 
51. 

Or/y,  intendant  de  Soiflbns  , 
1,81,  controUeur  général, 
106, minière  d'état  ,157. 
direâeur  général  des  bâii- 


mens,  i  60,  fa  mort,  II,  5  o« 
OrticoiLé ,  chanoine  rebelle  de 

Corfe  ,  1 ,   152, 
OfarousH  ,  le  comte  ^  1 ,  48; 
Ojfolimhi ,  le  duc  ,  1 ,  158, 
OJfone ,    le  duc  d' ,  I  ,  49  , 

so, 
OJîenie ,    compagnie  d' ,  in- 
quiète les  puifTances  mari- 
times ,  &c,  défendu  à  tous 
les  HoUandois  d'y  prendre 
intérêt  ,  1 ,  56.  &  à  tout 
François,  59  ,    63  ,  io4« 
Ton  oflroi   eft    fufpendu , 
85. 
OJlenle^  fa  prife  ,  11,2  6. 
Qu'un,  le  marquis  d'  ,  II ,  8  r, 
OuienJrie ,  fa  prife  ,  II ,  25, 


P. 


.  Aix  ,  articles  préliminai- 
res fignés  à  Paris ,  I  ,  85» 
autres  préliminaires  fignés 
à  Fontainebleau  ,  les  arti- 
cles ,  II,  82  ,  8  4«  elle  eft 
fijnée  à  Paris ,  87.  fes  ar- 
ticles >  87-89. 

—  entre  l'Impératrice  reine 

&  le  roi   de   Pruffe  :  fes 

conditions ,  8  9>  ^o.  elle e(l 

publiée  ,   à  Paris ,  I  ,  76, 

■-  entre  la  iuède  &  la  Ruf- 
fie  ,  avantagcufe  au  Czar  , 
Il  48* 


Pdx  entre  l*Erapereur  &  U 
Porte,  I,   79,  80. 

—  d'Aix-la-Chapelle  ,    Il  ,' 
5  3)  >4. 

■— de  Belgrade  ,  II,  179, 

—  de  Neuftad  ,   II  ,  39, 
Pii/erme  ,  fa  prife  ,  I,  19, 
Palm  ,    réfident   de  l'empe- 
reur ,1,  82, 

PardailUn ,  le  comte  de  ,  eft 

tué  ,  1 ,  196, 
Pardines  ,  village  englouti  , 

I, I?9. 

Paris  f  l'abbé  j  fa  mort  ,  fon 
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tombeau  muré  ,  8  ^  ,  84* 
Parlcmens  ,     droit     de   tous 
leurs  membres  de  prendre 
féance  à  celui  de  Paris  >  JI , 
198. 
Parlement  de  Rennes ,  fon  ar- 
rêt contre  l'évêcjue  de  Van- 
nes ,  II,  94. 
Parlement  de    Rouen  ,    Il  , 
116,   r  I  8.  fon  arrêt  con- 
tre   l'évêque     d'Evr.ux   , 
8  8,  (es  remontrances  font 
favorablement    écoutées  , 
198. 
Parlement  de  Paris  ;   fa  pro- 
teftation  contre    tout    ce 
quis'étoit  pafTc  aulit  dejuf- 
tice,  tenu  aux  tuileries,  I, 
I  8.  la  faculté  de  faire  des 
remontrances  lui  eft  ren 
due  ,  3.  elle  avoit  été  ref- 
treinte    par  Louis   XIV  , 
3.    Ces    remontrances    au 
Roi  ,   fur   un  édit ,    x  5, 
ï  7»  fur  l'aftaire  da  duc  de 
la  Force,  45.  fur  laconf- 
ticution  Unigenitus^    112, 
far  la  caflation  d'un  de  {qs 
arrêts,  II,  74,  fur  refus 
des  facremens ,  80,  fesdé- 
miiïîcns,  I  25,  reprend fes 
fonétioas  ,    I  ,    122.  Il  , 
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APPROBATION. 

J  'Ai  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Vîce- 
Chancelier,  un  manufcrit  intitulé;  Journal 
hifioriquc  au  règne  de  Louis  XP^,  dont  on 
peut  permettre  rimprefîîon.  A  Paris,  le  20 
<l'Août  176J, 

D  U  C  L  O  S. 


PRIVILEGE    DU   ROL 

.ouïs,    PAR   LA    GRACE    DE   DiEU  ,     Roi    DE 

France  ft  de  Navarre  ;  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  If^sGens  tenans  nos  cours  de  Parlement, 
J\'laîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, 
Grand-Confeil,  Pre  6t  de  Paris,  Baillifs  ,  Séné- 
chaux, leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufti- 
ciers  qu'il  appartiendra;  Salut  ;  notre  amé  1© 
Sr.  Prault ,  Libraire  a  Paris,  Nous  a  fait  expofer 
qu'il  defireroit  faire  imprimer  &  donner  au  public 
un  ouvrage,  qui  a  pour  titre:  Journal  hi/lorique  du 
règnde  Louis  XV ;  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  lettres  de  privilège  pour  ce  nécelTaires.  A  ces 
CAUSES ,  voulant  favorablement  tr.iter  l'exporantl. 
Nous  lui  avons  permis  bt,  permettons  par  ces  pré- 
fentes de  faire  imprimer  JeJit  ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera,  &  de  le  faire  vendre  & 
débiter  par  tout  notre  royaume,  pendant  le  temps 
de  douze  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour 
da  la  date  àcs  préicntes,   Faifons  àihniQS  à  tous 


Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres  perfonnes  de  queÎJ 
que  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d*en  intro- 
duire d  imprelTion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  no- 
tre obufTance  ;  comme  aufTi  d'imprimer  ou  faire  im- 
primer ,  Tendre ,  taire  vendre  ,  débiter  ni  contre- 
faire ledit  ouvrage  ,  ni  d'en   faire  aucun  extraie 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être ,  fans  la  per- 
million  expreffe  &  par  écrit  dudit  expofant  ,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation 
des  exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres 
d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  ,   dont 
tin  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  THôtel-Dieu  de  Paris, 
Se  l'autre  tiers  audit  expofant ,  ou  à  celui  qui  aura 
droit  de  lui  ,    &  de  tous  dépens ,    dommages   Sz 
intérêts.  A  la  charge  que  ce  Préfentes  feront  enre- 
giftrées  tout  au  long  fur  le  regiftre  de  la  Com.mu- 
nauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  daria 
trois  moisde  la  date  d'icelles  ;  que  Pimpredlon  dudit 
ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non  aiU 
leurs,  en  bon  papier  &  beaux  caraâères ,  confor- 
mément à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle 
fous  le  contrefcelces  préfentes;  que  l'impétrant  fa 
mera  en  tout  aux  réglemens  de  la  Librairie ,  &  no- 
tamment à  celui  du  lo  avril  172Î  *,  qu  avant  de  i'ex- 
çofer  en   vente ,  le  manufcrit  qui  aura   fervi    de 
copie  à  rimprefTion  dudit  ouvrage  fera  remis  dans 
le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée»; 
es    mains  de    notre  très  -  cher  &  féal  Chevalier  , 
Chancelier  de  France,  le  fieur  de  Lamoigîjon  ; 
&  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans 
rotre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre,   un  dans  celle  dudit  Sieur  de 
Lamoianon,  &  un  dans  celle  de  notre  très- chec 
&    féalevalier.    Vice  -  Chancelier    &    Garde    des 
Sceaux  de  France,  ledit  fieur  de  Maupeou  :  le  tout, 
à  peine  vie  nullité  dçs  Préfentes,  Du  contenu  deU 


Quelles  vous  mandons  fe  enjoignons  de  faire  Jouîr 
ledit  Expofant  &  Tes  ayant  caufes  pleinement  &  pai- 
fîblement  ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
tort  ou  empêchement.  Vouions  que  la  copie  des 
Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit  tenus 
pour  ducment  fîgnifiée,  &  qu'aux  copies  collation- 
ïiées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers  fe- 
crétaires ,  foi  foit  ajoutée  comnie  à  l'original.  Com- 
mandons au  premier  notre  Huifïîer  ou  Sergent  fur 
ce  requis  ,  de  faite  pour  l'exécution  d'icelles  tous 
aâes  requis  &  néceffaires ,  fans  demander  autre  per- 
miflîon  y  &  nonobftant  clameuf  de  Haro,  Charte 
Normande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  efÇ 
notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  onzième  jour  du  mois 
âe  Septembre,  l'an  de  Grâce  milfept  cent  foixante»-: 
cinq,  ôc  de  notre  règne  le  cinquante-unième. 

Par  le  Roi ,  en  fon  ConfeiL 

LE   BEGUE. 

Je  reconnoîs  "que  M.  Saillant  eft  inte'refle  pt>ut 
moitié  dans  le  préfent  Privilège.  A  Paris  ce  54  juillet 
1-^66,  Prault, 

Reglfiré  fur  le  Regîjïre  XVI  de  la  Chamhe  Royale 
6-  Syndicale  des  Libraires  &'  [mprimeurs  de  Paris), 
N^.  679^  foL  368  ,  conformément  au  rendement  dé 
17*3.   A  Paris,  ce  17  Septembre  ly^T- 

LE    BRETON,  Syndicé 
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